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QVATRE     LIVRES  >  <^  y 

DES  SECRETS 

DE  MEDECINE,  ET 

DE   LA  PHILOSOPHIE 

C  H  I  M  I  E. 

M.  Icitn  LtebiiHt  Dtjonmi^y  Douleur 
Médecin  à  Paris, 

ESQVELS  SONT  DESCRITS  P  L  V- 
ficurs  rcmcdcs  fingulicrs  pour  routes  maladies  tant 
intérieures  qu'extérieures  du  corps  humain  :  rraidec» 
bien  amplement  les  manières  de  deAillcr  eaux,huilcs, 
&  quintes  ciTcnccs  de  toute  forte  de  matières ,  prépa- 
rer l'Antimoine  la  poudre  de  Mercure  :  faire]  es  cx- 
tradions,Ics  fois  arnfîcicls,&  I  or  potable. 


A  PARIS, 

Chez  Jacques  du  Puys,  Libraire  iuré ,  demeurant  rue 
S.lcan  de  Latran,àrenfcignc  delà  Samaritaine. 

15  7  9- 

AVEC    PRIVILJÎGE   DV  ROY. 
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Extraiddu  Priuilegc, 


Pv^f  ^  Primlege  du  F^y  noftre  Strejonné  k  ParU  le 
vingt' vnirfme  tour  de  Décembre ,  mil  cimj  cens  fi» 
f  tante  deux^efi permis  k  lacunes  du  Puys , Marchant 
libraire  mré  de  nofire  rmuerjtté  de  Pétris ,  d'impri^ 
mer  on  faire  imprimer  tant  de fou  ^ue  bon  luy  fèmUera, 
vn  liure  intitulé ,  Quatre  liurcs  des  Secrets  de 
Médecine  &  de  la  Philofophie  Chymiqiie, 
faids  François  par  M.  I.  Liebaut  Doûeur  Mc- 
dccin,dc  noftre  Cufdidc  ville  de  Paris,/4r  Cefp4- 
ce  de  dix  ans,k  compter  de  la  date  ^uil  aura  efté  impri" 
me:  cr  defenfe  k  tout  Imprimeurs  ^  Libraires  demn 
imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre  ny  diftribuer  4«- 
tres  ^ue  ceux  gjue  ledit  du  Puys  aura  faiB  imprimer, 
Jôyent partie  ou  aucune  chofiy  comprins,en peiné  de  con" 
fifcation  d* amende  arbitraire,comme plut  k  plein  efi 
déclaré  és  lettres. 


Signé 
Henneq^in. 


A    MONSIEVR  DE 

SAINCT-PONS,  CONSEIL- 
LER, ET    MEDECIN    DV  ROY, 

Se  premier  ordinaire  de  la 
Royne  de  Nauarre. 


•T. 

\ 


0  N  s  I  È  V  R  p  s  il  y  A  qu  el- 
que chofe  digne  deftre  conjîde- 
ree     exercée  entre  toutes  les 

 ^    frmcifalcs  fart  tes  de  médecine  y 

certaîmrf  ent  ccfl  celle  qui  verfe  en  la  f oi- 
gne ufc  recerche  de  la,  nature ,  faculté  dr  vfa- 
ge  des  remèdes  :  car  fuis  que  les  remèdes J ont 
les  in(lrumens  éf*  woyens  far  lefquels  la fanté 
du  corps  humain  ejl  contre  gardée ,  &  l-offen- 
fee  eftremije  en  fon  entitr,  ne  faut  douter  que 
les  cfludes  ^  vacations  du  Médecin  ne  doy- 
uem  ejlre  employées  fur  tout  .  curieufe  re- 
cerche des  remèdes,  lefçay  affez> ,  qtte  laco- 
gnoijf  mce  de  la  flrucîure  du  corf  s  hurMin  ,  la 
contemplation  des  chofes  naturelles ,  la  fuhtile 
inquift lion  des  caufes  é'fignes  des  maladies  y 

Vaffeuré  iugement  des  euencmens  àicelles 

2.  ij 
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E  P  I  s  T  R  È. 

rendent  le  Médecin  entièrement  Admirable  : 
mais  la  promptitude  encore  d'auantage 
l'heur  eu fe  expérience  des  remèdes, fait  reluire 
en  luy  quelques  marques  rayons  de  diui- 
nité  ,  laquelle  rauit  tellement  les  fens en- 
gendre Jl  grand  contentement  és  efprits  des 
hom?nes ,  que  le  Médecin  pour  l heure Hfey(fuè 
de  fesœuuresftmble  mériter  louanges  ^grâ- 
ces plufioft  dtuines  qu  humaines.  Ce  fi  pour- 
quoy  le  Poète  Grec  range  en  fi  haut  degré 
d honneur  le  Médecin ,  qutl  le  préfère  à  vne 
infinité  d'autres  hommes  tantillufiresdreX' 
ccllens  foyent-ils:  Cefi  pour  quoy  les  anciem 
auoyent  en  fi  grande  reuerence  les  Médecins  y 
qu'ils  les  eflimoyent  ^  honoroyent  comme 
Dieux  ou  enfans  des  Dieux  :  tant  efieyent 
efpouuantez,  rauis  des  effc6ts  efmerucilla' 
kleSy  que  les  Médecins  font  apparoiftre  iour- 
nellement  pour  la  confier uat ion  de  la  vie  des 
hommes,  par  le  moyen  de  leurs  remèdes. 

Et  combien  que  les  remèdes  de  [quels  ils  fie 
fieruentfioyent  quafi en  nombre  infiny:Si  eft- ce 
que  le  s  rnedicamens  me  femblent  tenir  le  pre- 
mier rang  entre  iceux ,  à  autant  que  par  leur 
'Vertu  finguliercils  chajf  mt  du  corps  fi  foudai- 
nement  les  maladies ,  que  leur  ejfeft  efl  réputé 
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EPISTRE. 
pour     miracle:  a  raifon  dequoy  ce  grand  ati- 
theur  Grec  HerophÙe  na  douté  les  appeller 
mains  des  Dieux  :  ^flm  e(i  ^plufieurs  ma- 
gnifiques Seigneurs  ^plufieurspcrfonnagesex- 
celiensyoutre  leur  propre  vacationfe font  bien 
fouuent  addonnez.  a  la  contemplation  de  l ex- 
cellencecr  propriété  desmedicamens.'Mithri- 
dates  ce  grand  Roy  de  Pont, en  quia  reluit  vne 
[plaideur  de  tonte  gloire  &majej!é  ynauoit 
iamais  plus  grand  contentement  y  que  quand 
deliuré  de  [es  plm  grandes  affaires  ilpouuoit 
vacquer  de  plein  loifir  a  recercher  curieufe- 
ment  les  facultez,,  la  préparation  dr  mixtion 
des  medicamens  :  tefmoin  en  eft  le  Mit  bridât^ 
compofition  très  fouuer aine  contre  toute  forte 
de  venins  inuentee  par  luy ,  de  laquelle  fon 
nom  a  ejlé  rendu  immortel ,  plus  que  far  la 
CQgnoîffance  des  vingt  deux  langues  qu'il 
parloit  promptement.  Ce  grand  le  giflât  eur  de 
Dieu  Moyfe  :  ces  excelle  ns  Poètes  ,  Orphée  y 
M ufee  y  H orner e ,  Hefiode  :  ces  grands  Philo  - 
Jophes  Pythagoras  y  Platon ,  Ariflote  ,  Théo- 
ffhrajley  Chry/ippCy  Caton  leCenfeur.Varron, 
n  om  rien  eu  plus  cher  plus  exquis  ny  en  plus 
grande  recommandation  que  de  cognoiflrela 
vertu  des  medicamens ,  mcfme  d'^en  rédiger 
.  â  iij 
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E  P  I  s  T  R  E. 

quelque  chofe  farefcrit.  Cela  nom  f  eut  don- 
ner certain  &  ajfeuré  iugement ,  que  laco- 
gnoijfance  des  medkamens  efiïvne  des f  lus 
belles  &  nobles  parties  de  la  médecine. 

Or,  encore  quen  cefte  cognoijfance  trois 
chef  es  doyuent  ejlre  foigneufement  confide- 
rees:  a  fçauoir ,  le  chois  desmedicamens ,  la 
frefaration  d'iceux ,  &  la  comfofition  :  la  fé- 
conde me  femble  eftre  flus  neccjf  tire ,  de  f  lus 
grand  artifice ,  &  requérir  flU'S  grand  foin  & 
diligence  du  Médecin  quelafremiere  :farce 
'  que  ce  n[eft  a(fez>  d'auoir  efieu  &  bien  choifiles 
medicamens  four  s'en  feruir  au  but  &  inten- 
tion que  le  Médecin  fe  frofofè ,  fi  auant  que 
d'envfer  ,  vous  ne  leur  baillez,  telle  forme  & 
vertu  qui  puijfe  eftre  profitable  à  la  maladie, 
é*  agréable  au  malade.  Car  comme  en  la  nour- 
riture desparties  du  corps  humain ,  nature  ne 
fait  fon  profit  de  toute  forte  de  viandes  tant 
délicates     cxquiÇesfoyent-cllcs^  auant  que 
les  auoir  foigneufement  appareillées  :  au  fit  ne 
fenfez,  que  les  medicamens  tant  jingulicrs 
foyent-ils  ^puîjfent  apporter  quelque  allégean- 
ce a  la  maladie ,  s  ils  n  ont  tel  appareil  que  la 
maladie  &  le  malade  le  requiert:  d'autant  que 
U  préparation  conuenaÛe  leur  fait  ce  bien 
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E  P  I  s  T  R  E. 

isfu  elle  les  vefid  fias  gr4ci€ux  lus  fléfam^* 
fias  hcnins ,  fins  efficaces  :  me  (marnent  leur 
acquiert  la  vertu  que  l'on  defire ,  ou  defcou  • 
ure  celle  qui  efi  cachée  y  ojle  ou  dimim  'é  la 
maligne. 

Entre  toutes  les  fortes  de  telles  f  répara- 
tions y  la  diflillation  me  femble  ne  tenir  le 
dernier  lieu.  Car  outre  y  que  la  difitllatiou 
fefare  far  artifice  merueilleux  les  fur  es  ^ 
vrayesfuhfiancesy  &lesfrofritt€x.  tantmar 
nifeflesqu  occultes  de  toute  forte  de  medica- 
ments^dcfquellesfcfarémentle  Médecin  a  le 
flus  fouuent  grand  befoin  four  domfter  les 
maladies  qui  ne  veulent  aucunement  céder 
aux  médicaments  méfiez»  naturellement  ou 
far  artifice:  outre,  que  la  rcfolution  Chymique 
fait  affaroiflre  &  fortir  hors  les  forces  ^ 
vertus  deflufieurs  médicaments  y  le  [quelle s 
autrement  y  efloyent  cachées  quafi  enfeuclies 
^  enfermées  far  la  mejlange  naturelle  des 
fuhflances  gr opères  auec  les fuht îles ,  comme 
l'on  voit  es  huyles  d'or,  de  fer  ,  de  cuiure, 
àeflain:  outre  que  la  diflillation  le  flus  fou- 
uent,  cuit  y  digère  y  O*  fnbtiUeles  fuhflances 
gr  opère  s  ^  terreflres,  corrige  les  vert  m  ma- 
lignes   vcncneufes  des  médicaments  comme 

â  iiij 
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E  P  I  s  T  R  E. 

i$  huyles  d* argent  vif  y  de  vitml,  d'Antimot 
ne  :  és  extradions  &fels  artificiels  de flu' 
fleurs  médicaments  purgatifs, 

'Encore s  vojonsnou^al'œil  y  lesverttisdes 
médicaments  par  refolution  Chymique  efire 
rendues  flm  valides ,  meilleures  y  dr plus  effi- 
caces, que  far  les  autres  appafeils  vfitez,  & 
accouftumex^  de  longtemps  is  boutiques  d*  A- 
poticaires  :  quainfifoit ,  nom  expérimentons 
iournellement  a  noftre  grand  honneur  é'pro- 
ft  de  nos  malades ,  ies  eaux  dr  huyles  difiillees, 
fels  artificiels  dr  extractions  des  racines, 
fueilles ,  fleurs  d*f ruions  des  herbes  :  des  bois, 
efcor ces  y  gommes  i  larmes  .métaux, dr  autres, 
auôir  plus  grandes  forces  fans  con.paraifon, 
principalement  a  dompter  les  grief ues  mala- 
dies y  que  les  décodions ,  iufls  ,fyrops  dr  autres 
telles  cmipofitions  :  T ellcment  que  deux  ou 
trois  gouttes  d'huylede  thin  ou  de  f auge  pro- 
fiteront d'auantage  a  ï ApopleUtque  :  trois 
gouttes  d'huyic  de  Corail  a  l'Epilept  ique:  trois 
gouttes  de  quint e-e([ence  de  perle  a  la  fynco- 
pe:  trois  gouttes  dhnyle  dû  fouphre  ou  de  Te- 
rebenthine  à  l' Ajlhmatique  :  vne  goutte 
àhnylede  doux  de  girofles  a  la  douleur  froide 
4cs  dents  :  trois  goutPes  d'huylc  d'Ammoniac 


E  P  r  s  T  R  E 
âu ff  Unique :vn€  drame  d'eau, ou  d'huyk 
defel  de  bois  degayac.ou  d  huile d'ar^cm  vit 
à  la  vtro/lc .  vne  drame  d'huyle  d  hyeule  a  la, 
goûte:  trou  goûtes  d'huiledeferàladyfeterie 
&  fleurs  blàcfjcs  des  femmes. 'trois  gouttes  de 
hutledeCryftal  au  calcul:  trois  gouttes  d'huile 
de  doux  de  girofles,  ou  de  bayes  de  laurier  a  la 
coUque:t  rois  gouttes  d'huile  d  Antimoine  k  la 
lèpre,  quvne  liure  ouflm  de  toutes  cesmatie 

r^^nondtflillees  o^fluseft^fuisquelesma^ 
lades.prmcipalement  qui  font  délicats ,  reiet^ 
tent  toutes  chofes  mal  aggr cables ,  ^  h  dele- 
efent  non  feulement  des  plafantes  tant  au 
goufl  qu'a  la  veué,  mais  aufif  reftouiffent 
desmedicamenslefquels  pris  en  petite  quanti- 
tefontfoudame  opération,  nul  moyen  pour- 
roit  ontrouuer  plus  commode  pour  gratifier 
aux  malades  que  par  la  difl i/kt ion ,  laquelle 
rend  les  medicamens  gracieux  plaifans 
tant  au  goufl  qu'k  lœil,  é-  qui  en  bref  temps 
font  leur  a^ion  :  vrayeft  qu'ils  peuuent  L 
quérir  quelque  chaleur  eflrangcre  parla  cha^ 
leur  dufeu,mais  ce  vice  efl  léger, é'  bien  faci^ 
a  corriger  :ioinâi  que  pour  vne  petite  in^ 
comodité,ftincommoditcdoitelireappell^e  tu 
^vn  profit  merucillaix  :  lefcnyaffez^riHelcs 


E  P  I  s  T  R  E. 

énciens  nefe  font  fos  beaucoup  dydez^deteh 
tneàkamem  :  non  fas  tout  esfois  qu'ils  les  con- 
temnaffent ,  ou  qutls  n'euffentles  ejprits  au/i 
grands  &  frbtils ,  que  les  modernes  four  in- 
tenter telle  forme  de  les  préparer ,  mais  parce 
quêtes  maladies  qui  regnoyent  de  leurumps 
\'epyent fi  fréquentes  ny fi  grief ues ,  que  de- 
puis  les  auons expérimentées:  d'autant  que  les 
anciens  viuoyent  fort  fohrement ,  Jam faire 
€XC€%>  ny  i émanciper  a  voluptex,  aucunes  { qui 
font  les  mères  nourri(fes  des  Médecins)  dont 
peufouuentefioycnt  malades, &  iamais  grief 
uement:aim  pour  fe  guarir  fe  content  oyent 
d'herbes  feules ,  racines,  fruits  &  fcmences 
fmflement  préparées  :mais  depuis  qu'oyfiueté, 
luxure  &  volupté  s  eft  emparée  de  la  vie  des 
hommes  &  a prife  barre  fur  elle ,  les  maladies 
font  deuenuès  grief  ues  &  danger  eu fes  -.par  ce 
ton  a  efié  contraint  de  chercher  &  auoirre- 
cours  es  gommes ,  larmes  des  arbres ,  chofes 
aromatiques,pierres,metaux ,  &  autres  telles 
matières  ,m(fmemeKt  d'excogiternouucaux 
étppnrrils  'de  medicamem.afin  de  combattre  c es 
monfircs  nouucaux  de  maladies . 

Pourcela  ne  confcfferay  -  ie  du  tout,  que  les 
anciens  nayent  recogneu  quelque  efchan- 
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EPISTR  E. 

ttUon  de  cejt  Art  Chymique:Car  nous  lifons  e» 
fluficurs  lieux  d'Hjffccras  &  Galen  efire 
fait  mention  du  fd  qui  demeure  en  la,  cendre 
après  que  toute  la  fuhftance  aqucufe  Cr  oteeu- 
fe  efi  extraire  de  la  matière  .'  mefmement  des 
decocfions ,  onguens ,  cJ*  huiles  préparées  en 
douùle  va^ffcau. 

Or  ie  "veux  que  les  anciens  ne  fe  foyent 
beaucoup  fouciez,  de  l'art  Chjmique ,  que 
far  leurs  do^es  efcrtts  à*  f^ges  expériences 
aycnt  tellcmtnt  illuflré  Varî  dr  pratique  de 
Médecine ,  quîl  femblent  auoirofté  a  leurpo- 
flerité  tout  l'honneur  moyen  de  pouuoir 
adioufter  ou  tnuenter  quelque  chofe  de  meil- 
leur ,  mefmement  que  plufieurs  excellens  Me^ 
decins  tant  de  noflre  temps  que  du  fajfé,ayent 
fait  dr  font  iournellement  cures  admirables 
des  maladies ,  fans  s'ayder  des  remèdes  prépa- 
rez/ par  art  Chymique  :  toutesfois ,  félon  mon 
aduisj  ne  pourrcit  eftre  hors  de  raifon,  ny  con- 
tre l'honneur  du  Médecin ,  expérimenter  en 
cas  de  necefttè  cefte  façon  de  pratiquer ,  qui 
ejl  tant  louable  y  tant  piaf ante  ^  profitable^ 
'veu  principalement  queplufieurs  rfidadies  fe 
prefcntent  pour  ce  kurdhuy fi  rebelles  con- 
tumaces aux  remèdes  par  nous  de  longtemps 


EPISTRE. 

vfitex^^  qu'il  femhle  que  quelque  hydre  ou  ma- 
lin  efprit  de  maladies  ait  coniurc  la  ruine  des 
corps  humains  &  des  remèdes:  iêint  aup, qu'il 
ne  faut  que  f oyons  tant  fêtards  &  puliUanimes 
d'ejprit ,  que  n'ofions  &  attentions  quelques 
chofesauec  raifon  ennoftre  art  y  aup  hardi- 
ment que  les  anciens,  lef quels  fi  fe  fu(f  mt  con- 
tentez,  des  expériences  de  leurs  deuanciers, 
nous  neupions  la  médecine  fi  affluent e  en  re  • 
medes. 

Ceft  toccafion  &  raifonprincipale,  qui  m'a 
Jlimulé  de  defrober  aucunefois  quelque  demie 
heure  du  iour,  après  auoir  vaqué  a  mes  aff  tires 
dr  meilleures ejlude s , pour  employer  a  laça- 
gnoiffance  de  la  diftillation ,  mefmement ex- 
périmenter fagement  fes  effe^ïs  a  F  endroit 
des  maladies  rebelles,  fans  toutesfois  m'efloi- 
^nertantfoit  peu  de  la  doBrine  d Hippocras 
Galcn  ,  qui  nous  font  autheurs  de  tous 
biens  :  ains  après  en  auoir  gouflé  quelque  peu  y 
éf'  employé  quelques  heures  àefrobecs  a  la  le^ 
cture  de  la  féconde  partie  d 'Buonyme,  colligee 
par  Gafpard^'olphe  Médecin  Allemand ,  me 
fuis  esbatrti  lefpace  de  quelques  veilles ,  non 
tant  la  traduire  en  François ,  que  paraphr 
fler,mefme  la  reuoir foigncufement,  &  l'aug- 
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knentcr  dcpluficurs fingulieresdiflillattons  eX' 
cogitees,&  exferimentees par  flufieurs  des 
plus  excellens  Médecins  de  P  A^i^  ^ 
{jue  le  progrès  du  Hure  le  monftre.  Ce  qu'ay 
fait  non  four feruir  aux  Médecins ,  au f quels 
le  Grec  dr  Latin  doit  eftre  plus  familier  que  le 
Tr an  cois ,  mais  afin  de  donner  quelque  goufi 
Auxt^poticaires  de  difiillcr ,  ^  les fiimulcr 
d' eftre  foigncux  de  plus  en  plus  k  préparer  les 
médicaments  j  dont  tls  pourront  icy  pre?fdre 
quelque  exemplaire.  Ce  qu  ils  feront  d'autant 
plus  volontairement ,  (  Monfieur  )  quand  ils 
cognoîftront ,  que  ce  mien  petit  labeur  ,  on 

plufloftrelafche  fort  en  lumière,  fous  la  faueur 
&  prote^ion  de  voftre  nom:  lequel ft  adoiiez,, 
ce  fera  àcfia  vne  apparence ,  quily  a  quelque 
chofe  de  bon  &  quil  mérite  d eftre  leu,  pourU 
grande  réputation  qu'aucz.  a  bon  droit  acquis 
entre  les  grands  &  do  fies  :  car  outre  la ftn^u- 
liere  cogno/Jfance ,  quieft  en  vous,  des  bonnes 
lettres  y  principalement  de  toutes  les  parties 
de  Médecine ,  la  Jubtilité  incredibiU  de  pre^ 
uoir  dr  cognoiftre  les  maladies  dr  tuger  les 
euer^emens  dicelles:  la  grande promptitude 
heur  eu fe  expérience  des  remèdes:  encore  re^ 
(ognoift  on envousvneftgrandcf délité , fa. 


EPïSTRfe. 

,  humanité  y  diligence  .quefluseft  ^vnft 
grand  heur  (tel  quHtpfocras  dejire,prife,  & 
loue  tant  au  Médecin)  atraitter  les  malades, 
qtiauez.  de  tout  temps  rauy  les  affecîtons  de 
toute  forte  de  perfonnes,meJme  des  Princes  dr 
fius  f^rands  Seigneurs  i  vous  aymer ,  honorer 
é*  dcfirer  pour  Médecin.  Cefi  pourquoy  le 
Jioyvous acfleupourvndes ftens :  Ceft  pour- 
quoy la  Royne  de  Nauare  vous  a  iuftement 
ehotfipour  tenir  le  premier  lieu  entre  [es  Mé- 
decins :  En  quel  efiat  combien  efi  prifee  vojire 
f  délité  &  diligence  9  tejmoincn  cft  la  bonne 
réputation  quauez^  acquis  par  tout. 

Or  Monjkur  encores  que  ie  fois  bien  ajf  ?uré 
de  la  bonne  amitié  que  me  p  ortez,  ie  vous prte  • 
tay  auoir  peur  agréable  ce  mien  petit  labeur, 
que  vous prefcnte  en  bonnes  eft reines  :  le  me- 
furant  non  pas  félon  vous ,  mats  félon  inten- 
tion é*  deuotîon  de  celuy  qui  le  vous  offre ^ 
comme  arres  de  quelque  chofe  de  meillt  ur. 
Dieu  vous  donne  profperttéen  ce  monde  é* 
felieité  firpetuelle  en  l'autre  :  Ce  iourdhuy 
fremier delamiter  i  5  7  3. 

Voftrebicn  humble  amy  1 
iamais,  I.  Liebaur, 


i 
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S^ue  ceft  illfltllation,      cejully  fdut 
fr  'mcipAltmcnt  conftderer» 

Chapitre  L 

^  E  s  Arabes,  (  fi  nous  croyons  à  Fii^ 
.  manel  doéèe  Médecin  )  ont  efté  les 
■premiers  aiitheurs&  iniienteurs  de 
,1  art  de  Tublimc^r,  que  d'aucuns  ap- 
'  pcllcnt  fonte  ou  diftillatiô,d  autres 
(comme  les  Chymi(l:e$)ay ans  efgard  a  autre  fin, 
la  nfomment Chymique  &  Chymiftique,  c'cft  a 
dire iextiadiiie  des  fucs&hunieurs  plus  fiibtiles 
de  roture  matiete:&  n'en  font  fetilement  les  pre- 
miers kmenteui^^i-fnais  aufiï  par  long  laps6i 
traiéts  de  temps  lotit  augmenté  de  plufieurs 
choies  loiiabics  &  fort  vtiles,  à  ce  induits  non 
pout  ai.itre  confidcràtion  que  pour  le  profit 
fântédesbommes:  Ordin:illation,ainfique  l'a 
dfefcrir  Ican  Langé  eTn  fes  Epiftres,  cft  vne colii- 
ijtitition  &  fonte  d'Iitïmeur  fiibtilièe,  première- 
ment en  vapeur  par  la  vertu  de  chaleur.puis  rc- 
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fèrréc  &  efpeflîe  par  froideur.  Cet  œuure ,  ait- 
cuns  appellent  ùiblimer ,  qui  ne  fignifie  autre 
chofe  ,  que  feparer  les  paitics  plus  liibtilcs  & 
délices  d  auec  les  plus  corpulentes ,  cfpelfcs ,  & 
cxcrementeufes  :  incftncment  faire  que  les  ma- 
tières delqaelles  la  fubftancc  eft  groluere,foienc 
rendues  plus  pures,  nettes,&fynceres ,  ou  bien 
que  les  parties  terre ftreSjalîez  mal  vnies  &  con- 
ioin<Stes ,  ou  autrement  par  trop  confufes  &  cC- 
pandues  pat  toiite  lù.  fubftance  de  leurs  corps 
ibient  refcrrées,mieux  vnies  &  amaffecs  cnfem- 
ble,  de  fiçon  que  ièparécs  par  ch;ileur ,  chacu- 
nes  demeurent  à  part  au  fonddeTalambic.  Car 
fi  (ans  aucune  aydc  de  chaleur  du  (bleil,  de  feu> 
ou  de  quelque  putrefa(5tion,il  fe  fait  expreffion 
de  quelque  liqueur,  à  fçauoir  par  le  feutre ,  cC- 
pongc ,  cftamine ,  ou  par  pots  de  terre  crue,  ou 
par  vaifleaux  faits  de  feugiereou  de  bois  de  lier- 
re,(e(quels  l'eau  demeure ,  &  le  vin  fort  par  les 
pofs  en  forme  de  lueur  telle  transfufion  d'hu- 
meur ne  doit  eftre  proprement  appellce  diftil- 
lation,ains  (èulement  celle  quand  d'vn  vaillcau 
de  verre  plein  de  fleurs ,  &  mis  (ur  le  fable,  par 
la  véhémente  chaleur  du  folcil  cft  tirée  quel- 
que liqueur  qui  defcend  dedans  vn  autre  vaif- 
fcau  longuet.  Semblabicment  quand  les  cho- 
fes  que  l'on  veut  diftiller  font  m'fes  dans  vn 
vailïèau  de  cerre ,  ou  de  verre ,  ou  d'airain  efta- 
me  par  dedans ,  aiîîs  fus  vn  fourneau ,  ayant  le 
fond  eniiir  )nné  de  fable  ou  de  cendre  ,  le  col 
long  en  ta^on  de  courge  ^  couucrt  d  Vn  autre 
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vailïèau  en  forme  de  chapiteau  à  long  bec ,  & 
que  pai  lardeur  du  feu  allume  au  fourneau  s  eA 
leuedeces  matières  cfcliauftles  vne  vapeur,  la- 
quelle derechef  relerréc     eipeflie  par  la  froi- 
dure tant  du  vaiiîèau  qu  auons  nomme  chapi- 
teau ,  que  de  l'air  qui  enuironnc ,  cft  conuertie 
çn  liqueur ,  qui  goutte  à  goutte  découle  en  vnc 
bouteille  pendue  au  bec  du  chapiteau, nous  ap- 
pelions cela  dirtiUation.  Ou  biendiftillation, 
comme  nous  la  defcrit  Fumanel  en  fon  liure 
de  la  Compolition  des  médicaments ,  c'eft  vne 
I  extraction  ,  ou  cfFufion  d'humeur  découlante 
goutte  â  goutte  par  alambic  ou  autre  tel  vaii- 
icau ,  laquelle  (moyennant  quelque decodlion 
qui  fe  fait  par  la  vertu  de  chaleur)  fcpare  piu- 
/leiirs  fubftanccs  les  vnesd'auec  les  autres, 
redui(5è  quelques  vncs  d'icelles  feparces  à  vne 
certaine  forme  &  vertu  ,  qui  par  après  (cxt&c 
profite  beaucoup  à  plufieurs  affections  &  ma- 
ladies. Suyuanc  ce  mefme  propos ,  lean  Me- 
fue  parle  ainfi;  Il  eftcertain,dit-il,  qu'il  y  aplu- 
fieurs  fubltances  de  diuerlcs  natures  enfer- 
mées ,  &  comme  coagulées  enfemble  es  corps, 
Ic{quelles  par  vertu  de  chaleur  font  feparces, 
moyennant  l'indudrie  des  Chymiftes  &  abftra- 
<5teursde  quinte-eiîence.  Et  pour  dire  au  vray 
telles  diftiUations  ou  fublimarions  des  corps, 
ne  font  du  tout  eau  ,  ny  entièrement  liqueur  o- 
leéux  ou  on(5tueux,  mais  quelque  fubftance  qui 
eft  beaucoup  différente  de  la  matière  laquelle 
cft  expofcc  â  diftillation.  Cependant  ne  faut 
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ignorer ,  que  ce  mot  icy  fublimcr  fignific  encof 
autre  choie  à  l'enclroit  des  Chymiites  ,  comme 
quand  ils  parlent  du  Mercure  lublimé  ,&c.  de- 
quoy  nous  rraicterons  plus  amplement  cy  après. 

Et  combien  qu'en  toute  diftillation  artificiel- 
le plufieurs  confiderations  foient  necellaircs^ 
toutesfois  faut  auoir  efgard  principalement  à 
deux  chofes  (  lefqaclles  tous  ouuriers  experts 
5c  bien  aduifcz  fe  propofent  toudours  deuanc 
les  yeux  au  commencement  de  leur  œuure)  IV- 
ne  eft  la  matière  que  l'on  veut  traidl:cr6c:  met-* 
tre  en  œuure ,  à  fçauoir  qui  &  quelle  elle  eft ,  I 
quoy  de  fbn  naturel  elle  eft  j^topre  pour  cndu-» 
rcr  ou  agir  :  l'autre ,  afin  que  l'œuure  que  l'on 
prétend,  vienne  abonne  hc  heurcufefin  ,qud. 
l'on  choififïe  &  £ice  appreft  de  vaiiTeaux  cdtn-^ 
modes  &  cônuenables ,  (\  le  Diftillatcur  veut 
fbigneufement  confiderer  6d  prendre  garde  â 
ces  deux  poindts,  il  ne  faut  douter  que  Ton  œa* 
ure  ne  Ibit  bien  conduit  ,      n  atteinde  le  but 
auquel  il  afpirc.  Car  comme  en  la  nature  vnîî 
ucrfèlle  des  chofès  de  ce  monde,  tous  corps  né 
font  faits  &  formez  indifféremment  dt  toute 
forte  de  matière:  ny  les  arti  fans  peUticnt  de 
tous  bois  indifféremment  railler  rimaçè  de 
Mercure,  '  comme  parplufieurs  viuesraifoni 
nous  enfeignent  les  Phyficiens  )  mais  châcbrics 
chofès  font  faites  &  formées  de  certaine  matiè- 
re apte  &  proportionnée  à  rcceuoir  la  forme 
deftinée  par  le  moyé  &  aide  de  plufieurs  caufesi 
auflî  encét  art  Chymiqtic ,  foit  que  Ibnvtitillé 


«  n 
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I  extraire  de  quelque  matière  IiuyJe  ou  eau,  ou 
.  autre  diofe  lembkble,  faut  prcmiercmenr  co- 
j .  gnoiftre  la  raatierc,fi  elle  eft  telle  dot  on  en  pui(l 
leefperer  eau,ou  huyle,ou  autre  choie  fembla- 
blc,  puis  cercher^chojfir  les  inllruments  pour 
I  Tœuure  que  l'on  de/îre;  Car  fi  Ion  diftilie  quel- 
•  que  matière  que  ce  loit,  deftituéede  laljqucur 
ou  humeur  que  nous  y  cerchons,  que  fera-cc  /i- 
:  non  de  vouloir  demander  de  la  laine  à  vnafne, 
!  ou  exprimer  eau  d'vncaillou?Parquoy  puis  que 
.  !  tous  les  corps  mixrionncz  font  compofez  des 
I  l  quatre  éléments,  &  qu'entre  iceux  les  vns  par- 
;  •  ncipent  plus  de  1  air,les  autres  plus  de  reau,au-. 
i  ;  cuns  plus  du  feu,  autres  plus  de  terre,  félon  que 
i  la  necc/îîté  de  la  mixtion  y  domine ,  finit  pour 
I  cefteoccafion  regarder  foigneufcment  en  cha^ 
I  cun  corps  quel  clément  furmonte  les  autres.-  Ce 
i  bien  confideré  fera  facile,  moyennant  la  force 
, .  du  feu  „  extraire  l'eau  des  matières  qui  font  de 
.  nature  aqueufe,  comme  aufli  non  moms  diffici- 
I  le  fera  par  l'artifice  de  dillillation  tirer  l'huyle 
'  des  autres  qui  font  de  nature  aèVéc  ou  ignée: 
AwCi  font  plu/îeurs  corps  terreflrcs  ôc  arides, 
.  defquels  tirer  eau  ou  huyle  il  feroir  non  feule- 
ment difficile,  mais  du  toutimpolîible:au/îiily 
i^i  en  a  aucuns  defquels  l'eau  eft  facilement diftil- 
;,  lée  ,  comme  de  tous  ceux  qui  font  humides  ôc 
aqueux  :  d'autres  defquels  l'huyle  eft  extraire, 
j  Se  nullement  l'eau  ,  tels  que  font  les  corps  fccs 
arides. 


Livre  Primiek 
QUf  fouuentesfokles  ^ertfi^  cTaucunes parties  fuhjidth- 
tieilei  font  perdues  ou  changées  es  iitfliliations:  CT* 
ffotirqmy  la  dil^illMtion  efi  l>€nuefi  tard  en  '^î^gf* 
Emprunté  de  lean  langé. 

C  H  A  P-      1 1. 

E  R  s  o  N  N  E  ne  doute  ,  que  tous  les 
^         corps  qui  najlïènt  Reprennent  accroif^ 
viCf^X  icment  en  terre ,  (ont  compofez  de  di- 
'         ucrfes  &  quafi  indiuifibles  petites  par- 
tiv*s(que  lesGrecs  appellent  Atomes)d'elcments, 
&  qu'en  iceux  refident  différentes  &  contraires 
vertus  ,  toutesfois  Ibubs  vne  mefme  forme  de 
tout  le  corps  composé  :  tefmoin  en  eft  la  racine 
du  Rhubarbe  par  tout  tant  célébrée  &  renom- 
mée, laquelle  lafche  le  ventre  &  rabftreinâ:,& 
ce  neanrmoins  deliure  les  obftrudlions  &  op- 
pilations  du  foye.  Tefmoin  en  eft  leiuft  des 
rofes  ,  qui  purge  la  colère  ,  au  contraire  l'eau 
di  ftillée ,  &  la  poudre  d'icellcs  endurcift  le  ven- 
tre >  mcfmement  lamertume  qui  eft  au  bout 
blanchaftre  &  poindlu  de  leurs  fueilles,arreftc 
les  defiuxions  &  confolide  les  vlceres  des  poul- 
mons  :  ne  vois-tu  pas  que  la  fuperficie  de lortye 
grecqac,  vulgairement  dite  griefche,  excite  de- 
mani^eaifon ,  &  brufle  la  partie  du  corps  où  elle 
touche,  au  contraire  le  iuft  tiré  de  l'intérieur 
&  dedans d'icelle  applique  fur  les  artères  rafref- 
chift  l'ardeur  de  fiebure  N'obferuons-nous  pas 
i0urnellement,que  d'vne  mefme  mine  de  veine 
foiibs  terre  ,  font  fondus  &  feparez  au  four- 
neau diucrfes  çfpcces  de  métaux ,  à  fçauoir  de 
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Plomb,  d'Argent,  Cuyure  &  Or,  dcfqueJs  tou- 
tesfois  la  plus  grand  part  eft  conuertic  &  relb- 
luë  en  fumée?Puilque  donc  en  la  diftillation,lcs 
parties  plus  groflîercs  &excremércu(cs  demeu- 
rent au  fond  del'alambiCjles  aérées  s  cruanoiiif- 
fcnt  ene(prits,&  les  plus  humides  efpoilîîes  par 
la  froideur  du  couuercle  ou  chapiteau  de  VA- 
lambic,(brtent  de  lauget  de  ralambic,&  décou- 
lent goutte  à  goutte  dans  vn  vailîcau  mis  au 
bas.  Il  ne  fe  faut  efinerueiller  fi  es  eaux  diftil- 
lées  on  ne  recognoif^lcs  m^fmcs  odeurs ,  fa- 
neurs &  toutes  autres  vertus  ,  ou  peu  s'en  faut, 
des  matières  dont  elles  font  diltillccs.  C'eft: 
pourquoy  Mefue  ,  l'eau,  dit-il.  diftillée  delà 
rofe  conforte,  &  ce  neantmoins  ne  lafche  point 
comme  le  iufttiréde la ro(è  récente,  ou  l'infu- 
fîon  d'icclle,  parce  que  fa  chaleur  plus  fubtile 
s  efuanoiiift  au  feu  :  loindè  que  la  vertu  occulte 
qui  prouientdelaformequeles  Phyficien  s  ap- 
pellent fpccifique ,  comme  en  l'Aimant,  Colo- 
cyntc,Scammonée,&  autres  femblables,cfpan- 
duë  également  par  toute  la  fubftance  de  fon 
fubie(3: ,  ayant  perdu  les  forces  &  vertus  des 
autres  parties  du  fubiedt,  ne  peutauOî  retenir 
fes  forces,  ains  perd  fon  opération.  D'où  vient 
que  l'eau  diftilléc  par  alambic  de  la  Colocyn- 
the,  ou  Rhubarbe  ne  peut  lafcher  le  ventre,  3i 
toutcsfois  la  liqueur  où  elles  auront  trempé 
quelque  temps  fera  facilement  telle  opération: 
Par  mcfme  moyen ,  toutes  les  herbes  chaudes 
&feichcs,  rendent  en  IcurdiJftiUîition  eaux  fore 

A  iii; 
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excellentes  &  qui  gardent  leur  naturelle  cha- 
leur ôc  feichercllè  ,  mais  les  herbes  froides  ik. 
humides  ne  retiennent  tant  bien  leur  froidure 
&  humidité,  parce  qu'elles  acquièrent  quelque 
chaleur  cftrangere du  feu  de  ralambic,qui  olle 
à  leurs  eaux  leur  propre  naturel  &  vertu ,  me(^ 
me  leau  qui  en  ell  diftillée  ne  retient  rien  ou 
bien  peu  de  la  nature  ôc  vertu  du  lîuiple  du- 
quel elle  eft  diftillée  :  D'où  vient  que  ,  encore 
les  eaux  d'cndiuCjlaidIue,  ôc  morclle  ayent  cou- 
ftume  de  rafrefchir  ,  toutesfois  c'eft  bien  peu, 
au  contraire  fi  elles  gardoicnt  les  propres  qua- 
litez  des  herbes  d'où  elles  (ont  diftillées  ,  elles 
rafrefchiroient  grandement.  Donc  afin  que  les 
herbes ,  mefme  qui  font  de  température  Froide 
ne  perdent  leurs  propres  qualitez ,  vaut  mieux, 
les  faire  bouillir,  ôc  vfer  quand  il  fera  befoin 
de  leurs  decodtions.  Si  toutesfois  les  eaux  di- 
ftillées femblenc  eftre  plus  agréables,  &  plus 
plaifantcs  au  gouft  que  les  decocfl:ioHS,elle$  per- 
dront moins  de  leur  humidité  ôc  froidure ,  fi  on 
les  fait  dirti lier  au  bain  de  marie  pluftoft  que 
par  l'alambic  garny  de  (on  chapiteau ,  deqooy 
nous  parlerons  cy  après  quand  nous  traiéterons 
de  la  corrt'dtion  des  eaux.  Parcedifcoursdonc 
il  eft  facile  à  vn  chacun  de  iuger,que  toute  for- 
me ne  peut  fubfifter  entière  ,  ôc  faire  Ces  ope- 
rations  long  ,  temps  es  corps  mixtionnez.  Ci 
Ces  qualitez  ne  demeurent  faines'  ôc  entières, 
ains  ne  fe  faut  cfmcrueiller  fi  les  eaux,  princi- 
palement celles  qui  font  diftiliccs  par  vne  cha- 
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leurfciche  dalambic  dcgencrcnc  de  la  vertu 
de  leur  limple.  Ce  que  cerraincmciir  a  plus 
eftonné  les  Içauansque  les  ignares  Mcdecins,&- 
a  Uit  que  le  plus  tard  qu'ils  ont  peu,fè  font  fcr- 
uy  des  eaux  dirtillées.les  autres  pour  recompen- 
Ter  le  défaut  qui  recognoilibyent  en  elles ,  ont 
I  excoguc  diuerlès  façons  de  diftiller,  moyennâc 
:  ^  diucrs  inftrumens.  Car  le  premier,  à  ce  que  Ta/ 
peu  Içauoir  ,  voire  prcfque  le  dernier  Médecin 
des  Grecs,  Aduarc  a  fliid  mention  de  l'eau  ro(c, 
quand  il  vie  de  ces  mots  :  Vne  liure  d'eau  rofe 
diftillee,quel'on  appelle  Rhodoftagma  en  Grec 
c  eft  à  due , liqueur  diftillc  de  la  rofe,  boiullic 
aucç  fucre  iufques  à  tauc  qu'elle  s  euanouilTe. 
Entre  les  Arabes  Mefuc  a  parlé  de  l'eau  d'ab- 
fynce  &  rqfes diftillcc,qqand ildiâidcau  diftil-, 
Ice  d'abfyncc  efl:  fliiéle  comme  Icau  rofe  &  au- 
tres fcmblables  qui  font  préparées  és  vaifïèaux 
des  fublimations.  Mais  depuis  qucRhafis  Se- 
lapion  Auicennc  Ce  font  addonncz  à  l'Al- 
çhimie,alors  leur  vlàge  cil  venu  en  Médecine. 

X>es  ejieces  er  différences  des  dijlillatiofjs, 

c  H  A  p.  m. 

a  r  c  e  que ,  comme  auons  ja  bien 
feife^^i  amplement  dilcouru,  )es  corps  que 
è^^iOr  nous  delîrans feparer  p^irdiilillation, 
ne  lont  tous  de  mefme  nature  &  qualité,  ams 
qu'il  aduient  le  plus  fouuenc  que  d'aucuns  en- 
durent facilement ,  les  autres  rcullcnr  grande- 
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ment  àTadiondes  caufes  agentesA  n'y  cèdent 
iînon  à  grande  force  &  violence.  Non  ians 
bonne  occafion,  les  premiers  inuenceurs  de 
Tare  de  diftiller ,  &  leurs  fucceUètirs  q  ai  ont 
faid  cas  de  ceft  arc  ,  ont  excogité  diuerfes 
cfpeccs  de  diftiller,  félon  la  diuerfué  des  choies 
propres  a  diftiller ,  par  le  moyen  defauelles  ils 
peulfent  plus  facilementparuenir  au  but  qu'ils 
fc  propoloyent.  Derechef,  veu  qu'il  cft  certain 
que  pour  la  diuerfitè  des  efpeces  &  façons  de 
diftiller,  font  neceilaires  diutrs  mftrumens  pro- 
pres &  commodes  à  chacune  façon  de  diftiller, 
à  bon  droit ,  félon  mon  iugemenc  nous  parle- 
rons des  efpeces  de  diftiUations  ,  premier  que 
des  inftrumens.Donc  puis  que  toute  diftillation 
fe  faidt  par  la  refolution  Ôc  feparation  des  par- 
ties fubftantielles,  à  force  de  chaleurcxterieurc, 
les  authcurs  Chymiques  ont  proposé  deux 
voyes  &  methpdcs  de  cefte  feparation.  Car  ils 
ont  cogneu  par  raifon  ou  par  expérience ,  au- 
cuns corps  ?  plus  grande  peine  le  refoudre  en 
liqueur ,  d'autres  plus  facilement  de  à  moins 
de  peine ,  fuiuant  ce  ils  ont  inuenté  vn  moyen 
plus  facile,  &  l'autre  plus  difficile  &  de  plus 
grande  peine  fclon  laneccflîtè  de  la  chofeil'vn 
defqucls  ont  voulu  eftre  faid  en  defcendanc 
appelle  des  Latins  Chymiftes  Per  defcenfumy 
l'autre  en  montant  nommé  des  Latins,  P^r  afcen- 
fum,  &  à  chacun  d'iccux  ont  donné  les  mefmcs 
noms.  A  raifon  deqtfoynous  difons  en  gênerai 
toute  diftillation  le  faire  en  Defcendant  ou  en 


DES    REMEDES    SECRETS.  ^ 

Montant.  Toutes  les  deux  façons  font  accom- 
modées indifféremment  aux' chofès  que  l'on 
veut  diftiller,  félon  qu'vn  chacun  peut  cltre  pcr- 
fuadé  parla  dextérité  de  fon  efprit,ou  experié- 
ce.Toutesfois  la  plus  fréquente  diftillation,qui 
cft  en  Montant ,  (éfaid:  des  femences  d'herbes 
qui  iom  de  large  eftendué  portant  fleurs  &  fe- 
mence,  quel  clt  i'Aniz,le  Fenoil,le  Sureau:fcm- 
blablement  des  chofes  aromatiques  Ôc  efpicc- 

nes,Iarmes,gommes,refines&liqueurs.Par  cel- 
le qui  le  faiden  Defcendant  les  huyles  fontex- 
traic^es  des  bois  de  Gencure,  Aloé,Gaiac,Fraif. 
ne,Pm,acc.  Vray  eft  que  plufieurs  eaux  font  di- 
ftilléesendelcendant,comme  cellede  rofes,&c. 

Au  {urplus,  combien  que  les  autheursChy- 
miquesnouspropofentdiuerfes  façons  de  di- 
ftiller en  montant ,  ce  neantmoins  routes  ces 
façons  peuuent  eftre  rédigées  â  trois  ordres  à 
fçauoir  félon  la  differece  de  la  caufe  agente  ou 
cftcjente  qui  eft  la  chaleurrle  premier,quand  la 
diilil  ation  fefaidpar  la  véhémente  chaleur  du 
ioleiMe  fécond,  par  force  de  chaleur  du  feu-lc 
tiers,  par  la  chaleur  des  chofes  pourrifthntes: 
delquels  nous  parlerons  particulièrement  ôc 
lelon  leur  lieu. 

La  diftillation  fe  faid  au  Soleil,quand  le  vaif- 
de  verre  remply  de  la  matière  que  Ton 
veut  diftilIer,  eft  exposé  à  vn  plein  Soleil  arder. 
aliis  lur  menu  grauoir  ou  cendre  chaude ,  au- 
quel eft  conioinca  ou  pend  le  vaifîèau  reccuar: 
mais  cefte  manière  de  diftiller  n'eft  pas  beau- 
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coup  vncée  es  païs  froids.  Aucuns  toutcsfois 
ont  accouftumé  de  preparei*  pluficurs  huyles 
par  in(blacion,c'efl  à  dire  en  les  expoiaiu  au  Sof 
Icilardentjlefquelles  parauanture  plus  coinmo- 
dement  pourroyent  eftre  préparées  par  deco- 
élion  ,  afin  que  la  vertus  £iculté  des  fimples 
5  atdraft  mieux  par  vne  plus  force  chaleur. 

Il  y  a  plufieurs  manières  d  extraire  eaux  & 
huyles  des  chofes  composées  par  la  véhémence 
de  la  chaleur  du  feu  :  Cvir  ou  les  choies  à  diftiU 
1er  font  enfermées  fîmplement  en  la  Courge  ou 
Coucourbe  (qui  cft  vn  inftrument  à  dilliller) 
ayant  large  fond,  ôc  font  mifes  fur  le  feu  ;  ou  les 
chofes  mefmes  font  plongées  au  bain  de  Marie, 
ainfi  nommé,  ou  fur  les  cendres,  ou  arènes  me- 
nues ,  ains  fa  liqueur  en  eft  attirée  par  la  vertu 
du  feu  mis  delîbus: Quelle  manière  corne  ell'eft 
fort  excel  1ère  &  par  tout  vnréc,auflî  eft  de  gran- 
de eftenduét  ainfi  qu'on  cognoiftra  cy  après. 

La  troifiéme  façon  de  diftiller  en  Montant 
fefaidfcés  vaifleauxdiftillacoires,pleins  de  me- 
dicaincnrSjCouuerts,  encombrez  &enuironnez 
de  toute  part  de  monceaux  de  marc  de  raifins, 
ou  d'efcorces  d'oliuiers ,  ou  de  fîen  de  quelque 
forte  qu'il  (bit  ;  Car  par  la  chaleur  pourrie  de 
ces  chofes,  les  Chymiftes  tirent  &  purgent  leur 
quinte  circnce,faifans  tremper  dans  vn  vaillèau 
long  temps  les  médicaments  auec  huyle,  ou 
eau  ardente,  ou  autre  liqucunmefmement  pro- 
mettent par  ceftc  façon  de  diftiller  certaines 
eaux  pour  reftaurcr  laicuneirc^&  prolonger  k 
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vie  ,  &  le  ne  fçay  quels  Antidotes  qui  ont  ver- 
tu (  comme  dit  Ican  Langé  )  de  chalfer  la  pe- 
fte  &  toute  forte  de  venin,  aufqucls  comme 
ils  donnent  le  nom  de  l'or ,  aufîî  veulent  iceux 
eflre  recompcnfez  6l  payez  par  ptcfens  &  falai- 
res  magnifiques  &  dorez.Ges  trois  manières  de 
diftillcr  à  bon  droicîl  peuucnt  eftre  appellées 
fublifriâtiénsjâ  caufe  qu'elles  le  font  les  vapeurs 
efleuées  en  haut. 

L'autre  forme  de  diftiller  que  les  Chymiftcs 
ont  en  fréquent  vlage ,  nommée  par  Albert /^er 
ilejcenjum,  le  faiâ:  amfiilon  accouftre  vne  foife 
en  terre  dedans  laquelle  on  enfonce  vn  vaiiîèau 
vitré,  fur  ce  vailFeau  on  pofe  &  emboite  vn  au- 
tre vailfeau  menu  pertuisc  au  fond plein  des 
matières  que  l'on  veut  diftillcr,  couuerc  de  ter- 
re peu  plus  haut  que  fon  col ,  à  l'entour  de  luy 
Ton  firid  yn  feu  de  bois  fec:  par  ce  moyen  la  li- 
queur defcend  auvaiiftâu  d'anhas  parles  trous 
qui  font  au  fond  de  celuy  de  defllis  :  pluiïeurs  fe 
feruchrdc  cefte  façon  à  diftiller  huyles  des  boys 
degayac,  gcnefure ,  6c  autres  tranchez  par  pe- 
tits efclats  de  couppcaus.  Cependant  ne  fiuc 
Jgnorcr,  qu'il  n'y  ait  d'autres  formes  dediftil- 
kr  bien  yfitces,  comme  délies  qui  fe  font  par  le 
fcultre^  l'efponge,  le  prelfoir  Ôcc.  mais  n'en  fera 
aucuncmetït  icy  parlié  imon  en  palîanc. 

J^es  infttuments  ^uifffurnt  à  U  diflill^tlon. 
C  H  A  r.  IIIL 
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A  ço  I  T  que touccs  diftillations 
fe  faccnt  diuerferaenc  félon  le  iu- 
gement  ou  induftriedu  diftilla- 
tcur,  ôc  (èlon  le  plaifir  &  opinion 
d  vn  chacun  :  Toutesfbis  d'autant 
que  l'operateur  fera  plus  ingénieux  &  mieux 
aduisé  ,  d'autant  plus  roigneuCement  ccrchcra 
auant  toute  choie  cequil  cognoiftra  eftrc  ne- 
cellaire  pour  conduire  Ôc  parfliire  Ibn  œuurc 
hcureurement ,  ains  fongera  en  fon  clprit  quels 
inftrumcnts  luy  feront  plus  commodes  pour 
diftiller,  auant  que  mettre  la  mam  à  l'œuurc. 
Or  entre  ces  inftrumcnts,d  aucuns  font  vniuer- 
fels,  &  parce  requis  à  toute  diftillation,  queleft 
lachaleurdcs  autres  font  particuliers,  deftinez 
feulement  à  certaines  façons  de  diftiller,qu'ellcs 
font  infu/îon ,  putrefaiition ,  fermentation ,  les 
fourneaux,  les  vaifleaux  de  verre ,  de  terre  ou 
autre  maticre,&  s'il  y  en  a  encore  d  autres. 

De  chÀlnir,  'mftrument  linluerftl  necejfuire 
a  toutes  ejfeces  de  dtfiiUer, 

C  H  A  P.  V. 


'f^ytr^^  O  V  T  E  diftillation  fe  faid:  par 
deux  moyens ,  IVn  par  chaleur  & 
fcichercHè  ,  l'autre  par  chaleur  & 
humidité  ;  de  toutes  les  deux  font 
trois  degrez,  le  premier  de  chaleur 
douce  ou  de  qualité  remife  :  le  fécond  pkis  fort 
routesfois  aucc  quelque  mcdiocritéde  tiers  vio- 


r 
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lenttains  il  faui  gouueiner  le  feu  &  le  modérer 
félon  la  natuie  6*.  qualité  que  peut  auoir  la  cho- 
fe  que  l'on  veut  duliller,  lans  négliger  quant  ôc 
quant  les  fécondes  6c  tierces  qaalitez  :  parquoy 
celles  qui  font  de  fubftace  tenue  ôc  délice,  quel 
cft  la  Laidèuë ,  TEndiue  &  autres  tels  fimples 
froids ,  n'endurent  que  chaleur  modérée  6c  qui 
foit  du  premier  degré.  Celles  qui  font  efpoifics 
6cd\nc  fubftance  plus  ferme  6c  folide,  comme 
l'Aluine ,  les  chofes  aromatiques ,  efpiceries  & 
autres  femblables  ,  demandent  chaleur  plus 
puilTanre.  Au  contraire  rAntimoine,&  tous  au- 
tres métaux  de/îrét  le  feu  mcfme.-Par  la  chaleur 
modérée  en  la  diftillation  du  vin  6c  herbes  les 
parties  aiqueufes  montent  ;  par  la  chaleur  plus 
violentejes  plus  déliées  montent  feulement  & 
les  aiqueufes  demeurent.  Il  faut  prendre  aulîî 
grand  foin  que  le  feu  ne  foit  allume  déboisa 
demy  pourry,puant,  ou  de  charbons  fufFoquez 
dans  vue  folfe ,  ou  de  charbons  tirez  de  terre 
foyent-ils  de  pierre  ou  de  terre,de  crainte  que  les 
vaiffeaux  àdiftilkr&  les  liqueurs  ne  foyenr  in- 
férez de  leur  vapeur  fétide  6c  puante.  Car  les 
châbrcs,  eftuucs,  pœfles,  Urbains efchaufFcz de 
rels  bois  &  chai  bôs,  tefmoignct  alTcz  côbien  elt 
dômageable  telle  vapcurjaquelle  apporte  dou- 
leur  de  tefte  intolerablc,cxcite  vomifîèment  6c 
caufe  faillâces  de  cœur  à  ceux  qui  habitetou  cô- 
uersêt  en  tels  lieuxiCe  que  lay  experimcré  moy 

mefme auxdefpcs  de  ma  sâré es  bainsd'œnofpôc 
aucc  le  trefilluftrePrinccPalatin.-C'efl  pourquoy 
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Gâlen  reprend  à  bon  droi£k  Erafiftratc,qin  pen- 
foic  que  les  habirans  de  Ion  pays  penlïbyent 
pour  la  trop  grande  fûbtilité  ou  cîpefTèur  de 
Tair ,  veu  que  pluftoft  ils  mouroyent  à  caufe  des 
Cloaques  ëc  gouffres  de  Charon  qui  iettoycnt 
exhalations  ik  vapeurs  peftilentcs,  ou  pour  les 
itiaifons  n'agueres  enduittesde  chaulx,oupour 
les  mauuailès  odeurs  des  charbons,  defquels 
cxhaloyent  vapeurs  fort  dangereufes.T.  Langé: 
Aucuns  toutesfois  font  d'opinion  contraire  ôc 
penfent  que  ny  la  fumée  ny  l'odeur  des  char- 
bons ,  peut  nuire  aucunement ,  ny  altérer  les 
matières  que  Ion  diftille,  quand  la  Courge  ou 
Coucourbe  eft  bien  lutee  ôc  eftouppéc  de  tou- 
te part ,  &que  pluftoft  la  vapeur  nuit  au  diftil- 
lateur  6cà  ceuxqni  conduilentla  diftillacioni 
que  aux  matières  que  l'on  diftille. 

JJes  autres  inflrumenU  particuliers» 

C  H  A  r     V  h 

Ont  d'autres  inftrumcnrs: par  Icf- 
quels  la  qualité  ignée  elt  airgmeniéc 
ou  diminuée  en  ladiftillat:on,  qu'eft 
caufe  que  la  diftiUation  fc  fardi  quel- 
quesfois  moyennant  la  vapeur  chaude  d'eaux 
boiiiilantes  :  aucunesfois  par  le  moven  d'eaux 
boiiiUanteSjComme  au  bain  de  mArie;qaèlques^  i 
fois  par  cendres,  menugrauoir  ,  p^Lrres-pilécSj 
limailles  ou  efcumesde  métaux  ada'ucies,biea 
fouuent  par  ces  chofcsineflées  cnfembk>  com- 
me 
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me  quand  l'eau  ellmeflècparmy  le  fable,  telle- 
memque  la  dilUilation  clt  faire  ny  du  tout  au 
bain,  ny  leuiemcnt  en  lablc:  Enquoy  faut  no- 
ter que  la  diftiilationqui  fc  fait  auec  poudre  de 
briques  eft  la  meilleure  &plus  lèure  de  toutes 
fclun  le  iugement  d'aucuns ,  parce  qu'elle  nour- 
rift  ôc  entretient  également  la  chaleur,  ôc  fi  elle 
ne  caflè  tant  facilement  les  verres ,  lefquclles 
deux  choies  font  plus  que  neccilàires  és  di  ftilla- 
tions  :  Mais  de  tout  cecy  nous  parlerons  bien 
amplement  es  particulières  diftillations,&  dirôs 
enquoy  &  quand  il  fera  befoin  dVfer  mainte- 
nant del'vn  maintenant  de  l'autre  moyen. 

Pour  ladiftillationdes  matières,  quelques- 
fois  eft  nccelîâirc  l'infufion ,  aucunesfoisputre- 
{ad\on,dc  autres  telles  préparations. 

Les  infufîons,  par  lelquellesibnt  préparées 
les  matières  àdiftilicr  pour  plus  facilement  ex- 
traire eau  ou  huyle,  font  faites  ou  en  eau  fîmple 
élaborée,  à  fçauoir  courante  par  canaux  à  lone 
traidls:  ou  en  eau  diftjllée,ou  eau  de  vie,  ou  vin, 
ou  en  eaudiftillée  d'herbes,  ou  vinaigre ,  ou  en 
autre  liqueur ,  ain/î  trempées  demeurent  au  fo- 
leii  ou  (ur  le  feu  l'efpace  de  demie  heure,  ou  de 
plufieurs  heures,  nuid  enticre,iour  enticr,deux 
iours ,  trois  iours ,  vn  ou  plu/îcurs  mois ,  Vclon 
le  naturel  du  médicament ,  la  diuerfe  intention 
du  xMedecin  de  necc/Tité  prefcmc  ;  Nous  expri- 
mons quelquesfois  ,  auant  la  diftiliation  les 
choies  trempées  ,  ôc  diftillons  l'humeur  expri- 
mé, ou  melmcmenc  nous  diftillons  dans  vn« 


Litre  Premier 

Gourgc  ou  autre  tel  infiniment  l'infufîon  entic- 
rcjcelt  à  dire  ôc  ce  qui  eft  infusé,&  la  liqueur  en 
laquelle  eft  faite  rinfufîon. 

Les  eaux  ôc  huylcs  qui  (c  tjrent  des  chofes  a- 
romatiques  &  elpicenes ,  le  doiuent  faire  par 
infufîon  en  eau  fimple,non  en  vin  ny  eau  de  vie; 
parce  qu'ils  monteroient  trop  toft ,  &C  ne  poric- 
roient  auec  foy  la  vertu  des  chofes  aromatiques, 
mais  l'eau  ne  monte  point  fans  porter  auec  foy 
la  vertu  aromatique.  Aucunesfois  nous  mettons 
pourrir  les  matières  à  diftiller ,  &  après  qu'elles  \ 
Ibnt  putréfiées  nous  les  diftillons,  combien  que  i 
quelquesfois  la mcfme  putrcfa<^tion  eft  diftilla-  ' 
tion ,  comme  nous  auons  aduerty  cy  delFus ,  & 
cy  après  dirons  plus  amplement. 

Fermentation  des  matières  &  de  s  infufions  (c 
fait  femblablement  ou  au  foleil  Caniculaire,fi- 
non  bien  ardent,ou  fur  le  fourneau,ou  dans  fieri  \ 
de  cheual  :  Fermentation  à  befoin  de  plufieurs  | 
iourSjComme  de  quatre  ou  plufîeurs,  ôc  d'autanc 
que  meilleure  fera  la  fermentation  &  prépara- 
tion, d'autant  que  l'on  tirera  plus  grande  quan- 
titéd'eau  Se  d'huyle. 

J^es  fourneaux yCourges y  Chapiteaux y^difetiux  rece- 
uantSiÇ^  antres  inflruments  engeneraL 
C  H  A  p.  VIL 
Ç^~^E  n'cft  maintenant  noftrc  délibération 
r^OT^  ny  noftre  but  de  dcfcrire  à  part  &  bien 
^v<yv  au  long  les  inftrumcnts  matencls,def- 
quels  (e  (èruêt  les  operateursChimiftes  à  diftiller 
les  eaux  &  huylcs,  parce  que  pluiîcurs  aucheurs 
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)nt  parlèbicrt  amplemcnc,  nous  iuffîra  faire 

fiention  d'aucuns  plus  rares  en  général,  &  pio- 
oier  certaines  façons  de  diftiiltrr. 
i  La  meilleure  6c  plus  commode  forme  de  four- 
beaux  entre  tous  e(t  celle  qui  cft  ronde  par  tuur, 
pour  laquelle  conllruire  faut  choifir  bricques 
crues  ,  ce  neantmoins  fort  bien  deieichces  au 
ioleiljd'autant  qu  elles  (ont  plus  maniables  que 
les  cuittes ,  Ôc  qu'on  les  peut  couppcr  auec  fer 
four  leur  badlcr  telle  forme  que  l'on  veut  :  le 
tourneau  aura  telle  grandeur  à  proportion  que 
la  grandeur  du  chaudron  ou  marmitterequer- 
ta ,  ôc  fera  efpois  plus  ou  moins  ,  félon  que  tii 
-.duiferas  eftre  necelfaire.  Combien  que  tanc 
►lus  les  circonférences  &  parois  feront  efpoif- 
fcSjtanrplus  la  chaleur  s'entretiédra:  les  briques 
truës  doiuent  eftre  premièrement  ferrées  en  lieu 
humide,corh.Tic  en  la  caue,afin  qif elles  puillènt 
tftre  plus  facilement  maniées  auec  le  fer  ;  Elles 
fctont  tellement  adiancccs ,  que  les  ioin^lureï 
I  hc  conuiennénc ,  ains  foient  inégales  ,  car  par 
P  ce  moyen  le  baftiment  en  fera  plus  ferme  :  les 

Èricqucs  feront  ioin(îles  auec  mortier  fort  gras 
îcllé  de  fien  de  cheual,&  bôurrè  de  vieils  drap- 
peaux  defchircz,  bien  pellris  cnfemblc  ;  ôc  que 
lie  mortier  foit  trempé  en  eau  fort  falée  quand 
'I  '  on  le  voudra  mettre  en  ouurage.  Nous  parlc- 
icl^^ons  cy  après  plus  amplement  comme  il  faut 
"  (préparer  le  mortier. 

Quand  on  voudra  diftillcr  l'Arfenic ,  Orpi- 

Ent,Cinnabrc,ArgenE  vif,  Soulphre,a<:  autres 
B  ij 
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femblableSjfaudra  baftir  vn  fouineau  comm 
à  diftiller ,  rond  ou  quarré  félon  la  volonté  dà 
diftillateur,  ayant  deux  trous  de  chacun  coft'i; 
pour  cfuenter  le  feu.Sur  ce  fourneau  l'on  pofèr 
vn  vaillèau  de  terre  qui  reçoiue  les  cendres  5Î 
la  Courge ,  lequel  fera  appuyé  fur  verges  de  fei 
payantes  d'outre  en  outre  au  trauers  du  fouri 
ncau,  &  auec  luy  tellement  ioindt  par  mortie*!  / 
ou  terre  graiîè,  que  le  feu  ne  puilFe  pénétrer  em 
tre  le  fourneau  éc  le  vailIeau  de  verre  :  lors  oi 
allumera  au  fourneau  feu  qui  fera  doux  pour  U  :  5 
commencement ,  iufques  à  ce  que  le  fournea*  ;  ' 
foit  cfchauffc ,  ôc  la  matière  côtenue  fe  liquéfie  >  vf 
puis  on  l'augmentera  ôc  fortifiera  peu  à  peu 
long  temps ,  iufqu'à  ce  qu'on  ne  voye  fortir  fuij 
mée  aucune  par  l'orifice  de  la  Bocie,autrcmen|': 
dite  Courge  ou  Coucourbe. 

Quant  aux  vailfeaux  d'Erain  dii^bit  vnChyr: 
mifte  Empiric,  n'eft  ià  befoin  de  les  cftamer  pas 
dedans ,  parce  que  Teftain  attire  aucunement  ! 
foy  les  eaux  ôc  huyles,  les  arrefte&confommili 
d'auantage  que  ne  fait  l'Erain.  \ 
Les  Courges  le  plus  fouucntdoiucnt  cftre  foc 
longues ,  principalement  quand  nous  dcmani 
dons  vne  liqueur  plus  pure  &  plus  nette.  Icclla 
font  ncceflàires  en  ladiftillation  de  la  quinte^ 
efiencc^qaandnous  voulons  quelcsefpritsplui 
fubtils  ,  non  pas  les  grolîîers  ôc  plus  terreftre 
montent  en  haut. 

Il  eft  necefiàire  quelqnesfois  en  diftillant,  d< 
rafrefchir  le  chapiteau  de  l'alarabic  auec  li 
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II 


jes  trerapez  en  eau  froide  ,  afin  que  les  efprits 
^  Se  vapeurs  /oient  refcrrées  ôc  elpoiflîcs  plu- 
'"M  ftoft  :  mais  il  fera  facile  d  euiter  celle  peine ,  G. 
\  l'inllrument  eft  accouftréà  la  façon  que  le  dcC- 
i  cripc  Lonicer  en  fon  liure  de  l'art  de  diftillerjcn 
1  Ces  paroles. 

Choifi/Fcz  vn  vaif- 
fcau  de  Cuyure  ayant 
la  figure  d'vn  heau- 
me, ainfi  nomme  par 
les  Allemans ,  ou  d  a- 
iambic  (qui  eft;  le  cou- 
uercle  ou  chappiteau 
du  vaiiîèau  diftilla- 
toire  )  comme  il  eft 
"JiTîavqué  par  la  figure  B.  Par  deilus  ceft  Alam- 
bic mettez  encores  vn  couuercle  rond  tel  que 
la  lettre  A',  le  monftrequi  ne  touche  aucune- 
1  ment  au  premier  couuercle  ou  alambic,  lequel 
i  on  emplira  d'eau  froide  :  le  circuit  du  couuer- 
J  de  Crafrefchira  le  col  &  bord  extrême  de  la- 
I  lambic:  Et  s'il  aduient  que  l'eau  contenue  au 
couuercle  qui  enuironne  l'alambic  foit  efchauf- 
j  fec  par  fucceflîon  de  temps  de  la  chaleur  de 
i  l'alambiCjCC  couuercle  aura  vnecanelleoufon- 
j  taine  par  laquelle  l'eau  s  efcoulera  incontinent 
p:^  en  lafchant  le  petit  robinet  de  la  fontaine  ,  Ôc 
|ii  en  fon  lieu  en  feraremilèd'autrciou  bien  dedans 
ce  couuercle  l'on  mettra  quelques  tuyaux  ou 
f,:^  canaux,  tels  quetuvoids  icy  dcfpeinds,  lef- 
<ïuels  en  peu  de  temps  attireront  toute  l'eau 

B  iij 
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j 

couucr- 


chaiide  du 
cle,ains  au  lieu  d 'icel- 
le  fera  remife  de  1 
froide.  Encores  baille 
il  vn  autre  moyen  de 
rafrcfchir  le  chapi- 

 ceau  de  l'Alambicit 

cz  vnc  vdiiede  bœut'>eftroitcment  liée  pat 
dc(Tijs  le  heaume  ou  Alambic ,  laquelle  empli-i 
rez  d  eau  à  l'enrour  du  col  &  bord  de  l'Alam-i 
bic,&  Cl  cefte  eau  fc  vient  à  efchaufFer  vuidez-  lai 
par  le  robinet  de  la  fontaine.  Tels  rafiefchilIc-J 

iients  fefuent  beau-t 


11 


Il  T 


:oup  es  diftillationsi  ^ 
des  (impies  purs  &)H 

KM 


rcndrcs ,  tels  que  fonti 
Heurs,  herbes,  racines, 
fruidts,eau'de  vic,&  la. 
quinte-eflèncc  fepa- 
rcc.  Aucuns  font  en' 
ccfte  opinion  qu'il  ne 
Tant  aucunement  ra-l 
i  terchircxtericuremêc 
ny  le  chapiteau  ny  le  bec ,  parce  que  tels  rafreH-î 
chiiïcmens  rcpoulïcnr  les  huiles  &  les  fonrtôber; 
dans  la  courge ,  d'où  vient  que  par  après  icelles; 
ne  peuuér  monter  en  hau:  ni  s'efleuercn  vapeurrJ 
Le  bec  du  chapiteau  ne  doircftre  long  pour  la 
plusquc  de  ii.à  t8  poulces auanrqucdc  touchcrj 
reau,autremcnt  fî  le  canal  cft  plus  long,  tantlesi 
huiles  que  les  eaux  fe  colbmmeiot  quelque  peu.  i 
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Dam  Loniceren  fon  hiftoire  natu- 
relle enfeigne  la  manière  de  diftiller 
'  à  la  chaleur  des  rayons  du  Soleil ,  la- 
quelle encores  quelle  fbit  fort  peu 
vfîtée  es  pays  froids ,  toutesfois  l'on  s*en  îèrc 
bien  (buuent  à  la  diftillation  des  fleurs ,  &  fem- 
blables  matières  ,  afin  qu  elles  retiennent  leur 
odeur  &  autres  qualitcz;  Ayc,dit  Lonicer  ,  vn 
miroir  d'acier  caué ,  que  tu  cxpoferas  dirc(5be- 
ment  aux  rayons  du  Soleil  caniculaire,  ou  bien 
ardent ,  puis  entre  les  rayons  du  Soleil  ôc  le  mi- 
roir ,  mettras  le  vaifleau  de  verre ,  ou  feront  les 
matières  à  diftiller ,  de  façon  que  les  rayons  du 
Soleil  foient  repouflèz&  refrappez  de  la  parc 
du  miroir  contre  le  verre  ,  ainfi  que  ru  vois  par 
ççdc  figure, 

JLcs  Italiens  ont  inuenté  vnc  autre  façon  de 
■i  B  iiij 
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Livre  Premier. 
diftiller  au  Soleil,qiii  leur  eft  fort  fréquente  :IIs 
prennéc  deuxvaillcaux  de  verrCjlvn  plein  d'her- 
bes ou  rteurs,  l'autre  vuide  :  Ils  eftouppent  celuy 
qui  eft  plein  auec  vn  linge  de  lin ,  par  lequel  la 
liqucui  puiî]èdifl:)ller,puisadiancenr  le  cold'i- 
celuy  lur  le  col  de  l'autre  qui  eft  vuide,&:  fennec 
tous  les  tvous&conduits  auec  mortier  ou  argille 
ou  autre  telle  matière,  afin  que  nulle  vapeur  en 
puiilc  exhaler  ;  cela  fait  expofent  ces  deux 
vaifïeaux  ainfî  ioinds  &  liez  enfcmble  aux 
rayons  du  Soleil,en  telle  fituation  que  celuy  qui 
contient  les  herbes oii  fleurs,  foit  delFus  ôc  le 
vuide  delTous,  pour  receuoir  la  liqueur  qui  eft 
çuitte     eCchaufFee  par  le  Soleil les  femmes  de 
Bologne  la  grâce  diftillent  de  ceftc  façon  eau 
des  fleurs  de  ronce  pour  les  yeux  :  Voyez  cy  bas 
vne  autre  manière  de  diftiller  au  Soleil. 

14  façon  de  diftiller  en  MonUr.t  .O^  ce  tju  il  faut  prin" 
cipdUement  ohferuer  en  cefte  opération, 

C  H  A   p.  IX. 

Ovs  auonsditcydeirusjladiftillation 
qui  eft  vne  feparation  des  parties  fub- 
tiles  d'auec  les  cfpoilfes  ,  Ce  faire  en 
deux  fortes,  en  Montant,  &  en  Defcendanr. 
Or  de  celle  qiii  eft  faite  en  Montant ,  IVne  fc 
fait  au  bain  de  marie ,  lautrc  aux  cendres,  vne 
au  ficuvl  autre  par  autre  moyen.  Cependant  en 
toute  diftillation  (  principalement  en  celle  des 
huylcs)faut  ohferuer  ce  poin(St,queià  commen- 
cée ne  foiç  aucunement  imerrôpue:  car  Ci  elle  eft 
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intermifc ,  tellement  que  les  matières  fe  rafref- 
çhiilènt,  ne  pourra  par  après  eftre  paraciieuée> 
cl  autant  quelle  ne  pourra  plus  monter  :  par- 
quoy  faut  contmuer  l'opération. 

la  mÀtiiere  fort  commode  pour  retenir  ftns  grande 
peine  entpefcber  que  les  Courges  ne  nagent  de^ 
dans  le  Chaudron  ou  Murmite  pleine  d'eau  chau- 
de, quand  on  dijiiUe  au  hain  de  Marie, 

C  H  A  p.  X. 


1 


O  I T  accouftré  vn  vaiflcau  de  terre 
afTez  grancîjOÙ  la  Courge  puifle  eftre 
posée,  &  lequel  il  faille  emplir  d  eau, 
au  fond  intérieur  duquel ,  aux  quatre 
coftezoppofez  foyent  formées  des  cminences 
percées ,  afin  qhe  par  le  trou  d'vne  chacune  de 
ceseminencesvnc  cordelette  puiife  palFer  qnafî 
en  cefte  manière  ;  Apres  que  tu  auras  pafsé  la 
cordelette,mets  la  courge  au  milieu  auant  que 
d'y  verfer  i'caup6c  par  mcfme  moyen  tourne  ta 
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cordelette  tout  à  l'entour  du  col  de  la  courgc,ôç 
acUattache-Ù  également  aux  quatre  cordelet- 
tes qui  tiennent  aux  quarres  collez  du  fond,  de 
façon  que  ces  quatre  cordelettes  puiflTent  eftrc 
relafchées  ou  racourfies  ,  félon  que  l'operateur 
voudra  que  la  courge  foir  plus  profonde  ou  plu$ 
haute  efleuée.  Par  ce  moyen  la  courge  pourra 
cftrc  retenue  commodément,laqiielle  autrcméc 
ncpourroit  cftrç  tant  bien  arreftèe  fous  l'eau: 
mais  Cl  la  courge  cft  d  crain  &  non  de  terre ,  au 
lieu  de  la  cordelette  qui  enuironne  le  col/acilc- 
ment  fc  pourront  accommoder  à  la  courge  qua- 
tre petites  blouquettes  ou  anelets  ,  par  lefqucls 
du  fond  du  vaidcau  palTera  vne  cordelette  3c 
m  mtera  en  haut  :  Par  amfi  la  courge  fera  atta- 
chée au  fond  du  vailîèau,  ainfiquc  ccfte  figure 
te  monftre. 

Comment grdndequdntltéd'edu  k  peu  defrdi^  ,  peiè 
d'mfirumentsy  CT  fn  fort  peu  de  temps  fe  feut  di- 
pilier  duhd'm  de  Marie. 

C  H  A  P.  XI. 

I  quelque  neceflîté  fe  prefente  qu'on 
ayt  affaire  de  grande  quantité  d'eau 
diftillée  au  bain  de  Marie,  l'on  pour- 
ra fans  grands  fraiz,  auec  peu  de  pei- 
ne, peu  d'inftruments,&  de  temps  en  aupir  telle 
quantité  que  Ton  voudra ,  par  ce  moyen  ;  Ayc 
vne  tine  de  bois  grandclarge,  Ô(  bien  capable, 
que  tu  pofcras  fur  vn  banc  ou  vne  fellc  aufli  de 
bois,  au  milieu  de  cefte  tine,  depuis  le  fond  iuf- 
^ucs  en  haut,  mets  vn  grand  vaiifcau  d'erain  en 
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forme  de  canal  bien  ample  rroiié  par  dehors  Je 
routes  parts.Soiis  le  fond  de  la  tine  foit  le  four- 
neau dedans  lequel  defcende  vne  partie  de  ce 
canal  d'erain ,  en  forte  que  l'eau  foit  contenue 
entre  la  paroy  extérieure,  troiicc  du  Canal  6c  le 
dedasdc  la  tinerAu  dcdasdu  Canal  qui  defcend 
par  le  fond  de  la  tine  foit  mis  le  feu  pour  ef- 
chauffer  l'eaurrout  àl  crour  du  Canal  &  au  reftc 
de  1  e/pace  de  la  tine  qui  eft  plein  deau  foyent 
misplufieurs  alabics,  defmicls  le  bec  forte  hors 
&  fe  voife  rendre  au  vai/îeau  receuanr:ain/î  foie 
faite  la  diftillation.  Nous  auôs  tiré  la  forme  de 
fabnj^uer  ce  bain  de  Marie  de  la  Pyrotechnie, 
c'eft  a  djrcarr  d'opérer  par  le  feu. 
U  figure  dtfUm  de  Mme  inuentépdr  ^Ihuufis^ 
comme  Gefaer  conieHure» 
Chat.  Xlî, 


Livre  Premiïr 


T  E  lieu  du  fourneaU)  ou  le  feu  efi  nUtmé, 

1^  B,  La.  cheminée. 
C.  La  marmite  mife  fur  le  feu^en  Usuelle  VeoM  huil- 

lante  efl  contenue, 
p.  Le  canal  far  lequel  T  eau  houillante  coule  en  la  tine 

mifi  tout  auprès. 
M.  La  tine,  tjui  reçoit  l*eau  efchauffee  dam  laquelle  efl 

mife  la  courge, 

F.  La  courge  mec  fin  chapiteau     contient  la  ma- 
tiere  a  dijhllrr» 

G.  Le  canaLparh  i'fuel  l'eau  coule. 

H.  Te  Iféitjfeau  qui  tei^oit  l'eau  diflillee. 

Il  femblc  certainement  diét  Gefnerjqtie  fbiticy 
lame'ilcurefr.çon  de  routes  à  diftillcr  an  bain 
de  inaj^c,vûiïe  beaucoup  plus  commode ,  que 
fi  le  feu  eftoit  mis  fous  les  vai(îcaux  diftillaroi- 
rcs.  Voyez  vne  autre  forme  Icmbiable  à  celle 
cy  après  entre  les  huyles» 
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Id  difitJlutien  deU  quinte- ejfènce  atf 
bain  de  Marie. 
C  H  A  p.  XIII. 

R  E  N  E  z  quatre  ou  cinq  rncfurcs  de 
i      ^^^"^  trefl)on,ou  d  eau  fimple, ou 
_  de  rofeede  May ,  ou  d'autre  liqueur 

pure.fclon  la  grandeur  ou  capacité  du  verre  ou 
vcffie  5  de  façon  que  la  tierce  partie  de  la  veflîs 
demeure  vuide  ;  mettez  l  alambic  fur  ce  verre, 
lutez-le  aucc  blanc  d  œufs,  farine  &  eau  meflcc 
enfemble  &  eftendus  fur  linge  de  lin  :  la 
vcflîe  ainfi  accouftrée,(oitmifeaubain  de  Ma- 
rie, puis  diftillez  àpetit  feu,iour  &  nuidè ,  iuf- 
ques  à  ce  que  les  cinq  mefures  viennent  à  la 
moitié  d Vne:Gardez  ce  que  vous  aurez  diftillc 
pour  les  extra;5bions  :  vous  aurez  vn  fignc  cer- 
tain de  la  parfaire  diftillation  de  la  quinte-ef- 
fence ,  fî  vous  icttez  vn  poil  de  fourcil  dedans 
icellcj&qu'il  defcende  au  fondincontinent,car 
alorsvous  aurez  reduid  la  quintc-elîcncc  à  vnc 
perfe(aion  commode  pour  Xcs  diftillations  :  Ce 
qu'il  faut  faire  auec  eau  fimple  ou  rofec  de 
May.  Cependant  il  cft  neceffaire  que  la  courac  ^ 
foie  fort  longue,  afin  que  les  vapeurs  efpoifles 
ou  efprits  rcrreftrcs  ne  montent  pas  :  mcfine- 
ment  il  faut  rcïtcrcr  ou  cinq  ou  fepi  fois  la  di- 
ftillation,ou  tantdefoisiufquesà  ce  qu'elle  foie 
parfaide  :  Et  telle  façon  femble  eftre  trefbônne 
parce  qu'elle  n'infeàe  point  les  extradions 
d'aucune  qualité  eftrangere. 

Vous  aurez  aufli  foudainement  eau ,  Ci  vous 


LiVR-È  Premîeh 
mettez  fur  quelque  iuft  ou  liqueur  cfchaufFee 
vn  gobelet  de  verre ,  auquel  la  fumée  receuë  Ce 
tourne  en  forme  deUueur ,  les  gouttes  de  là  a- 
niàfsée^  s'efpoifulènt  en  eau  :  Pat  cé  moyen  le 
vinaigre  eft  facilement  conuerty  en  eau  ;  Ainfi 
Ja  vapeur  des  herbes  cuiétes  en  vin ,  s  amalîè  à 
lentour  des  plats  :  telle  quinte-ellence  eft  fort 
bonne  pour  nettoyer  les  macules  &  tayes  des 
yeux,  principalement  (î  l'on  faid  bûiiillir  de  là 
rhucen  vinaigre  blanc.  Cardan. 

14  minière  fort  wgenUufe  de  dijiillery  p4r  Utfueîle 
l'on  peut  4ttec  "V»  mefme  feu  tirer  enfemhle  tout 
4  '\  ne  fois  eau  huyle,  ayant  la  commodité  de  fu- 
hlimer  Cr  difiiUer  au  bain  de  Marieitelle  eft  di^e 
MjitUatw  en  la  tourna  raiso  de  la figttre  dufoUrneam 

C  H  À  r.  XUII. 

Oit  conftrui<Sbe  en  quelque  lieu 
plain  &  bien  vny  vne  forme  de 
tour,ronde,ou  quarrèc,ou  fexangu- 
lâiré ,  ou  d'autre  figure  j  de  briques 
crues  ou  cuirtes ,  ayant  la  hauteur 
d*vne  aulne  &  deraye ,  ou  deux  ou  trois ,  ou  (î 
haute  &  large  qu'il  te  plaira ,  à  telle  condition 
toutesfois  qu'elle  puilîè  rèceuôir  &  contenir  vn 
feu  alfez  grand  &  ardent.  En  ceftc  tour  loin  de 
terre  enuiron  d Vne  paulme  &  demie,  foit  baftic 
vnc  claye  de  fer,qùi  fouftienne  lescharbôs,  auec 
vne  fcneftreou  ouuerturcj  par  laquelle  l'air  en- 
trant puifleefuentiller  les  charbons^Outre  cela 
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I  de  tous  cbftez  ôc  à  1  éto  rde  la  tour  foyét  baftis 
jpiufieurs  roumeaux  regardas  Ja  face  extérieure 
de  là  lour  de  telle  gràdetir  qu'il  femblera  bon, 
de  hauccurdc  ceriequi  refpondc  à  la  claye  de 
ferquiieraau  milieu  de  la  tour: à  chacun  des 
coitczdelatoui,qui  fera  aumiliea  de  ces  four- 
neaux» iôyenc  taitts  plu/îeurs  tioux  aiîcz  grâds, 
ôc  quelque  peu  plus  haut  que  la  claye  de  fer, 
afin  que  par  iceux  la  chaleur  du  feu  puiflè  eftre 
)  communiqucc  aux  fourneaux  extérieurs  :  Ces 
fourneaux  doiuent  eltrc  baftiz  à  la  forme  des 
bouleuardsdes  villesiA  chacun  des  trouz  qui 
feiont  à  la  tour,auanr  que  lès  fourneaux  foyent 
accommodcz,y  aura  vne  lame  de  fer  percée  de 
trois  ou  quatre  trouz  de  mefme  ordre  ôc  t^ran- 
deur  5  afin  qu'elle  puillè  eftre  oftée  du  fourneau 
J  quand  il  fera  beiqin ,  ou  remife  lèlon  que  nous 
m  voudrons  que  la  force  du  feu  pénètre  iufqu  aux 
fourneaux  de  dehors,  par  deux  ou  trois  vn  fcul 
'     trouiou  par  le  grand  ou  moindre  trou.  Au  foni- 
K     mer  de  la  tour  du  milieu  faudra  faire  corne  vne 
P     voûte  ,  par  laquelle  le  fourneau  où  la  tour  foit 
clofe  exad:cmentjafin  que  l'air  qui  entre  par  le 
bas  de  la  tour,  ne  puilfe  expirer  &:fortirpar  le 
delFus ,  à  telle  conditio  toutesfois  qu'elle  puilîc 
eftre  oftée  Ôc  remife  felô qu'il  en  fera  befoin.  Les 
m     chofes  ainfi  préparées ,  le  dcdâs  de  la  tour  du  mi- 
B     lieu  foit  réply  de  charbôs,le  dclTiis  ferme  de  fon 
P      couuercle ,  lurèe  de  toutes  partsipar  le  trou  ou 
ouuerture  d'ébas^l'ô  métra  le  feu:Par  ce  moyê  les 
charbôs  qui  ferôt  plus  proches  des  trouz  deftuf- 


•■1 
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Livre  Premier 

<^ids  feront  confommez  par  le  feu,&  iceux  co- 
fommcZjCcux  qui  (croc  au  plus  haut  de  la  tour^ 
tombans  peu  à  peu  s'allumeront  IVn  après  l'au- 
tre ôc  ainïi  conlèqucmment  les  autres  ,  iulquei 
â  ce  qu'ils  foyent  tous  allumez.  Qu^fe  voudrit 
fcruir  de  celle  façon  &  de  ces  fourneaux  à  di- 
ftillerifufKra qu'il  vifite  vne  fois  le  iour  fon  feu; 
Tel  édifice  n'eft  leulemcnt  ingénieux  &  fore 
clegant,mais  auflî  fort  commode  &  bien  vtile, 
l'ay  veu  quelquesfois  vn  bain  de  Marie  accom- 
itîodéa  ccft  édifice,  aufommetdelatour  ,  & 
vn  vailicau  fublimatoire  félon  que  l'on  peut 
cognoiftre  par  la  figure  fuyuantc ,  prife  de  la 
Pyrotechnie. 


Mmere 


J>ES   REMBDES    SECRETS,  IJ 

MéCnlere  ingen  'ieufe  de  difitller par  UfAhle. 
C  H  A  P.    X  V. 

I  s  p  o  s  E  la  matière  que  m  vciixdi- 
Itiller  dedans  vne  Courge  de  voirrc, 
eftouppe  le  trou  de  paflre  ,  qu  elle  ne 
puiHè aucunement  piédre lair,  puis 
feras  ainfi  que  s'enfuir.  Mets  la  Courge  dans  va 
chaudron  plein  d'eau  &  de  paille,faits  la  bouil- 
lir doucement  iulqucs  à  ce  qu  elle  ne  boiiille 
plus,  alîauoirqualià  la  confomprion  de  l'eau 
du  chaudron  puis  elloigne  la  du  feu  ,  après 
que  la  Courge  fera  rafrefchie,  mets  là  derechef 
en  vn  vailFeau  plein  de  fable,  dans  lequel  elle 
foit  entourée  &  couuerte  de  fable  iufques  au 
col,puis  expofeiàà  vn  foleil  ardent  où  elle  foie 
firappée  tout  le  iour  des  rayons  du  foleil ,  &  l'y 
laiffe  quarante  iours  entiers:  quel  temps  expiré 
oftc  la  du  fable,&  derechef  repofe  là  fiir  le  fable 
feulement  fans  vaif'cau,  Tefpace  de  huidè iours, 
â  la  parfin  palfe  là  par  vn  linge  de  lin  neuf,  & 
l'exprime  fort  fousle  pre(lbir,&c.  Cefte  diftilla- 
tion  fe  doit  f  lire  es  mois  de  luiîler  &  AouO. 
Forme  fort  rtre  de  dtftlller  par  le fen,prwfe  des 
autkeurs  de  Pyrntrrhme» 

C  H  A  p.  XVI. 

L  y  a  vne  autre  façon  de  diftilîer ,  die 

-  -  queIcun,fortvfitceparlesChymiftes 
^       qui  fe  fair  au  fien  de  chc  ual  ,  fa  cha- 
leur  eftanc  augmentée  à  la  vapeur 
OU  fumée  d'vnc  eau  boiiiilante  ,  en  cefte  façon: 


Livre  Premier 
Soitbaftic  vne  Arche  de  boys  de  la  longueur-4^ 
CiK  aulnes ,  &  de  d grande  largeur  qu  ciie  puiiTc 
contenir  commodément  d'vn  ôc  d'autre  coité 
les  corps  des  Courges ,  &  qu'il  fuie  ce  néant- 
moins  delaifsé  vn  efpace  par  ou  puifTe  palier 
vn  canal  entre  les  deux  rengées  des  Courges: 
TArche  foie  remplie  de  fien  icc ,  meflc  parmy 
foucrre  decouppc  menu ,  aflîlè  fur  vn  banc  afia 
d*cftreplus  haute  efleuèe  :  Les  Courges  foyent 
enfoncées  dedans  le  fien,  leurs  chappiteaux  rc- 
gardans  au  dehors,  afin  que  leur  bec  puiiïc  eftrc 
accommodé  aux  vailfeaux  receuans:  Entre  el- 
les ,  foit  eftendu  vn  canal  d'erain  ou  de  plomb» 


ou  bien  s'il  teplaift,  de  boys  ayant  pluficurs  pe- 
tits trous  félon  la  longueur  totale  du  canal,  1  Va 
des  bouts  foit  courbé  regardant  contre  terre ,  là 
auprès  foit  mis  vn  autre  vailfeau  de  terre  ou 
d'erain,  ayant  le  col  longuet ,  auquel  le  canal 
foit  conioin(5t ,  le  vaiflèau  foit  rcmply  d*eau, 
misfurvntrippié,  pour  eftre  efchauffé  parle 
feu  afin  que  l'eau  boiiiile ,  par  ainfi  les  vapeurs 
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^'n  tûciihes  efchautTeiont  le  lîcn  par  Je  canal ,  S<t 
h'  I  conleqdeniment  ics  Courges ,  comme  la  Heure 
"  (  cy  dcuant  nous  rcprclentc. 

U  tliftillation  par  la  ^nct. 


C  H  A  P.   XVI I. 


^M^J       diftillation  cft  bien  mcrueilleufe 
i^iqiielq  ic  matière  pourrie  d'vn  moys 
^  ou  de  deux  cft  exposée  à  la  glace ,  l'on 
itlK^tqu'jl  aduient ,  que  le  phlegme  demeurant 
j  au  fond  ,    glace ,  &  la  partie  oleulè  nage  par 
j^JelIus,  laquelle  ïè  peut  Ibparer  cftant  coulée. 

I    ^'^n  fourneau  a  diftillerfort  artificiel  que  lei 
I      ^^rra^ins  ont  en  fréquent  "^fage  ,  pr'im  di^ 
y isruue  allemand  de  Gaultitr  ^tffe» 

C  H  A  P.  XVIII. 

O  V  R  préparer  &  cJctruirc  le  fourneau 
artificiel ,  duquel  fc  ferucnt  les  Macc- 
i^^\SB§  ^^"'^"5  ôc  San  azins ,  en  premier  lieu 
Éià  le  faut  baftir  de  mortier  ou  terre  fore 

pnoonne  quelle  eft  celle  des  Potiers  ,  de.briqucs 
vitrées  bien  cuittes ,  façonnées  ftlon  la  forme 
■  -|qu*eftreprcfentceparlcs  lettres  K.  S.T.  V.  El- 
les cftant  ainfi préparées,  la  ba(c du  fourneau 
l^lfcra  de  figure  ronde  ou  quarrce  baftie  de 
■«  chaux  &  pierre  à  la  façon  d'vn  mur  ,  commp 

1^  ^  'i 
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U  terre  Q^emonftre  :  fur  cefte  bafe  l'on  afTcrfa  i 
les  vaifleaux  vitrez  ,  difpolez  dVn  bon  ordre  &  : 
bien  ademblez  auec  mortier  ferme  félon  que  i 
la  lettre  Y  déclare  ,  &  afin  que  cefte  chaleur  • 
tempérée  ne  foit  inutile  :  tous  ces  vailfcaux  p 
peuuent  eftre  difpofez  par  dedans  &  par  de-| 
hors,  fort  bien  munis  de  voirrc  ,  ou  de  terre,ou 
métaux  comme  la  lettre  Z.  met  deuâc  les  yeux. 
Les  vailïcaux  en  cefte  façon  difpofez,  leur  fau- 
dra accômoder  foigneufement  les  vailfeaux  re-l. 
ccuans  ;  bié  eftouppez  de  mortier  à  fin  que  nuUi  I 
iement  ils  prennent  rair,ain(îque  tu  vois  parlai 
lettre  V,  Or  quand  l'on  voudra  diftiller  eauoai  î 
huyle,  la  matière  fera  mife  dedans  les  vailfeaux^i 
comme  la  lettre  X.  enfeignc,5c  par  aprcsàcha-l  't 
cun  d'eux  pendra  le  vailfeau  rcceuanc  ainfi  qu  ili 
aefté  dit; Au  milieu  dufourneau,foit  allume  vu 
feu  lent  &  doux  de  charbon  ,  afin  qu  il  ne  tou-f  ; 
chcàaucun  de  ces  vaiiTeaux.  Ainfi  conduirez  : 
voftre  diftillation  par  le  moyen  d'vne  chaleuil 
douce  &  tempereeipar  tel  fourneau  vous  diftiU 
lercz  enfemble  ,  &  à  vne  fois  cinquante  ou  foi-j  ' 
xante  cfpeces  d'eaux ,  comme  la  figure  prtfèntc . 
le  monftre  allez  amplement, 

^  Certains  infirimens  a  âilillUr^  dermuenùon  de 
Cefner ,  deje^uels  chacun  peut  don^ 
ner  fon  tuvement. 


C  H  A  P.  XIX. 


SIS   RBMSDE8  SKCRCTI. 

L  faut  voir,  dit  Gefncr,  fi  Von  ne  peut 
pas  diâiller  commodémenc  auec  tel 
jnûrument. 
A.  VailFeau  derain  eftamc  pour 
mettre  fiir  le  feu,  au- 
quel lesmatieresfoiéc 
côtcnues.  ,Or  les  her- 
bes y  pourront  eftrc 
mi  fes  ou  feules,oue- 
ftenduës'fur  le  fable, 
B.Vaifieau  de  terre, 
lequel  s'emboittc  das 
le  vailîeau.  A.  ou  au 
contraire ,  de  façon 
que  l'vn  ou  Tautre 
vaifieau  ait  vn  bord 
dans  lequel  l'autre 
foit  receu. 
I  C.  Chappîteaude 
"  voirreou  deterreou 
d'erain  cftamé ,  l'orifice  duquel  s  emboitte  de- 
dans l'orifice  B.  Au  fommet  de  C.  la  vapeur 
conuertie  en  eau,  defccndra  en  fes  parties  in- 
férieures qui  regardent  contre  bas,  ôc  quand  il 
plaira  on  lafchera  l'eau  par  la  fontaine  rat  pour 
en  goufter  quand  Ion  voudra ,  que  pour  la  vui- 
Acr  quand  il  y  aura  trop  d'eau  ,  fi  l'on  n'nyme 
mieux  faire  vn  trou  au  fommet  du  chapiteau, 
afin  quequad  il  plaira  le  vuider  on  la  tire  toute. 

1).  Ceft  vn  furcrefi:  qui  contient  l'eau  froide 
qui  fciuira  de  rafrefchifrcment  an  chapiteau, 

C  !V 


^.E  s  T  inftrumcnt  marqué  par  i.  peut  eftrtf 
t^'"^  d'erain  eftamé ,  afin  que  tu  le  portes  pac 
tout  ou  tu  voudras,  à  diftiller  les  fontaines,  &Ct 
Il  Ce  pourra  auflli  vuidcr  par  le  trou  du  fommet. 
Se  pourroit-il  auflî  faire  vn  tel  alambic ,  que  la 
^gure  notée  par  i.  le  monftre ,  auec  vn  robinec 
petit  bec  au  fbmniet  :  ou  ainfi  que  dénote  la 
figure  notée  par  Or  c'eft  feulement  le  pour- 
trai(£l:  d*vn  alambic  qui  doit  eftre  mis  fur  vne 
phiole,  comme  la  première  figure  déclare: du- 
quel la  partie  inferieurc,a(îaupir  la  phiole  peut 
cftrc  lutèe  ou  enduite  de  cire ,  Ôc  ainfî  mifc  fur 
}es  charbons. 

ligure  muuelle  d^yne  Yfterte, 
Chai».  XXI. 

Oit  faicîle  vne  Rcrorte ,  de  telle  figure  que 
A.  de  bône  terre,  c  eft  alfaucir  de  rompures 


s 
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amafsces  &  brifurcs  de  mirouerSj&  autrcsvoir- 
tes  blancs  ôc  clairs  ,  de  mortier  &  limaille  de 
fer. 


B.  Soit  cmboitté  dedans  C.  qui  ait  vnc  bor* 
dure.  D.  Le  canal  foit  aguisé&poindhj,fai(5tdc 
tàrrc  ou  de  cuiurc  ,  afin  qu'il  puifîc  cftrc  em- 
boitte  en  toute  forte  dephiole  ou  bouteille  de 
Toirrc. 

Pour  diftiller  eau  de  cancllc ,  Ton  pourrofe 
préparer  vn  tel  inftrumcnt  :  premièrement  fai- 
0:cs  vn  tripiè,  Ôc  fur  ce  tripic  accouftrés  vn  vai  A 
ff  au  de  fer  aflez  creux ,  qui  foit  plein  de  fable 
ou  de  cendre ,  ou  de  rien  s*il  oft  befoin  de  plus 
grand  feu ,  ôc  lors  le  fer  foit  percé ,  &  y  mettez 
vne  courge  de  voirre  bien  luttée  :  enfermez  le 
tout  d  vn  cercle,  Ôc  de  lame  de  fer,  ôcc. 

y  ne  fi^re  fort  rdre  des  .AÎchymlfles  frife  eC^n 
y  un  liure  cC^îchymie  efcrit  a  la  main, 

C  n  A  p.  XXII. 


Livré  Premier. 


Ont  vaiflcauxde  feparation^efqucls 
HV^^îT»  laquinte-efîcncc,  ou  efprit  occulte, 
'f^^loar  vne  feule  diftillation  efl:nrée& 
J^  .r  wâc'efl  vne  manière  très  formelle,  & 
pareillement  vn  forr  çrrancl  ab^regement  d'rcu- 
ure;  laquelle  efi:  vtile  tant  à  l'or  potable  qH*à  la 
pierre  philofopKale.  En  ce  petit  fourneau  ayaiit 
à  la  dextre  trois  flammes ,  doit  auoir  grauoir 
menu  Se  criblé,&  que  le  feu  allumé  foit  de  trois, 
ch  indelles:  au  fécond  fourneau,  qui  eft  au  mil- 
Jicu  des  deux  il  y  doit  auoir  du  fable  ,  Se  vn  feu 
tcmpcrc  de  deux  chandelles  ,  comme  demon- 
f  vc  la  flamme  à  la  porte  du  fourneau.  Aurroi- 
fî'jfme  fourneau  à  gauche,foit  vn  bain  de  Marie 
de  le  feu  dVne  chandelle.  Ces  fourneaux  doy- 
uent  eftre  tellement  difpofez^  ordonnez  Tvn 
près  de  l'autre  fi  bien  conioin(5ls ,  qu'il  y  ait  fort 
peu  d'erpace-cntre  fourneau  &:  fourneau,  com- 
me la  fig^iirc  précédente  propofe. 

Pour  vn  mefme  vfage  les  Alchymiftcs  ont 
cxcogité  CCS  inftruments  fnyuants.. 


BIS    REMEDES  SECRITS.' 


y/t,  U  courte  qui  contient  U  mAtleve  duec  fin  chd^ 
fUtéàu, 

B,  Le  chaffitteau,  du  fiel  tehec  fe  tnm'nedu  C, 
Dedans  le  ^oirre  de  C.  fajfe  Vej^rit  occulte  de  U 
ifuititc-eflrnce, 

kulfd'tfffau  recepumn,  tomhe  le ftm^îe  Vmott 
fhlegme  de  U  quinte-effence, 

U  manière  cr  Inptmenfs  dedijelllef 
par  defcente. 

C  H  A  P.  XXIII. 

A  manière  de  diftiller  par  defcente 
en  vne  Bocieoii  Courge  ren- 
uersée  contre  bas»qui  eft  conioirK^e 
au  fourneau  aucc  bon  mortier,alIà- 
uoir  de  la  part  que  le  corps  de  la  Bocic  touche 
au  fourneau:  lors  les  charbons  font  mispardef^ 
fus  tour  autour  &  tellement  allumez  que  le  feu 
foitdoux.  Sufiîft  vn  petit  feu ,  quand  il  touche 
immediacemét  à  la  Bocie,  lequel  toutesfois  doic 


LivB.1  Premier 
cfirc  augmente  par  après  de  peu  à  peu.  Auant  H 
dirtiMation  il  faudra  ietter  ôc  poulièr  à  force  la 
matière  dedans  la  Bocierou  la  defeichenou  aucc 
vn  blanc  d  œuf  >  ou  par  longue  fonce  la  conte- 
nir en  la  Bocie  renuersécafin  qu*elle  nés  ccoU' 
Icpoint.Durantla  diftillationla  matière  adhc- 
ic  au  col  de  la  Bocie ,  &c.  Ccfte  manière  de  di- 
ftiUcr  eft  d  autant  plus  parfaida  &  excellente, 
que  la  matière  femble  eftre  fouuenresfois  fub- 
limée,  pa-ce  que  des  fois  mille  fois  mille  ,  elle 
t£t  agitée  &  menée  defliis  delTous ,  &  dclFous 
éciTuSy  haut  Ôc  bas,  bas  &  haut,durant  la  diftil- 
]ation  :  &  ne  fe  peut  faire  que  tel  mouuement 
û*apporte  vnc  vrayc  fublimation  de  quinte-ef- 
lêncc  à  la  matière,  c  eft  â  dire  que  Iclemcntairc 
eft  côuertie  en  non  élémentaire,  de  de  corrupti- 
We  eft  rendue  incorruptible.  Mais  la  figure  fê- 
quentc exprime  raieuxla  matière  &  inftrumcnt 
de  cefte  diftillation ,  qu  auons  emprunté  d  Vn 
authcur  de  Pyrotechnie, 


Roger  à  proposé  cette  manière  :  Empliffcz 
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rncbouceille  de  terre  vitrée ,  Jaqiielleavc  par 
bas  vn  trou  bicneftroidî:,  eitouppez  fbicrneuiè- 
ment  fon  orifice  luperieur,&  mettez  dcllbiis  vn 
autre  vai/ieau ,  puis  adianccz  le  tbnd  de  la  bou- 
teille de  deflus  de  bon  mortier  d'argille  auec  lo- 
riiice  du  vailleau  de  delious.-enfcuelilfez  tous 
es  deux  dans  terre  ôc  les  y  laillez  vn  an  entier, 
i  an  pa(5e  tirez  les  hors  de  terre  :  vous  irouucrez 
,  au  vaifleau  inférieur  huylefort  claire  qu.  y  fera 
diitillee  par  la  vertu  de  la  chaleur  6c  fumée  de 
la  terre. 

DljiUUtlen  par  le  feultre^ 
C  H  A  P.  XXillI. 

MpliflTez  le  por  d^eau,  &  prenez  vnc 
bande  de  drap  de  laine  longue  de 
deux  paumes  ouefpaus,  voushi  tré- 

 V^'^^  toute  en  eau  &  la  mettrez  fur 

le  por  en  relie  façon  que  IVne  des  parties  trem- 
pe dans  1  cau,&  l'autre  pende  fur  le  bord  du  pot- 
alors  vous  voirrez  tourc  la  liqueur  découler 
mconrinent  hors  du  por  :  faudra  que  lques  fois 
e/praindre  cefte  bande  de  drap  quand  Ton  verra 
qu  ehe  commencera  à  deucnir  noire,  ^  que  les 
gouttes  peftilleronr  rardiuement  à  railon  des 
excréments  defquels  elle  (era  pleine,  &  la  lauer 
puis  la  remerrre  dedans  le  pot 
le  morùer  appelle  ^.fe^m^..,     f    f^,  ^  ^ 

Jemles  Chmrps  pour  enduire  le Aa^ffeaux  M. 
M^ioires.c^pcurejfcupper  leurs  im^aures. 
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Livre  Premib* 
P  R  fi  s  auoir  parlé  bien  ampicmenï 
ics  inftrurnems  ^efqueis  nous  nous 
triions  neceiraircment  pour  diftil- 
.cr  les  matières  ,  maintenant  faut 
tcai^lec  de  ce  que  defFend  les  vaillèaux  de  la 
violence  du  feu ,  &  les  conioint  &  conglutine 
culemblc  afin  que  la  diftiilation  foit  mieux 
parachcuéc.  Ccft  le  mortier  duquel  s'aydent: 
IcsChymiftespareuxappellèLut  :  Or  le  mor- 
tier eftde  diuerfc  façon  :  l'vn  eft  commun ,  qui 
cft  propre  pour  baftir  fourneaux  de  tours  à 
dilliller  :  lautre ,  eft  nommé  mortier  de  fagefle,, 
duquel  les  vaiflèauxde  voirre  (ontenduids  & 
couuers  afin  qu'ils  puifTent  fouftenir  la  force 
riolentedu  feuilautre cft vtilc pour conioindrc 
^  vnir  les  fiflTurcs  des  vaifleaux  caftez  ou  fen- 
dus, combien  que  le  monier  de  fageftt  quel- 
quesfois  peut  feruir  pour  eftoupper  les  brifti- 
res  &  ftlfures  des  voirres. 

Le  mortier  commun, bon  pour  les  fourneaux 
fe  peut  ainfi  préparer.  Prenez  craye  ou  argille 
ou  terre  à  laquelle ,  fi  d'auanture  eft  trop  graft» 
&  gluante,  meflcz  quelque  peu  de  fable  ou  are- 
nç  ,  adiouftez  aulli  des  filaments  de  drappeaux, 
&  ilen  decheual ,  incorporez  le  tout  enfemblc 
à  ce  qu'il  foit  d  vne  confiftence  plus  mollaftrc 
que  dure  ou  feiche.  Leondrd  Fteraudnt. 

Mortier  pour  baftir  les  fourncaiix.  Prenez 
poils  de  Cerfdefquels  ont  accouftumcles  fel- 
liers  bourrer  Telles  pour  les  cbeuauchcurs,  qui 
ibyent  premièrement  bien  fecoues  &  battus: 
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OU  bien  prenez  bourre  de  drappeaux,  e(caillc^ 
ou  batituie  de  fer,chaux,^angde  taureau  ou  de 
brebis:  de  cctlc  mefl.inge  adiancez  vos  four- 
neaux aucc  tuilles  &  briques. 

Mortier  pour  ertduire ,  couurir  &  armer  les 
vailfeaux,  afinqu'ib  ne  brilènt  â  k  violenccdii 
feii:  Prenez  poudre  fubtile  6c  bien  criblée<fc 
tuilles,  poudre  cribléede  limaille  de  fer,  pou- 
dre criblée  &  bien  fubtile  d'arcnes  de  chacun 
vue  liure  :  mortier  gras  &  bien  gluant  trois  li- 
tires,  fai<5fccs  les  trêper  tous  en  Icxiue ,  puis  méf- 
iez Jes  fôigneufement  remuant  bien  fort  auec 
vn  bafton  :  aufqucls  adiouftez  toujours  l«i  tier- 
ce partie  de  laine  tondue  hafchéc  menu  Ôc  mi- 
fe  quafi  en  poudre,  &  foit  le  tout  bien  remué 
Se  meflc  enfembletles  vaiffeaux  enduits  &  cou- 
uerts  de  ce  mortier  foufticndront  facilement  k 
violence  de  feu. 

Autre  façon  de  laquelle  i\Cc  fbuucnr.  Prenez 
poudre  fubrile  darenes  vue  liure,  efcaillc  ou 
batirure  de  fer  autant,  voirrepuluerisc  autant, 
mortier  bien  gras  trois  liures,  aufqucls  adioii- 
ftez  la  tierce  partie  de  laine  tondue  de  dnic, 
auec  eau  vieille  de  graud  ce ,  méfiez  enlêmbic 
les  remuant  &  agitant  bien  fort. 

Autre  ;  Prenez  voirre  de  Venifc,  grauelce,  y\c 
chacun  efgalè  partie ,  Ccl  ammoniac  vn  peu, 
broyez  le  toutenfemblc  :  vous  en  vfèrcz  qnar^d 
voffls  voudrez  diligémenc  luter  quelque  chofê, 
ou  feller  voire  auec  voirre ,  frottant  â  lenroij 
<ie$  vaifleaiax  quand  ils  ibnc  chauds. 
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Autre  pour  cmpcfcher  que  les  voirrcs  ne  (c 
C4iTînt  au  teu  :  Prenez  autant  que  voudrez  d  a- 
lun,  mettez  ic en  vn  pot  déterre  &  ieitezpar 
deiFus  eau  pure  putréfiée  ,  faides  le  tout  bouil- 
lir roigneufcmcnc  ôc  Icfcumez , puis  laillez-lc 
rcjfroidir ,  frottez  de  cefte  meflange  les  voirres 
pïr  dehors ,  iniques  à  ce  qu'il  les  faille  mettre 
au  feu  ou  fur  larene  ;  laiilèz  lesdefeicher  de 
foy-melincA  faides  cela  iufques  àia  troifîefme 
fois. 

Autre  mortier  pour  défendre  les  vaifTeaux 
qu  ils  ne  fe  fendent  ôc  mettent  en  pièces  par 
force  de  feu  ou  violence  delprits ,  &que  per- 
pétuellement ils  puilFenc  contenir  l'eau  forte.- 
Vray  eft  que  frottez  de  ce  mortier,  doiuent  eftre 
defeichez  au  folcil  :  il  eft  bon  auflî  pour  conglu- 
tincr  les  voirres  ou  vailleaux  rompus.  Prenez 
voirrc  &  vermillon  autât  qu'il  en  faudra,royenc 
puluerifez  fubtilement ,  puis  criblez  par  vn  ta- 
niys  fort  délie,  après  incorporez  auccvernix, 
adiouftez  y  vn  peu  d'huyle  de  lin  ,  &  en  faides 
comme  vneboliillieeftendues  fur  linges  déliez, 
&  rappliquez  ou  aux  orifices  des  vai (féaux,  ou 
auxioindareSjlailFcz  le  (cicherau  foleil  de  foy 
mefme  ,  encores  que  cela  fe  face  plus  rardiue- 
ment ,  il  retient  le  feu ,  IVau  forte  ÔC  les  efpeces 
d*eau  forte:Cela  eft  véritable  &  expérimenté. 
Pour  fermrr  Ôc  eftoupper  les  voirres  ,  le  marc 
&  plus  groffier  de  ce  mortier  y  eft  fort  commo- 
de ;  me(mement  farine  ,  chaux  &  bol  armene 
mêliez  enlcmblc  en  forme  de  pafte. 
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Autre  mortier,appliqué  es  ioinaures qui  cfîi^ 
pelche  que  les  vapeurs  ne  s'exhalent.  Prenez 
poudres  lubtiles  devoirre  ôc  delitharec  d'or 
pailccs  par  le  tamys,de  chacun  vne  liure  :  farine 
de  fourmcnt  deux  hures  me/lcz  lesdiligemmâ- 
&  les  peftriflèz  ton  bien  auec  blancs  d  œufs  eâ 
tonne  de  pafte,eftendez  en  vne  partie  fur  vn  lin- 
ge moifte  ,  pour  l'appliquer  fur  les  ioin^urcc^ 
après  qu'il  ieradeleiché,  accommodez cncoriï 
vn  autre  linge  par  dclïiis ,  ôc  ainfi  les  cfprits  fe- 
ront retenus.  * 

Si  le  voirrc.quc  l'on  aura  mis  fur  le  feu 
vient  a  cajTer ,  vous  empefcherez  par  ce  moyen 
que  les  efprits  ne  s'euaporenr.  Trempez  pîa- 
iieurs  linges  dedans  vn  blanc  d'œuf  bien  battu  & 
les  appliquez  fur  la  calliirc  du  voirrc  chnu'î-- 
ment  IVri  après  l'autre,  de  forte  que  fi  toftqac 
1  vn  leradefeiche  comme  vne  crouftc ,  l'autre  y 
loïc  mis,&  ain/i  les  autres  confequemmentrccllc 
taçon  de  mortier  eft  bonne  pour  luter  &  armer 
tout  à  l'entour  les  vailîèaux ,  cfquelson  diftifle 
«au  torte,ou  huyle  de  vitriol. 

Mortier  de  fagefiè.  Prenez  mortier  &fîcn  de 
cheual .  mcflcz  le  tout  enfemble  bien  fort  auec 
vin  ou  ceruoife ,  pour  la  féconde  fois  auec  boa- 
quets  de  lame  tondiie  furies  draps,  pour  la  rier 
ce  auec  pure  farine  &  de  pur  fourment,  ^  blanc 
d  œuf,aiofi  ferez  le  mortier  de  fagellc.  Ou  bien 
prenez  deux  parties  de  mortier ,  autant  de  fîen 
&  vne  partie  d'efcailk  de  fer  ,  le  tout  foie 
pulu.r;.é  fubtilement  :  faiaes  fondre  Z 
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Vnepârticde  Tel  en  ceftc  eau  falée,  petrifTezlc 
rcfte  ,  &  auec  linges  ou  drappeaux  trempez  en 
cefte  mixtion,  couurcz  vos  vaifleaux. 

Prenez  terre  gluante  que  ferez  feicher ,  &  rc- 
difrerez  en  poudre  fort  menue ,  que  mettrez  ea 
vnc  petite  quantité  d'eau:  puis  puluerifezhen 
de  cheual  que  mènerez  auec  blanc  d'œuf  les 
agitant  bien  fort  :  de  ces  deux  faites  vnc  mix- 
tion, de  laquelle  vous  luterez  vos  vaifFcaux. 

Autre.  Prenez  excrément  de  fer  liure  &  de- 
myc,  farine  folle  dcmye  liure ,  voirre  puluerisé 
vne  liure ,  blanc  d»œuf  ce  qu  il  faudra  méfiez. 

Le  mortier  de  fagelfe  fefai^tainfi  félon  Fiera- 
uent  en  fes  Caprices.  Prenez  craye  fort  bonne 
&  fubcile ,  à  laquelle  adiouftez  marc  de  fer  pul- 
uerisé ,  cendres  communes  blanches,filamcnts, 
fîen  de  cheual,  &  méfiez.  ^ 

Mortier  dè  fagefTe ,  qu'eft  fort  loue  par  vn 
Empiric,  grand  préparateur  d'Antimoine  eft 
faid  demonicrpeftil  auec  poudre  de  briques, 
marc  de  fer,poils  de  Cerf,  ou  de  Bœuf,&  blanc 
d*œufs. 

Ucone^lon  des  eAHXO*  huyles  âlftïlUes. 
Ghap.  XXVI. 

EN  toute  efpecc  de  diftillation  aduient 
fouuentesfois  ,  pour  la  véhémence  de  la 
ca^eaecnte,  arTauoir  chaleur ,  ou  le  vice  des 
inftruments,  ou  l'ignoi-ance.,,^^  loperaecur, 
que  les  eaux  ou  huyles  diflil  ees ,  acquerenc 
Quelque  chaleur  ignée  ou  quelque  mcommo- 
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jj;tc  excremenreufe  ou  fuperfluc ,  ou  autre  telle 
cftrangere  qualité,  comme gouftiSc  odeur mau- 
uais,  parquoyeft  grand  beibin  pour  les  garder 
long  temps,  de  cognoiftre  comment  il  faut  cor- 
riger tous  ces  vices.  Car  en  la  façon  dediftiller, 
laquelle  Ce  fait  par  forccde  feu(ditlean  Langé) 
combien  que  les  matières  qui  font  naturefle- 
:  ment  froides,comme  morelle,cichorée,laiâ:uc, 
I  &  autres  telles,  foient  diftiUécs,  toutcsfois  elles 
I  conçoiucnt  vn  Empyreume,  c  cft àdiie  vne  cha- 
j  leur  (eiche  accidentelle ,  ainfi  que  les  chofes 
Ibrullées.  Defquelles  Galicn  parlant  dit,  que 
'  p^s  vne  des  choies  bru/lées  eft  parfai<5èemenc 
j  fioitfe,  parce  qu'en  icelles  eftdelailîée  vnequa^ 
I  lue  ignce,IaquelleAnftQte  a  appelle  Empyrc^- 
!  me.  En  ceûe  façon  la  bile  noire ,  combien  que 
î  foie  rcrreftre  ^  naturellement  froide,  entant 
!  qu  eft  engendré  de  fang  bruflé,  n  cfl  du  tour  fans 
I  chajpiir  îion  autrement  que  la  cendre  &  le  yi- 
'  Wgre.  Pour  celle  cauCe  les  Chym iftes  plus  exl 
;  perts^^fînque  cel^e  chaleur  foit  moindre  &  plus 
5I011CC  j  &  que  les  vertus  des  matières  fi  oides  ne 
s'efuaporentdu  tout ,  diftillent  telles  chofes  ea 
:Vaiireaux pendus  lur  eau  bouillante, qu'ils  ap- 
pellent Bain  de  Marie,  laquelle  façon  de  diftil- 
lerQfjt  appris  d^s^^nciens  ApoticaiVesGrec$,leA 
quels  pour  mefmcs  çaufcs  faifoient  boiiillir  douî- 
cément  les  liuyles,vngucnts  de  nard,  de  Lauanr 
cle,dc  benioin,  ^  auf  tes  médicaments  de  bonne 
fentcur  en  double  vailîèau  j  mefme  en  plain  air^ 
fur  vnfeu  fans  fumée  ôc  de  charbons  bienalliir 
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iriez:  qui  plus eft,  ils  faifoienr  anciennement 
boiiiilirde  cefte  façon  les  mcdicaments  qui  fer- 
uent  aux  afFedrions  de  la  gorge  &  du  ^ofier, 
que  les  Arabes  appcllentLoch.  Voila  ce  qu'en  dit 
Lange.  Or  non  leulemcnt  la  diftillatibn  apporte 
ccfte  aduftion  aux  eaux  ou  huy  les,mais  auflî  par 
mcfme  moyen  leur  acquiert  vne  aqueufe  &  ex- 
cremeiiteufe  humidité ,  laquelle  par  infolation 
fe  doit  corriger  en  cefte  forte. 

Expofez  les  eaux  au  foleil  quelques  iours  ca 
vaifleaux  eftouppcz  de  linge  ou  d'vne  mem-  l 
brane  troiiée,  afin  que  tout  ce  qui  eft  excremcn-  1 1 
teux  en  elles  fe  confomme,&:  par  mefmc  moyen, 
ce  qu  elles  ont  de  chaleur  eftrangere  s'exhale. 
Es  froides  regioas  pour  corriger  l'humidité  cx-^ 
crementeufe  des  caux,qui  ne  peut  eftre  redtificc  i; 
ny  bonnement ^fuapor ce  paria  chaleur dou- 1; 
ce  du  foleil  &  <ie  l'air ,  mettez  le  verre  ou  vaili  i 
feau  qui  cot^éient  les  chofcs  diftillées  dans  vn 
vaifTeau  plein  d'eau,faites-les  boiiillir  par  deux  , 
ou  trois  ioursjà  l  a  confomption  de  la  tierce  par-  >W 
tie  d'huy  lc  fi  c'eft  huy  le,  ou  d'eau  fi  c'eft  eàu,par  1-^ 
ainfi  l'humidité  excrementeufe  fi  quelqu  vne  y 
a,  fe  confommcra  facilement,  6c  l'huylc  ou  cau^ 
fe  redfcifiera.  l{(ger,  Wi 

Ou  bien ,  ce  qu  obfcrucnt  les  Chymiftcs  chr 
Ttau  de  vie ,  l'humiditc  aqueufe ,  qu'ils  appel- 
lent  phlegme ,  foit  receuë  à  part ,  &  feparéc  dt^ 
la  fubtile  liqueur  par  le  bain  de  Marie.  Nous! 
parlerons  en  temps  &  lieu  des  autres  manières I" 
de  redilier. 
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II  n  y  a  auffi  moindre  danger  en  la  diftilià- 
tion  qui^  fc  fait  par  la  chaleur  de  ficn  puant  & 
pourry,  à  fçauoir  qu'il  ne  demeure  quciaue  ve- 
Ifage  de  pourriture  en  la  liqueui  diftillée, 
,  D  où  vient  aulîî  que  Langé  en  fcs  coiftres  fait 
inention  que  pluficurs  cxceilens  Medeàns  ab^ 
I  torrent  du  tout  cefte  manière  de  diftiller ,  à  rai- 
]  Ion  de  la  pourriture  de  chaleur ,  &  de  l'euapo- 
I  ration  du  fien  puant ,  lefquelies  peuuent  facilc- 
jmentinfeaer  les  médicaments,  d'autant  que 
les  chofes  puantes  font  toujours  dangereules. 
\Lc  mefme  authcur  refpond  à  ceux-là,que  quand 
;ces^  chofes  font  oftées  des  vaiffcaux  de  putre- 
:taétion,&:  à  laparfindiftillèes  par  alambic,  fon6 
ipurifices  entièrement  de  la  contai;ion  de  pour- 
inture ,  parce  que  la  chaleur  du  feu  rcfifte  au  ve- 
|mn,  &  iç  corrige.  Car  auffi  Hera  (dit  il)  xMede- 
^  jCin  de  Cappadoce,  voulant  corriger  la  ftipticité 
aftri(5tion  de  fon  médicament ,  le  mift  fous 
itcrrc  trois  mois  entiers ,  &:  l'y  laiffa  quafi  pour^ 
tir ,  efperant  par  Cefte  induftrie  la  fubftance  du 
(médicament  pouuoir  eftre  rendue  de  plusfub- 
Jilc  partie.  Parquoy  faut  croire  que  Hd'auantu^ 
rc  Icsmatiercs  acquièrent  quelque  infeaiioripat- 
,M  putrcfadion  ,  tout  cela  fe  perd  &  fe  cotihc 

Fdiftillation  lliyuante. 
Fm  du  premier  liutè  des  remèdes  fecrets. 
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SECOND  LIVRE! 

DES  REMEDES 

SECRETS. 
DES  EAVX. 

'k  1 

ESuuxftmples  diftiîlees ^nncipdH»'\ 
ment  des  herbes,  \ 
1.  Des  euux  dïMées  des  ânîmMx  o(l||| 
parties  d*iceux*  j  1 

Des  eaux  diftâées ,  compofees  principallemtnt  rfeU| 
toute  forte  déplantes,  1^ 

4.  Des  eaux  compopes ,  ^«i  font  appellces  des  Arabes  -t 
^khymiftes ,  Elixlr ,  C'eft  k  dire  eaux  compofees 
pour  Ufantccrcortferuatton  de 

5.  Z?f5       diftiUées  des  metaux,cr  de  Veau  forte, 

6.  (Zuel^uesfinguUrite\du précipite.  C'efi  4  dire  d6  \ 
r argent  ^ifyhrujlc  cr  redire  en  poudre  rouge,  j^u»  , 

Von  appelle  poudre  de  mercure,  ^ 

Des  eaux  fimples  difitUees  d'herbes ,  principaUemenU  ^ 
d'autres  corps  fmples. 
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FtnéiWre  difliUe, 
Chapitri  I. 
^  E  T  T  E  z  le  meilleur  vinaigre  que 
I  pourrez  choifir  dans  alambic  au 
I  Bain  de  Marie  ou  fur  les  cendres, 
payant  les  bords  bien  eftouppez  de 
colle ,  ou  de  farine  deftrempée  en 
caujoude  papier  :  faites  deflbus  vn  feu  doux; 
l'espace  de  trois  ou  quatre  heures,  cependant  le 
phlegme,ccftà  dire  riiumidité  excrcmenteufe, 
ic  préparera  ,  laquelle  deuez  ietter  là  comme 
chofe  inutile  :  l'on  cognoiftra  que  le  phlegme 
en  fera  hors  quand  le  vinaigre  fera  confommé 
iufquesà  la  tierce  ou  quarte  partie  :  Puis  foient 
bien  eftouppées  toutes  les  ioin(5èures  de  lalam- 
bic,afin  qu'il  ne  feface  aucune  euaporation ,  a- 
lors  augmentez  le  feu  peu  à  peu ,  par  ce  moyen 
tirerez  pour  la  féconde  fois  vinaigre  fort  bon  &c 
tres-blanc  iufques  au  marc ,  duquel  aurez  figne 
certain  Ci  voyez  qu'il  vienne  quelque  liqueur 
qui  ait  la  confidence  de  miel  ou  de  poix:  pour- 
rez faire  le  femblable  de  vinaigre  rofat,  de  fu- 
2cau,dc  doux  de  girofles  8c  autres.Siquclqu Vn 
met  toute  nui(ft  au  vinaigre  qui  eft  tiré  la  fécon- 
de fois  pyrethre ,  ftaphifagre  ,  cVft  à  dire  herbe 
aux  poux  ,  ou  lierre  contus  au  Bain  de  Marie, 
puis  après  l'expreflion  faite:  il  oftc  le  phis  gros 
Se  diftille  foigncufement  ccfle  liqueur  dans 
alambic,  cefte  tierce  extraction  félon  vne  infi- 
nité d'expériences  qu'en  auons  faits  fera  trou- 
ucetrcs- vtilc  aux  douleurs  des  dents.Emprunié 
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Livre  Second 
i\n  liurca'Alchytni'tc  ParifieniEn  ladiftillatio 
du  feul  vinaigre  ie  penle,dit  Gefnerjque  la  partie 
aqueufe  lorr'la  prcmicre,puis  les  meilleures. 

Vous  rendrez  l'eau  falée  ou  marine.doucc  par 
ce  moyen.  Empliflèz  vn  potd*eau  falée,faites-Ià 
boiiillir  près  du  feu  :  puis  diftillcz  par  alambic 
comme  l'eau  role,&  le  fel  demeurera  au  fond. 

Le  moyen  de  dlfliller  edtt  fmple  Cr  faux  des  bains  mU 
rieraux ,  afin  ^ue  l'on  pnijfe  cognoifire  leschofesy 
méfiées     de  L  leur  faculté:  emprunté  du  Iture  des 
faux  minérales  de  Gabriel  Fallop, 
C  H  A  P.  H. 

'On  peutdiiroudre  en  deux  façons  les 
eaux  des  bains  minéraux  par  diftilla- 
tion.lVne  au  bain  de  marie,&:  telle  re- 
folution  eft  fort  difficile:  l'autre  par  diftiUation 
feiche  ,  qui  fe  fait  en  vaillcaux  de  verre ,  foit 
qu'ils  foient  vrinaux  ou  Bocies,il  n'y  a  pas  grad 
intereft>  comme  l'ay  dit.  C'eftalfezquc  par  ce, 
jfte  diifolution  de  l'eau ,  qui  eft  faite  par  diftiUa- 
tion  feiche ,  font  cogneuës  toutes  les  chofes 
itieflées  en  telles  eaux,  fans  rie  exceptcr,foic  va- 
peurs/oit cfprits  :  Ayezvn  fourneau  routpreft. 

A.  le  feu  foit  allumé  au  deffous/ur  le  fourneau 
à  fçauoir  en  fa  cauité^pofez  vn  vailfeau  de  terre 
fort  large  en  façon  de  terrine  ,  plein  de  fable, 

B.  empliOcz  vne  Bocic  ou  vaifleau  vrinairc,  C. 
(il  n'y  a  pas  grâd  intereft)a'eau  minerale,&  que 
le  vailfeau  foit  enfoncé  iufques  â  la  moitié  dans 
le  fable  qui  eft  en  la  terrine  :  la  Bocie  foit  cou- 


h  ES   REMI  DE  S  SECRETS. 


uertc  de  fon  chapiteau  garny  de  fonbcCjD.tous 
les  deux  bien  lutezenfemble  ,  afin  qu'il  n'y  aie 
ny  fiilures,ny  aucun  efpace  entre  les  deux  vaif^ 
(eaux  :  Puis  ayez  vne  canule  de  verre  erpoifîe 
dVn  doigtjtroiié  aux  deux  coftez,à  IVn  dclqiiels 
Ton  emboitera  le  bec  du  chapiteau,&  enuelop- 
pera-on  ceft  cmboittement  dVne  bande  tout 
autour,  afin  que  tous  les  palîàges  de  ports  foient 
fermez ,  afin  qu'il  ne  s'exhale  aucunç  vapeur. 
E.  Ayez  derechef  vn  vailTeau  de  bois  en  forme 
de  tinc ,  F,  plein  d'eau  froide ,  troliè  d'outre  en 
outre ,  faites  paiFer  la  canule  defcendante  du 
bec  du  chapiteau  au  trauers  de  ccfte  line  par 
dedans  l'eau  froide.-  Par  ce  moyen  vous  cognoi- 
ftrez  quels  efprits  font  meflez  parmy  l'eau 
minérale  :  car  l'arenc  contenue  en  la  terrine  cC- 
chauffée  par  le  feu,efchauffera  par  fa  chaleur  la 
Bocie,  &  l'eau  contenue  en  icclle ,  de  laquelle 
s'eflcuerôt  fans  celFe  plufieurs  vapeurs ,  lelquel- 
|cs  montées  au  chapiteau,  s'efpoiifiront  &  con- 
ucrtirpnt  en  eau,  laquelle  découlante  par  la  ca- 

D  iii/ 


Early  European  Bocjks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2794/A 


Livre  Second 
nule  retient  encores  les  vapeurs  ,  parce  que 
l'eau  defcendante  par  cefte  canule ,  eft  aucune- 
ment rafrefchic  par  la  froideur  tant  de  la  canu- 
le que  de  l'eau  froide  qui  eft  en  la  fine ,  au  tra- 
uers  de  laquelle  palïe  la  canule,  ains  la  froideur 
de  l'vn  &  l'autre  ne  permet  que  les  vapeurs  qui 
font  en  Tcau  qui  de(cend,  s  exhalent  :  Pourfuy- 
uons  cependant  la  diftillarion,iufques  à  ceque 
toute  l'eau  foit  coi>fommée  :  Ce  fait  oftez  la 
Bocie  de  dplTus  le  foi^rneau,en  laquelle  Ci  voyez 
encore  quelque  refte  cfliumidité,  lailTèz-la  con- 
fommer  au  (bleil^puis  cxpofez  au  foleil  lemard 
qui  fera  au  fond  du  vaillcau  ,  &  l'y  lailîez  fei- 
chcr.  Quand  il  fera  fcc ,  faudra  aduifer  ce  qui  y 
çft  contenu.  D'aticuns  dient  qu'il  faut  eftendrc 
fur  vne  table  bien  polie  le  marc ,  ôc  le  regarder 
au  foleil ,  afin  que  s'il  y  a  quelque  corps  lumi- 
neux &  clair,il  apparoifTe  plus  facilement  aux 
rayons  du  foleil.  Qoant  à  moy  ie  fuis  d'aduis  que 
l'on  face  quelque  autre  chofe  auant  cela  :  Pre- 
mièrement Cl  toft  que  la  Bocie  fera  oftèe  de  dcC- 
fusle fourneau ,  le  marc  eftant  encores  chaud, 
faudra  approcher  le  nez  à  Torifice  de  la  Bocie^^ 
car  aisément  on  cognoiftra  par  le  flairer  s*il  y  a 
de  l'argille  ou  d'autre  terre,cequi  ne  fcroit  pof- 
(îblc  cognoiftre  par  autre  moyen-.femblablemct 
l'odeur  du  marc  encores  eftant  chaud ,  apporte 
cognoi fiance  de  la  rubrique ,  qui  rend  vn  odeur 
doux,6<:  par  mefme  figne  la  prcfcnce  de  l'Ochre 
eft  manifcffce.Puis  après  que  le  marc  (èra  quel- 
que peu  retroidy ,  prenez  vne  portion  d'iceluy. 
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froifîèz-là  entre  les  doigts  ,  par  ce  moyen  co- 
gnoiftrez Ja  fandaraquejloulphre,  orpiment  Se 
autres  femblables.  A  la  parfin  le  marc  cftanç 
defeichc  foit  cftendu  fus  vne  table  au  Soleil,car 
s'il  y  a  quelques  corps  alumineux  ils  feront  ef- 
clairez  par  le  Soleil,  ains  fe  monftreront  appa- 
remment :  De  meliiie  façon  cognoiftrez  le  fcl, 
amafsc  par  gros  grains:le  ni  trc  pareillement  s'il 
eften  grande  quantité,  car  en  petite  quantité  il 
fe  cognoift  fort  diftîcilemeBt:le  foulphre  s'il  y 
eft  pur  ert  cogneu  par  fa  couleur,  car  il  cft  ade- 
my  iaune  ou  à  demy  pafle,ainfi  pourrons  auoir 
le  iugcmcnt  des  cendres  &  pierres  coagulées 
&  endurcies  ;  Quant  aux  autres  métaux  com- 
me or,  argent,  fer,  eftain  &  feinblables  ne  font 
cogneuz  ,  parce  qu'ils  font  quelquesfois  tant 
bien  meflez  auec  marbre  ,  cendres  6c  cho- 
fes  fcrhblables,  qu  ils  rie  fe  pcuuent  iuger  par 
aucun  fenriment ,  encores  que  vous  gouftiez 
le  marc  vous  ny  pourrez  rien  rccognoiftrerPar- 
c}uoy  il  faut  procéder  par  autre  moyen  :  faudra 
donc  efpàhdre  ce  marc  fur  vne  lame  de  fer  (jo- 
lie &  ardente  t  car  ainfi  fera  facile  de  difcerner 
les  cendres,  itiarbre,plàftre,cliaux,  foulfre,  fcl^ 
nitre,&  cerufe,parce  que  s'il  y  a  de  la  chaux  ou 
du  marbre  ils  ne bruflerorlr  point,  mais  âpres 
que  quelques  vns  des  autres  feront  brufîei,  ils 
demeureront  &  anront  h  couleur  plus  blanche 
qu  auparauât.  Et  Ci  woùs  Voyez  qu'il  y  ayt  quel- 
que maticre,qui  ne  fe  brufté  point,  ains  incon- 
tinent dcuicnne  fore  blahchc,  tenez  pour  cet- 


tain  que  c*eft  plaftrc,  parquoy  chaux ,  marbré 
&  plaftrc  conuienncnt  &  communiquenc  en 
ce  qu'ils  ne  fe  bruflent  point ,  mais  demeurenc 
& ?om  renduz  plus  blancs  :  fmon qu'il  y  a  cefte 
aifFerence  que  la  chaux  le  marbre  blanchi!^ 
fent  bien  tara,&  leur  blâcheur  n'eft  pas  de  beau- 
coup augmentée  plus  qu'auparauant  :  au  con- 
traire le  plaftrc  acquiert  incontinent  vne  blan- 
cheur qui  eft  beaucoup  plus  grande  que  la  pre- 
mière. Le  foulfre  eft  auffi  facilemet  cogneu  par 
cefte  expérience  ,  d'autant  qu'il  le  bquefie  & 
rcprefente  Ton  odeur,  le  fel  pareillement  &  le 
nitre  font  jecogneuz,  parce  que  leur  marc  en 
fe  bruflantiettera  desfcmtilles,  cefte  différence 
y  a,car  le  fel  fcintille  &  pette  cnfemblede  nitre 
rcintillefanspetter.  Si  la  matière  eft  mefteede 
fel  &  nitre,  lors  que  le  marc  fe  bruflcra  en  par- 
tie  elle  fcintillera  &  pettera,  en  partie  elle  1cm- 
tillera  fans  petter.  le  n  ay  peu  encores  trouuer 
le  plomb  par  cefte  expérience,  le  pcnfe  que  s  il 
fe  trouuoit  au  marc,il  fe  liquefieroit  lur  la  lame 
de  fer  ardente.  S'il  y  a  de  la  cerufe ,  le  marc  fera 
rendu  rouge  ,  qui  eft  auffi  vn  figne  de  plomb, 
d'autant  que  tous  deux  font  fort  peu  differens, 
car  la  cerufe  eft  faide  de  plomb ,  &  de  la  t.e- 
rufe  le  vermillon  ,  à  fçauoird'vnc  moine  de  ce- 
rufe &  terre  rouge  bruflces.  Si  vous  voyez  que 
"  "  '  '  chift  comme  r"^  "'^ 
oft,qu'il  y  a  d 
car  encores  que  x--  quelquesfoii 
qu'il  y  a  de  l'alun  auec  fa  pierre ,  il  &  peut  taire 
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qu'il  y  foie  fans  eftre  liquéfié,  car  l'alun  fe  lique» 
fie,maintenant  par  chaleur,maintenant  par  hu- 
midité :  les  autres  métaux  ne  peuucnt  eftre  co- 
gneuz  par  aucunes  de  ces  expériences. 

Pay  toutesfpis  trouué  vn  art ,  que  i'ay  expç^ 
rimenré  es  bains  AponitainSjluccnfes  ôc  eau  dç 
villcufe  qui  eft  telle  :  quand  voulez  expérimen- 
ter. Cl  quelque  eau  a  du  vitriol,  o^  de  l'alun,  ou 
autre  (emblable  métal ,  faites  premièrement 
boiiillir  l'eau ,  non  en  vailîèau  de  verre  ,  mais 
d'eftain,  ou  de  fer,  puis  après  que  Icau  au- 
ra boailly  quelque  temps ,  lailléz-là  repofer, 
puis  qu'elle  bouille  cncores  vn  peu:  inconti- 
nent iettez  dedans  iuft  ou  deçodion  de  noix 
de  galles ,  en  petite  quantité,  fi  l'eau  a  du  vi- 
triol ouder^lunjclle  deuiendra  incôtinent  noi- 
re. Ou  bien  prenez  quelque  composition  noire, 
quel  eft  le  médicament  verrin  cpgncu  en  Italie, 
fai(ftes  la  bouillir  en  eau,  iufques  àceque  l'eau 
prenne  la  couleur  qua(i  noire,puis  la  coulez,^ 
efpandez  vnc  quantité  de  ccfte  eau  fur  le  marc,, 
ôc  s'il  y  a  de  l'alun  cefte  couleur  noire  fera  in- 
continent rendue  plus  claire.  Ce  que  i'ay  cii€t 
de  la  couleur  dclaifsée  du  médicament  veirin, 
autant  en  faut-il  entendre  de  toute  autre  cho- 
fe,tcllementquc  1  eau  pour  faire  telle  experiéce 
pui/Te  eftre  faille  de  toute  matière,  qui  puiflè 
teindre  l'eau  en  couleur  noire  ,  ôc  moyennant 
que  l'eau  fbit  noire,  c'eft  tout  vn  de  quelle  ma- 
tière elle  fbit  rendue  noire.  Quantàraftridion 
qui  eft  en  l'alun,  ie  n'en  dis  rien,  car  l'alun  cft^c 


Livre  Shcon» 
aa  marc  ne  peut  eftre  cogneu  par  le  gourt::cl*aii- 
tant  qu'il  aduient  fouuenc  que  vous  gouftiez  Id 
marc,&  que  y  fenciez  vne  alln(5tion,  toutcsfois 
elle  ne  viendra  point  de  l'alun  mais  parauâturc 
au  fcl  ou  d'autre  chofe.Le  fer,rerain  &  fembla- 
bles  metaux,ne  peuuent  par  autre  moyen  cftrc 
cogneuz ,  finon  par  la  corruption  &  refolution 
du  marCjde  façon  que  tout  métal  qui  y  fera  foit 
tourné  en  fon  propre  excrément ,  ains  de  fon 
propre  excrément  cognoiftrez  par  après  ce  me- 
ta! icy  ou  celuy  là  y  eftre.Par  celle  mcfmc  façon 
cft  cogneu  le  fer,  l'argent ,  l'or,  la  chryfocolle, 
c'eft  à  dire  foudure  d'or,  Terain  &  femblables. 
Pour  ces  raifons  faut  ftimulcr  le  marc  &  fedi- 
mêt  auec  qnelquc  medicamct»ou  liqueur  acre, 
afin  que  chacun  métal  qui  fera  côtenu  au  fedi- 
ment  foit  tourné  en  fon  propre  excrément.  Or 
l'acre  corrofif  medicamct  quel'ô  pourroit  trou- 
uer,  apte  &  idoine  à  ce  faire ,  fera  le  fort  vinai- 
gre, Teau  forte  &  autres  femblables.  Prenez 
donc  le  marc  &  le  iettez  dans  eau  forte  ou  au- 
tre tel  médicament  corrofif,  &  quand  verrez 
que  l'eau  fera  defeichée  &  cônfommée ,  regar- 
dez foigneufement  fi  Texcremcnt  de  quelque 
métal  n'cft  point  fur  Icmarc,  comme fî  voyez 
fur  le  marc,  l'excrément  du  fer  s'eftre  coagule 
&  amafsc  ,  iugerez  facilement  que  le  fer  a  efté 
au  marc.Si  vous  y  voyez  de l  excrément  d'erain 
c'eft  fignc  qu'il  y  a  de  l'crâin,ainn  des  autres.  ^ 
Doc  les  mernnx  font  cogneuz  parla  corruptio 
&  mutatiô  d'iceux  en  leur  propres  excréments: 
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voyla  rexperience  aflcurée  qu'il  faut  tenir  en 
ceftc  affaire,  que  cognoiftrcz  eftre  vraycfî  vous 
prenez  vne  portion  de  quelque  métal,  comme 
limaille  de  fer,  Ôc  la  meflcz  auec  le  marc  de 
quelque  chofe,  &c  mettez  peine  que  la  limaille 
loit  corrompue ,  alors  vous  verrez  qu'elle  fera 
corrompue  en  fon  propre  excrément  qui  cft  ap- 
pelléc des  latins, /^rrw^o  ,  ccft  adiré  roiiillurc 
de  fer.  Ainfi  (ont  cogneues  quantes  6c  quelles 
font  ces  chofes  qui  font  meflées  parmy  les  eaux 
minérales  qui  l'eruent  aux  bains,  ce  qui  fe  fai<2: 
par  l'induftrie  &  œuure  de  la  diftillation  :  mais 
aduifez  (bigneufementquela  verdecou'"'!-  ^ 
vous  deçoiue ,  laquelle  apparoift  quelqi. 
au  marc ,  encorcs  qu*il  n'y  ayt  aucunement  de 
Terain  medé ,  car  fbuuentcsfois  cefte  couleur  y 
cft  engendrée  de  quelque  bol  qui  cft  meflé  par- 
my le  marc  :.  Parce  faivfles  expérience  fi  ceftc 
couleur  verte  vient  de  l'erain  meflé  ou  fer,  ou 
excrément  de  fer  ou  de  quelque  bol,  en  ceftc 
forte  :  Prenez  le  marc  de  cefte  eau  ,  6c  le  icttez 
en  vinaigre  diftillé ,  ^  obferuez  quelle  couleur 
le  vinaigre  reprefcntc ,  femblablement  quelle 
cft  la  couleur  du  marc  après  qu'il  fera  defeiché: 
car  s'il  y  aexcrenient  de  fer,  la  couleur  feranoi- 
rctfîbol,  la  couleur  fjîra  rubicunde,  c*eftà  dire 
moins  noire  &  tirant  furie  rougeje  ne  dis  rien 
de  1  odeur  &  faueur ,  parce  que  tfint  diucrfe  eft 
la  faueur    odeur  des  eaux  mineralcs,que  nous 
ne  pouuons  cognoiftre  d'icelles  ce  qu  elles  ont 
4e  meflé  Jay  tout  cçcy  cmpruotcde  FaIlop,quc 


L  ï  V  ft  E     s  É  C  O  N  D 

i'ày  voulu  tranfcrire  de  mot  à  mot,commc  cho- 
ie appanenace  à  la  matière  de  laquelle  nous  trai- 
<ftonsi  ioiiK^è  que  nous  parlerons  fbuucntesfoi^ 
des  métaux,  qui  font  chofes  dignes  d'eftre  exa- 
minées diligemment  pour  le  profit  ôc  vtilité 
des  hommes. 

J{ecueil  d'Aucunes  eaux  dijfiUees  ctherhesp 
iuflsi  lifueurs,  frutBs, 

C  H  A  P.     II  L 

Ê4U  de  Cheneuy» 

L  fe  diftille  vnc  eau  de  cheneuy 
auecleiuftd'ail,  de  melme façon 
que  1  eaii  rofe  eft  diftillee,  laquelle 
eft  cofmetique  ,  c  eft  à  dire  vdle 
pour  parer,  car  elle  fait  croiftr^ 
les  poils  aux  lieux  chauues  &  depilcz» 

EàU  dEfcUire. 

L*eau  diftillce  de  la  grande  Chelidoine,  que 
les  François  appellent  cfclaire,  a  vne  propriété 
d'aider  les  maladies  tant  chaudes  que  froides, 
apporte  force  aux  membres  fpirituels,chaire  le 
venin  du  cœur  ,  deliure  le  poùlmon  de  ce  qui 
luy  eft  nuifant,  confolide  fes  vlccres,  &  arreftc 
le  flux  de  fangfiellc  eftbeuë. 

le  ne  fçay  (dit  Liebaut)  fî  nous  deuons  croird 
toutes  ces  proprictez  eftre  en  Teau  de  chelidoi- 
ne ou  efclaire,  veu  que  félon  Diofcoride  &  Ga- 
lien  elle  eft  d Vne  vertu  fort  deterfiue  &  gran- 
dement chaude ,  à  raifon  dcquoy  elle  rend  la 
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tcUc  plus  nette  de  routes  humeurs  craflfes  ,  ôc 
deliure  les  obftruéèions  du  foye  en  la  iauniHèî 
C'eft  pourquoy  Mathiolicnfes  Commentaires 
fur  le  fécond  de  Diofcoride ,  fe  plaint  fort  des 
Chymiftes lelquels  tirent  vne qumte-elTcnce  de 
cefte  herbe,  laquelle  ils  affermétcftre  non  feu- 
lement fort  commode  à  leurs  extradions,  mais 
auflî  merueilkufement  viile  pour  garder  la  fan- 
té,  &  chadèr  vne  infinité  de  maladies  :  veu  que 
toutesfois  cefte  herbe  ne  peut  rien  faire  de 
tout  cela.  Poflîble  que  les  Chymiftes  fc  font  a- 
bulez  en  ce  qu  au  heu  de  nommer  cefte  herbe 
CheliéioniurniVont  nommé  C^U  dotium^ains  arre- 
ftez  à  ce  mot  Cà:U  donum,  comme  fî  cefte  herbe 
cftoit  vn  don  du  Ciel ,  luy  ont  attribué  toutes 
ces  grandes  vertus. 

.  Cefte  eau  cft  ainfi  diftilléetPrenezfes  racines, 
fueilles  flcurs,hachezle$nî€nu,&  lesmettez 
dans  vn  vailîeau  neuf  de  terre  vitré,  &  bien  lu- 
té»  enfoncez  le  vailfeau  couucrt  defon  chappi- 
tcau  dansfîen  de  cheual  l'efpace  de  dix  iours,  la 
liqueur  qui  fiuera  la  première  fera  aqueufè  ,  la 
féconde  comme  huy  le,  laquelle  vous  diftillerez 
encorcs  vne  foisj^:  garderez  pour  en  vfer. 

£du  de  Fraijès, 

L*eau  diftillée  des  fraifes ,  eft  vn  fingulier  re- 
mède contre  les  chaleurs  intérieures  des  poul- 
mons  &foye,  ôc  pour  efteindrc  la  fbif. 


Edu  d'o\tilU,t4nt  des  chmp  fue  des  Urdins, 
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Livre  Secoî^d 

L'Eaa  diftillée  d'Ozeille  giiarift  toute  forte 
de  catarre ,  ainfî  que  di6t  Fierauanti  autheur 
Italien ,  au  fécond  liurc  des  Caprices  :  l'herbe 
entière  eft  diftillée  auec  fcs  fucilles  &  racines, 
&  toute  l'eau  doit  eftre  gardée  en  vn  vaiifeau 
bien eftouppé,  pour  s'en  feruir quand  il  eftbe- 
foin.  Prend  donc,  did  Fierauanti ,  en  temps  de 
neCeflîté  trois  onces  de  cefte  cau,miei  blâc  çrud 
once  &  demie ,  mefle  le  tout  diligemment  cn- 
femble,  &  le  bois  quelque  peu  chaud  au  matin 
tne  heure  auant manger,  en  fortant  du lid, au 
refte  tiens  bon  régime  de  vie ,  &  ne  mange  rien 
qui  puilîè  efmouuoir  tdn  catarre.  Qui  conti- 
nuera à  vfer  vn  moys  entier  de  ce  remede,il  re- 
ceurà  entière  guarifon  de  fon  catarre ,  moy en? 
nantque  le  catarre  foit  pur  &  fimple ,  non  conr 
ioindàlagroffe  verolle  ou  ficbure  hecîiique^ 
cncorcs  qu'en  telles  maladies  il  apporte  quel- 
que allégeance ,  non  toutesfois  entière  guari^ 
fon:mefmement,poîlr  en  eftre  plus  aftèuré,  fer* 
bon  par  chacun  iour,  auant  que  d'vfer  de  l'eau, 
cy  deffus  mentionnée ,  prendre  vnc  dragme  de 
l'Aromaticum  de  Léonard ,  quedefcrit  le  tpef- 
nic  Fierauanti  au  fécond  liure  de  fes  Caprices, 
êc  boire  incontinent  après  ceft  Aromaticum 
deux  onces  de  viri ,  au  matin  à  ieun  eftomach, 
tar  ceft  Aromaticum  difpofe  Ôc  prépare  le  ca- 
tarre à  eftre  bien  toft  guary. 

Eau  de  Larice. 
Les  habitans  des  païs,  ou  l'arbre  nommé  La- 


DES     RBMEDE8      jïCABTS.  ^ 

rix  fc  ■  rouue  en  abondance  (  comme  es  monta- 
gnesde  Irèn  e, . s  vallées  d'Ananics,  Cimonic 
&Eiiûrropic;  cuciilcnc  des  petits  rameaux  de 
cdè  arbre  au  mois  de  M.iy  ,  dciquels  ils  fout 
L  bdms  contre  diuerfes  maladies,  principalen  eue 
1  contre  la  Leprermcimemenf  Icauqui  en  cft  di- 
ftiliée  elhi  guhcrcconrre  la  Leprc,  comme  dit 
Aiunrta  rh  auifi  cft ,  comS  en  phis  fmculiere 
pour  celè cff,a  lera  Icaii  qn  cil  d.ftiUéc de  U 
tcline  (jui  vicnc  de  ceft  arbre? 

Eau  de  fmrs  ^Orenges^ 

Eau  de  fleurs  d'Orenge  .  appellée  vukifre- 
toent  eau  de  Naphe ,  diitUlec  par  Lî  carnpane  k 
torcc  de  ku ,  elè  de  fi  grand,  luauuè  &  odeur 
que  pour  le  certain  elle  liirmonre  routes  les  au^ 
très  eaux  odonfcfantcs  :  les  Médecins  Efpa- 
gnols  en  vlenr  au.ourd'huy  pour  vn  lencr  vo^ 
niitoire   comme  elcrir  Amar  Portugaloiîî  fur 
I)'ok-onde,cV  auant  luy  Platme  en  Ion  liurede 
1  Honnc  ft.  volupté,  laquelle  mermcment  il  re- 
co  nmande  fort  pour  ceit  c    a  bei.è  ;iede  :  ex- 

^Grand^Medccir.Panfîen, 


K 


Eau  d.ftillée  dt-s  noix  Auellames  noiiHcIIes 
bct.e  au  poids  de  deux  drachmes,  elt  vr  p.  dent 
gemede  conrrc  lacol,que&  rranchècs,  chofc 
^eure  &  expérimentée.  M^x,  Smd. 
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g4U  de  noix  communes. 
Quelques  vns  diftiUenc  eaux  de  noix  corn- 
munes ,  non  meures ,  entières  auec  leur  coque, 
qui  eft  fouucraine  contre  la  pefte ,  6c  pour  to- 
menter  les  lieux  podagres.  Graurole. 

E4U  de  PilofiUe. 

Eau  diftillée  de  Pilofellc  autrement  Pcluctt* 
eft  fingulicremenc  bonne  pour  toutes  vlceres, 
mefmementfort  enuieillies,des  iambes,moyen- 
nant  qu  en  vne  liurc  de  cefte  eau  on  ait  mis  pre- 
mièrement miclrofat,  mirrhe  &  litharge  de 
chacun  deux  onces,  &  peu  de  camphre  ,  puis 
quon  la  lailfe  au  Soleil  par  trois  iours  entiers, 
après  qu  on  la  coule  :  faut  en  fomenter  les  vl- 
ccres,\  appliquer  deflTus  pièces  de  linges  trem- 
pées en  celle  eau,  &  faire  cela  deux  fois  le  lour. 
Cefte  eau  doit  eftre  diftillée  au  mois  de  Septem- 
bre ,  principalement  en  beau  temps  &  lerain, 
iion  pluuieux.  Es  4dditionsdes  V4ndeBes. 

E4Hde  Pommes  f4HUdges. 

Êau  diftillée  de  Pommes  fauuagcs  nôti  meu- 
res ,  eft  vtile  contre  les  rougeurs  ôc  fy rons  de  U 
face. 

E4H  de  fleurs  de  J(ôfmarin. 

Eau  mcrueilleufe  des  fleurs  de  Rofmarin.  Em^  • 
plillcz  vne  bouteille  de  fleurs  de  Rofinann,  en- 
foncez-la  en  du  fable  iufques  à  la  moitié ,  &  l  y  f. 
laiiTez  vn  mois  entier  ou  plus ,  iufques  a  ce  que 


'  .,       DÈS  «£Mcz>ts  ssenirr. 

les  fleurs  loient  çphueitics  encan.  Puis  mctrtz 
ja  au  Soleil  Icipacc  de  quarrc  iours  elle  sei- 
po.lîîra ,  ôc  aura  la  verru  du  Baulmc.  Elle  con- 
forte le  tœur,  ccrueau&  toui  le  corps,  elle  for- 
tifie la  nicmoire  ,  olte  les  taches  de  la  face  ôc 
de»  yeiix,fi  loi)  en  iiiftille  (eulemcnrvne  goutte 
ï     danslœilpàrdeuxoutroisfois.  Elle rc(^lifie  içs 
r  ,  membres  Uupidcs,  guarjftla Paralyfîc,  déman- 
r  I  geaifons  qui  viennent  de  pituite  (alce ,  fiftuies, 
M  cnanercs  qui  (ont  autrcinçnt  mcurablcs. 
■I     Autre  eau  des  /Jcurs  de  Rofmarin  de  verni 
r  I  admirable,  q.ii  contregardc  l'homme  en  /a  fan- 
r  '    >  ^  toutes  les  autres  pattics  en  leur  entier.- 
^  I  conforte  la  veuc,  ofte  la  douleur  d  eftomach  & 

L  ir -^7  r^'  ^^"^^^ perfbnnegayequi  t-n  yfc.ôc 
f  tait  plufi^urs  autres  biens.  Elle  eft  diftillée  des 
f  liieurs  de  Rotmarin  par  alambic  :  la  dole  eft  de 
piquatre  oncts  vncfolis  la  fepmàine. 

Hau  de  Rosée  fait  le  teind  du  vifà^e  fort 
bcnu&gr^Cieux,empefchcles  ndcs  Si  alMîuë 
du  bain  aux  eftuucs ,  vous  làucz  rour  1  ^  corps  de 
celte  eau  mc-fleeauec  blanc  d  œuf  elle  blanchift 
~peau,&ladefcn<Jde  gratelics. 

Eau  de  Limoris. 

Eau  diftillée  par  alambic  de  Limons ,  ou  le 
luft  d  iceux ,  le  poids  de  deux  onces  ,  aoec  rroif 
onces  de  la  decoaion  déraucs,  pour  vuepiilè, 
J^woiitc  beaucoup  au  calcul  des  rems. 
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iL  ï  V  R  «    S  E  c  o  îT  t) 
Euu  K<ife  de  henné  fenteur. 
Eau  Rofe  de  bonne  fenteur  eft  préparée  ert 
diuerfes  façons.  Aucuns  prennent  telle  quantité 
qu'ils  veulent  de  Rofes  fauuages ,  les  tont  di- 
gérer au  bain  rcfpace  de  trois  iours,puis  les  di- 
llillent  à  la  vapeur  d'eau  chaude.  Où  emplillent 
l'alambic  de  f  ueilles  de  Rofes  lices  en  vn  lingcî 
où  mouillent  par  dedans  le  chapiteau,  afin  que 
les  fueilles  des  Rofes  tiennent  contre  les  parois, 
&  ainfi  diftillent  l'eau.  Les  autres  après  qu'ils 
ont  fait  vn  lid  des  fueilles  de  Rofes ,  Tarrolent 
aucc  eau  de  vie,  Omettent  vn  autre  lid  par  d-ef- 
fus  qu'ils  arrofent  d'eau  de  vie,  puis  encores  vn 
autre  liâ: ,  iufques  àtant  que  la  courge  foit  plei- 
nc,&  ainfiles  font  diftiller.  Aucuns  au  lieud'ëaii  | 
de  vie,  préparent  vnc  eau  odoriférante  de  pou* 
dre  de  clou  de  girofle  ,  ainfi  l'eau  Rôle  eft  fairé 
beaucoup  plus  odoriférante.  Sont  quelques  vn$ 
qiu  a  douze  onces  d'eau  Rofe,  meflent  vne  on- 
ce de  camphre,&:  diftillent. 

D'aucuns  la  préparent  auec  fandaux  &  autres 
drogues  aromatiques  &  de  bonne  fenteur.  Les 
autres  diftillent  herbes  odoriférantes  ou  fleurs 
femblables  trempées  en  eau  fimple.  D'auantage  | 
pkifieurs  font  tremper  enfeipble  vne  demie  on-  - 
ce  de  Safran  cntier,deux  hures  d'eau  Rofe,&  les  ! 
diftillent!  d'autres  prennent  deux  liures  d'eauî 
Rofe,vne  drachme  de  Safran  battuA  diftillent.  ; 
Aucuns  prennent  vne  once  de  clou  de  girofles^ 
puliierifez,  auec  deux  liurcs  d'eau  Rofe,  &  lc»î 
font  diftiller* 


bE  $  ,P.E  MEDE  s    SECÎLETS.  55 

V  QuclquVn  en  ce  pays  fait  diftiller  eau  rofe  des 
rofes  paflcs ,  qui  laiciie  le  ventre.  Il  prend  pour 
lafcher  le  ventre  l'eau  qui  diftille  la  première, 
auant  que  les  rofes  (oient  hauies ,  ôc  diftille  au 
fcain  de  Marie,là  ou  aulîi  il  diftille  les  herbes  fèi- 
cheSj&  les  autres  au  fable. 

Scaligcr  efcrit  que  l'eau  rofe  eft  diftillée  ea 
plus  grande  quantité  de  la  rofe  domcftique, 
mais  moirjs  odorante  que  lafauuage. 

Eau  de  fleurs  de  Su\e4u, 

Eau  diftillée  par  l'alambic  de  fleurs  de  Suzeau 
garde  le  taincîl  à  ceux  qui  vont  par  chemin  du 
hafte  du  foleil ,  &  d'autres  infections  fi  on  s'en 
Jaue  le  vifage, 

de  Scahieufe, 

i  Biau  diftillée  de  l'herbe  fcabieufe,beue  di{^ 
fouit  lejang  engourmelé  dans  le  corps-:  ^lex, 
^enedf 

Eeau  de  fleurs  de  Soucy, 

.  Eau  de  fleurs  de  foucy  eft  ainfi  diftillée  au  (b- 
leil,principalement  au  moisd'Aouft.  Prenez  la 
mittre  ou  coèffe  d'vne  femme ,  percée  de  plu- 
fieurs  futures,  pendez- là  dedans  vn  verre  blanc, 
fi  bien  qu'elle  ne  touche  au  fond  du  verre ,  em- 
pliflez  ceftecoeffe  d'vne  bonne  partie  de  fleurs, 
puis  eftpuppez  le  verre  par  deîfus  ,  afin  qu^il 
p'ait  aucun  air^tant  petit  foit-il,  faites-le  diftii- 
ier  au  foleil  l'efpacç  de  quatre  ou  cinq  fepraai- 

£  iij 
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Litre  St«0|r* 

«es.  Ccdc  eau  ^kt ifie  la  vcuc  &  Ici  yeux,  3c  eft 
û  tgulicrc  po  jr  conforter  les  yeux ,  l'on  pour- 
roii  taire  en  meune  (brrc  vneeau  des  ficiurs  de 
bouillon  blanc  L'caU des  fl^iirs  de  Ibucy  appai- 
fe  les  douleurs  du  membre  viril ,  &  des  mara- 
mellcs  des  Femmes  par  fomentation* 

£du     hu)U  des  Jîfurs  de  Bmllon  blanc* 

Eau  &  huyle  de  fleurs  de  boiiiUon  blanC,  font 
de  merueilleux  cfteél  contre  lagoune  es  pieds 
ainfi  que  par  plulieurs  fois  on  Ta  expérimente 
en  vne  f-em  ne  goutieu(c ,  laquelle  s'efmeiueiU 
lanc  de  Tes  douleurs  fi  toft  appaileès,  &  crâignat 
que  ce  nefuftvn  remède  (lupefadliFne  vouluft 
vlèr  d*huile ,  d'où  vint  quVn  mois  après  (cs 
doujeurs  renouucUerent  :  Ccfte  eau  eft  aigrct- 
te,donr  on  cognoift  facilement  que  l'herDc  z 
trépé  premièrement  en  vin  :  Prenez  donc  fleurs 
&  racines  de  bouillon  blâc,  pi  llez-1  es  5clc$  fai- 
tes tremper  en  yin  blanc  ,  &  les  laiiTez  pourrir 
l'efpicc  de  deux  mois,  puisdiftillez.  Trempez 
vn  linge  dedans  celle  eau,  &  l'appliquez  le  plus 
chaud  qi/î'il  fc  pourra  endurer  fur  le  lien  mala- 
de .trois  ou  qiatre  fois  le  iôur,  frottez  le d^huy- 
Ic  par  t^ois  iours,&:  fi  la  douleur  répète,  v(êz  eii 
encorcs,^  clîe  ne  rcuicndri  plus. 

Hau  difHllce  de  bouillon  blanc  pourrie  auec 
peu  de  vm  blanc.puis  diftilléc  par  alambic,  eft 
vn  rcmcdc  admirable  de  expérimente  en  toute 
douleur  de  podagre,  &  des  dents,  lelayfait  ÔC 
yeu:  dVn  incertain  auchcur. 


OEfi    REMEpIS  SECRETA» 
£mu  de  fleurs  de  ùlliers. 


Eau  diftillce  de  fleurs  de  tillicrs,  clarifie  la  fa- 
pt  y  ôc  netroye  les  macules  &  veftigcs  impri- 
mées du  foleilrquc  Ion  trempe  vn  linge  &qu  on 
le  mette  fut  Je  vjfage  trois  nuiéls,  il  guarira  en 
trois  ou  quatre  iours. 

Eau  de  fleurs  de  tijliers  profite  aux  mauuaifcj 
«lirpofîtions  de  ramarry,calcul,&  epilepfic:elle 
doit  eftre  gardée  en  vn  verre  bien  eftouppé,  afin 
qu  elle  ne  perde  Ton  odeur.  Prenez  vnc  cuolle- 
xce  pleine  de  cefte  eau,  trois  ou  quatre  cueillé- 
rées  de  rofee  de  May ,  meflcz  cnlemble  ,  ôc  en 
lauezles  ailFelIes  &  mammelles  puantes  d'vna 
fenteurce  bouc,elleguarift:  l'homme  peutfem- 
blablement  vfèr  de  çcftc  eau  pour  l'cntir  bon. 

E4U  de  termenùRe, 

Eau  de  tormentille  cft  bonne  pour  les  vlccres, 
chancresjfiftules,  &  playes  intérieures,  mefme- 
incnt  es  douleurs  des  mammelles  &du  membre 
viril ,  elleguarift  Thydropifie,  clarifie  les  yeux 
fur  tous  les  autres  médicaments  oculaires ,  ap- 
paife  Icsfiebures.  Q-ji  boira  de  cefte  eau  neuf 
^ours  entiers ,  fera  deliurc  d'hydropifie,  parce 
Qu'elle  prouoquc  IVrine  puilîamment.  Elle  cft 
diftillce  de  l'herbe  entière  auec  Ces  racines  ha- 
I  chées  menues.  Pris  d  vn  vieil  liurc  cfcrit  à  la 
main  en  langue  Germanique. 

B4U  de  fleurs  de  Siu'^4u» 

ni; 


Livre  Second 
Pour  la  douleur  prouenanc  dVne  acrimonie 
d  vnne  és  vailîeaux  de  IVrine,  Prenez  eau  .ii- 
ftiilée  des  fleurs  de  Suzeau  trois  onces,  de  fuccre 
vn  peu  ;  bvuucz  ôc  \i'cz  de  ce  remède  dix  lours 
entiers  tous  les  matins. 

Eau  D'affr  ftùde. 
Fan  diftillée  dutrcfïli  bitumineux  &  aife  fé- 
tide atj  bain  de  Marie,  prilc  à  la  quant  ire  d'vne 
çuciILtcc,  ertfingiîlierc  pour  les  UifFocations- 

de  l  amarry. 

Des  eaux  li^bilécs  des  femences,  efpiceries, 
6c  autres  tels  fi  nples ,  voyez  cy  après  entre  les 
huyles  :  car  de  la  plus  grande  part  d'iccux  les 
çaux&  huyles  font  diftUlces  cnfemblemenc. 

Des  aux  dtfiâées  des  4nimaux,ou  f^artie  d'i^eux, 
C  K  A  P.      Il  II. 

E  moyen  d'extraire  la  fubdance 
.  tous  animaux    œufs  :  Pi  enez  œufs 
i'  frais  le  poids  de  ncufonces/el  com- 
mun  préparé  vnc  once.meflez  &:  pi- 
lez tout  foigneufement  cnfemble  ,  mettez 
dans  vne  bouteille  de  verre  eftcMippée  de  fon  an- 
tonnoir,oii  fcau,  au  bain  ou  fien  dix  lours  pour 
le  moins:  lequel  temps  expiré  accommodez  luy 
vn  cliappiteau  &  vn  vaiHèau  receuant,  le  touc 
bic^luré  cnfemble,  faites  voftre  diftiUarion 
peu  à  peu  for  les  cendres  à  peut  feu ,  amaflca 
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&  gardez  ce  qui  fera  diftillc. 

Fau  de  Tonnes  PerJrix,  Chapons,  Serpents, 

Il  fera  fair  le  femblable  des  Torruè's,  Perdrix, 
Ch.  ppons  pour  les  lu  ttiqucs ,  melmcmcnt  les 
Serpents  ièront  ainfîdiliiilccs  pour  les  ladres. 

lau  de  fiPg  d*homme. 

Eau  diftillée  du  fang  d'vn  ieune  hommerPrc- 
ez  le  (ang  d'vn  leunt  homme  bien  difpos  Se 
bien  fain  ,  de  la  âge  de  vingt  ans  ou  cnuiron, 
I  laiflèz-le  rcpoferau  vailTeau  iufqucsàce  qu'il 
t  foir  refioidy  ,  ïk,  que  la  ferofhé  ioit  feparéedu 
I  fang,Jt:  nage  par  delfus,  que  ietterez  hors,  puis 
mertca  la  bouteille  dans  nen  de  cheùal  IVipace 
de  fcize  iours  afin  qu'il  puillc  pourrir,  après 
diftillez  en  alambic,  telle  eau  eft  finguljere 
pour  les  gouttes  ôc  defluxions  fur  les  ioinclures, 
û  Ici  lieux  malades  en  (ont  fomentez. 

Eau  de  Jier  tf  d'homme. 

Eau  diftillée  par  Talambic  de lîcnte d'homme 
rouge,  ou  roulîèsu  eft  fouucraine  pour  les  fiftu- 
les,tougfurs  &  obfcuritcz  d'yeux ,  pour  oftcr  la 
taye des  yeux,  eftancher  les  larmes  Ci  vous  en 
nnL'ttez  quelques  gouttes  dans  l'œilielle  guarift 
I  l'efcarc  &  rend  les  cicatrices  belles  fi  elles  en 
font  fomentées  :  Prilèen  breuuage  fccourc  les 
cpileptiqucs,niefmemét  £  leur  tefte  eu  cft  frot- 
I  téerappl  quce  furies  apoftcmcs,  les  rôpt  incotj- 
tinenc.  Deue  guariftles  hydropiques  i  dilibultc 


I 


LiVRi  Sbcoi?o 


I 


auec  chaux  &  beuë,rompt  la  pierrc/eGourcm^j 
côtincnt  les  morfurcs  des  chiés  ou  autres  beftcs 
enragées &venimeures:moyennant quelle  fbic 
beuë  foiidain  après  le  venin ,  elle  miarift.;g?r/4- 
/^4//4;Elle  cft  bonne  pour  les  vers,cnancrcs,vlcc- 
rcs  corrofiucs ,  mefmcment  pour  la  çhcute  du 
poil  fionlaue  le  lieu  où  tu  veux  que  les  chc- 
ueux  renaiilènt ,  puis  Ion  frotte  Iedi(5l  lieu  de 
bon  miel  refpacc  dç  trente  iours  :  c  eft  auffi  vn 
Singulier  Ôc  fccrct  remcde  pour  toute  tignc  & 
gratcllc  :  Et  afin  que  cefte  eau  ne  foit  puante  tu 
y  pourras  rnefler  quelque  peu  de  Mufc  ou  de 
Camphre. 

Edtt  dt  fiente  de  Pij^eon» 
L*Eau  diftillée  de  fiente  de  Pigeon  ,  trempée 
premièrement  en  vin  toute  nuià,prire  en  breu- 
vage cft  bonne  contre  le  calcul.  Theo^jrâfie* 

JS4U  de  chdppùft»  , 

Eau  dîftillêc  de  Chappon,dc  laquelle  la  Mar- 
quife  à  vsè  durant  Tes  couches.  Prenez  vn  vieil 
Chappon  de  douze  ans ,  foie  cftoufFé  «Scaccou- 
ftré  fclon  l'art,  puis  boiiilleen  fuffifantc  quan- 
tité de  maluoifie  &  eaux  de  ro fes  &  borrochet 
cp  double  vaiffeau ,  pillez  par  après  la  chair 
aûec  les  os  Se  les  entrailles,{byet  diftillées  (èlon 
l*art  au  bain  de  Marie  par  alambic  ,  adiouftez 
<lurant  la  ditlillation  pouldrcsdes  çkCbiaircs 
de  diambra,  diamofchuîn,  degemmii,  diarro- 
don  abbatiSjdiamargariton  CAi.idtim,aromati- 
cum  rofacum  de  chacun  q'nrrc  frripKulcs ,  co- 
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»ES  REMEDES  SECRSTS.  3S 
Hande  prcparcc  deniie  once  ,  pu,s  ad'ouftcz 
derechef  huyle  de  candie  qua-  re  grains  ,  de 
clpujc  de  girofle  iix  grains,  meflez. 

I>efcrtptîon  d'edu  de  Chapf>on  >  fi  lon  le 
^fj^enjaire  tle  Colvigne, 
C  M  A  p.  V. 

r^.  le  Chappon  ,  puis  le  tuer,apres  le 

^^'""'7  ^^"^  lemoiiill.r  aucune- 
rnenr,Iuy  ofter  fes  entrailles  ,  &  le 
hacher  menu  auec  fa  chair  fe^  ne 
fon  cftomach.foye,^c  cœur.outes  fes  ZVc  "  - 
Hl-^»  .ct;è«:apr«  ,era  haché  menu'pour 
le  fa>re  treper  faudra  y  n^ertre  vnc  liure&dem^ 

0  eau  de  melifli  ou  manolainf  ,vne  1  jure&  rroi. 
onces  dcvM,  de  mal..oi(ie,deuxôce  de  cfnX 
dem,e  drachme  de  faffran.femcnce  d'éd-S^ 
drachmes,  galange  deux  drachme,sg,nçembre 
«o.;c  muVnde,  macs,  <andal,  cur  ^dc^cW  ,« 

«eu  s  cord.ales  de  chacn  ,  ne  drachme,  cor-î- 
d  achmes.p,gno„.vnconce,fl  ursd'orange  cô- 
bie  e(pace  de  v.ngr  quatre  heures  ft  r  vn  fou" 
b.en  bren accommodé,  foirdift,ïée  a» 

eltcrndxez  vn  Imgot  dW  enfl„„,b\  printpak! 
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LivrbSecon& 
ment  lors  que  vous  en  voudrez  vfer.  Pris  ^li 
aifpenfaire  de  Coloigne. 

Mai  lire  Pierre  de  ^orme,  prépare -^ne  dlftillatim 
Md^iflralle ,  de  Chappon, 

Faidcs  cuire  vn  Chappon  en  eau  à  Tuffifancc, 
tellement  qu'il  demeure  deux  liures  de  bouil- 
lon, puisdirtillcz  la  chair  &  le  bomllon ,  enui- 
'  ron  vne  liure  ou  liure  &  demie ,  il  n  adioufte 
aucune  pouldre  d  cfpiceries,  ny  herbes  ny  raci- 
nes Il  vfe  de  cefte  eau  aux  foibleQcs  des  heb- 
^res,  &  eft  fort  plai  faute  &  fans  mauuais  goua. 

Autrement. 

Faites  cuire  vn  fort  bon  Chappon  en  eau 
pure,  auec  fueiUes  de  borroches,Ôc  bug  oie,  de 
chacune  vne  poignée,  conferues  de  vîoles  ,  de 
rofes,  deborroches,  &buglofe,  de  chacune 
deux  onces,  adiouftez  quelque  peu  des  poul- 
drcs  cordiales  ,  diftillcz  le  tout  au  bain  de  ma^ 
rie,  puis  aromatizez  auec  la  pouldre  de4iatriu 
fandalorum,  &  h^ï\\eX'Cn£o\iucnu^nd.Lacunt 
en  U  fin  de  [on  liure  de  U  pejle. 

Autrement,  félon  ^uel^ue  Doreur, 

Prenez  vn  Chappon  vieil,dc  fix,fept  a  huid 
ans,déplumez  Si  vuidez-le  de  fes  entrailles,laii. 
fez-lc  tremper  toute  nui^en  eau,fai<Jes-k  cui- 
re en  vn  pot  tout  neuf ,  qui  contienne  quatre 
pintes,  efcumcz-le  &  oftez  la  graiffe  qm  va  par 
aeflbs,  &  faides  que  le  pot  foit  toufiours  plein: 
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après  qu'il  fera  parfai<5temenc  cuidè  iufqucs  à  la 
dilIblunonclesos,oftez  routes  les  petites  peaux 
&  la  graille  ,  hachez  la  chair  menu  ,  laquelle 
auec  le  boiiillon  ,  mettez  en  quatre  Bocies  bien 
lutées  &  eftouppées  de  toutes  parts ,  &  ferez 
diftillerà  feu  continu  :  referucz  ce  qui  fera  di- 
ftillé  en  vn  pot  bien  eftouppc,pour  en  faire  vfer 
à  ceux  qui  ont  leurs  forces  du  tout  abattues  & 
débilitées,  &  qui  ont  entièrement  perdu  l'ap- 
petit. 

^Htre  e4u  de  cha^fon  pour  reflaurn  Us  forces 
du  tout  <h€utes,  fekn  hrdontjunce  d''\f$ 
certain  Médecin. 
Hachez  menu  toute  la  pulpe  d Vn  Chappon, 
la  peau  &  graifTe  oftces ,  puis  lauez-la  auec  eau 
de  buglofc,  ce  fait  adiouftez  confcruts  de  vio- 
les, borroche ,  buglofe  de  chacune  once  &  de- 
mie ,  confcrue  de  rofes  vne  once,  fueillcs  d'or 
fîx,  méfiez  le  tout  enfèmble ,  &  faictes  diftiller 
en  double  vaifîèau  félon  l'art.  Baillez  fomienc 
vne  cueillerée  de  ceftc  eau  leulc  ,  ou  meflée 
auec  boiiillon* 

'^utre  eau  de  chappon  fort  conuenalle  a  ceux  fti 
font  extrêmement  folioles  de  la feLure. 

Prenez  la  pulpe  d'vn  Chappon  qu'on  aura 
vcné  &  fait  courir ,  auant  que  luy  couppcr  la 
gorge,  oftez  la  peau  ôc  la  graille,  &  le  lauez  en 
eau  de  laidtuc  &  nenupharradiouftez  conferues 
de  violes  récentes  ôcde  fleurs  de  nénuphar  de 
chacun  vne  once  ,  conferues  de  bugl^lê  Ôcdz 
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borrache  de  chacune  once  &  demie  »  fcmenceft 
de  auot  blâç  de  Iai<5èaë  de  chacune  vhe  drach- 
nie,pouldre  de  diamargariton  troid  drachme  & 
demie,iuft  de  pômmcs  redolcnces  deux  onces, 
mcfl'z  le  tout  cniemblc  &  faidtes  diftiUer  en 
double  vaillèau  (eloh  TarCj  reicrucz  ce  (j^u  iera 
diftiUcpourcn  vfer. 

^yfufre  eau  pour  rèftdurer  tes  forces  entteremtni 
àhbdiu'cs  és  mxUdie  s  froides. 

Prenez  la  pulpe  dVn  chappon  bien  lafsé  ^  la- 
ùez-la-en  vin  blanCjmefmcment  en  vin  de  mal- 
uoife  fi  la  maladie  ell  fort  fioide,  adioulhz  cô- 
fcrue  de  fleurs  de  iauges  vue  once ,  conferjcs 
cîc  ftechas.de  roftnafin  &  d'AcorUm,de  chacu- 
ne demie  once,efcorce  de  Citron  confidle  aucé 
fuccre  hachée  menufixdrachmcs,du  dedans  ^i©' 
canelle  &dc  noix  mufcadede  ç'aacû  vne drac'i- 
me.fbitlc  tout  mcflé  enlemble,  &diftillèau 
bain  de  marie  félon  Tart  :  quelques  cueillcréej 
<le  ceft€  eau  foyent  baillées  au  malade  par  Csf* 
tains  imerualles. 

Piufieurs  loiient  ces  eaux  de  chappons  diftiU 
Iccs  en  routes  maladies ,  principallement  de  \x 
tefte  &  froides  qui  font  auec  foibleflè  :  mefnic- 
ment  nous  les  auons  expérimentées  fort  pro- 
fitables es  coliques. principalement  venceufeSj 
car  leau  diftilléefi  elle  cfl:  bien  préparée  n'enfle 
pointîle médecin  expert  y  pourra  adiouftcrtel 
médicament  qu'il  cognoiftra  cftrc  neceflaifC 
pour  la  diucrficé  de  la  maladie* 
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tté    IliUtDfiS    SECRETS,  4é 
wur^uoy  les  houillons  gtM  de  chappons  cr  Autres 
.  chefes grAjfeSy  IfeU  jutls  ont  line  fu^ftance  JîuxiU 
C?^  d'erée,  ne fi  dtpilekt  ^u'a  peine, 
C  H  A  P.  VI. 

S  T-c  E  parce  que  la  graiflè  nageât 
par  dellus,  faià  comme  vne  peau  à 
la  liqueur  <Ju*eftdcflôu$,par  laquel- 
le l'humeur  qui  eft  deflous  ne  peut 
qu*à  grande  peine  éuaporer  ?  Pour 
^Ceftc  caufe  l'huyle  efpanduë  delliis  le  vin  ,  ou 
aux  odoriférantes,  empcrchequ  elle  ne  s'cdie- 
cnt  :  ainfi  la  raue  mangée  autc  huyle  ne  peut 
I  exciter  les  roudts  &  ventofîrez  qu'elle  a  aceou- 
Iftumèd'exciter.-âinfi  Icsiuftsque  nous  voulons 
j  long  temps  garder  fans  efuent ,  nous  le  couurôs 
1  d*huyle,afin  que  les  efpritsqui  gardent  les  iufts, 
j  ne  s  exhalent ,  ou  qu'ils  ne  foyent  attirez  par 
'  l'air  extérieur,  langé  en  fes  eplflres. 

J^cueildes  eàux  quîfint  diflillees  des 
Ifejies  ou  parties  ficelles, 
C  H  A  P.  VIL 
Eau  reftaurante. 

EA  V  reftaurante  diftillée,fort  vtile  pour  les 
hediques  ,  prife  du  fécond  liure  des  Ca- 
prices de  Fierauanti.  Prenez  vne  poulie 
ieunc  bien  bonne  ,  qui  n'ait  encore  £ài<Ct  fcs 
i  CEufs,  foit  plumée  toute  viue  ,  afin  que  le  fang 
j  foit  efmeu  ôc  efpandu  par  tout  le  corps  &  la 
chair,  après  qu  elle  fera  plumée  qu'on  la  vuide 
&  luy  ofte  feulement  fcs  Jïoyaux^  puis  qu'on 


LiVRB     S  B  C  O  H  ii 

la  pille  to  lté  enricre  aiiec  Tes  os  dans  vii 
mortier,  adioullez  y  autant  Je  moè'ile  de  paitî 
fraiz  qu'il  y  a  de  caair  pillée,  pillez  le  tout  cn- 
fcmble  auec  vue  poignée  de  l'cibieufe  verte  ou 
feiche,  &  le  poix  d'vn  efcu  de  fueille  d'or ,  pui^ 
adiouftez  autant  d'eau  de  morcllc  de  iardins 
que  peut  peler  tout  ce  que  delïus,  lailîez  les 
repolèr  rourenu!(^,puis  mettez-lcsdans  vn  vri- 
llai garny  de  Ton  cliappiteau  Ôc  receuanr ,  ea 
adjoulbnt  trois  Hures  defortbon  vm&  meur, 
diftillezau  bain  de  marie,  tant  que  le  ma»  c  de- 
meure tout  fec,&  aurez  de  l'eau  tort  finguliere. 
Pour  chacune  Hure  de  ccfte  eau  diftillee  ad- 
iouftez vneonce  de  noftreeaude  nvd  (de  la- 
quelle fera  parlé  cy  après  au  troificme  luire,  ) 
gardez- la  en  vn  vaiflèau  de  verre,  que lailîèrez 
quelque  temps  ouucrt,  afin  qne  fa  fumée  s  e{l 
uapore ,  puis l'eftoupperez,  afin  qu'elle  ne  seC- 
uentepomt:  l'on  en  peut  vferau  rcp.is  horsf 
des  repas  ,  elle  ciï  fort  (buueraine  pour  la  oux 
feiche  des  febricitans  ,  &  pour  les  femme  qui 
trauaillentâ  accoucher,  &  font  tourmentées 
d'vne  grande  feicherelFe. 

£dux  de  If Unes  d'œuf, 

LesChymiftesdiftillcnt  des  e.iux  de  Wancs 
d'œuf,  comme  aullî  de  iaune  d'œ  ff»,  v  .id  ou- 
ftants  quelque  peu  de  rel,ine{înemêf  des  cho'èsf 
grafïès &rcfineufes,  &  auantqacles  dift  lier 
les  font  digérer  l'efpace  de  cinq  lours  en  fi  ni 
àc  cheual.  Vous  pourrez  lire  plulîcurs  de  crî- 

ptions 
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P  >on  de  telles  eaux  en  la  Polychymic-deDio- 
darc  Enchyon,  qu  auons  mis  en  lumière. 

d'^ronJeUes. 

Eau  diftillce  d'Arondelles  pour  l'epiiepfie  fc 
Ion  la  defcnption  de  Rondelet.  Prenez  Aron- 
dclles  le  po,ds  de  fix  onces,  Caftoreum  vne  on- 
ce ,  qu  ils  trempent  toute  nui<a  en  eau ,  &  mis 
dans  1  alambic  loient  dift.Uez  :  faut  preîidre  de 
cefte  eau  enuiron  deux  cueillcrées  vne  fois  ie 
mois,  au  matin  à  icun 

Èiiu  dei  -Vipères. 

Eau  diftilléeçar  alambic  des  Viperes.Ieur  rc- 
rte  &  queue  lettées  hors ,  eft  finguhere  pour  (es 
cfcrouelles  &  fiftules,  fi  le  heu  nïklade  e^eft  .r 
I  rouse  ou  fomente:  mcfmc  le  marc  &  la  <l,ft,  || , 
..onappl,q„,enformede^ 

Eau  de  Grenmtîlè^. 

Médicament  cfes  Qrenotiilles  cçntrc  la  Icpre- 
Ic  ne  veux  pas  (àt  Fumanel  )  taire  ny  contem- 
t...r  vn  finguher  remède  qui  cfl  fut  des  Grc- 
aouiiles  en  cefte  forte  :  Prenez  telle  quantité  de 
grenoudlesque  voudrez,  efcorchez-lcs,  &  leur 
oftezJeursenrrail)es,mettez.les  dedans  vn  vaii' 
feau  d'erain  eftamé  par  dedans,  le  fond  ducn  éî 
a.t  plufîeurs  trous  A  la  façon  dVne  chanrepff 

Irc  &  I  onfice  fuper<eur  bien  cftouppé  S,  lité  a- 
ftn  qu  il  ne  s  efuente  :  ce  vai/Ièau  [ok      fur  v„ 
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Livre  Seconû 
autre  vaiUcau  qu.  uraenfonc.  dans  terre,  * 
luy  (eru.radc  reccuanc,  tous  deux  b.en  .on.fts 
&  kucz  enCemblc  de  toutes  pai  ts.  Pms  lo  t  ta, 
le  te«à  l'entout  du  pot  de  de.  us  uilques  a  tant 
eue  reaudUliUe  des  grenouilles  :  laque  le  rdet. 
Setei  pour  en  bo.te  tous  les  matins  les  tro.s 
parts,ou  la  tierce  part.e  d'vne  once.  (  Eau  de  v.- 
Lres  1  Si  Toccafion  (e  pcelentou  ccrtamen.enc 
Îe  "msexperiencede Veaud,ft.lléede  lacha.r  j 
de  v'  petes'^.  bien  préparées  à  la  n,efine  façon 
le  des  grenou.lles.La  fotme  des  va-fleaux  que 
?J,colas^Florentincnle.gne  en  Ion  grand  com- 

Tiemaire,  (eptiefmeS.rmon.Chap.  W  du  trai- 
eft  tdie  11  commande  qoe  le  va.l  eau  pre- 
Ser  ou  emply  de  grcnoU.lles  p.  eparees.ayanc 

Z  "ueule  farae  de  gau  re  &  de  1  eau  qu.  en  fe. 

rad.ft.lloe,  comme  dVn f...guUet  temcde.c» 

froccer  les  chancres. 


Lcvaiffeau  ci 


Liironné  de  feu. 


Le  YaifTwu  en- 


fonce dans  terre 


MdU  de  Miel. 
I.  Eau  diftilléc.  de  rayon  de  Miel  fcrt  pour  faî-  j 
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naiftre  le  poil  ,  icmblableinent  à  la  difficulté 
cTalcine  li  eik  eft  bcue  r  oinde  ou  frotte,  fait 
croiftre  la  barbe ,  il  s'en  fait  vn  meilleur  d'iiuy- 
Je  ôc  micl,qui  a  vue  grande  vertu. 
2.  £au  de  Mieldiftillèe  frotrce  fur  les  lien:t 
chauues  de  depilez  fait  bien  toft  rcnaiflrejcs 
Ichcueux.  Theoph. 

j3.  lean  Montaincdit  qu'il  fe  aiftille  vnc  eau 
forte  de  micl ,  laquelle  en  la  tierce  diftillarion 
.m  rendue  venimeuie  :  mais  du  mercure  (  qui  À 
relouir  en  eau  pat  Teau  forte;qu'jl  le  tait  vue  li- 
gueur lalubre  ôc  corroboratiue. 

4.  taude]VlielblanchilIhntIafacc:PrenezmieI 
rouge  deux  hures  ,  gomme  arabic  deux  onces, 
inellez  ces  deux  cnremble,6<:  dilbllez  par  aiam- 
bic  auec  vn  feu  doux.  L  eau  première  eft  bon- 
ijcpour  nettoyer  le  vifige  ,  la  iecohdc  &  tiercè 
pour  les  cheueux  blancs, 
i.  Gelner  a  diftillè  eau  de  Miel,  duquel  la  pre- 
mière eau  ^çntoit  quelque  peu  la  cire;  gracicufe 
PUtesfois,cîaire,c^  blanchaftrc,  l.iquciie  pour- 
bit  eftre  bonne  pour  les  coliques  ;  La  leconde 
juoit  quelque  aigreur  :  La  tierce  cftoirqua/i 
finaigre  :  La  quarricfme  n  eflôir  pas  beaucoup 
tiffercnte  de  vinaigre.  Il  commença  à  diftiilcr 
-Icpt  heures,  &  d'vne  demie  liure  il  en  rira 
^ux  petites  phioles  ce  iourlà;  il  recommença 
idiftillerau  loir  iu(ques  à  minu  él:   &  fîll:  le 
Ml  iufques  à  neuf  heures  de  nuiâile  lendemain' 
[I  matin  encores  depuis  flx  heures  ,  iufqucsi 
mftux  heures  ,   alors  commença  à  ioïxii 
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vne  grande  funiée,&  à  dcmy  puante ,  &  la  ma- 
tière i  monter  (  à  fçauoir  quand  il  n  y  a  plus  de  j  - 
mariercaqueule  le  miel  moceOloftay  alors  tou-  [ 
te  la  Courge,  qUv  ne  deuois  pas  (  car  eftoit  afIeîKj 
la  tirer  plus  haut  fur  les  cendres  )  il  y  auoit  desj 
gourtcs  rougeaftres ,  bruflées  dans  lalambicj 
acres  &  de  telle  odeur  quafi  que  l'huyle  de  boi 
de  geneurc.  La  courge  s'eft  fendue  par  bas ,  i 
eftoit  rcfté  en  la  courge  du  miel  noiraftre  briflé 
amer  à  demy,teindant  en  couleur  iaune. 

Hydromel  difiiUe. 

M.  Gefner  a  diftillé  du  vieil  Hydromel,  en  la- 
courge  demeuroit  vne  matière  noiraftre ,  dou-i 
ce,d  odeur  forte,  l'eau  première  eftoit  de  bonn<| 
fenteur,  &  reprefentoit  au  gouft  l*eau  de  vie,  n* 
conceuoit  toutesfois  la  flamme  :  l*eau  fecondi 
fembloit  plus  aqueufe  auec  quelque  aigreur,  » 
en  eft  diftillé  Fort  peu  d'eau. 

E4U  des  cuijjfs  de  Grenouilles, 

Eau  diftillèe  des  cuiftes  de  Grenouilles ,  c 
fouuerainc  pour  les  phthifiques  ,  ^  pulmonii 
ques  ,  fclon  ^lex.  BenediB.  mefmement  és  in^ 
tempcries  feiches  du  foye  ,  fi  on  en  prend  deu 
fois  le  iour  àieun. 

Eau  de  Sperme  de  GrenmiUe, 

Eau  diftillèe  au  mois  de  May  ,  du  fpermc 
Crenoiiille,  appliquée  fur  la  goutte  des  pied; 
appaifc  fort  les  douleurs,&  les  ofte  du  tour. 


I^E5     REMEDES  SECRETS. 
Dei  uux  compoJees,prtrjcipalement  de fuelUes,  fleurs 
rmne.grameyfrmasjherhes     arbres  Jes  iufls 
Itficurs^gommesybops,  ' 

C  H  A  P.  VIII. 

£du     Cênferue  la  yeuelong  temps,  Cr  nettoyé  les 
yeux  de  toutes  ordures  cr  macules, 

_  Prenez  vin  blanc  meur  ôc  fort  bon  ,  douze 
liuresrpain  frais lauc  diligemment ,  trois  liurcs: 
cfclere,  fcnoil,  cfchalottc,  fquillc,  ccft adiré 
Oignon  marin,  de  chacun  quatre  onces; clou 
de  girofïlcs  demie  once,  mettez  le  tourdans 
-^ila  Bocie  garnie  de  fon  chnppitcau,  &  defon 
'  ivaideaureceuant,  diftillcz  au  Bain  de  Marie, 

rfir^  aÛ^'"^  "^'^^^  '  gai'lerez  à  part.- 
eileeft  bonne,  commeiay  dit,  aux  yeux  ,  bcue 
'^tous  les  matins,  continuant  vn  mois  entier, 
jcontregarde  auflî  Je  corps  de  grandes  maladies, 
-yeft  vn  grand  fecret  en  piu/îeurs  maladies. 
iFterauantt, 

JE  au  pour  les  y  eux,  d'^n  llure  desfecrets 
ffcrit  a  U  main. 

Prenez  tormenrille,  fenoil,  rue,  endiuc,  be- 
thome,efcIere,  euphraïfe ,  rofes  rouges,  capilii 
Veneris ,  filer  de  montagne  de  chacun  vne  poi- 
gnée', faites,  le  tremper  en  fort  bon  vin  blanc 
vn  lour  &  vne  nuidè,  puis  diftillez  herbes  &  vin 
ipar  alambic,^  ferez  vne  eau  merueilleufe  pour 
tes  yeux.  ^ 

F  111 
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[ytutre  ean  du  mcfme  Iturefort  excellente. 

Prenez  euphrauc,  etclere,  qiiinccfaeille,  vcr- 
Waine,  morgiine  ou  mourron  baitard ,  fleurs  de 
tohnannde  c  .acun  vnepoign  e.mJiez  le  tout 
cnlemble  en  manicre  Je  lauik ,  venez  par  def- 
f  .s  vin  grec  tort  vieil  &  lubul ,  &  le  nieitcz 
dans  vna  bourCille  de  verre  bien  eftoupp  e  par 
quatre  ou  cinq  »ours,  puis  ayant  acço  nmode  à 
la  bouteille  vn  chapiteau  &  vaiilèau  rçceuanr, 
diftillez-leàpeiitteu.  A  l'eau  qui  entera  diftil- 
lée  adiûuft^'z  ce  q.n  s*enfuit ,  femences  de  rue, 
de  fenoil ,  liiccre  candit ,  tutie  préparée  &  mife 
en  poudre  ,  aloes  hépatique  de  chacun  trois 
drachmes:  le  rout  b  en  meflè  auec  ceftc  eau ,  & 
mis  dans  vue  Bocie  de  verre  auec  Ton  chappi- 
teau,  fbitd.ft  lleâ  petit  feu.  Gardez  l'eau  qui 
en  fera  dillillcc  dans  vne  bouteille  de  verre: 
vne  feule  goutrede  celte  eau  inftilléc  dans  l'œil 
ft  route  fpite  de  maladies  d'yeux,  fi  elles 
font  froides. 

Veau  de  mai/îre  Pierre  Ef^Agnol ,  t^m  Aguife  U 
-yeu'e,  clan  fi"  les  yeux,  ofte  les  taches 
boutons  de  VdbiL 

Prenez  graines  de  fcnoil ,  perfil ,  âchc ,  filer 
de  montagne  ,  aniz  ,  carni  ,  giaines  des  deux 
toute  bonne  ,  racines  d'cfclerc ,  de  galange, 
bethoine  ,  fueilles  d'aigremoine  ,  rormentillc, 
rue,  veriiaine;  faites  les  tremper  le  premier 
2our  en  vrine  de  ieunc  enfant  vierge  >  le  fécond 
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four  en  vin  blanc ,  le  troifiefmc  enlai(5è  de  fem- 
me ou  d'anertc ,  le  quai  riefme  faut  dilhllcr  touç 
cela  ,  &  garder  l'eau  diftillcc  comme  vn  baul- 
me  dans  vn  vaillcau  beau  eftouppé,  autreincqç 
fa  vertu  s  eluenceioic. 

£4ude  merueiUeufc  pfurationi  quicUrife  U  "Vfw^'we- 
buleujex      contregardela.  jdnté  desyeux,  de 
l'ordonnance  de  Jean  de  P'tgo, 

Prenez  iufl:  de  fenoil,  d'efclcre,  de  rue ,  d  eu- 
railc  de  chacun  deux  onces ,  miel  dix  drach- 
I  nies,rarcocollc,antimoine,rutie,alc  ç,d.  chacurj 
I  deinieonce,  fiel  de  ch.ippons ,  de  cocqs  $i  de 
I  poullesjde  chacun  deux  drachmes,noix  mufca- 
I  cle,(àffran,clou  de  giroftle,dc  chacun  yne  oncc; 
.ifuccre  candie ,  de  ^rop  de  rofès  fix  drachmes, 
I  foye  de  bouc  bié  fain  deux  onces  &  demie, Heurs 
|cle  rofmarin&de  toute  bonne  de  chacun  dcm  e 
j poignée  :  ce  cjui  fe  peut  pift^-r  fpit  pifté  fub- 
tilemenr ,  &  le  foye  haché  menu ,  pais  tout  foit 
ineHé  enfemble,  &  mis  dans  alamibic  de  verre, 
pourefl  c  diftillédeux  fois  félon  l'art  :  vfez  e  n 
aanslœil ,  &  foyczaliçarc qu'il eft do  meiucil- 
Icux  eflPwM^. 

\/tutre  fau pour  mefme  Intent-ony  de  fautheur  m  fne^ 

Prenez  fiel  doyfcaux  viuaiits  i;)j  ine 
fiel  de  grue,  de  chacun  deux  drachiM^A,  fi^'  de 
perdrix,  phaifans&  coqs  de  chacun  trois  drach- 
fncs^iull  de  fenoil,  iull  d'cuphiaffc,  dj  chacuo 


Livre  Second 

once  Se  demie ,  vin  des  deux  fortes  de  grenades 
de  chacun  dix  drachmes  ^  aloe  hépatique,  far- 
cocollc  de  chacun  deux  drachmes  ,  cubebes, 
poiure  long  &  rond  de  chacun  vn  fcriptulcjCa- 
nellc  drachme  &  demie,  noix  mufcade^clou  de  [' 
girofle  de  chacun  vue  drachmCjCuccre  candit,de  I 
lyrop  rofat  fix  drachmes ,  àlitimoine   cutic,  de 
chacun  deux  drachmes  «Se  demie,. ''>ye  de  bouc 
trois  onceSjfleurs  de  rofmariil^  .iC  poignée:  ha- 
chez menu,&  triturez  tout  enfemble ,  tkle  met-  j 
tçz  dans  alambic  de  verro  pour  y  eftre  diftillé  ! 
félon  rarr.Car  cefte  eau  inftillèe  dans  rœil  con- 
tregarde  la  fantéde  l'œil,  &  corrige  la  vcue 
trouble  ôc  caligineufe, 

Edufort  precieup  pour  U  "^eue  trouble  cr  cdigi- 
neufi,     tom  autres  liices  des  yeux. 

Prenez  vin  blanc  deux  gobelets,  iuft  de  fenoil 
dépuré  Se  clarifié  vn  gobelet  ,  camphre  vnc  î 
drachme,  tiy:ie  d'Alexandrie  vne  drachme,  gin-  • 
gembrc  demie  oncc,miel  quatre  onces.  ce  qui  Ce  ; 
peut  tritiirer  foit  trituré,  &  le  tout  mis  dans  va  i 
baflSn  de  luton  Tefpace  de  neuf  ioiirs  à  l'air ,  ou  I 
ny  la  rofée  ny  le  foleil  puiffe  donner, puis  foitt 
diftillé  par  le  feultre ,  &  1  eau  diftillée  referuéci 
dans  vne  bouteille  de  verre ,  pour  en  vfer  foir  i 
Se  matin  ,  d'vnc  goutte  ou  deux  inftillèe  dan 
t'œiL  ^rnduld. 


EAU  de  tres-nohleoperdtion  és  CAtÂrSes  des  yeux. 
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(f4r  elle  re fouit  l'humeur  crajje  qui  eft  d'^s  lœlUen- 
tre  la  tunt/fue  cornée  ^  l'humeur  crtflalm^cjrco^ 
forte  notablement  la  faculté  l>fme,  Jean  de  rtgo. 

Prenez  foye  de  bouc  /ain  &  récent  deux  li- 
iircs,  calame  aromatique  ,  miel  de  chacun  de- 
mie once,  iuft  de  rue  trois  drachmes ,  eâu  d  e{^ 
clere  fix  onces,  eau  de  fenoil ,  eau  de  vcruainc 
&  d'euphraifcs  de  chacun  trois  onces ,  poyure 
long,  noixmufcadc,  doux  de  giroffle  de  cha- 
cun deux  drachmes,  faflran  vn  fcriptule ,  fleurs 
de  rofmarin  ,  &  de  toute  bonne  de  cJiacun 
demie  poignée ,  farcocolle ,  nioc  hépatique  de 
chacun  trois  drachmes,  fiel  dbyleaux  viuants 
de  rapine  fi  on  en  peut  trouuer  vne  once  ,  ou 
au  heu  de  ce  fiel  qu'on  prenne  le  triple  de  ce- 
luy  de  coqs,poulles,chappons,&  perdrix:le  tout 
foit  haché  menu  &  trituré,  à  la  trituration  ad- 
iouftez  fuccre  blanc  trois  onces,  miel  roût  fix 
drachmes,  puis  diftilleztout  enfemble  dans  vii 
alambic  de  verre  félon  i*art,  referuez  ce  qu'au- 
rez diftillédans  vn  vaiflèau  bien  cflouppc,ponr 
vous  en  fcruir  à  la  débilité  de  la  veue,Cataraae 
future,  yeux  caligineux. 

Eau  diftiUce la^mlle mife  dans rallreftaure  la  diU. 
tatton  de  la  pupille,      conforte  la  l/ertu  liifme. 

Prenez  fenoil  doux  vne  drachme  ,  r:ingde 
Coulomb  vne  once,  Tutic,  antimoine  deux 
drachmes,  eau  rofe ,  eau  de  myrtilles  de  cha- 
cun once  ôc  demie  ,  myrobalan  citrin  demie 


Livre  Secohi^ 
drachme  ,  méfiez  &  diftillez  dans  vn  alambic?^ 
l€An  de  r  igo, 

JSdU  experimfntée  k  reflaurer  U  yeiie  f44fi  prduti 
tpJiiUee  [ornent  ddns  les  yeux. 

Prenez  fenoil,  crclerc,raulgc,rormarin,rue.ver- 
uaine  de  chacun  vne  poignée ,  foyent  diftilléeç 
dans  alambic. 

£du pour  inftaurer  U  '\euh'  /[udft perdue:  O* 
confommer  U  CatÀraBe. 

Prenez  verge  dcpafteur,des  deux  mille  fueilj 
le  de  chacun  vne  poignée,crclcrc,veruaine,ruc, 
fenoil,  fueilles  de  Campane  dechacû  vne  poi- 
gnée-Camphre demie  once,lçs  herbes  récentes 
foyent  piftées  puis  diftiUées  par  alambic. 

Collyre,  fit  rejtdureU  yue^udft perdue, 
ej}  experimerité. 

Prenez  ache,  fenoil,  rue,  ve^uaine  ,  benoifte 
autrement  dide  fanemunde ,  &  des  Latins  Ca-  I 
ryophillara ,  Cartophylage ,  agrimoine  ,  petic  « 
chefne,  pimpenellc,  luminelle,  f  leilles  de  frai- 
fier,  fange ,  parties  efgales  :  faites  tremper  en 
vrine  dVn  petit  enfant,  &  adiouf^ez  poinre  fept 
grains,  &  quelque  peu  de  miel  blanc ,  diftillez 
par  alambic:F«w<<«f/. 

£au  pour  débile  Ifeue, 

Eau  de  faulge ,  fenoil ,  rofes  rouges,  cfclere, 
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rue ,  de  chacun  parties  efgales  auec  vn  peu  àç 
yeruaine  foit  diftillée  eau  ,  de  laquelle  fi  tous 
les  foirs&  matins  on  met  quelques  gouttes  dis 
les  yeux,ayde  beaucoup  à  la  débilite  de  veiie 
de  vieiliellè.  sArn4u4. 

^utre  edu  pour  le  commencemet  de  U  defcente  d^eau^ 
mefmement  pour  les  humeurs  ^  fluxions. 

Prenez  vnc  pnce  d'AflTa,  miel  blanc  pur  cinq 
liures,  eau  de  fenoil,  eau  de  ru^'de  chacun  dou- 
ze drachmesjcau  de  mariolaine  demie  once,(biC 
Je  tout  diftillé  par  alambic,  FumaneL 

M  au  ou  ligueur  diflillee  pour  exciter  le  fummeil, 
efl  ynjecret  pour  faire  dormir. 

Prenez  Opium  de  Thcbe ,  aulx  pelez  de  cha- 
cun deux  onces  ,  pillez  à  part  les  aulx  dans  vti 
mortier  de  marbre  auec  vn  piUon  de  bois,  ôc 
l'opium  à  part  ;  puis  incorporez  tous  les  deux 
cnfcmble  pour  en  faire  comme  vn  Opiare.  Di- 
Hiilcz  cela  ep  cornue  fur  les  cendres  à  petit 
feu  :  De  cefte  eau  s'il  eft  befoin  frottez  les  tem- 
ples ,  front ,  poignets,  &  gardez  d  en  vfer  fînon 
en  temps  c|e  necelîîté,  comme  és  maniaques,fe- 
lon  qu'il  femblera  eftre  raifonnable. 

Tour  faire  dormir,  eau  eftrite par  FamuneL 

Prenez  iuft  des  deux  fortes  de  pauot  de  chacun 
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«demie  lime,  iuft  de  iufquiame  blanc  &  noir  de  j 
chacun  deux  onces,  iult  de  pourpier,lai(ftuë  de 
chacun  tro'S onces,  iuftd'orpin  demie  liure, 
iuft  de  nénuphar  trois  onces ,  graine  des  deux 
pauots ,  racines  d  orpin  de  chacun  deux  onces, 
graine  d'yuraïe  demie  liure,  graines  de  iufquia- 
mc  blanc  &  rouge  trois  onces  ,  bois  d  aloc, 
&  noix  metelles  de  chacun  once  &  demie, 
jrraine  de  pourpier,&  de  lai(5tuedc  chacun  vhe 
drachme,graine  de  fcariolc  drachme  &  demie, 
graine  d'cndiue  vne  once.  Pillez  toutenfemblc 
&  laiilèz  macérer  dans  vn  vaiiîèau  de  verre 
l'efpacc  de  trois  iours,  puisdiftillez  ,  &  baillez 
çn  vne  drachme  auec  vin&  eau. 

Edu  ou  ligueur  difliUée  admlrahle pour 
faire  dormir, 
»  Prenez  diatragacanth  deux  drachmes,  (îi- 
mach  demie  drachme  ,  fleurs  de  chardon  de 
noftre  dame  trois  drachmes ,  fandal  rouge  de- 
mie oncCjpfyllium  vne  drachme^efcorce  de  ra- 
cine de  mandragore  vne  once,  femence  de  iuf- 
quiamc demie  once,  femence  de  pauot  noir 
deux  onces  &  demie ,  femence  de  pauot  blanc 
&  pauot  rouge  de  chacun  demie  once,  opium 
deux  drachmes,  femence  de  bafilic  drachme  &: 
«lcmie,racincs  de  coquerelle  deux  drachmes,  fe- 
mence de  ciguë  deux  drachmes,picrre  d'aimant 
demie  liure,  femence  de  pourpier  deux  onces, 
(èmence  de  lai(ftuës  deux  onces,  femence  d  en- 
diuc  trois  onces ,  vin  de  grenade  demie  liuré. 
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fcmcnce  de  plantain  deux  onces,  vin  d  efpin»- 
vinette  demie  liure,  morelle  vnc  liure.  De  tout 
cela  cft  faite  vnc  eau  diftillce,qui  excite  vn  fom- 
mdl  fort  puilFant  Se  profond,fi  à  l'entrée  du  U£k 
on  en  boit  demie  once^auec  fort  bon  vin. 

^    £4U      excite  a  fommeily  de  Fumanel. 

Prenez  poyure  noir,iufcjuiame  blanc,  efcor- 
ce  de  mandragore,grainc  de  lai<51:uc,d  yurayc,de 
pauot  blanc  6c  noir  de  chacun  parties  égales: 
foyent  koyezrbaillez  le  poix  dVne  drachme,ou 
bien  faites  tremper  vn  lour  &  vne  nui(5ècn  iuft 
de  laidtuc,  &c  foyent  diftillez  :  6c  ce  qu'en  fera 
diftillc  gardez  le  pour  voftrc  vfftge. 

^utre  Eau  pour  faire  dormir. 

Prenez  îuft  de  iufquiamc  blanc  ,  iuft  de 
fueilles  de  pauot  blanc  &  noir ,  iu(t  des  fucii- 
les  de  mandragore  ,  ou  iuft  de  pommes  d'i^ 
celle,  iuft  de  lierre ,  iuft  çle  ciguë  de  chacun  de- 
mie liure,  graines  de  laiduc  &  d'yuraye ,  tou- 
tes les  deux  broyez  de  chacune  once  &  demie: 
diftillez  les  trois  fois  par  alambic  ,  à  chacune 
fois  remuant  &  pilant  le  marc  ,  reniicrfamdef- 
fus  ce  queft  défia  diftillé  :  En  la  tierce  &  der- 
nière diftillarion ,  ce  qui  fortira  gardez-le  en 
vn  verre  bien  eftouppé,  pour  IVfage,  qui  fera 
(culemcnt  de  deux  ou  trois  gouttes  tout  au  plu^ 
quand  il  fer^  befoin. 


Èdu  pour  le  Uuement  de  U  tefle  du  mefme  Fumdnel,  i 

Compontion  à  ce  que  l'ondidl  fort  expéri- 
mentée, dclaqucUe  faut  frotter  le  derrière  de 
la  tefte  à  l'heure  du  fommeii  j  l'efpace  de  qua- 
rante iours ,  en  auallant  quelques  grains  d  en- 
Cens  mafle,  &  ayant  garde  premièrement  fore 
bô  régime  de  vie.La  côpofitionell  telle.  Prenez 
fleurs  de  rofniarin,  de  borroche,  de  bugîo(è,  de 
violes  de  rofes,de  meUiFe  de  chacun  vne  drach- 
me, fleurs  de  chamamîlle  dtuxdrachmes  &  dcr 
mie ,  fueilies  de  laurier  ,  ftechas ,  manolaine, 
fàuge  de  chacun  fix drachmes:hachez-les  menu 
&les  faidtes  tremper  l'efpace  de  cinq  iours  eit 
vin  blanc  fort  bon  &  de  bon  odcur,puis  les  di* 
fïillez,&ccqu'eftdiftillé  foit  mis  dans  vn  vaif^ 
fcau  de  verre  ;  adiouftez  vrie  liure  de  Terebcn- 
tine,  encens  blanc  deux  onces,maftich,mirrhe, 
miel  anacardin  de  chacun  vne  once,letour  pil- 
lè  &amafsé  enfemble,&  laifsé  repose  dâs  la  li- 
queur diftillée  l'efpace  de  cinqioïurs ,  foit  diftili 
lé  pour  la  féconde  fois»puisetî  l'eau  qui  ferat  di^ 
ftillée  adiouftez  noix  mufcadc,clou  de  giroftle, 
cubebcs,canelle,macis,  cardamome  autrement 
didfc  poyurcd'inde  de  chacun  (ixdrachmes,bois 
d'aloë  vne  once,ambre,  mufc  de  chacun  demie 
drachmeile  tout  pillé  amafsé  enfemble,  &  laiffé 
repofer  dans  la  liqueur  diftilîéc  l'efpace  de 
cinq  iours,  foitdiftillé  pour  la  tierce  fois,  ail 
cômenccmct  auec  vn  feu  fort  doux,  à  la  fin  auec 
yn  feu  plus  ardcnt:gardcz  pour  voftrc  vfagc. 
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i  Eau  pour  U  mémoire. 

Prenez  fleurs  de  febucs,  fiTzeau,  chamamillc 
i^echacun  Jeux  poignées,  rue,  nieliffè,  pmme- 
nelle ,  buglofe ,  regahflè  racilîce  &  conquaflcc 
de  chacun  rro'i  poignées  :  foit  faite  vne  di- 
Itillation  dans  alambic  de  verre  à  pt  tit  feu  ,  y 
"  en  deux  ou  trois  fois  la  fepmauic,à  laquân- 
'  tited  vne  demie  ou  vne  o:icc, 

EMupouf  U  Manie,  éjulefl     fecret  précieux  ex^ 
perimentéen  la  curât ron  de  la  manie ,  <^ 
mila»cholie,pris  d'-)>n  Iture fort  ancien 
ejcrit  a  U  main. 

Prenez  fleurs  de  rofmarin  ,  borroclie,  racine 
de  bugloie  de  chacune  vne  poignée,  C^thiti 
vne  drichmc,  coings  quatre  onces,  vin  blanc 
lorr  bon  bien  meur  6c  bien  clair  deux  liuies 
iqu'on  les  mcfle  ,&  après  qu'ils  feront  diligem! 
meut  pilez  cnlemble,  qu  on  les  lai  i^è  repofcr  vn 
lour  naturel  entier ,  puis  qu'ils  foicnt  mis  dans 
fien  de  cheual  l  cfpacc  de  quinze  iours  en  va 
iva.flcau  de  verre,  par  après  qu'ils  foienrd.ftd- 
!lcz  en  vn  vailfeau  de  verre  deux  ou  trois  fo.s. 
.Cefte  eau  dit  l  Aurheur,  doit  cftiT  gardée  corn- 
ime  la  pupille  de  l'œil,  car  elle  eft  fortprecieu- 
Ile ,  comme  le  Tay  expérimente ,  &  fort  fouuc- 
raine  en  toutes  maladies  melancholiques  ôc  en 
lia  douleur  &  palpita-onde  cœur  :  La  prife  ibit 
vne  drachme,  *^ 
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EAU  four  hlanchir  U  face. 

Prenel  miel  rouge  deuxliures ,  gomme  ara- 
bique deux  onces ,  mcflez  enfemble  de  diftillcz 
par  alambic  à  petit  feu.La  première  eau  eft  pour 
purifier  la  face  &  la  blanchir,  la  féconde  &  tier- 
ce pour  blanchir  les  cheueux. 

Eau  odorante  non  dlflillée  ^  prife  £  jîU- 
xandre  Benoifi. 

Allachalach ,  comme  efcriuenÉ  les  Arabes, 
c'eft  quelque  chofe  compofee  du  iuft  des  fueil- 
les  de  meurce,eau  rofe ,  fandaux ,  peu  de  vinai- 
cre,&  eau  alkalef;  ou  du  iuft  des  fruids  bie  fort 
iedolents,  &  toute  cefte  meHange  fluide  foit 
mife  dans  vn  vaiiïèau  qui  ait  le  goulet  eftroia:. 
Si  vous  remuez  ce  vaiflèau tant  loit  peu  &  lap- 
prochcz  pics  du  nez,  fentirez  incontinent  vne 
odeur  incroyable ,  qui  confortera  grandement 
la  vertu  animale. 

£au  odorate.quaff  de  nulgoufi.mdii  d^ne  odeur  tant 
plaifanteyquefi  liom  en  appln\ue\feuUment  ^ne. 
goutte  au  ne\y  elle  femMera  yow  endor- 
mir, Georg.  sighart. 

Prenez  affc  douce,  ftorax  calamité  ,  de  cha- 
cun vne  once  i  bois  d'aloe  demie  once ,  doux  : 
de  giroffle  ,  fandal  citrin ,  efcorce  de  citron ,  de  ! 
chacun  deux  drachmes:  foicnc  triturez  &  trem- 
pez en  vingt- quatre  onces  d'eau  rofe  l'efp-"^ 
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dehu'â:  iouis ,  puis  diiiilkz  au  Bajn  de  Manc; 
gardez  l'eau  diUuiée  dans  vn  vaiLeau  de  veire, 
auquel  pendra  nioich,  an\bre  de  chacun  demie 
^rachmc,endoics  dans  vn  nuiict  :  vicz^en  pour 
porines  odeurs. 

ff  f«ft  tfprouuce  pour  le  mal  caduc. 

^      I^renczracinesdHjs,ache,kiioiJ,pcrfil,  af- 
jdpcrge,  bruiq  houblon,  de  chacun  tieux  poi- 
^gnécs,  capiUi  vcneris,kolopendre,  fieuisde  (a- 
'  jiiuri/q  de  chacun  vne  puignce,kmencesd  anis^ 
Irenoîl  marin  de  chacun  deux  drachmes:  le  tout 
Iconqualîe  loit  mis  dans  l'alambic ,  pour  faire 
leaudi/tillec;  Prenez  au  matin  deux  onces  da 
lyicefleeau. 

I  Eau  pour  mal  caduc. 

K  I- eau  di/lilice  des  fleurs  de  tilliers,ortye  me- 
ifmiè,&  ceriles ,  eft  fort  fingulicrc  au  mal  caduci 

jde  laquelle  a  vsc^  vue  femme  lubiette  à  ce  mal, 

jauec  hcureufe  illùc. 

au  fou  effcace  pour  cU't fier  la  ^'cîX,ippaifivU  mx, 
1^  courte  haleine, Cr^uarir  U  lèpre.  ' 

T  Prenez  regalilTc  rarilTcA'  de  Icn  iuft  de  cha- 
ï  kun  trofs  onces,  /ptcquenard  vne  on<?e  ,  diarra- 
gacanrh,{I-méces  de  melons,citrouille,  couiges, 
-racines  de  campane  ,  fueilles  d'hylTôpe  ,  thin, 
rjepirhin,polipode,  ariftolochicronde,  gentiane, 
^  iirjSjfaf ran,larriccte,ongan,poul ior, ca I amcni 
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de  chacun  demie  once:di  ftillez,5c  en  vfez. 

^dUpeHorale  de  grande  Ifertu ,  principalement  pour 
U  débilité d'eflom4chy  t^ui froment  des  humeurs 
liifjueufès  cr  pourries,  parce  truelle  amohjl^ 
aide  U  digefliony  o^par  mef  ne  moyen 
ejl  aperitime,  cordiale. 

Prenez  figues,  rai  fins  de  damas,  da(îics,pi- 
nolatSj  amandes  de  chacun  quatre  onces,  anis 
deux  onces ,  miel  commun  vnc  liure ,  méfiez  ÔC 
faites  tremper  en  vingt  liurcs  d'eau  commu- 
ne ,  puisboiiiUir  iufques  à  tant  que  le  tout  vien- 
ne à  fix  liures ,  par  après  coulez  par  vne  eftami- 
n^,  &  aurez  eau  ,  à  laquelle  adiouftez  quatre 
onces  de  noftre  quinte-  elfenccSc  la  gardez  dans 
vn  vaificau  de  verre.  Cefte  eau  pedoralc  excè- 
de en  noblelle  les  vertus  dt  toutes  les  autres 
eaux  pedlorales ,  Ôc  eft  incorruptible  à  caufe  de 
la  q.iinte-eirencequi  y  eft  méfiée.  Fterauenti  att 
fécond  hure  des  Caprices. 

Eau  di^'tïïee  pour  l^hydropifte,  de  laquelle  pourra  y  fer 
le  patient  toHé  les  tours  au  mat  m  in  leun  la  quan- 
tité de  quatre  onces^  mefmement  auec 
du  "y in  s'il  "y eut. 

Prenez  racines  d'iris,  fenoil,  perfil ,  achc,  cC* 
parges  ,  brulq  houblon  de  chacun  deux  poi- 
gnces,capill.  veneris,  fcolopendre  >  tamarilqdc 
chacun  vne  poignée  ,  femence  d'anix ,  fenoil, 
cumin,  perfil,  efparges ,  brufq  houblon  de  cha» 
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tm  demie  once,  gingembre,  galangt-,  canelle, 
macis  dc^  chacun  trois  drachmes  :  le  roiir  (bit 
concjuadc,  bien  meflé  enremble,puis  diftillé;  ie 
J  ay  exp»;rimentc  piuficurs  fois, 

£  du gu4r'ijfant  entièrement  le  s  hydropit^uesje  Usuelle 
fàm  Iffer  toH6  les  matins  a  ieun  la  ^juantitede  trois 
ou  quatre  onces  ,  affres  auoir  ejte  pwg"'  plujieurs 
fois  auparauant,  mais  cependant  quon  en  lije^faut 
frotter  ^  Uuer  tous  les  toun  le  Centre  deux  fois, 
C^*  appliquer  fur  les  artères  pulfat'tues^a  f^auoir  fur 
les  pour^  des  poignets  temples  principalement ^ 
Vemplaftre  de  haccts  lauri. 

Prenez  canelle  ,  clonx  de  girofïlc  ,  des  trois 
poyuVes,  bois  d  aloe,  fpiquenard,  opobalfame, 
galangue,calamé  aromatique,  cubcbeî;,rafran, 
tous  bien  triturez  de  chacun  vne  once,  tereben-, 
thine  quatre  onces  tdiftillez,  iertez  ce  qui  fera 
premièrement  diftillé  ,  mais  gardez  cç  qui  fera 
diftillé  pour  la  féconde  fois  ,  car  il  deliure  les 
veines  de  toutes  oppilations. 

l'eau  diftillee par  alamhic ,  qui  s'enfryt,  dijfoult  toute 
forte  de  pierre, tant  dure  f oit- elle,  tant  des  reins  que 
delà  yefiejappaijeles  douleurs  des  fanes, c^guarit 

"  les  maladies  de  caufe froide,  fi  >w  an  entier  ron  en 
toit  foires  matin  la  quantité  d'y  ne  cueilleree, qua- 
tre fois  par  chacun  iour  auec  "V/»:  Et  que  Von  méfie 
parmy  les  liiandes  qUel'on  mangera  la  pouldredes 
ej^ices  qmjera  defcr  'uè  aujecend  lieu. 

•  •  • 
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trenez  racines  de  fenoil,  perfil,  bru%,  raucs 
de  chacun  once  &  demie,  le  tout  bien  comas 
&tieTipéeu  vin  puiifant,  foit  difti  lié ,  en  l'eau 
qui  ÙTà  diltillcc  adionftez  poudre  de  canellc, 
demie  once^galang^^,  ambre,  gingembre,  cala- 
mentdéchaejn  vue  drachme&deuxrcriptuks, 
po:ure  long  vue  drachme,cloux  de  girofle  deux 
drachmes,cu:ninvne  di  achmç,ïimcos  Uguftiquc 
de  chacun  deux  drachmes  &  demie  ;  diftillez 
encores  vnc  fois  ,  &  meflez  derechef  à  l'eau 
dillinéc,canelle,  doux  de  girofflj,  fpique  nard, 
gingembre,  poyure  long,  boisd'aloe,  macéris, 
galàngc,zecloare,regalinè  de  chacun  ("eptdrâch- 
mes  &  vingt  grains ,  gardez  pour  voftre  vfage. 
Fumaneî. 

Eau  fù  rompt  U  pierre  es  reins  cr    U  liefie. 

Prenez. iuft  de  (axifragc  deux  liùres ,  milium 
folis,cçfl: i  dire  herbes  aux  perles,  iuft  de  per(îl 
de  chacun  vne  liujrc ,  vinaigre  forr  bon , fart  de 
vin  bien  pdorâr  huicftorices; foit  diftil.c,&: l'eau 
dilbllee  .foit  mifc  dans  vn  vaiÏÏèau  de  verre 
pour  voftre  vfage,  qm  fcara  djv.ne  once  pour  chafi 
cune  fois:  au  marin,  â  midv,  au  foir.-  elle  eft  ex- 
périmentée-F«î»4^#^/ 
JEdft  merueiîhufe  C2r  hien  Mrâ^ijui  pouffe  hors  Ugra^ 
'  ftelle  des  reins  les  fienoye^emprunte  du  fécond 
hure  des  Cdptices  de  Fierduenti, 

La  grauelle  s'engcndre  ci  corps  des  homiries 
partrop  grande- chaleur  &  (èichereire  desrcfns, 
tellçmçnt  qu'ils  ne  peuuent  porter  aucun^velle- 
mentqui  charge  les  reins ,  ^  pillent  auec  gran- 
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de  difficulté  &  ardeur  d'vrine  :  ains  pour  guarir 
cefte  mauuaife  difpofition  faut  rafiefchir  les 
reins  4k  les  hume(5tcr  de  bon  fuc ,  ofter  cefte  ar- 
deur par  certains  remèdes ,  tel  qu  cft  ccluy  qui 
5'eniuit.Prenez  (emence  de  petits  limonSjfemen- 
ce  Q*orenges ,  de  chacun  vne  liure ,  faxifrage 
fix  liures,  melille,  fcolopendre,  bralîîque  mari- 
ne,ou  verre  brullé  ôc  calciné  ,  afperge,  crellbn, 
hyirop-  ,  racine  de  fenoil  ôcdc  perfilde  chacun 
fix  onces,  iuft  de  petits  limons  autant  qu'il  en 
faut  pour  peftrir  la  matière  luldite  en  forme 
Hepafte  liquide ,  ou  onguent  liquide  :  faites  di- 
ftiller  toute  cefte  matière  dans  vne  campane  de 
plomb  qui  ait  toutes  ces  commillures  à  fentes 
bien  reriées&  vnies,  &que  ladiftillation  con- 
tmuc  iniques  a  tant  que  la  matière  ioit  rendue 
entièrement  lèiche,gardcz  leau  pour  l'vlkge:  de 
laquelle  auant  qu'vlîezfaut  diligemment  pur- 
ger le  corps  de  toutes  humeurs  aues  êc  wiC- 
queufes ,  Ôc  l'eftomach  des  humeurs  choléri- 
ques ôc  phlegmatiques,  puis  après  que  le  corps 
iera  ainfî  préparé  îbit  beu  de  cefte  eau  foir  & 
rnatin  la  quantité  de  fix  onces.  Cependant  faut 
viure  fobrcmentjS  abftenir  de  viandes  froides  ÔC 
humides  Ôc  vfer  de  fciches.  En  ce  mal  tenez 
pour  certain  que  c'eft  icy  vn  remède  fort  ap- 
prouué. 

f'iH  qui  rompt  U  pUrre  de  U  -yejsie ,  de  Usuelle 

*  Ifséle  Cardinal  Napulio, 
Prenez  filipende,  autrement  nommée  per- 
cc-pierre  rouge  fix  hures,  racuies  de  galangue 
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troisliurcs/axifîagcaucc  les  racines  autant  que 
de  tour  le  refte ,  loienr  concaifecs  &  diftillées  à 
lalanbic  pour  faire  eau ,  delacjuelle  i  on  pren- 
dra vne  once. 

EdU  pour  U pierre  des  reins ,  de  meruell^ 
Uufe  yertu. 

Prenez  poix  chiches  rougcs,c(corccs  de  feb- 
ues  récentes  de  chacun  trois  liures,  garence,ar- 
moire,aigreraoinc,  ceterach,  noyaux  de  daéfces, 
niafchoire  de  brochet  de  chacun  vne  once. 
Oranges  aigres  cinqjimons  aigres  quatre,  miel 
cfcumé,  fuccre  blanc,  de  chacun  liure  &  demie, 
eau  d  aluine  deux  hures ,  miel  rofâr  quatre  on- 
ces, canclle  choifie demie  once,  galangue  vne 
once,  bois  d'aloe  deux  drachmes ,  pouliot  vne 
once,marjolaine  once  &  demie, les  chofes  qui 
fc  pcuuent  triturer,  le  foicnt ,  puis  difti liées  par 
alambic.la  dofe  foit  de  trois  onces  à  icun. 

Eau  ddmlrdhle     expérimentée  pour  rompre  la  pierre 
idnt  des  reins  ijue  de  U  l'ente ,  ordonnée 
pdf  ^rnduld  de  riUeneufue, 

Prenez  racine  d'efpargcs,  racine  de  cannes, 
faxifrage,  verge  dorée,milium  fblis,  toutes  aucc 
leurs  racines  ,  de  chacunesdeux  liurc;s ,  vinai- 
gre (quillirique  quatre  liures,iuftde  limon  deux 
liures,  verre  bruflc ,  pouliot  de  montagne  de 
*:hacun  vne  liure  :  /oient  conqualîecs  quelque 
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peu  Ôc  mifcs  dans  1  alambic.  Rcfcrucz  ce  qui 
fèradiftiUedafos  vn  vailîcau  de  verre  pour  en 
vfer  â  la  quîfHité  de  deux  drachmes  auecia  de- 
codlion  de  Ja  racine  de  guimauucs,  ou  deliueC. 
che  fàiCtc  en  vin. 

£4u  Mji.Uie^our  U  difficulté tJtouyr. 

Prenez  bcthoine,  vn  gros  oignon  crud  rond 
&  blanc,  rolmarm,  amandes  ameres,  vnc  erof- 
fe  aneuillc  blanche  :fa,acs  le  tour  diftillc? par 
alambic,  &  ce  qui  fera  àiUk  inftilicz  dans  les 
oreilles. 

£uu  odordntede  Damas.ouedu  de fingulien 
yertu  en  $emps  de  pefie. 

Prenez  eau  rofe  quatre  liures,  beIzoin,c  eft  i 
dire  afle  douce,  ftorax  calamité ,  clou  de  giro- 
fle de  chacun  vne  once ,  ks  deux  Tandaux  de 
chacun  trois  drachmcs,e(corce  de  Citron,  fou- 
chet  R^ain,  Canellede  chacun  demie  once. 
Camphre  trois  onces,bois^'aloë  Cix  drachmes: 
le  tout  hache  menu ,  &  conqualsé  quM  trempe 
dans  vn  vaifTcau  de  verre  couuert  dVne  mem- 
brane ou  petite  peau  refpace  de  tro-s  lours  ,  au 
quatriefnie  qu'il  foitd.ftillè  Telon  l'art  par  Ala- 
bic  au  bain  de  Marie  :  Puis  adiouftcz  Cvuette 
vingt  grairjy  mufc  aurantrqu'rls  foyent  deftrem- 
pez  enfcm^lc&misau  SoleilTc^pnce  de  quin- 
ze lours,  &f  aurez  vn  eau  fort  odorante. 
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liYKE    Second  ^ 

d'Mee4>reci«fffi     hUn  ap^rouuee,  es 
fiehures  peftiUntes. 

Prenez  aloë  deux  drachmes  &  demie  ,  my  t- 
rHediftilléedaix  drachmes,  lafran  vne  drach- 
me noix  mugette,clou  degiroffle,cardamome, 
grains  de  paradis,  çubebes,fanelle,maeer,gin- 
oembre,  bois  d  aloe,  camphre,grames  de  pom- 
me  de  Citron  ,  graine  d'ozcille  ,  graine  de  pi- 
iioine,bois  de  baulme,de  c hacun  vne  drachme, 
fleurs  de  rofmarin ,  buglofe  ,borroche  ,  (oucy, 
fpique  de  cliacun  vne  drachme,ftechas  vne  on- 
ce racines  de  di(5fcames ,  tormentxlle,  zedoare, 
behcn  blanc,behen  rouge,campane,galangue, 
fouchet,  carhneou  artichaut  fauuage  ,  rhubar- 
be fueilles  de  latteron  ou  de  crifpin  de  chacun 
vncdrachme,crcorcede  pÔme  de  citron  au  ant, 
Theriaque  vieille,ele(5tuajre  de  gemmis  de  cha- 
cun vne  once,  mufc  trois  grains  ,  os  de  cœur 
de  cerf  deux  drachme$,iuft  de  pommes  apianc, 
c  eft  à  dire  de  bonne  odeur  de  meime  le  coing, 
miel ,  mirobalans  ,  chebules  de^çhaam  demie 
once,  fuccrc  le  poix  de  tout,  faidesle  tout  di- 
ftiller  en  vne  Bocie  de  verre  bien  eftouppec  a 
petit  feu,apres  auoir  trcpè  cnfemble  deux  lours 
entiers  :  Ce  qui  diftillera  le  premier  foit  mis  a 
part  pour  en  vfer  tous  les  matins  la  quantité  d  v- 
ne  bonne  grande  crtciUerèercar  c  eft  vn  des  plus 
vrais  &  allèuré  remède  quil  fe.trouuc  point 
pour  la  pefte.  Quand  ce  qui  diftillera  par 
après  commencera  a  fe  blanchir ,  ou  ^  le  trou- 
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bler,  le  faudra  ietter  comme  vne  chofe  inutile, 
FumaneL 

£au  compofee  pour  la  pejle  de  pouldres  ej^lces 
de  l' ele^naire  nommé  liherdntis. 

Arroufez  d'eau  la  poudre  ou  cfpices  de  i*e- 
leduaire  libérante  ,  puis  la  diftillez  de  mefme 
façon  que  les  huyles  de  clou  de  giroffle,ou  d'a- 
niz,  ou  d'autres  herbes  fcichesYont  diftillées. 
Cefte  diftiHation  parachcucp  clarifiez  du  fud 
cre,  &  pour  vne  liurede  fuccre  mettez  deux 
onces  de  poudre  &  hiOxs  tablettes. 

£au  de  Dama4  compofee^c^huyléde  JXdm^, 

Prenczvin  de  rtiduoifie  trois  liures,  eau  de 
rofe,  &  de  lauande  demie  liurc,  Canelle,  doux 
de  gir5%dc  châf:un  demie  oncc,fîeurs  de  rof- 
marfn^^demariolairtecJj  chacun  quatre  . poin- 

gJimf^racine  de  Cai7ophyllate  ;  efcôrced'o- 
renges,  cyprès ,  coq  ,  baulme  de  chacun  demie 
poignée,  fueilles  de  laurier  vne  poignée 
noix  mi,fcadc,Lacfanum,  nielle  romatne,ftyrai 
ealamithc  de  chacun  Vne  once,  poudre  d'ircos 
deux  onces,  Calame  aromat»q,poiure  ionede 
chacun  once  &  demi^ev  Caniphre  deux'di^h. 
ines^ambre ,  mufc ,  -de  chacun  deiny .feipeùle: 
les  drogues  qu  ,1  faut  piller  foyent  pimJ,  cel^ 
les  qud^faut  hacherifeyent  hacb^e^t>uis  mace- 
rcesielpaccde  trpisrio.urs;.par  apïes  diMlhc^ 


Livre  Second 
par  Alambic  de  verrctL  eau  forcira  la  première, 
puis  riiuvlc,apres  que  la  diftdlation  fera  faidc 
(bit  rcdifiee  ou  cuide  en  double  vaiilèau. 

JEdu  ftngul'tere  pour  les  maUdies  frouenantes  deme* 
lancholte,pour  pâlpluuon  de  cœur,fiebHre 
^udrte,  dff'fitons  de  rdte^  mdUdies 
de  femmes  de  ç4ufef>  oïdes^ 

Prenez  fleurs  de  rofmarin,  fleurs  &  racines 
de  buglofc,  coings  de  chacun  quatre  onccs/a- 
fran  demie  drachme  ;  pillez  le  toucenfemble,& 
feides  tremper  en  deux  liurcs  de  vin  blanc  das 
vn  vaiffeau  de  verre ,  quç  mettrez  (bus  le  fien 
pour  diftillerrvfez  de  ccfte  eaudiftillce:f 

Edu  ^ui  empefche  ^ue  l'on  ne  ttmbe  en  Jiehure, 

Prenez  iuft  de  fumctcrre  depuré,auquel  trem- 
peront raiflns  de  Damas  trois  ou  quatre  iours, 
puis  diftillez ,  &  vfez  de  cefte  eaudiftiUée  aucc 
eau  de  laid.  Le  mefme  FumdneL 

JEdUdppellee  deliurdnte  de  mort,  ^ut  augmente 
fortifie  toutes  les  fdcuUe\  du  corps. 

Prenez  clou  de  giroftlc ,  noix  muguettc,car- 
damome,  cubebe,  maftic  ,  gingembre ,  roma^ 
rin,  fcabieufe  de  chacun  fcpt  onces,  conquaflèz 
fubtilement  les  matières  puis  les  meflez  auec 
iuft  d'elclcre  &  eau  ardçntc ,  qu^  nagent  dei^x 
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doigts  par  dcflùs  les  matières,  vn  iour  après  di- 
ftillez  à  petit  feu  en  double  vaillèau  :  ce  qui  di- 
ftillera  loit  foigneulcment  gardé. 

E4U     fai^  rdieunlr  cr  r future. 

Prenez  Térébenthine  choifie  vnc  Ijure,  miel 
pur  cinq  liures,  eau  ardente  deux  liures,bois  de 
aloè  bien  battu  trois  drachmes  ^Sc  demie^autanc 
des  randaulx,olibam,gômc  de  lierre,osdc  cœur 
de  cerf,  Zedoare,  poiure  long  de  chacun  trois 
drachmes,gommc  arabique  vne  oncc,noix  mu- 

guctte,galange,cubebes,canelle,carui,maftich" 
macer,  clou  de  giioffle/piquenardjfkfran  ,  eini 
gembre  de  chacun  trois  drachmes,  mofch  choifî 
le  poix  d Vn  denier:Pillcz  le  tout  &  faidèes  di- 
ftiller  dans  alambic,mfques  à  ce  qu'il  forte  vnc 
eau  qui  foit  claire  comme  eau  de  fontaine,& 
quand  la  féconde  commencerai  fortir  quieft 
ignée,  augmentez  le  fcude  peu  a  peurCar  forti- 
ra  vne  eau  qui  aura  la  con/îllcnce  de  miel. 

syftttre  tdu     leunefe,  dinfiJifle^  parce  qu'elle 
contregârde  la  ieunejfe^^  deUure  de  ma. 
Udie  ceux  ^ui  en  Itfent, 

Prenez  bois  d  aloc,  clou  de  giroffle ,  gingem- 
bre, galanguc,cardamome,  cubcbcs,  grains  de 

paradis,rhubarbe,canelIe,noixmuguettc,aloë 
calame  aromariq,maccr  de  chacun  deux  drach- 
mes, puluerifez  fubtilcmcnt  toutes  ces  chofes 


Livre  Secoîï» 
pafîcz  par  le  crible ,  puis  adiouftez  iuft  d  cA 
clere  deux  liuies  ,  faulgc-,  couleuree,  buglofe, 
fumccerre,  rue,  bethoinc,  mcnie  bourociie,  fcr 
noil  de  chacun  demie  lune,  mcflez  tour  cnlem- 
bleauec  deux  liures  defort  bon  vin  biâc  doux, 
ôc  diftillez  :  tous  les  iours  en  temps  d  elté  pre-, 
nez  vne  cueilierèe ,  &  en  hyuer  deux  de  ccfte 
caudiftillée. 

^du  dtfiiUec pour  defeïchr  les  ulcères  tr  ffluUs, 

Prenez  eau  de  vie  très-bonne  &  trois  fois  paf- 
fee  par  alambic  vn  quarteron  ou  tant  q-ie  vou- 
drez, en  laquelle  mettez  bethome,  vcruaine, 
rofmarin, mille  pertuis,  faides-lcs  bouillir,  ou 
les  diftillez  encores  vne  fois  cnfemble  &  de 
cefte  eau  foyent  lauées  les  vlccres. 

Eâu  merueilleufe four  les  fjîuUs  cr  toutes  pUyes, 

Prenez  rofmarin,  laurier,  meurte  ,  ache  (au- 
nage  ou  domeftique  ,  Icfquelles  quatre  herbes 
diftillez  recentecnenr  par  alambic  de  verre ,  ÔC 
de  cefte  eau  prenez  fix  oncesrPuis  prenez  tere- 
ibenthine  fix  onces ,  gomme  de  lierre  trois  on- 
ces, encens  mafle  deux  onces,fafran,  maftic,cu- 
bebes,  noix  mufcade,  myrrhe,galange,canel!e, 
aloë,  fuccocitrin,  doux  de  girofle  de  chacun 
vne  once:  puluerifez  tout  fubtilement,  ôc  met- 
tez tremper  és  liqueurs  rufdidcs ,  puis  fa  des 
diftiller  par  alambic  :  referuez  dans  vn  vai  eau 
de  verre  :  cefte  eau  cft  fînguliere  pour  toutes 


fiftules  qui  font  depuis  le  go/îer  iufques  au  bas 
du  corps  &c  toutes  playes,n  on  en  y  inftille  quel- 
ques gouttes  ,  &  met  Ion  par  delFus  les  fiftules 
pièces  de  linges  baignées  en  cefte  eau ,  les  châ- 
geànt  quand  elles  feront  feiches  ;  mefmciTient 
cft  fouueraine  pour  toute  pafilîon  de  corps  apo- 
ftemes  &  douleurs  internes,  fi  on  en  boit  quel- 
que peu:Et  fi  les  fiftules  font  du  goficr  en  haut 
faut  adiôufter  aux  choies  luldjdèes  vne  once  de 
poiure<5<:  le  rdmede  fera  parfaid  :  Le  marc  qui 
reftera  après  la  diftillation  pulucrisé  cft  aulîî 
bon  pour  toutes  vlcercs. 

Eau  de  diuin  effeB,  qulgudrîfi  toutes  pUy  es  en  peu 
de  temps,  tignes,  gratelles  cr  apoflumes. 

Prenez  tartre  blanc  calciné,  c'eft  à  dire  cuidt 
auec  argent  vif  &  dépuré ,  eau  ardente ,  autant 
qu'il  faudra  de  chacun  pour  diftiller,  fi  on  le 
diftille  piufieurs  fois  il  en  fera  plus  efficace: 
FumAneL 

xAutre  eau  approuuee  pour  U  fiflule,  U  (Quelle  en  dur- 
-   ajî  tellement  le  fer  que  par  [en  moyen  tu  pourras 
tncifer  l>n  autre  fer,  comme  fi  c'efloit  bois. 

Prenez  vers  de  terre  ,  faites  les  diftiller  par 
alambic  :  faites  aufll  diftiller  à  part  racines 
de  raues.-ayez  vne  alumclle  de  coufteau  qui 
ioK  aigu  par  vn  bout,  mettez-la  dans  le  feu  iuf- 
quesa  ranrqu^elle  rougiftè  puis  la  retirez,  & 
ieftcindrezpar  trois  fois  dans  ces  eaux  diftil 
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lecs>meflccscn  quantité  eigalc,  après  qu'elle 
aura  amfi  trempé  dans  ces  eaux,  expérimentes 
là  à  percer  auec  fa  poinde  vn  verre,  puis  après 
foit  fourbie  ,  &  baignée  encore  vne  fois  es 
eaux  iufdite:  Ainfi  pourrez  coupper  du  fer 
comme  auec  vne  coignee  :  &  cft  admirable 
es  tiitulcs. 

Edu  a  toutes  playes. 
Prenez  iuft  d'aigremoineimorelle,  plaintain 
de  chacun  demie  liure ,  virt  blanc  ou  verre 
blanc  quatre  onces, alun  crud  trois  onces,  ma- 
ftich  deux  onces  ,  orpiment  demy  fcriprule, 
blanc  d  œuf  fîx,  loit  le  tour  bièn  fort  battu  puis 
diftillé:  les  playes  foyent  lauèes  deux  fois  le 
iour  de  cefte  eau. 

'^utre  eau  pour  les  fiftules^nœudsjlouptfes,  porreaur^ 
efcrotides  Cr  toute  excrelrrmrtfdijant  fin 

opération  fans  douleurs.  ' 

Prenez  huyle  de  briques  bien  choifie  cinq 
liures,  encens  blanc,  martic ,  gomme  arabique 
térébenthine  de  damas ,  de  chacune  quatre  on- 
ces ,  le  tout  bien  trituré  foit  didtllé  par  alam- 
bic, &  en  adiouftant  cinq  liures  de  fel  (oit  en- 
cores  diftillé,  &  gardez  VcauyFumaml 

Eau  pourguarir  incontinent  U  plays 

Prenez  eau  aid.  nte  quatre  onces  ;  Th -riaquc 
demie once-.foyentdiftillez  paralamb'C  &  mis 
dans  les  playes ,  en  e(pandant  pouldrc  de  myr- 
rhe &  à'ûiiés^^umaneL 

EAU 
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guartt  incontinent  tes  pUya 


5? 

'partie? 


incontinent  les  pLaya  en  tomes 
du  corp:  yt4m  récentes  ^ue  ylceres ,  meimem.„. ... 
fiftulcs,  ce^HeiUy  expérimente. 

Prenez  vin  blanc  diftillè  par  alambic ,  on 
[par  vaiflcau  d'airain,  aucc  lequel  le  fait  l'eau  de 
Iprigne,  deux  liures,  eau  de  roimarin,  eau  de  fhu- 
^gc  diftiilez,de  chacune  cinq  liures^lliccre  blanc 
d  xliures,  faites  diftjller  tout  ccld  enfcmblci 
Puis  prenez  vne  boureille  pleine  dcfucilles  de 
rofmann  &de  lauge,  autant  dVne  quedautrei» 
mefl.zauec  cefte  dill.ilarion,Ôcles  laiirczaina 
tepoler  vn  lour  éntier ,  puis  coulez  &  mettez: 
dans  v,i  vaiflcaii  de  verre  :  le  moyen  d'en  vfcr 
cit  de  baigner  vne  t>iece  de  linge  là  dedans  , 
1  appbmicr  (ur  le  lieu  malade  Ja\enouueller  de- 
techef  II  toft  qu  die  fera  feichc, 

yiutre  eau  pour  extUire  les  os.o^  pour  empefcher 
fie  le  memjre  ne  je  pourri  (fe,  mefmement 
ffotfr  les  playes, 

PreiicK  terebeothinc  bien  nette  ik  blanche 
ians  Gftre  lauée ,  poix  nauale  fcmblablcmenc 
bien  nette,  m,el  de  pouchcs  de  chacun  vne  li. 
ure;  reûnede  pin  blaoc  ôc  récente  cinq  bures: 
k  tout  /oit  d.ft,llc:par  alambicdc  verte,  gardci 
leauen  vne  bouteille.  ^ 

£4i4  ccmpofee  pour  ceux  éfui  commencent  k  fe  cruarir 
i         de  la  méiUie  de  Nàples,  fdon  hrdon- 
n4afedrj{ondclcf. 

H 
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Prenez  rafure  de  bois  de  gayac  vne  liure; 
theriaqaev^icilie  fort  bonne,  deux  onces  ,  coq- 
feraes     rofes ,  de  buglofe ,  A:  de  borroche ,  do 
chacune  deux  onces,  conlerue  de  campane.&:  | 
de  fl-urs  derofmarin,  de  chacune  vne  once^  ^ 
poudre  de  l'eleduaire  de  gemmis  &:de  lœtitia 
G.ileni,de  chacune  deux  drachmes:  loïc  le  tout 
infuse  furies  cendres  chaudes  dans  vn  vaiflcau 
plein  de  vin  blanc,&  eau  fort  bonne,  de  chacun 
trois  quarterons,puis  diftiUè  en  double  vailfeau 
auec  canelle.  En  ce  qui  fera  diftiHcdifToudez 
fuccre  ce  qui  fera  necelfaire,  coulez  par  la  man- 
che d'hypoctas ,  donnez-  en  à  boire  à  ceux  qui 
commencent  à  fe  guarit  .dç  la  vérole. 

Eau  therUcAle  de  tordcnndnce  dté 
meJme  B^ndeleU 

Prenez  theriaque  vieille  vne  liur"  »  pzcillc 
trois  poignées ,  fleurs  dechamamillc,  poulidt, 
chiendent,  chardon  benedic,  de  chacun  deux 
poignées  ;  trempez  tout  cela  en  vin  blanc,  & 
dilVl  ez  :  l'eau  diftilléefoir  gardée  pour  en  vler 
a  la  q  uantité  de  deux  onces  ,  auec  trois  onces 
d*eau  d'ozeille ,  &  buglofe ,  lors  que  le  malade 
entre  au  lidouauxeltuUes.  Ccfteeau  guant  les 
douleurs  de  vérole ,  fi  elle  eft  prife  tourc  feule, 
ou  auec  decod  on  de  milium  Iblis  ,  ou  dcfcy- 
nc,  ou  de  bardane.  lay  , dit  Rondelet ,  guary 
auec  heureufè  yirue  plufieurs  enfans,vieillards, 
5c  débiles,  par  ce  breuuage  d'eau  thcriacalc ,  ou 
en  adiouftanc  kulcmcnc  quelques  gouttes  à  la 
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3ccodtion  commune  de  gayac  :  cai  par  fa  ténui- 
té de  lubrtance  elle  pénètre  bien  toft ,  ôc  poulie' 
le  mal  hors.  Celle  eau  thcriacale,  auec  l'eau  ou 

^ftefteindèlbr,corrige  ôc  chaftietout  le  vicedè 
I  argent  vjf. 

£au  iherUcale  j^our  le  mal  Caduc  félon  l'ordon- 
nance du  mejme  I{onudtt. 

Prenez  vieille  theriaqne  vn  quarteron ,  mi- 
thridat  demy  quarteron ,  racines  de  cainpane 
demie  liure,  toute- bonne  deux  poignées  ,  ef- 
clere  grande  vne  poignce,  le  tout  ioit  mis  &di- 
itilIèparalambic.Cefteeaueftfinguliereen  tou- 
tes froides  afFedions  du  cerueau  6c  des  nerfs. 

È4H  theriacale  de  Jacques  Syluim ,  de  laquelle 
d  y/oit  en  l4l>erole, 

.  ^'^"^2  bois  de  gayac  demie  liure  ,  eau  com- 
mune huiétliures,  vin  blanc  non  doux  deuxli- 
•  ures.eaux  de  fumeterrc,cichorée,camamille,de 
! ^^^^"»^e  vne  liure,  qu'ils  foient  macérez  enfem- 
Ible  vne  nuicfèlur  les  cendres  chaudes,  adiouftez 
!poI,pode  de  chefne  demie  liure,  epithm  deux 
.onces,afperge  fix  onces,  conferues  de  rôles,  de 
iChicoree,  borrochc,  buglofe,  de  chacune  deuS 
.quarterons,theriàquc  bonne ,  conferuede  cam- 
.pane  de  chacune  vn  quarteron  ,  diftillez  en 
jdouble  vaiiîèau  bien  eftouppé,  la  pri/e  eft  de 
deux  ou  trois  onces  :  Et  fi  tu  veux ,  pourras  ad- 
toultcr  a  trois  onces  d'eau  theriacale,  vne  once 

H  ij 
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<îe  fuccrc,  ô^vne  drachme  de  canelle,  &  couler 
par  la  manche  dypocras,ain{î  la  faueur  en  fera 
plus  plai(ance.  La  faut  prendre  au  matin  au  li^ 
pour  prouoquer  les  fucurs.  | 

Hu'iâ  eaux  de  SdM  Gilles, pour  l apoplexie  récente j 
paralyftey  playes ,     Jielures,  | 

Prenez  hylîope>  poLiliot,caryophillate,chi- 
corce,  de  chacune  partie  égale,  fuient  conquaf- 
fees  au  mortier,  puis  diftillées  en  alambic, 
l'eau  gardée.  Plus  prenez  rue  perfil  Alejcandriq, 
zedoare,aloc,  pierre  de  ponce ,  de  chacun  par- 
ties efgales  ,  pilez  le  toutenfemblc  ,  ôc  faites 
boliilhr  en  l'eau  fufdite  à  la  confomption  de  la 
tierce  partie,  coulez  par  vn  linge ,  de  gardez  en 
vn  vailleau  de  verre  bien  eftouppé  :  quarante 
jours  paiîéZjCeux  qui  font  affligez  de  \;ellesma- 
ladies,mefmement  de  pefte,  en  boiront  tous  les 
matins  Tefpace  de  dix  iours  continus ,  &  ne 
mangerôt  que  Cix  heures  apres.Beue  à  ieun  efto* 
mach,preferue  d  apoplexie,de  paralyfie,&  con- 
forte grandement  les  membres  :  Si  on  y  meflc  • 
quelque  quantité  de  Caftoreum  ,  elle  fera  fou- 
uerain  remède  à  telles  maladies  prefentes  :  les  | 
nerfs  blelfez,  &  veines  coupées  reçoiuenr  grand.  | 
allégement  fi  elles  en  font  lauées.  Elleguaritt 
toutes  fortes  de  fiéures  ,  beuè*  lefpace  de  neuf  I 
iours  au  matin  à  ieun.  ^ 
Eau  féconde  des  rhilofophes.  ^ 

Prenez  rue,aigremoine,  efclere,  fatyrion,fuç- 
cre  ,  pierre  de  ponce ,  tutie ,  de  chacun  parciegi 
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%ales ,  le  tout  foit  conquafle  ôc  didillè  à  petit 
feu  dans  alambic.  Ceftceau  eftfort  precieufe, 
^lleguan  croûtes  afFeaions  d'yeux  :  prifeauec 
J  les  viandes  à  ieun  ertomach  chaflè  tous  venins 
1  parvomiircment:  beueàieunguaritrhydropi- 
lie  ôc  mun  ;ifîc  Icllomach  déroutes  humidirez 
cxcrementeufes froides:  elle  efteinten  vn  four 
le  feu  volant,  û  on  en  fait  emplaftre  deifus  le 
mal  auec  eftouppes  de  chanures  :  meflceauec 
aloe  en  façon  d  emplaftre  fur  eftoupes  de  chan- 
lire  deux  fois  le  iour  guaritle  chancre. 

S4U  troiftefme  des  mefmes  Philofephes.^m 
fft  appellee  Petialts.  % 

^     PrcnczfemencedepimpcneHc,  perfil,ache 
•gloutteron  ,  maftic ,  de  chacun  parties  efcrales* 
méfiez  &  pilez  auec  fang  de  bouc  ,  adiouftant 
•  vn  pci:  de  vinaigre  fort ,  laifFez-les  renofer  en- 
:^  (  lemble  cjuelques  iours  en  vn  vai/feau  bien 
- 1  cltouppe,  puis  dirtillez ,  &  l'eau  foit  gardée,  la- 
;  quelle  rompt  le  calcul  rouge  ou  blanc,  a^u, 
I  cornu  ou  plat  :  ôc  fi  le  calcul  eft  rompu,  alors 
faudra  boire  à  ieun  de  cefte  eau ,  ainfi  le  calcul 
;  fera  comminué  en  petites  arènes.  Quiconque 
:j  aura  la  mauuaiferigne,qui  felauedecefleeau, 
i  11  leraguary,&:  les  poils  luyreuiendronr.Toutes 
5!|  galles  &  grarellcs  du  corps  feront  dc/èichées 
en  trois  lours ,  fi  elles  en  font  lauées  :  bcne  au 
matin  engendre  bon  fang  au  corps:  beuedeux 
fois  le  lour  auec  caftoreum  ofte  la  paralyfie  ,  fi 
1'  la  maladie  n  eft  confirmée.  Elle  euarit  auffiFa- 
m  poplexie  6c  mal  caduc. 

H  iij 
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Prenez  les  petits  pions  daiondclles,  pilez 3c 
les  rédigez  en  poudre  ,  adiouftez  quelque  peu 
de  caftoreum  ,  quelque  peu  de  bon  vinaigie ,  ÔC 
diftillez  par  alambic  ;  bcuëeftfouucraiQ  rerae-  U 
de  contre  l'cpilepûe  <Si  apoplexie.  Si  vn  ieunc  |l 
enfant  de  laagc  de  quatorze  ans  efl:  afligéde 
ccfte  maladicîl  fera  entièrement  deliuré,s'il  wCc  \ 
refpace  de  quarante  iours  de  cette  eau.  Elle  eft  \ 
bonne  pour  la  toux  ,  &  difficulté  de  relpirer:  | 
beuçau  matin  refpace  de  neuf  iours  continus  ' 
profite  au  cerueaU ,  purge  l'cftomach ,  dilate  la 
poi(arine,ofte  la  caulequi  commet  la  pleurefie,  ^ 
augmente  la  femence  ,  cfchaufFe  les  refroidi?.  : 
Beuë  à  ieun  auec  hylfope  guarit  l'hydropifie  de 
caufc  froide,  &  la  fiéure  quotidiane  ;  toutcsfois  ■ 
la  femme  grolfe  ne  doit  vfer  de  celle  eau,  parce 
quelle  fait  mourir  le  petit.  Beue  auec  hylPope^  , 
profite  aux  maladies  de  tefte  ,  &  excite  l'ap-  • 
petit ,  fait  dormir ,  ayde  la  concodion ,  &faiç  l 
vriner.  1 
Edu  c'm^ulejme.  1 

Prenez  hyiropc,g1ajeul,  fabine ,  auronnc,  de  i 
chacune  parties  efgales ,  faites  vne  maflc  de  ce-  i 
la ,  &  la  laifTez  quelques  iours  en  cefte  façon,  , 
puis  diftillez  :  leau  qui  en  fortiraeft  de  grande  ! 
faculté.  File  cft  bonne  contre  toutes  fiéures  tat  î 
chaudes  que  froides ,  prouoque  les  mois  aux  : 
femmes,  mais  ne  faut  que  les  femmes  grolîés  en  i 
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vfènr,de  crainte  qu  elles  ne  facenc  tort  à  leurpe* 
tit:  elle  purge  icftomach  des  mauuai Tes  hu- 
meurs,  <5<:  fait  mourir  les  vers.  Beueauccca- 
ftoreum,&  prilc  ucde  tous  les  iours  profite  aux 
pariUytiqiies. 

E4U  ftxiefme  des  Philojophes ,  faite  Je  t4uîpe ,  pour 
tftndre  en  hUnc  ce  que  Ion  'Voudra  au  cerfs 
de  l'hommt  ou  de  la  bcfle. 

Prenez  vne  taulpe ,  &  la  mettez  en  poudre 
^uecfbulphre,adiouftantiusd'e/clcie,lailIèz-les 
repo(cr  quelques  iours,  puis  les  diftillcz.  La  ver- 
tu crt  relie  :  il  vous  vouiez  blanchir  quelque  be- 
ftc  noire,  lauez-la  neuf  ioursde  celle  eau  »  (es 
poils  deuiendront  auffi  blancs  que  neige:  fi  vous 
^diouftezà  cefte  eau  cire  &  aloè,  &  en  frottez 
quelque  partie  du  corps  paralytique  ,  vous  la 
deliurcrez  ;  elle  gnarit  le  chancre  appelle  noli 
me  tangere,appliquée  fiis  le  mal  en  façon  d  em- 
plaftre:  corrige  ja  débilité  de  tefte.  Méfiée  auec 
aloc  &  pierre  ponce  guarit  les  loups  appliquée 
<ieux  fois  le  iour  fur  le  mal  en  façon  d'empla- 
ftj  e ,  ou  fi  les  loups  en  font  lauez.  Gardez  biea 
toutesfois  d'en  vfer  par  la  bouche. 

M^Hfeptufme ,  qm  eft  appellee  eau  de 
Conjeruation, 

Prenez  pcrfil ,  pilez  le  en  vn  mortier,  puis 
diftillezdans  alambic.  Ceftceau  beiîëà  icun 
excite  lappctit  àcelpy  qui  la  perdu,  oftc  toutes 
les  fiatiiofitez  &  cruduez  d'cfi:umach  ,  aydc 

H  ni; 
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'la(iigeftion,piirge  la  poiétLine  de  coures  fupcc- 
Huiccz. 

Eau  hnifliejme,  efîdppellée  condu^Utpee. 

Prenez  lemence  d'ache ,  &  huyle  de  pauoc, 
,fuccre  blanc,clouxde  girofle,  de  chacun  parties 
cfgales,  pilezdans  vn  mortier,  adiouftcz  l'eau 
de  conferuation  fus  efcrite»  le  tout  mcflé  en- 
femble  foit  diftillè  dans  alambic  :  elle  eft  fingu- 
licre  contre  la  toux ,  douleurs  de  poidtrine  C\  au 
matin  on  la  boit  froide ,  &  au  foir  tiedc.  Beuë 
tiedc  aucc  caftoreum  profite  aux  afFcdions  de 
rate,  &  tremblement  de  membres ,  conforte  la 
tefte  &  le  cerueau  :  nous  auons  rranflaré  d'Alle- 
mand ces  hui(5t  eaux  attribuées  à  Saindt  Gilles. 
Reftoit  vne  neufiefme ,  mais  parce  que  fa  def^ 
cription  eft  imparfaite,  l'auons  laiflèc. 

Ves  eaux  composes ^qui  font  dppellees  fUxir><ryn  mot 
^rahiijuey  ceft  a  dire ,  eau  compofee  pour  U  fanté 
Cr  conjerudtion  de  "Vi>,  def^uelles  ducunes  doiuent 
fftre  référées  dux  hdulmes ,  dont  nom  ferons  men- 
tion cy  Apres, 

C  H  A  P.  IX. 

EUxîrfdit  autres  fois  pdr  M,  ledn  Bentiuole, 
^  expérimenté, 

IL  nourrit ,  reftaure  merueilleufemenr ,  con- 
forte les  membres  nerueux  ,  corne  le  cœur  & 
Teftomach,  les  nerfs  mefraes,  purge  IVftomach, 
augmente  la  mémoire ,  diflipe  les  vcntofîtez. 
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excite  lappetitila  dofeeftd'vne  demie  drachme 
pour  vne  fois  :  celuy  qui  a  leftomach  chaud  la 
doit  prendre auec  eau  d  cndiue  mefmc  en  temps 
chaudrqui  a  l'eltomach  froid,  mefme  en  temps 
/rojdjla  doit  prendre  auec  eau  de  melilîè  ou  d  a- 
luincou  femblable.Prenez  i ormarin,mente,  de 
chacune  demie  once,  canelle  vne  once,  ius  de 
f  egaliflè,regahfrerati(ièe,de  chacun  once  Se  de- 
mie, rhubarbe  choifie  vne  once,  afpic  vne 
drachme,fafran  vn  fcriptule,  doux  de  giroiîle, 
macis,  noixmufcade,  galange,  de  chacun  vne 
drachme,mame  choifie,Iiuilede  rerebentine,de 
chacfin  deux  onces,  tartre  once  3c  demie  pulpe 
de  ch  appon  demie  liurc,  pulpe  de  perdrix  vne 
liure,  diarrhodon  abbaris  trois  onces,  fiftiques, 
amandes  douces,  pignons  mondez,  de  chacun 
hui(5fc  ariccs:da6èes:paflules,penides,  de  chacun 
iîxoncesrmufc ,  ambre  de  chacun  demv  fcriptu- 
le:lc  tour  foit  contusè  &  rirmpé  en  eau  de  vie 
refpacc  de  trois  iours ,  puisdiftiilc  par  alambie 
de  verre,  &  aurez  eau  de  vie  pure.  Si  la  diftil- 
latioh,ou  pluftoft  l'infifiïon  cft  fai(5î:een  vin  de 
malnoifif,  elle  fera  beaucoup  meilIeurc.Tranf- 
laté  d  vn  liure  Italien  efcrit  à  la  main. 

MdH  jccrcttCp 

Prenez  vin  de  maluoi/îe  rbrt  bon  ,  auquel 
faides  ihfuier  fleurs,  herbes ,  efpices ,  &  toutes 
autres  chofes  que  voudrez  :  iaillèz-les  repofer 
trois  ou  quatre  ioUrs  en  vne  bocie  bien  lutee. 


LlVRB  SfiCOIfD 

iufqucs  à  purrcfadlion  puis  diftillezà  petit  feu; 
ik  ne  fui  des  poincde  Icqucftration  lulques  àU 
fin  ,  alors  tirez  les  eaux  afin  qu  elles  ne  (cntenc 
mal ,  &  que  le?  efpices  pe  le  bruflent.  En  ccftc 
eau  faicteî»  fondre  iuccre,  puis  adiouftez  mule, 
ambre,  canelle,&  fi  voulejauoir  eau  Fort  plai- 
fantc,alors  prenez  fuccre  c^dy,  iettez  par  dclîi;s 
eau  de  vie  fort  bonne,  ôc  diftillcz  l'eau  de  vie  à 
part  du  fuccre,iu(qucs  à  tant  que  les  elprits  paf- 
fentrmettez  l'autre  eau  en  la  Bociedeliùs  nom- 
jïiée,&cnicellctôberont  trois  ou  quatre  goû- 
tes rouges  aromatiques.  Telle  diftillaçion  peuc 
leftre  rei  erce  auec  fuccrc  cady,  comme  au  com- 
mencement ,  voire  tant  de  fois  qu'il  vous  fera- 
blera  bon,&  lera  vne  chofe  !-nerueilleure,prin. 
çipallementauec  Tor,  comme  vous  fçaucz ,  Se 
aurez  or  dii^bulc  admirable  de  grande  vertu  ÔC 
fort  doux:&  fi  voulez  auoir  l'or  tout  pur,mcttez 
vnetefte  morte  en  quelque  jipu  humide,  Sau- 
rez vn  an  admirable.  La  manière  fufd'ébe  va 
deuant  toutes  les  3utres,cômc  la  i aifon  dcmon- 
ftre,  laquelle  ie  ne  reuelcray  pas  pout  les  caufes 
que  ic  fçay. 

EdH  Joree^ou  El'ixir  de  "V/V. 

Prenez  (ange  trois  quarterons ,  noix  mufca- 
dc,  m? cis,  gingf  mbre,  grains  de  paradis,  doux 
de  girofle,  candie,  de  chacun  deux  drachmes, 
rhilliarbe,  caftoreum,  nfpic  ,  de  chacun  demie 
once,  huile  laiinn  deux  onces:  les  efpiceries  & 
litogues  aroauticpcs  iôycnt  mcflccs  à  part,  & 
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miCcs  tremper  vn  mois  entier  en  fix  pintes  4$ 
fort  bon  vin  dans  vn  vaiflèau  vitré  bien  cou- 
uertrlc  mois  expiré,  coulez  le  vin,  ôc  pilez  mc- 
|iu  leç  drogues,  afin  qu  elles  foicnt  rédigées  en 
forme  de  poudre  :  £ait\cs  tes  tremper  derechef 
^u mefme  vin  lelpace de  trois  iours ,  puis  les 
diftille^  dans  alambic  :  il  (ortira  vne  eauauflî 
claire  que  cry  ftal,  laquelle  garderez  en  vn  vai(l 
feau  de  verre  bien  eftouppc,  pour  en  vfer.  Poif^ 
fons,  oyfcaux,  chair  de  befte  rauuage,&:  autres 
chofes  arroufecs  de  cefte  eau,re  gardcrôtfîlone 
temps  qu'il  vous  plaira.Le  vin  c(uentc,moifi,& 
de  mauuajfe  odeur  fera  remis  en  fon  entier , 
recouurirafon  odeur  accouftumé ,  vous  iet- 
tez  dans  le  tonneàu  quelque  peu  de  cefte  eau. 
Beuéou  appliquée  par  dehors  guarit  les  apo*- 
ftcmcs  internes,conforte  les  parties  nobles,  & 
profite  à  la  colique  ;  les  playes  reçoiuenr  eua- 
nfon,  fi  elles  (ont  fomctées  auec  linges  baignez 
en  cefte  eau.Beueou  appliquée  prçférne d'apo- 
plexie prochaine:  elle  guarit  les  affections  de 
Ja  bouche,& des  gcnciucs,  corrige  l'aleine  pua- 
te  qui  prouienr  de  la  poflrriture  des  genciues 
narines,  &  oreillesrclle  netroye  les  taches  de  la 
tace ,  deux  yeux  ôc  de  tout  le  corps.  Pris  d  vn 
liure  Alemand. 

syfutre  edu  diBe  dorée^  cr  de  fwguîiere  l^em. 

Prenez  fueilles  de  fauge  deux  onces ,  noix 
inufcade  doux  de  girofflcs,zedoare,  arainede 
paradis,de  chacun  demie  once,canellc'vne  once 
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lauande  quatre  onces ,  bon  vin  vne  liure ,  tout 
cela  foitmisenvn  vailTeau  bien  eftouppé  lef- 
pace  de  quatorze  iours ,  puis  le  vin  loit  coulé, 
les  efpices  &  drogues  aromatiques  bien  tritu- 
rées, plus  trempées  encores  vne  fois  en  vin  :  ce- 
la faiddiftillezdas  alambic  ou  au  bain  de  Ma- 
rie. Cefte  eau  excite  l'appétit  &  faid  que  lefto- 
mach  retient  les  viandes,corrige  les  afFedions 
des  poulmons ,  rate  &  parties  intérieures  :  c'eft 
auflî  vn  vray  antidote  contre  toute  forte  de  ve- 
nins.elle  clarifie  le  fang ,  corrige  l'aleine  puan- 
te,confumc  le  polypns  du  dedans  du  nez,appai- 
fe  les  toux  &  difficulté  de  refpirer  ,  conforte  le 
cerucau  &  la  mémoire,  aguife  la  veue,  reftaure 
to^  défauts  des  yeuxifinguli er  remède  é$  playes, 
contufions,  froilfures,  coups  orbes ,  &  c heures 
.  de  hautrrefout  les  apoftemes ,  appaife  les  gout- 
tes, diuertit  Tapoplexie,  defeiche  les  dartres, 
nettoyé  la  lèpre,  ès  conuulfions  fouuerain  re- 
nede.Si  elle  eftmeflée  parmy  les  vins  efuentez, 
leur  rend  lodeur  &  faueur  de  vin  :  contregar- 
de  les  vieillards,  les  beaux  en  leur  beautcz,  ôc 
coulorez  en  leur  belle  couleur. 

Mlixir  de  U  Vie ,  félon  U  defcrtption  df  FÎerduentf^ 
au  fécond  Hure  de  fis  Caprices, 

Il  ayde  à  toutes  maladies ,  Se  met  en  vigueur 
les  facultez  de  tous  médicaments,  fi  parmy  eux 
l'on  méfie  quelque  peu  de  cefte  liqueur.  Pre- 
nez doux  de  giroffles^noix  mufcadcs,  Zcdoare, 
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gingcmbre,galange,  poiiire  blanc  ôc  noir,  grai- 
ne de  genitfure,  el'corcc  de  citron  ou  de  cèdre, 
clcorce  dorenge,  fauge,  barilic,rormarîn,men- 
te, mariolaine,bayede laurier,  pouliot,gentia. 
ne,calamenr,  fiieilles  de fuzeau,  rôles  blan^ 
ches  ôc  rouges ,  alpic  ,  cubebes  ,  bois  d'aloë, 
cardamome,  caneilc,  calame  aromatique,  ftel 
chas,  hermandtéeou  petit  chcrne,ius  arthri. 
tique,  macis,  encens  mafle,  aloë  hépatique,  fe- 
menced'armoife,  femence  de  marioiaine  !  de 
chacun  deux  drachmes,figues,  pallijles,  dattes, 
amandes  ,  pinons  ,  de  chacun  iix  onces  mie? 
blanc  vne  liure ,  mufc  de  leuant  vnc  drachme* 
fuccre  fin  quatre  liures  :  mefle^  ôc  pilez  ce  qui 
pourra  eftrepilé,puis  mettez  tremper  en  quinze 
liures  d'eau  de  viediftillée  par  trois  fois  :Iaîfîèz 
les  repofer  ainfi  en  vne  bocie  bien  eftouppée 
Tefpace  de  dix  iours  ou  d  auantage ,  puis  dilliU 
lez  au  bain  de  Marj^  ,  iulques  à  ce  que  le  marc 
demeure  tout  fecxela  £âi£t  oftez  leau  du  vaif- 
feau  receuant ,  Ôc  la  mettez  dans  vn  Pcllicaii 
pourcftre  circulécl'efpacede  deux  mois  con- 
tinuz  en  fîen  de  cheual,aprcs  la  circulation  au- 
rez voftre  elixir  tout  prclt.  Auliirplus  faiâes 
diftiller  fur  les  cendres  le  marc  tout  fcc ,  qui  eft 
demeuré  darls  la  Bocie ,  en  donnant  le  feu  bien 
fort:  Il  fort^ravne  eau  auHÎ  rouge  que  fane 
qui  fera  fort  trouble  ôc  puante ,  laïquclle  fiindra 
circuler  comme  la  première  ,  &  après  nu'ellô 
fera  circulce,  la  garder  .-telle  eft  de  fubknc^ 
ignee,  de  fi  grande  vertu  qu'elle  f^j^  j-^^-^^-" 
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ter  les  morts. La  première  eau  diftilléc  au  fcaîii 
de  marie  prife  de  trois  en  trois  lours  ia  quanti- 
té d'vne  drachme  contregarde  le  corps  en  eftat 
bien  heureux  &  le  défend  de  toutes  mfirmitez: 
les  playes  fomentées  deux  ou  trois- fois  tout  au 
plus  de  ceftc  eau  reçoiuét  incontinent  guarifon: 
les  yeux  malades  font  allégez ,  &  la  vcue  con- 
feruéc  d'vnc  goutté  de  cefte  eau  inftillce dedans: 
le  beau  teind  &  ieunellè  eft  contregardée  fi  la 
face  &  poidrinefont  fouuêt  lâuez  de  cefte  eau, 
comme  pourront  àireurément  expérimenter  les 
grandes  dames  ôc  damoifelles.Prilè  par  la  bou- 
che ftimule  aux  chofes  vénériennes  ,  rend  les 
femmes  de  fterilcs  fecondcs,6i  lesdifpofe  à  cô- 
ccuoir.  La  dernière  eau  qui  eft  roufle  comme 
fang  appaife  les  douleurs  de  l*amarry  :beué  à  la 
quantité  de  deux  drachmes  difloutincontment 
la  pleurefie  :  frottée  appaife  les  douleurs  colli- 
ques,emmollit  les  durtez  dç  rattc ,  fait  ceffer  la 
douleur  des  dents ,  ofte  !a  puanteur  d'alaine  ôc 
plufieurs  femblables  maladies.Guarit  toute  for- 
te defiebure,p.ircequ  elle  chaftc  &diflîpe  tou- 
tes les  mauuaifes  humeurs  qui  caufent  les  fîeb- 
urcs.Si  quelque  malade  a  perdu  laparole,tclIc- 
ment  qu'il  ne  puilîe  recognoiftrc  fes  fautes, 
ny  ordonner  de  fes  affaires,  mettez  luy  vnc 
drachme  de  cefte  eau  auec  vne  drachme  de  la 
première  dans  la  bouche,la  parole  luy  reuiédra 
miraculeufement.ce  que  i  ay  expérimenté  plus 
de  mille  fois. 
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'tdu  admirMe,  tjul  efl  diBe  mere  du  Bduîmt,  de 
la^utUe  les  propriété^  font  admirahles^cr 
l'effiB  meruaUeux  es  fiflules. 

Prenez  Terebcntine  vne  once ,  encens  mailc 
1  deux  onces,aloe  luccocitrm,  maftic  ,  doux  de 
j  girotïlc,galange,canelle,  lafran,  noix  mulcade, 
»  cubebe,  de  chacun  vnc  once  ,  gomme  de  lierre 
I  cinq  onces  le  tour  Ibit  puluensc  lubtrlement> 
I  puis  mis  dans  l'alambic  bien  luté  de  mortier  de 
;  lagtlîè  pour  tftiediftillé  a  petit  feu  ;  La  prc- 
;  miere  eau  fera  claire  &  blanche  ,  iu/ques  à  ce 
»  qu'elle  commence  à  rouflîr  &elpo.lîir ,  &  lors 
:  faudra  feparerla  première  d'auec  la  fecôdc,qui 
fera  roulFc  ,  cipoilTe  &  nagera  par  delîus  la 
;  première  :  quand  on  verra  que  ceftc  couleur 
rouilaftre  commencera  à  roufîirdauantage,fau- 
dra  oftcr  la  féconde  eau,  car  la  tierce  vient,qui 
cft  comme  vn  miel  fort  clair,  &c  fera  appellce 
pioprement  baume,  d'autant  qu'elle  a  fes  fa- 
cultez  d'vn  vray  baume ,  ce  que  l'on  peut  col- 
ligcr  par  ces  fignes*  Si  vous  en  iettez  vne  gout- 
te auec  la  pointcdu  coufteau  au  fond  d'vn  go- 
belet plein  d'eau,  elle  ne  fe  diftbudra  aucnne- 
rnerir,  non  plusque  le  vray  baume,mefmement 
après  que  fera  reposée  vne  heure  au  fond ,  elle 
montera  au  delïùs  de  l'eau  ,  fans  fe  di/foudre. 
Elle  s'cnfiambe,  congelle  le  laid  incontinent, 
fîon  en  met  vne  goutte  tiède  dans  vneliure  de 
lai(5t.  La  première  eaueftdi(5èe  Baume,  &  aua- 
rit  les  fiftules,  bruit  d'oreilles,  Ci  vous  en  inftil- 
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iezdeuxou  trois  gouttes  dans  les  oreilles  au 
matin.  La  leconde  eau  eft  appellce  huyle  Balfa- 
mm ,  laquelle  guanft  l'ubitemcnt  les  yeux  for- 
tans  de  icuis  palpebresjlepieux  &pleuransin* 
fceirammctjfi  vous  les  en  lauez  foir  &  matin. La 
troilîcimc  clt  nômce huyle  Balfamin  artificiel, 
qui  eft  de  Icmbiable  faculté  que  le  naturcl.Elle 
deleiche  toute  l'orre  de  tigncs  ,  gratelles ,  &  fu- 
peifluitcz  en  quelques  parties  du  corps  quelles 
foyent  •  cicatrize  toutes  vlceres,  refoult  routes 
apoftui-ncsmefmement  celles  qui  viennent  auiJC 
yeux,  fi  vous  les  en  baflînez.Eile  eftrepcrcuftî-. 
ue  des  humeurs  froides  plus  que  nul  autre  me- 
âicaincnt.  Elle  appaifc ,  reftrcind&  ofte  tota- 
lement toute  douleur  dedentjCaufee  ou  de  vers; 
ou  de  deHuxion  d'humeur.  Elle  eft  fouueraine 
contre  tous  venins  froids,commc  de  bufQn,d'a- 
raigjiée,de  ferpent ,  de  icorpion ,  &  n  eft  poflî- 
ble  qu'ils  facent  tort ,  fiincontinent  ou  inftillo  , 
vne  goutte  de  ce  baulme  au  heu  ou  eft  k  pc^ 
queute  ou  morfutc  :  toutes  vlceres  tant  profon- 
des foient  -  clles,ou  en  la  chair,ou  en  l'os,  ou  au 
nerf;toutcs  apoftcmes  fauicufcs,tancfiifcheufes 
foyent-elles,  fordides,  iîftaleufes,  chanCreuM 
mefme  le  noli  me  tangerc^^:  mal  de  Sain(j  Gil-» 
les,  recoiuent  guanfon  dans  neuf  idurs  ,  fî-.on 
Jeslaui  auec  cefte  huyle  {ans  mertro  aitCMne 
ientejelle  a  grande  vertu  pour  adoucir  les  £o^t)S' 
mettaliiqut^srla  goutte  froide  lauee  de  eefte  eau 
oucouuerre  dvnlmorequi  aura  trempé  tn  cc^ 
fie  huyle  reçoit  grand  allégement  :eile  dckichd 
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c$  coups  de  pierre ,  les  chcutcs ,  les  contiifions, 
" (  les froilfuLcs ,  en  balîinanc  le  !ieii  mal.ulc  aiicc 
i  cjudqiic  linge  baigne  en  ccftc  huile:  elle  foiufie 
'iëc  conforte  les  nerts.  Gcpetidanc  tenez  peur 
•<  certain  quelle  palIc  en  chaleur  tour  autre  de- 
^!  g:  é  de  chaleur ,  niefmement  qu'elle  e(l  d Vnc  II 
i  grande  lubtilitc  6c  telle  chaleur,  que  Ci  vous  en 
c  mettez  leulement  vne  goutte  ticdc  fur  la  main, 
[  pénétrera  incontinent  (ans  Faire  doulcur^ny  (èn- 
f  timcc  aucuniappliquéc  lus  les  tutncuri  des  pieds 
'  •  &  ïambes,  ik  dvjuleursdcs  ioinctures  caulecs  de 
'  :  froidure  ou  fang  corrompu ,  les  reloiilf  ôc  dillî- 
•  [  pé  (oudainemcnt,  celte  liqueur  eft  appelléc  me- 
f  :  rc  du  Baulme,  laquelle  H  voulez efprouUtriprc- 
nez  vn  poullec  plume    nertoyc  de  les  entrail- 
les ,c(chauftcz-lc  deuant  le  feu  Ci  long  teps  qu'à 
grande  peine  le  puHÎiez  tenir  en  la  main, puis  le 
jrrottez  de  ccllo huile  tout  autour ,  rc.\po(è;i 
aii  folcnl  l'elpaccde  deux  heuies  pour  le  fcicher^ 
frottez. le  pour  la  féconde  fois  de  celle  luiile,6c 
le  liaiffei  fei  cher,  cela  fait  n^cttez-le  en  tel  lieu 
qu^il  'vous  plaira  j  car  il  ne  (c  pourrira  iamair. 
clic  a  encores  plufieurs  autres  telles  vertus. 
Bertapaîia. 

Edti  hii huile mugnijiju égayant  diuerps  furuUt\. 

CEfte  eau  reftaure  la  vctic  cN-  mtir.uue  , 
robore  toute  partie  appliquée  par  dehors, 
beuë  la  quatité  dVnecueillerce  digère  le  phlcg- 
me  qui  blcdc  reftpiiiach ,  &  le  conforte ,  prilc 

par  la  bouche  à  ieun  tous  les  matins,  dcflcnd  de 
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toute  morfure  vcnimeufc  ,  &  appliquée  fut  la 
morfure  venimeufe  deliiire  du  venin  :  frottée 
feichc  les  gratelles  &  la  tignc:  mife  dans  l'oreil- 
le corrige  i  ouyc  dure ,  profite  aux  yeux  humi- 
des ôc  à  toute  imbecilitè  de  veuë  :  Beuc  refoule 
les  tumeurs  intérieures ,  appaife  la  douleur  des 
dents  lauèes  d'icelle.lesjvlceres  &:chancrcs  lauez 
tous  les  iours  de  ccfte  huyle  font  cicatrifez  en 
peu  de  temps ,  elle  apporte  (emblablcs  allège- 
mens  àla  paralyfiejtumeursdes  iarrcts,&  à  tou- 
te maladie  proucnante  de  caufe  froide  :  Prenez 
térébenthine  demie  Hure  ,  eau  ardente  deux  li- 
ures ,  bois  d'aloe,  fandal  citrin  ôc  rouge ,  canel- 
le  choifie ,  Cubebes ,  Galangc,  noixmu(cadc. 
Cardamome,  fafran ,  encens ,  maceris ,  maftic, 
gingembre ,  afpic,  doux  de  giroflflcs  de  chacun 
trois  oncesjgomme  arabic  vne  once,mofels  vne 
drachrae,ambre  gris  autant,  le  tout  foit  trituré  à 
part,  &  paifc  par  le  cicrorin  ou  tamis  bien  délie 
puis  trempé  en  eau  de  vie  dans  vn  vaiHeau  de 
verre  vn  iour  entier  ,  &  en  iceluy  diftillé  à  pe- 
tit feu  j  iufcjues  à  ce  qu'il  en  fbne  vne  eau  fort 
clairCjlaquelle  quand  elle  commencera  à  chan- 
ger de  couleur,  faudra  mettre  vn  autre  vaiffcau 
delïbus  ,  &  garder  les  deux  eaux  à  part.  F  v- 

M  A  N  £  L. 
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Prenez  doux  de  giroffles,noix  niufcadejgin- 
gembre,  galangue ,  poyure  loiig  ,  poyure  noir, 
Tecloare,grains  de  genieftue,  cicorce  d'orenge» 
cfcorce  de  citron,  marjoiainc,romarin,  même, 
bois  de  launer,poulior,  ariftolochie  ronde,  fte- 
thas,  feaude  noftre  Dame  ,  Chardon  benedic, 
fleurs  de  giroflée  iaune ,  fleurs  d'herbe  de  para- 
lyfle ,  rôles  rouges,  fleurs  de  fuzeau,  alpic ,  bois 
d*a:loê',cubebes,grainc  de  Paradis,  canclle  choi- 
fiCy  caiame  aromatique,  rauge,baf1hc,gentianc, 
calament,tous  les  randaux,flambe  baftarde,  pi- 
uoine  tant  racines  que  grains,macis,nielle,poi- 
uretfe,cornede  cerf,  ralure  d  yuoirc,  petit  chd- 
ne,  ius  arthritiqnè,  gramc  de  Cordumen,  ou  de 
merueille,Maftic,  encens  blanc,  aloe  hcpa- 
tique,mirrhe,  fleurs  de  Chamamilc,  aneth ,  ar- 
inoire,bethoihe,de  chacun  trois  drachmes,fleurs 
de  bôrrache,  fleurs  de  buglofe,  mehife ,  (emen- 
ces  d'anis,  fenoil,  carui,  de  chacun  deux  drach- 
mes ,  poudres  des  cleduaires  de  gemmis ,  de 
Diarrhodon ,  de  Tria(knfali  ,  d'Aromaticum 
rofatum  ,  de  chacun  demie  drachme  ,  pou- 
drés des  ele^uaires  de  Diamufcon ,  de  Diaiii- 
bra,Thcriaque,  Diàcorô,  Dianthos,  de  chacun 
deihie  once,  fleurs  de  morron  violet ,  d aillets 
rouges  ôc  de  foucy ,  racines  de  bardane  ,  ôc  de 
fougiere  ,  de  chacune  demie  once  ,  t  fclere 
grande  racines  Se  fucilles  ,  bien  nettoyées  & 
mandées  ,  des  fucilles  mortes  vne  once  ,  rhuJ. 
barbe  choiiie  once  3c  demie  ,  huylc  de  té- 
rébenthine vne  liure  :  de  toutes  ces  chofcs 
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conqualTees  ôc  puluerifecs  diligemment  foitnt 
miles  cliacuncs  en  leur  temps ,  6c  lelon  qu'elles 
feront  en  vertu  (  commençant  depuis  le  Prin- 
temps ,  6c  continuant  tout  l'Eftc  )  en  eau  de  vie 
fort  bonne,qui  loit  .iiftilléede  fort  bon  vm  vieil^ 
(tel  qu'eft  ceiuy^du  Rhin  en  Alkmagne  ,  &  de 
Gafcongne)qiii  foit  généreux,  non  plein  de  lyc 
By  efuentc,  par  alambic  de  verre ,  ou  de  bonne 
terre,  non derain  ,  couucrt  dVn  couuercle  de 
verre  bien  eftouppè  6c  bien  lu;c  de  routes 
parts,  auquel  les  laiflèrez  fermenter  enfemblc 
fî  long  temps  qu'il  fera  necelfaire ,  &  félon 
que  les  matières  feront  çn  leur  vigueur  dc 
temps  d'eftre  cueillies.  L'eau  de  vie  en  laquelle 
ces  chofes  tremperont  doit  eftrecii  quanriiède 
vingt- fix  Itures  plus  ou  moins, vray  ellquc  pour  ! 
le  mieux  feroit  de  feparcr  routes  ces  matières 
dans  trois  Bocies  6c  les  diftillerâ  part,  parce 
que  l'opération  feroir  plus  alFeurèe  6c  mieux 
faite  Cl  elle  eftoit  diftillce  â  trois  fois  qu'a  vne; 
La  Bocie  garnie  de  fon  alambic  (oit  m»fe  au 
Bain  de  Marie  auec  petit  feu  deifous  :  L'elixir 
de  vie  lortira  le  premier  ,  qui  doit  cftre  gardé 
fbigneufemenr  à  part  en  vn  vailfcan  de  verre 
bien  ellouppé,  afin  qu'il  ne  s'efuenre.  Puisdi- 
fliilera  vne  eau  plus  erpoiflcqui  feruira  pour  les 
vfages  plus  vils.Lc  marc  qui  demeurera  au  fond 
de  l'alambic  ne  fera  de  moindre  vertu  que  la 
Thcriaque ,  ains  feruira  aux  pauures  pour  plu- 
fîeurs  infirmitez. 
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PReiKz  vneonccdc  Canelle,  demie  once  de 
Gingcn.bic,  rous  les  /ntidaux  de  chacun  fîx 
ciiachmes,  Clouxdegiroffles,  galangiic,  noix 
'  1  mu.cade,  de  chacun  deux  diachmes  ik  demie, 
'I  macis,cubcbcs,de chacun  vnediachmcjcsdcux 
j  cardamomes,  c'eft  àd  re graines  de  Paradis ,  (è- 
jmcnccde  melanrhmm,  c'clH  dire  nielle,  de 
I  chacun  rrojs  drachmes, zi  doaie demie  once,  fe- 
•  i  mences  d  aniz  ,  de  fenoil  doux  ,  de  paftmaque 
'  l/auuage,  de  bafi  ic,  racines  d'Angélique  ,  Ca- 
j  xyophyllare  ,  aurremcnr  dite  fanamonde  ,  ou 
•I  benoifte ,  regalidè,  calame  odorant ,  valériane 
Imomdre  ,  fucilles  d  efclere,  de  thim  ,  pouliot 
Ifauuage  ,  poulior  de  iardin  ,  menthe,  fèrpoler, 
!  marjolaine  de  chacun  deux  drachmes,  rofcs 
I rouges,/] jurs  de  (auge, de  Bcthoinc,  de rofma* 
:i  Ijrm,  deftechas  ,  dc'buglo- e,  de bourroche  de 
it:  I  chacun  drachme  Se  demie ,  efcorcé  de  Citron 
I  trois  drachmes,poudres  des  eleduaires  dediam- 
Ifcra,  aromaricum  rofarum  ,  Diamufcum  dulce, 
^  i  Diamargarifum,  Diarrhodon  nbbatis,^legcm- 
;c  i  mis,de  chacun  trois  drachmes  Triturez  le5  cho- 
0  j  fes  qu'il  faut  triturer ,  faites-  les  tremper  en  vn 
vailîcau  de  verre  auec  douze  liures  d  eau  de 
vie  fort  excellente  ,  diftillcc  de  vin  fort  gene- 
if  reux,  1  efpace  de  quinze  iours  continus,  le  vai(l 
!  feau  bien  cftouppc  :  couurez  l'alambic  de  fon 
!  chappiteau  ,  tous  deux  bien  lutcz  cnfemble, 
I  que  rien  n  en  puilTe  expirer  ,  faites  diftillerau 
|Bauîdc  Marie:  mettez  à  part  &gardez  foigneu- 

1  lij 


femcnt  en  yn  vailIèaiiTcauqui  en  feradiftillcei 
adiourtez  y  deux  drachmes  de  (andal  odorant 
4ecoupc  par  pecites  rouelles,mocb,ambre,tous 
pnclos  dans  vn  périt  noiiet ,  de  chacun  demy 
ÎTcriprulc ,  vue  liure  de  iuillet  rofat  :  Battez-les 
long  temps  enfemblc  iniques  à  ce  que  le  mil- 
ice (oit  meflc  auec  l'eau,  cllonppez  le  vailfeau 
de  cire,&  cuir  ou  peau  de  parchemin,!ailiçz-lcs 
ainfi  repqier  qumzc  ipurs  entiers  ;  à  la  par- 
fia  changez  les  de  vailleau  ,  de  les  y  gardez  foi- 
gneuCement.  Ccfte  eau  eftvn  antidote  excel- 
lent «8c  remède  fouuerain  pour  ceux  qui  font 
fubieds  aux  crudicez  dcltomach  ,  doqleurs 
coliques,  tourments  de  tefte,  epilepfie ,  paraly- 
fie,  melancholiquc  paflTion  ,  oblcurité  de  veue, 
mémoire  labile ,  melancholie  hypochondria- 
que,  fyncppc  ,  faillanccs,  palpitation  de  cœur,  j 
endormifîements,  fufFocation  d  amarry ,  fi  tous  ! 
les  iours  ou  bien  fouuent  on  en  prend  la  mefiirc 
d  Vne  cueiller.Quipluseft,non  feulement  beue 
mais  auiîî  icttée  au  vifage  fait  reuçnir  les  epi- 
leptiques,  les  cœurs  faillis ,  les  femmes  tombées 
par  fuffocation  d'amarry ,  fait  parler  ceux  qui 
ont  perdu  la  parole  ,  relTufciter  ceux  qui  font 
prochains  de  mort  &tirent  quafl  le  dernier  fouC- 
pir,  chofe  miraculeufc  à  voir.  L'on  en  mefle  a- 
uec  heureufe  &  fpudaine  ilfue  le  poids  d  vne 
once  es  clyftercsdes  afFedions  Coliques  quand 
le  mal  prouientde  vents  ou  froidure ,  principa- 
lement en  adiouftanr  deux  drachmes  de  The- 
iriaque  ou  mithridat.  Bref  c  eft  vn  raçdiçamenc 
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rouucrain&  merueilleux  à  toutes  les  maladies 
froides. 

'y^utre  Ellxir  de  Vte ,  ijui  conforte  merueilleufement 
U  tejle,  fuaft  femhUUe  au  premier ,  ftnon  juil 
fe  peut  fdire  k  moindre  f  rats 
Cr  peine. 

Prenez  doux  de  girofflcs,noix  mufcade,  gin- 
gcmbre,zedoare,  galange,  poyurc  long  &:  noir, 
cfcorce  de  Citron,  grains  de  geniefure ,  fueillc^ 
de  faugejbafilic,  rofmarin,  marjolaine,euphrai^ 
fe,  fenoil,  bethoine,  bayes  de  laurier,  poulior, 
gentiane,  calament,  rpfes  rouges,  afpic,  Cube- 
Bes,  Canelle ,  graine  de  paradis ,  Calame  aro- 
matic ,  ftechas,macis, encens  mafle,  de  chacun 
vne  drachme  :  Puis  prenez  figues  feiches,  palFu- 
'  les,  dades fans  os,  amandes  douces,  de  chacun 
drachme  &  deiT^ie,  miel  fixonces,  fuccre  blanc 
le  poids  de  tout ,  triturez  diligemment  toutes 
ces  chofes  enfemble ,  &les  mettez  dans  eau  de 
vie  trois  fois  diftillée  en  vn  alambic  de  verre, 
faites-  les  diftiller  doucement  &c  à  petit  feu  com- 
me les  autres  elixir  de  vie, 

JBdu  fort  loUMe^  ayunt  les  liertm  du  hmlmey  neceffai-' 
te  a,  pluftêurs  mâladies ,  prife  de  FumaneL 

Gefte  eau  imitant  de  bien  près  les  facultez 
duBaulme  ,  apporte  ioye  ,  conforte  le  cet- 
«eau:  beucouiire  &fait  fuppurer  les  tumeurs 

I  iii; 


Livre  Second 

intérieures  &  apoftumes  pleines  de  boue,  ode 
la  rougeur  des  yeux  routes  taches  de  la  face, 
guarilt  les  fiftu!es,appliquce  fur  le  chancre  i'ar- 
refte:  beuc  fait  ceflcr  repiiepfîe:  frottée  allège  la 
reclufion  des  membres  ou  paralyfic  qui  cftde 
cau(e  froide  :  meflee  auec  bien  peu  de  vin  la 
quantité  dVne  cueillerée,  &  beuèà  ieun  retarde 
la  vieillclle  &contregarde  la  fanrè,nettoye  la  fa- 
ce de  routes  lentiIles,pourritures,goutte  rofè/eu 
volant  &  autres  telles  macules ,  appaifc  la  dou- 
leur des  dents  &  tous  bruits  d'oreille  ,  puanteur 
de  nez  ôc  des  genciues  :  rompt  les  enfleures  ôc  a- 
poftiimes  du  gofîer,profite  aux  melanchohqufis, 
Iciatjqucs,  podagres  ;  guarit  l'hydropiiie  aîcia- 
tique,  6c  colique  de  cau(e  froide  :  frottée  â  len- 
dioid:  de  la  future  coronelle  ofte  toute  dou- 
leur de  tefte  qui  prouient  de  caufe  froide  ,  fait 
mourir  les  vers  prife  le  poids  d Vne  demie  drach- 
me, par  tel  moyen  auflielle  rcfiftc  au  venin.  El- 
le promet  d'auantage  qu'il  neft  mis  par  cicrit: 
voicy  la  manière  de  la  préparer  :  Prenez  maftic: 
doux  de  girofîles ,  noix  mufcade ,  cardamome 
moindre,cubebes,poyure  long,  canelle,  galan- 
ge^,  gingembre  ,  bois  d'aloe,  cardamome  plus 
giâdde  chacun  vne  oncc,afpic trois  drachmes, 
camphre  drachme  &  demie,  noix d'indc  de- 
mie drachme  ,  vin  blanc  fubtil  &  de  bon  odeur 
autant  qu'il  en  faut  :  le  tout  méfié  enfemblc  foie 
4iftillc  â  petit  feu. 
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Les  ejf  ices     foudres  pour  JifiiUer  le  l/in  de  mal' 
noifte.qm  peut  eftre  4U  lieu  de  l'or  potable, 

PRenezvin  de  Maluoifie  fort  excellent  Cxx. 
mcfures,  venez- le  en  la  Bocie  &  diftillez 
furies  cendres  à  pecjt  feu  (ept  ou  neuf  fois  met- 
tez Tcau  de  vie  qui  iera  fî  bien  rectifiée  en  vi^ 
vaiffcau  de  verre  auec  ce  qui  s'entuir.  Prenez 
fcmence  de  Balene  ,  Ambre  choifi ,  fine  Rhu- 
barbe, de  chacun  deuji  drachmes,  mufcfin& 
bienchoifi  vne  drachme  puplusienfermez  tou- 
tes ces  choies  en  vn  fâcher  ou  nouée  de  linge 
fort  délié  &c  bien  net  :  letrez  ce  fachet  ou  nouée 
d^s  le  vin  re(aifie  cy  delfus  defcrit ,  en  vn 
vaiflèau  de  verre  bien  fermé  &  cftouppc  :  ce 
vin  deuiendra  de  couleur  dor.  L'on  pourroic 
y  adioufter  quelque  peu  du  dedans  de  Canelle, 
pour  eftre  plus  plaifant  :  les  vertus  de  cefte  eau 
font  telles:vnc  goutte  de  cefte  eau  prifeau  ma- 
tin auec  vn  peu  de  moelle  de  pain  fert,dVn  prc- 
feruatif  contre  la  peftc  ,  moyennant  que  le 
corps  ait  efté  purgée  faigncauparauant  :  mais 
<reluy  qui  eft  défia  infedé  depefte  en  doit  pren- 
dre plein  la  coquille  d Vn  noix  auec  la  mie 
d'vn  pain  blanc.Quant  â  moy  ie  la  fais  prendre 
auec  les  autres  médecines  Btzoartiques,  ceftà 
dire  ,  antidotes  contre  les  venins ,  &  la  méfie 
auec  les  Opiates  cordiaux  pour  diriger  &  con- 
duire leur,  opération,  Pay  trouuc  en  cefte diftil- 

lation  plufieurs  aides,£mprunte  d'yn  autheur  in- 
certain^ 
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Livre  Seconi» 


J)es  edux  métalliques     eau  forte» 
C  H  A  P.  X. 
EAU  i Argent  fuhlméeft  faite  de  cejîefaçc». 


Aidesfondrcô^  liquéfier  eftain,& 


lors  qu'il  commencera  à  fe  rafref- 
chir  &  efpeflîr  icrtez  par  defTus  au- 
^'IR^Jf  tant  d'argent  vif  qu'il  y  ad'eftain, 
'^-^né^f^  incorporez  le  tout  cnfcmblc  &  le 
façonnez  en  forme  d'vnc  pafte ,  mettez  ceftc 

Î>afte  (ûr  vue  pierre  nette  &  bien  polie,  maniez 
â  &  la  triturez  foigneufemcnt  la  defTus  :  ce  fait 
adiouftcz  autant  de  mercure  fublimé  que  poife 
la  pafte  ,  puis  triturez-la  derechef  &  la  maniez 
fur  la  pierre ,  elle  deuiendra  comme  eau  :  il  la 
faudra  ainfidiftiller  par alâbic,  l'eau  qui  en  for- 
tira  doit  eftre  amafsée  &  gardée  pour  IVfage; 
Cefte  eau  extirpe  du  tout  le  chancre  &  le  faidr 
incontinent  mourir  fi  l'on  en  met  deîTus  quel- 
ques gouttes  tellement  qu'il  ne  fera  befoin  de 
plus  longue  guarifon  ,  linon  entant  que  c'cft 
vn  vlcere. 

Eau  diftillee  par  alamhic  félon  Vordonnanci 
de  Theophrajle, 

Prcne2j Campanc  vne  once,  graifie  de  porc 
dimie  liure ,  argent  vif  demie  once ,  (bulphre, 
deuxdrachmcs.diftillez  par  alambicrgardez  ce- 
fte eau  qui  eft  fîngulicre  contre  toutes  tignes. 
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gratelles ,  puftules ,  darrres ,  roignes ,  ladrerie 
blanche,  ^c, 

JÇau  Alumineufe. 

Prenez  iuft  daigremoigne,morellc,  plantain, 
de  chacun  demie  liure ,  vin  blanc  quatre  on- 
ces,alun  crud  quatre  onces,  maftic  deux  drach- 
mes ,  orpiment  derny  Icriptule ,  blancs  d  œufs 
fîx  :  foyent  fort  battus  agitez  enfembie,  puis 
diftillcz  ries  playcs  lauces  deux  fois  le  iour  de 
ccfte  eau  font  incontinent  guaries:/,^  fecret  it^n 
ffcntil-homme, 

EAU  dfipeUée  ^ulgâïriment  alumineufe^ 

Prenez  alun ,  iuft  de  pourpier ,  iuft  de  plan- 
tain ,  iuft  de  grappes  de  veriuft  ,  ôc  blanc  de 
CEufs,  de  chacune  parties  égales,  ôc  les  diftillez 
ainfiqqe  les  Apoticaires  djftillcnt  l'eau  de  Ca- 
nfille  :  cefte  eau  par  expérience  eft  fbuucraine 
pour  toutes  vlccres  corrpfiucs  de  la  bpuche  ôc 
autres  parties  du  corps, 

\ytutreeÀU  alumineufe  du  liure  dt  F uJgon, 

Prenez  quinze  blancs  d'œufs  ,  alun  de  ro- 
che, iuft  de  plantain  ,  pourpier ,  morel le,  eau 
rôle,  inft  de  grappes  de  veriuft,de  chacun  deux 
liuresimeflez  en/cmble  acdiftillc?  par  alambic 
çe^c  eau  cicatrife  tputes  vlceres  enuieillies. 
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J^fXferience  d'ifti  certain  Chirurgien  pour 
les  chancres. 

IL iettoit  I  ean  alumineufe  fur  vne mille  toute 
ronge  de  fcii ,  6c  la  pierre ell.int  refroidie  & 
pencheutc.amaflbirreauqui  difl:illoit,pais  bai- 
gnoir  vn  linge  danscefte  eau  qu'il  rncrtoit  def- 
(iis  l'vlcere,  par  ce  moyen  en  pende  iours  giu- 
rilloit  toute  (ort e  de  chancres.  FumaneL 

£4U  for$  excellente  pour  les  taches  ^  mailes 
dei  jeux, 

PRenezmiel  blanc  deux  liures>  antimoine, 
turie  préparée  ,  fuccre  candy,  de  chacun 
trois  drachmesialoë  demie  drachme:erclere,rue, 
eufraifède  chacune  demie  poignée  ;  diftiliez 
par  alambic. 

£du  demie  préparée, 

PRenez  eau  d'eufraifc,  eau  de  fcnoil ,  eau  de 
chciirefueïl>de  chacune  demie  liure,eaaro- 
ifc deux liures  ,  tutie  preparecdeux  drachmes, 
aloc  demie  once,  coUperofe  blanche  demie 
drachme,  camphre  vne  drachme  :  me/lez  Ôc  di- 
ftillez,cau  qui  eft  fort  approuuée  pour  les  tache$ 
&  mailes  des  ycviK,^rnauU, 


R 


JEàu  de  marchafite  qui  eft  ^ne  pierre  à  feu. 


Ompez  la  marchafire  en  petites  pièces, 
que  mettrez  das  vnfcu  ardét,iufques  â  ce 
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quelles  dcuicnnent  rouges,  eftcindcz  les  en 
huyle  commune  qui  ioit  vieille  &  fore  claire, 
eftand<;s  puluerilez-Iesfoigneufcmenrj&ainfî 
les  ditbllcz,  pilez-les  derechef  aucc  Je  marc 
&  les  dilhllez  :  Cefte  eau  relout  les  cararaiiies  ^ 
nouueiles,6c  amolic  celles  qui  font  confirmées, 

JEitu  pour  U  lèpre  cr  Autres  mdUdieSyCommeJefeJd-^ 
tion  cr  turpitude  de  tout  le  corps, yeux  cb/ifieux, 
Cr  pour  contregmrder  la  ieunejfe  en  [on  entiery 
Jouueraine  aufi  a  pluftturs  autres  cho- 
fesycomme  on  le  peut  cognotjhe 
À  Inexpérience. 

Prenez  limaille  dargenr ,  d  erain ,  Se  de  fer, 
de  plomb,  d'acier,  cadmie  d'or,  dargenr,  fty- 
raXjde  chacun  poids  égal, qu'ils  trépcnt  vn  iour 
ôc  vne  v.u.Ck  en  vrine  de  ieunc  enfant  vicrçc, 
le  fécond  iour  en  vin  blanc  chaud  ,  le  ticrs^eti 
iuft  de  fenoil,  &  le  qnatriefme  en  hiô:  de  fem- 
me alâi<5èante  enfant  maflc  quVlle  aitengcndré, 
le  cinquiefme  en  vin  roiige,le  fîxiefmeenblacf 
d'œufs  bien  battus  fept  fois  autant  qu'ils  poi- 
fcnt  :  Diftillcz,&r  gardez  foigneufcment. 

£4U  contre  U  lèpre. 

Prenez  rosée  de  May  cinq  pintes, (ouphre  vne 
liure,  cryftal  demie  liure ,  camphre  vne  on- 
ce, meflez&  les  lai  fiez  repofer  ,  puis  faides 
les  cuire  légèrement,^ les  laiiîèz  repofer  ca- 
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1  r  V  R  B      E  c  o  'Sx  ù 
4Cores  vnc  fois ,  pais  les  diftillez  Se  adfoufteii 

perles  ;  Cefte  eau  purge  la  cholcre  bruflée  &  la  j 
mekncholie. 

Pour  hUnchir  U  face»  ■ 

Chaux  viue  &  non  efteiricfte ,  incorpoiee  \ 

auec  blancs  d'œufs,  &  mouuez  long  temps  fur  \ 

vn  marbre ,  foit  tellement  diftiilce  que  le  plus  ^ 

gros  defcende  à  bas ,  puis  vn  iour  &  nui<5è  en-  ! 

ticre  {bit  gardée  en  lieu  humide,  &  derechef  \ 

difti  liée  :  Ceftc  eaU  eft  /inguliere  pour  blanchir  ^. 

la  face.  ^ 

^utre  €ÀU  ^ui  hUnchlfl  U face^  \ 

i 

Prenez  chaulé  d>c  l'incorporez  fur  le  mar-  ï 

bfc  auec  eau  de  blancs  d'ceufs  diftillez  par  Ta-  a 

lambic:&faite  meflange  aulîî  efpoilïe  que  fauf-  i 

fe,puis  mettez-la  dansvnvrinal  en  lieu  humide,  I 

&  l'y  laillèz  vn  iour  &  nui<5t  entière  ,  après  di-  ^ 

ftillez  par  alambic  à  petit  feu  &  fans  fuméet  i 

Gardez  ce  qu'aurez  diftillé  en  vn  vailTeau  dd  \ 

verre  bien  eftouppé.  \ 

E4U  ^ui  hUnchifl  Ufdce, 

Prenez  blancs  d*œufs  demie  iiurcboraxpier- 
tcux,rel,alunderoche,de  chacun  vne  drachme; 

triturez  vn  chacun  à  part,&  les  mêliez  auec  les  \ 

blancs  d'œufs,puis  les  diftillez  ôc  en  vféz;  j 

I 

£4u  forte  d<s  chymlftef^  orfeures  cr  Médecins.  | 

I 
I 


Eau  forte  eft  pour  ce  iourd'huy  en  grand 
^rfagc  à  l'endroit  des  Chymiftes,  &  orfeures, 
mcimement  fore  célébrée  en  médecine  pour 
chalfer  certaines  maladiesrAmat  médecin  Por- 
tugalois  s'en  eft  feruy  heurcufement  pour  vft 
vlcere  grand  5<:  maling  de  bouche  :  Ci  vous  en 
diftil lez  quelques  gouttes  dans  l'oeil  au  com- 
mencement de  la  lufFufion  &  Catarace  la  gua- 
rirez  :  vn  certain  chirurgien  en  mit  vne  fois 
quelque  goutte  dans  la  dent  d'vne  femme ,  qui 
en  penfa  deuenir  enragée ,  iufqucs  à  ce  qu  vn 
médecin  y  cuft  applique  vn  peu  d'opium,  donc 
elle  fe  porta  mieux.Les  vlcercs,châcres,&por- 
reau2c  moyennant  qu'ils  ne  tiennct  à  l'os  &  ne 
foyent  par  trop  profonds  touchez  legercmenç 
auec  vne  plume  ou  linge  trempé  en  cefie  eau 
reçoyuent  entière  guarifon:Les  anciéspour  (e- 
parer  l'or  d'auec  l'argent  fe  feruoyent  de  l'eau 
diftillée  de  Coperoic,  cômc  mefme  font  main- 
tenant en  AHe  ceux  qui  feparent  l'or  d'auec  lar- 
gent ,  mais  nos  Orfeures  pour  rendre  ccftc  eau 
plus  forte  &  véhémente  adiouftent  nitre  au- 
trement diâ:fel  de  Pierre:Bclon  parlant  des  mé- 
dicaments qui  contregardent  les  corps  morts 
de  pourriture.  Si  vous  iettez  fer  ou  telle  autre 
matière  dâs  l'eau  forte  elle  bouillira  incontinec 
&;  s  efleuera  en  haut,  tellement ,  que  fî  vous  ne 
luy  donnez  air  elle  rompra  les  vailîèaux ,  mais 
fî  vous  iettez  de  l'or  dedans  cefte  eau,ellenes'é- 
ficra  pas  tant ,  &  fi  elle  refbudra  l'or  en  fa- 
ble ,  &  tous  les  autres  ipetaux  en  liqueur: 


Apres  que  largent  cft  fondu  en  cefteeau,  faiif 
y  mettre  lames  de  cuiure,  ôc  l'argent  s'attache- 
ra à  CCS  lames ,  defquelles  il  le  faudra  feparer 
par  après  auec  petit esvetgettcs,par  ainfî  le  tout 
fera  vny  enlemble  à  la  fonte. 

S4U  forte. 

Prenez  vittiol ,  falpetre.  Toit  diftillce  cau^ 
en  cefte  èau  mctrei  vailTeaux  d'argent  dorez, 
la  laneiC'eftàdirc  l'argent/e  fondra,&  IcSolcil 
c  cft  à  dire  l'or  demeurera  entier  ^  puis  coulez 
les,  &  Cl  voulez  adtiucif  le  Soleil,adiouftcz  à  ce-r 
fte  eau  kl  nitré &  fel  ammoniac ,  après  defei- 
chez  vn  chacun  ôc  préparez. 

forte* 

Prenez  eau  forte,  fel  commun  &  ammoniac 
vn  pcUjdiftillezle  tout  enfemble;,  ou  fi  leail 
forte  a  efté  premièrement  diftillée ,  que  les  au- 
tres cfpeces  foyent  diftill^es  à  parc  i  Icellc  eau 
cft  appellée  eau  de  Roy  ^  &  fi  elle  fepare  l'or, 
mais  l'eau  forte  cômune  fepare  feulement  Tar- 
gent,elle  grauc,  rend  plus  clair  &  illuftre  l'or. 

Eau  Cdufliéfue  ou  (>rujlxnteésfifiules  fans  doulèun 
elleefl  bonne  aufi  4ux gUndesyefcroUelles, 
porreaux^a  toutes  autres  excrefcences 
4H  corps  humain ,  lepjuelles  elle 
arrache  fans  douleur. 

Prenez 
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Vtenéi.  huile  Je  tuile  fort  bonne,maftic  choi- 
w ,  gomme  arabic  ,  Térébenthine ,  de  chacun 
trois  onces  :  ce  <jui  peut  eftre  pifté  foie  pifté ,  & 
le  tout  meflé  enlèmblc  pour  cftre  diftiliépar  a- 
lambic  î  incorporez  cette  eau  aucc  demie liure 
-c  cendres  de  heftrc,diftillcz  derechef  par  alam- 
bic ,  Ôc  ce  qui  fluera  refcrucz  en  vn  vaiili;au  d« 
verre  bien  cftouppc. 

£4H  merueiUeufe  es  ffrtUs^auec  laquelle  hfi  fmt . 
efmre  lettres  d'or  fur  le  fer. 

Prenez  la  cotne  d'vn  bélier  ratifie  par  de- 
liors,hachez-la  menu ,  &  mettez  dans  alambic 
«le  verre  pour  eftre  diftilléc  ,  l'eau  qui  en  fort 
rend  le  fer^ftant  chaud^comme  dorc^  &â  mer^ 
«eilleux  cfFeca  és  fiftules.  BertapdUét. 

Eétu  corroftue  comme  y»  Cnutere  ,  tellement 
fi'tlle  ronge  le  fer. 

Prenez  fel  nitré  deux  onces ,  vi friôî  Romain 
▼ne  luire, Cinnabrc,  autrement  dft  vciftîr,  qua< 
trc  onces  :  chacun  foir  tdturc  à  part ,  puis  mcflè 
enfemblc  &  diftillé  par  alambic  :  amaflèz  ccftfc 
tSLVLllemefmeBertapAlU, 

^tfpisire  lequel  peut  ouururtmJetUf)mr,^^ 
dhfces fans  fer. 

Prenez  vitriol  romain  rubéfie  fix  onces  ,  fd 
mrrc  ,  de  chacun  deux  ohces ,  noix  de^aîles 
Ici  ammoniac ,  de  chacun  huidt  onces  ,  vitrio/ 
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non  rubcfiè  deux  onces  :  diftillcz  le  tout  par 
lambic  ôc  gardez  en  vaillcau  de  verre  :  1  vfag* 
d'ieeluy  eft,tremper  quelque  bafton  poindlu  de 
farmcnt  ou  d'autie  bois  en  cefte  eau,  ôc  auec  ce 
bafton  poin(5tu  faire  ouucrture  à  la  tumeur  :  ce- 
tte eau  auflî  eft  bonne  pour  extirper  les  por-  ; 
reaux>  FumdneL 

JSau  four  Us  Mceres  chàncreujis  ex  mAlt^nes,en  jnel- 
jue  partie  fi^ils foienhix  four  les JifiéiUs» 

Cefte  eau  eft  vti  remède  fecret  dVn  religieux 
duquel  nous  auons  fait  ra«ntion  ailleurs ,  qui 
m'a  eftc  communiqué  de  long  temps  >  &  pac 
plulîeurs  expériences  de  moy  efprouuc  *  elle 
deterge  &  nettoyé  toute  pourriture  <  &  rend  la 
partie  en  parfaite  fantc.  Prenez  chalcitis  ou 
vitriol  Romain ,  de  chacun  vnc  liure ,  fel  nitré 
autant,  eau  ce  qu'il  faudra ,  faites  bdiiillïr  auec 
vn  peu  de  vif  argent.  Prenez  de  cefte  eau  deux 
liures,argent  vif  vne  liure ,  le  tout  mefle  cn(cm- 
blc  diftillez  par  alambic ,  &  après  que  ladiftil- 
lation  fera  paracheuèe ,  caliez  la  Bocie  de  ver- 
re ,  &  pilez  le  marc  qui  eft  dedans ,  puis  le  di- 
ftillez derechef  auec  cefte  eau  trois  ou  quatre 
fois ,  la  poudre  du  marc,  comme  aufli  l'eau  ap- 
pliquée fur  les  vlccres  cnuieillis  Ics  gtiarltcn- 
tierement  :  le  mefme  Fum^neL 

^utre  eau  fii  ofle  les  fiflules  c^porreâux. 
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^    Prenez  huyic  de  milles  cinq  liures ,  chaux 
iion  cfteinde  récente  crois  onces ,  arlenic  pur 
deux  onces,  euphorbe  vnc  once,  le  touc  fuit  di- 
par  alambic,  le  mefmè  Fumanel, 

^utre  eau  pîm forte  pour  ofier  les fiftules, 
iierru^ues  porreâux, 

,  Prenez  huylc  de  milles  demie  liurc ,  chaux 
iion  eftcin(5èe  quatre  onces,  ammoniac  pur  au- 
tant ,  euphorbe  demie  once  :  ie  tout  mcflé  cn- 
-  I  fcmbic  foit  diftillé  par  alambic ,  ^  l'eau  diftil- 
'  '  Jéè  ibit  gardée  pour  Ivlage:  le  mefme  Fumanel. 

Xdu  ok  Buyle  foitr  U  lèpre  farlneufe. 

Prenez  Tartre  blanc  ,  Tel  nitré  de  chacune 
j  partie  cga[c,  pHhicrifezî-lcè  lubtilement  furvnô 
(  pierre  bien  nécte  ;  puis  au  mihtu  de  cefte  pou- 
I  dre  faixes  vne  folle  &  y  mettez  vn  charbon  ar- 
I  dent  ;  Gardez  l'huile  qui  en  Huera  pour  frotter 
!  lieux  inférez  de  kpre  farineiife ,  ëC  lèrcnt 
i^uaris. 

£JU  forte  ordonnée  par  l>n  François  empirique, 
*iar  Prenez  fe!  nitfé ,  vittiôl ,  de  chacun  deux  li^ 
itkff'  ttres,alun  bruflé  huia onces  .puluerifez  le  fout 
lubtilement,  puis  le  mettez  en  vne  concourbé 
de  verre  bienlutce,  cômme  nous  mohftre  ceftd 
iigure.Bai  liez  luy  le  feu  1  efpace  dé  di3d  héttres  ti% 
touliours  l'augmentant. 
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Eau  f  orte. 


Prenez  Orpiment ,  fleur  d  erain  de  chacun 
deux  onces  ,  vitriol  romain  liure  6c  demie  ,  fcl 
nitrc  deux  liures ,  alun  trois  liiircs  :  le  tout  foit 
puluerisc  Ôc  diftillè  félon  l'art. 

Mau  forte  merueilleufe  four  fi  finie  Itieitte ,  ^efonde^ 
qui  pénètre  lufques  a  los:  d*l>nUure 
efcrlt  a  U  main  fort  ancien* 

Prenez  Tel  àmmoniac,vitriol,orpimcnt  rou- 
gCydc  Citrin,verd  de  gris,de  chacun  deux  dirach»- 
mes  plus  ou  moins,lelon  qu'ilvous  pUira,(bienc 
mis  dans  alambic  de  verre  bien  liltè ,  foubs  le- 
quel faites  premièrement  petit  feu  iulques  à 
ce  que  l'alambic  deuienne  rouge.-  l'eau  diftillcc 
foit  gardée  en  vn  vaifleau  de  verre  bien  eftoop- 
pèjCar  autrement  elle  s'efuenteroit.Ceftc  eau  eft 
de  Cl  granJe  vertu  qu*elle  pénètre  iniques  aux 
os>  &  pour  celle  caufc  vne  feule  petite  goutte 
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Tsoit  eftrc  mife  dans  le  profond  de  la  fîftulc,  elle 
caucerize  incontinent  comme  le  feu  :  Et  pour 
ofter  larfure  ou  brufleure  ,  faut  appliquer  le 
blanc  d'yn  oeuf  ou  beurre ,  puis  procurer  la  gé- 
nération de  chair. 

Prenez  falpetrc,  vitriol  romain  de  chacun 
deuxliures,  alun  calciné  demie  liure  pulueri- 
fez  le  tout  &  mettez  en  vne  concurbe  &  diftil- 
lez  Cefte  eau  blanchit  les  dents  noires,  Ci  vous 
en  touchez  les  dents  feulement  d  vne  petite 
goutte  auec  vne  plume  d'oyc,  Icfquelles  lauc-' 
rez  incontinent  après  d*eau  pure  de  fontaine. 

F»e  efiece  Jteau  forte  fmr  les  "V^riv*- 
^ues  forre^Ux, 

Prenez  fel  ammoniac  ^  vitriol  romain ,  verd 
Af  gris ,  de  chacun  deux  onces ,  ahm  fuccharin^ 
i:efta  dire  blanc  comme  fqccre,  chaux  viucjdc 
j:hâcun  demie  once,  meflcfj  &  diftillezenfem- 

^mrt  edu  merueiUeufe  es fiflules,  ^ui  dtjfenh 
les  ferles  C^hrenfuetUes. 

Prenez  (cl  ammoniac  demie  lîwre ,  fel  nitré 
f  •  trois  onces, tartre  deux  onces,  fel  commun  de- 
mie oncc:îc  tout  foit  puluer!sé,diftillépar  alam- 
bic,&  gardé  en  vn  vailTcau  de  verre. 
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âps  plumes. 

Prenez  Coperofe  vne  Iiure,verd  de  gris  demie 
liure,  pultienfez-lcs  fubtilemcnt ,  puis  diftilleaj 
par  alambic,&  gardez  en  vne  bouteille  de  verre 
bien  eftouppée  ce  qui  en  fortira. 

Pourofier  le  chancre,  le  fècret  âùmdlflre 
FrAn^oîS, 

Prenez  Teaa  diftilléc  par  alambic  d*argcnç 
vif,  d'argent  rublimé&:  de  vitriol  romain,  e^ 
vfez. 

E4H  forte  pour  le  s  porreduxy  félon  Verdonnâtice  de 
BertépaUd  chdp,  i6.de s  âpofiemes» 

Prenez  vitriol  romain,alun  de  roche,  (cl  am- 
moniac, fel  de  gemme  iiii.  iii.  ii.  &  i.  ce  font;  les 
poids  félon  Tordre  ,  diftillez  dans  alambic  de 
verre  accominodé  auec  mortier  de  fagefle  ,  fien 
de  chcual  &  paille  menue,  ainfîque  les  Dames 
quand  elles  embouchent  les  paniers.  Ceftc  eau 
cift  mcrucilleufc  ,  laquelle  appliquée  dcftruit 
les  pourrcaux ,  èç  toute  autre  exJrefcencc  de 
chair  :  elle  eft  appellce  eau  forte ,  auec  laquelle 
les  orfeures  feparent  lor  d'aucc  l'argent. 

Edu  forte  degrdnde  yertu  O"  fdcultees fjfules 
O^^lcerts. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2794/A 


M 


i6 


DES    REMEDES    SECRETS,  j6 

Prenez  Tel  nirrc,  vitriol  romain ,  alun  dç  ro- 
che,de  chacun  vneliure,  chacun  foit  puluerisC 
à  parc,  puis  méfié cnfcmble ,     diftiiié para- 
lambic  â  petit  feu  ;  mettez  à  part  l'eau  qui  diftil- 
lera  la  prcmierejiufques  àtar  que  l'alambic  rou- 
gi(ïc,alors  oftez  cefte  eau-là ,  &  retenez  l'autre 
qui  viendra  après,  car  la  première  ne  vaut  rien; 
augmentez  le  feu  iniques  à  tant  qu'elle  com- 
mence â  rougir,&  ramalfcz  les  cendres  qui  font 
au  vaiiTeau  iufques  au  col ,  faites  grand  Feu  ini- 
ques à  ce  que  l'alambic  rougi^è  ,  Ôc  la  fumée 
rouge  qui  apparoift  dans  le  vailfeau  de  verre, 
foit  aflbupic  :  Gardez  cefte  eau  rouge  foigneu- 
fement  en  vn  vaiflèau  bien  eftouppé  de  cire, 
-Apres  que  le  fourneau  fera  refroidy,  voustrou^ 
ucrez  au  fond  du  vailïèau  vne  maftc  rouge ,  que 
deuez  garder.  Cefte  eau  eft  plus  forte  que  eau 
du  monde ,  &  a  des  merueiileux  cfFe(5ts  en  foy. 
Car  cefte  eau  diftbult,  mange  la  chair,&  rédige 
toutes  les  chofes  du  monde  en  poudre  &  eau, 
comme  les  pierres    mctaux.Si  elle  eftefchauf^ 
fee,  elle  iette  vne  fumée  forte  &  très- rouge  :  Ci 
cefte  eau  touche  toute  feule  la  chair  ou  quelque 
vertement  elle  le  teint  en  couleur  iaunaftrc ,  qui 
ne  fe  peut  aucunement  defteindre:&  fi  vous  la- 
uez  la  tache  auec  lexiue  ,  la  couleur  dcuiendra 
fort  rouge  :  fi  vous  mettez  quelque  peu  de  bon- 
ne lune,  c'cft  à  dire  d*argent,  en  ccftc  eau ,  elle 
luy  donnera  couleur  noire,qui  ne  fe  pourra  def- 
fairc  :fi  vous  y  mettez  du  Mercure  ,  c*eftà  dire 
argent  vif,  tellement  qu'il  fe  fonde  &  liquéfie, 
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^llc  fera  rendue  plus  violente  que  le  feu.  Car  (i 
elle  touche  la  chair,  elle  la  cauteiize  à  la  façon 
dVn  fer  chaud  ,  fans  aucune  douleur  &  lenti- 
ment  quelconque,  ains  elle  ell  fort  propre  pour 
foire  cauteres:clle  mortifie  toutes  fiitules,  chan- 
cres, charbons,  tumeurs  malignes  ôc  veneneu- 
fcs.Si  l'on  ietcedu  fer  dans  cefte  eau,incontinenc 
eftelchaufFee,  &boiiilIonnc  fans  feu,  &  fait  v- 
lie  eau  rougeaftre  de  fer  ,  pour  y  auoir  mis  du 
fer.  Et  Cl  vous  en  tirez  eau  par  alambic, le  fer  de- 
meurera au  fond  du  vai  fléau  ,  &  fera  vne  pouU 
dte  fort  rouge,qui  eft  appellce  le  lafran  de  Mars: 
Si  vous  mettez  en  cefte  eau  le  Venus ,  c  eft  à  dire 
cayure ,  elle  boiiillira ,  &  l-cau  fera  faite  verdc, 
&  fi  vous  en  tirez  eau  par  alambic,  Venus,c  eft  à 
dire  le  cuiure,  demeurera  au  £ond  du  vaifleau  ôc 
fera  vne  poudre  fort  noire  qui  eft  chaux  de  Ve- 
nus,notez  auffi  que  fi  mettez  en  cefte  eauSatur- 
|îe,c'eft  à  dire  du  plomb,il  rendra  l'eau  claire,& 
fi  vous  la  diftillez,dem curera  au  fond  de  l'alam* 
bic  vn  fel  blanc  &  amer,  mefmement  fi  vous 
mettez  en  cefte  eau  lupiter ,  c'eft  à  dire  eftaio, 
elle  fera  de  luy  vne  pafte  comme  beurre ,  &  fi 
▼ous  la  diftillez  fe  fera  vne  poudre  blanche.  Si 
vous  y  mettez  du  Mercure  elle  fera  vne  eau  clai- 
re ,  &  fi  vous  lai  fiez  repofer  cefte  eau  de  Mercu- 
re,le  Mercure  ira  au  fond  en  forme  de  glace ,  8c 
fi  vous  le  defeichcz  demeurera  vn  (cl  blanc  tre^. 
fort  comme  cke.  Et  fi  voulez  rccouurer  voftrc 
argent  quand  il  eft  en  l'eau^metttcz  en  cefte  eau 
Mercure  criid ,  c*cft  à  dire  qui  ne  foie  ny  efteint 
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ny  fublimé  &  incontinent  la  bonne  lune,ceftà 
dire  l'argécjcntreia  au  MercureJois  ietrez  l'eau, 
ôc  prenez  ce  meflange  d  argent  ôc  du  Mercure, 
.mettez-la  en  cuir  de  cheureau ,  ôc  Icxprimés 
bien  fort,  le  Mercure  fortira ,  ôc  ce  qui  demeu- 
rera dâs  le  cuir,  fondez-le  àparr,  vous  trouuerez 
bonne  lune  c  eft  à  dire  argent.Si  vous  y  mettez 
du  Soleil,  l'eau  eft  rendue  rouflàftre,  &  fi  la  fei* 
chés,eft  faide  fel  doré  amer  comme  tcrre,ellc  â 
vertu  de  defeicherles  fiftuIcs.Semblablemcnt  Ci 
diiîbuldés,  en  ccfte  eau  vne  partie  de  bonne  lu- 
lîe,aucat  de  Mcrcurc,autant  d'argent  liméblac» 
&  la  (juatriefmc  partie  d Vpde  ceux-cy,detutie 
4'alexandric,&  en  diftillés  eau  par  alambic  tou- 
tes ces  chofes  demeureront  au  fond  du  vaiflcau 
en  forme  de  pierre  :  de  laquelle  pierre  mettes 
vne  partie  fur  quatre  |)artics  derain  &  feiafait 
blanc ,  comme  l'argcm  de  vingt- deux  (bis  pour 
once,  auec  lequel  fi  mettes  de  bon  argent ,  1  on 
en  pourra  faire  plufieurs  belles  dorures  Ôc  orne- 
més  ,  mcfiîiement  Ci  vous  mettes  ou  faites  faire 
petits  vai/îèauxou  aneMJX,ou  autres  tels  fai<ag 
d'or  &  moitié  d  argent,  &  par  après  pircncs  la 
maiïc  rouge  qui  fera  demeurée  au  fond  du 
vailîcau,ou  cftoitleau  CuCdiâ:c,ôi  la  pulueriscs, 
vous  fcrés  merueille.  * 

.Amt^àu  pour  les  ffluUs^  frrtàux  yerru^ 
ques,  o-  Aurett^. 

Prenez  Coperofe,  c'eft  â  dire  vitriol  romaiii^ 
Ici  nitré,  chaux  viue  reccme,de  chacun  partie 
cgale  :  triturez  ôc  diftillés  par  alabic.la  première 
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icau  qui  fort  cft  blanche,  bonne  pour  les  len- 
tilles,non  pas  pour  les  porreaux,  l'autre  rouge, 
qui  a  vertu  contre  les  porreaux ,  verruques  ôc 
toutes  autres  chofes  que  nous  auons  di<a  cy 
deuant. 

Prenez  chaux  viue  récente  trois  onces ,  ar- 
senic trois  onces,  euphorbe  vneonce  ,  triturez 
&  méfiez  aucc  demie  liute  d'huile  de  tuilles  & 
diftillcz  :  gardez  pour  les  verruques  &  por-r 
reaux. 

Prenez  Tel  nitre  trois  onces ,  vitriol  romain 
rne  liure,Cinnabre  quatre  once ,  triturez  &  di- 
ftillcz par  alambic,  &  gardez  pour  Udororc 
de  Mars,  c'cft  à  dire  de  fer. 

Prenez  Tel  nitre ,  vitriol  romain ,  fel  ammo- 
niac, verd  de  gris,orpimcnr,chauxviue  récente, 
alun/el  alkaly,  c'eft  à  dire  fel  qui  cft  fait  de  cè- 
dre de  perce,  ou  de  chcfncou  de  coudre,  ou  de 
ITicrbc  de  laquelle  font  faids  les  Verres  ,  de 
chacune  partie  égale ,  triturez  le  tout  &  deftil- 
lez:dc  ccfte  eau  arroufezMars,c  cft  à  dire  le  fer, 
ou  le  laifTcz  tremper  en  ccfte  eau ,  &  il  fe  ron- 
gera. 

Em  fit  difoHt  le  Sokil,  iefl 
é  dm  Tor. 
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Prenez  falperre,  virrioI,pafte,aIun  fort  blanc, 
de  chacun  douze  quarterons  :  Cinnabre  deux 
onces  eau  de  Tel  nitre  trois  onces ,  mettez  dans 
1  alambic ,  Teau  qui  en  fortira  la  première  fera 
douce,la  recondc  &  dernière  rougc&  bonne. 

/ ourfepArer  l'or  dUuec  le  metdil. 

Prenés  huy  le  de  tartre  deux  parties,  fouphr e, 
vnc  partie  ,diftillès  &  en  frottés  le  metail  ou 
le  fer,puis  enflambés  au  fcu,apres  iettcsdas  l*eau 
troide:!  or  tombera  au  fond  en  forme  d'arène. 

£4ufirte  ifuiftpare  le  Soleil,  c'efl  4  dire  For, 
de  la  lu/je,  cefi  4  dire  de  Vârgent, 

Prcncsfel  ammoniac  vnc  partie ,  vitriol  vnc 
partie,  felmrre  vne  demie  partie,verd  décris  la 
quatricfme  partie  dVne  partie ,  faidles-Ie  trem. 
pcr  au  plus  fort  vinaigre  que  pourrés  trouucr 
en  manière  de  pafte,  defeichcs ,  puis  fubhmcs 

.Autre  opération  merueiUeufe,  éfulfepareU  lune,  c\& 
4  dire  l  argent  à  l^ne  f  article  SoleU/efl  a  dire 
l'or  a  t autre  en  forme  de  majfe. 

Pfcncs  milles  vne  drachme,  fel  commubruf. 
le  erain  brufle ,  yerd  degri5,dc  ci^acun  demie 
drachmc,pu]uenscs  tout  cnfcmblc,  puis  mettes 
la  matieiequc  voulésfcparcrparmy  ceilepou. 
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(dre  dedans  vu  poc  de  terre ,  &  couurez-  la  d'm 
autre  port  de  terre ,  quand  le  tout  le  dilïoudra, 
J'vn  le  feparcra de  l'autre. 

E4U  huile  de  ftl  Ammoniac» 
Prenez  fix  ou  dix  cç  ifs  cuids  durs  ^  ouurcz- 
Ics  par  ic  bout  pointu ,  tirez-en  la  iaune ,  rem- 
pliflfèz  l'elpacc  vuidc  de  l'oeuf  de  Tel  Ammo- 
niac puluerisé  :  mettez  tqus  ces  œufs  dans  vn 
vailFeau  plein  d  arène  arrousèe  d'vn  peu  d'eau, 
au  matin  vous  trouuerez  l'eau  dans  la  coquille 
de  l'œuf  que  garderez  '^trois  iours  après  vujdeas 
derechef  Tcau  ,  iufques  àcequele  tout  foit  li- 
quéfié. Si  voulez  auoir  l'huile  d'iceluy  fcl  am- 
moniac,  feparez  l'eau  par  alâbic,  &  l'huylc  de- 
meurera que  garderez.  Son  vfagc  principal  eft 
pour  ficher  &  autres  plufieurs  œuures  Alchi- 
miques. MarceL 

Eau  qui  mollifie  tous  metaux^rerri,  ^àer,  ^mlre. 

Prenez  Tel  Ammoniac/el  nitré,& tartre,  de 
chacune  partie  égale ,  qu'ils  boiiillcnt  en  quel- 
que liqueur  à  petit  feu:cefte  eau  mollifie  toute 
iorte  de  métaux.  Le  fel  nitré&  tartre  cgalemct 
pris,  amolliflcn^les  métaux  félon  aucuns. 

Eau  forte. 

Prenez  fel  nitré,  fel  Ammoniac  ,dc  chacune 
parties  égales/aidies  eau  pour  le  Soleil  :  fi  vou- 
lez feparereneaule  Soleil  &  la  lunc^c'eft  à  dire 
l'or  ôc  Targcnr  ,  Prenez  fel  nitrc  vne  Hure,  alun 
bruflé  &  dcfeiché deux  liurcs  : diftillez par ala- 
bic>&  mettez  dans  cefte  eau  lames  deliècsfucil- 


J  E>E$   MMEDÊS  SECRETS. 

*  ks  fur  les  charbons  ardents ,  incontinent  l'eau 
bouillira,  &  quand  elle  ne  bouillira  plus,  olèeK 
la,  remuez  l'eau  après  qu  elle  lèra  refroidie  de 
clic  fe  troublcra,alors  lertez  l'eau  Ri  à  fil  dedans 
vn  autre  ▼erre,.  &  vous  cognoiftrcz  lortouc 
tioir  refider  au  fond  :  alors  arroufcz  lor  dVit 
peu  d  eau  de  fontaine,laue2  le,&  iettcz  encores 
d'autre  eau  fur  l'eau  premiercrpuis  eftendez  l'or 
fur  vnc  tuillc  à  vn  feu  de  charbon  ardent ,  ôc  le 
feichez,  après  prenez  vn  peu  de  fel  nitré  '  aucc 
lequel  adoucirez  l'or  ôc  le  fondez  par  billons.Et 
quand  vous  voudrez  fcparer  l'argent ,  Prenez 
l'eau  que  vous  aurez  efpanduë ,  diftillez-  la  par 
aiambic,&  l'argent  demeurera  au  verre ,  alors 
kttez  l'eau  comme  l'on  a  dit  de  1  orria  première 
eau  lauce  pourroit  cftre  mife  aucc  le  marc  s'il 
y  auoit  plus  d'argent  en  la  poudre  noire,  lequel 
auffi  lors  fera  diiîout ,  &  par  après  refpandez 
encore  leau  &verfez  l'eau  de  fontaine  fus  la 
la  lune,  ôc  la  lauez  comme  auparauant.  Apres 
que  la  lune  fera  defeichéc  la  dernière  fois  vous 
la  pourrez  mettre  dedans  vn  croifet  aucc  la 
ttioiticde  nitre,eftouppez  trefbien  ledit  croifet. 
&  larflez  au  deflus  vn  petit  trou ,  foufflcz  le  feu 
«E  aurez  la  lune  fort  bien  dépurée. 

J£4n  des^h,lofophes,frtfed'yn  lime  Frdncoii 

efcrtf  4  U  main. 
Prenez  vitriol  romain  vnc  liure ,  fd  nitré 
demie  hure ,  Cinnabre  trois  onces ,  puluerifez 
fiibtilenjcnt  ,  ir^aès  ôc  àmiès  par  alam- 
61C  qm  Icra  mis  en  vnc  terrine:  empliiTczce^ 


Early  Eurcjpean  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2794/A 


itc  terrine  de  cendre  criblée,  de  laquelle  énui- 
ironnercz  toute  la  matière  contenue  dans  lar 
lambic  :  puis  .fai€fccs  deflbus  vn  feu  clair  &  \ 
doux,  ôc  àmaflTez  l'eau  qui  diftillera.L  eau  pré- 
iniere  fcradide  parfai(^e,quand  le  col  de  lala- 
bic  fe  monftiera  blond  ou  iaunaftre  àii  dediis: 
alors  réparez  leaii  féconde  de  là  première.  Se 
les  gardez  chàçunes  à  part:Ceftc  eaq  a  des  ver- 
tus infinies  ^  elle  fért  poiir  dorer  les  verres^ 
morions,  armeUres^  coufteauxjefpces  &chofes 
femblables,  pour  efcrire  lertrcs  ,  peindre  fueil- 
les  ou  tels  autres  orneméns  procédât  â  la  façon 
qui  s'enfuir.  Premicreir.ent  vcrniflèz  la  chofe 
que  voudrez  dorer/eichezrla  incontinent  prés 
le  feu ,  puis  auec  vne  touche  aguc  qui  foit  dé 
bois  bien  dur  peindcz  ou  efcriuez  ce  qu'il  vous 
plaira,  après  mbiiilkz  ce  qu'aprez  peint  ou  ef- 
crit  de  l'eau  fufdiae,&  l'y  lai0ez  quelgue  téps^ 
puis  approchez- le  prés  d'vn  feu  qui  foit  doux 
pour  le  commencement ,  qu'augmenterez  in- 
continent après.  Ci  toft  qu'il  fera  efchauffe ,  ef- 
fuyez- le  auec  linge  afpre,ôc  le  nettoyez  du  ver- 
nix.  Pour  blanchir  le  cuiure  ôu  laiton ,  faides 
le  boiiillir  dans  cefte  eau ,  Se  apparoiftra  rOirc 
argentc.Pour  guarit  porrcaux ,  lentilles ,  ofter 
«xcrefcencc  de  chair  en  quelque  lieu  cju'ils  foy- 
cntjouurez  le  lieu  auec  vne  aiguille,  &  y  inftil- 
kz  vne  goutte  de  cefte  eau,inconFinép  ces  fTor- 
reaux,  lentilles ,  ou  excrefcencc  de  chair  tom- 
beront. Pour  les  fiftules&apoftemes,  merrcz 
y  vne  tente  baignée  en  cefte  eau ,  en  moins  de 


DES    REMEDÉS    S  I  C  R  E  t  S." 
S4U  f^eruulleufi   ^ui  ofie  jansfaMtr  les  malles  des 
:feux ,  cUnfie  la  l,euè  ,     fur  tout  comnearde  U 
'  teunefe.nettojie pareillement  toutes  taches  du  ')>,r4. 
ge  :  elle  a  aufi grande  liertu  contre  U  ç;outte-rofè 
CP- lèpre  non  l/raye,  ■'  ' 

Prenez  limaille  d'argent ,  d^eftain ,  d^erain, 
d  acier,de  plonib,  d'or,  cadmic,  c  eft  à  dire,  fuyc 
^maliee  par  billons  d'argent  ôc  d br ,  ou  lithar- 
gc ,  (clon  vos  richefles  ôc  Facultcz,  de  chacune 
partie  égale  :  mettés-Ies  vn  iour  Ôc  vne  nuicfè  eu- 
tiere  en  vrinc  chaude  de  ieune  entant  vier^je  \t 
fécond  iouren  vin  blanc  chaud ,  le  tiers  en  iuHr 
de  fenoil ,  veruainc ,  efclere ,  le  quarriefine  en 
blanc  d  œuf,le  cinquième  en  la  ici:  de  femme  qui 
nourrit  vn  mafle,  le  fixielmc  en  vinrou{re,  le 
ptiefme^  en  fept  blancs  d'œufs  ,  diltillél  le  rguc 
mis  enlemble  par  alambic  où  l'on  didillc  Veau 
rof^a  petit  feu  :  Gardés  ce  qui  fera  diftillé  ert 
vnflaccon  dW  ou  d'argent ,  ou  de  verre  bien 
cftouppe ,  afin  qu'il  ne  s  efiienre  ;  inftillès  deux 
ou  trois  gouttes  de  ccfte  eau  es  yeux  malade^ 
ioir&matin  ,  après  les  auoir premièrement  la- 
Ucz,ôcc.^rnaudde  F ilie-neufiic y oy h  cy  deuanc 
vnc  eau  toute  femblable  en  ce  mcfme  chapitre. 

Eau  des  métaux  expérimentée  pour  tome  lepre.^rateL 
Us^fiflule,  merphéey  dartres  ,feu  -^olant,  chancres, 
pour  conforter  tom  les  membres  du  corps, peur  pal  ter 
les  maladies  contagieufes^cr  pour  faire  fnirinco^^ 
tment  toutes  maladies  d'entameure  loluttondi 
continuité. 
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LivRB  Second 
Prenez  limaille  de  fer,a  acier,  d*or,  d'argentj 
d'erain,  à\  ftain ,  de  plomb ,  de  chacune  partie 
égale,  mirrhe  &  aloé,de  cliacun  autant  que  des 
au:res  :  triturez  toutes  ces  chofes  enièmble, 
méfiez  &  mettez  toute  cefte  matière  dans  vn 
vailFeau  de  verre  ou  d'alchimie,  couuert  dVn 
chapiteau  ou  alambic  de  mefme  nature  ,  tous 
deux  pofez  au  fourneau  le  feu  dellbus  :  L  eau 
qui  fera  diftilléc  doit  eftre  amaflee  ôc  gardée 
pour  s'en  feruir  ,  parce  qu'elle  eft  de  mcrueil- 
leux  efFed  coiitic  toutes  les  chofes  cy  delliis 
mentionnées:  Prit  du  mefme  ^rnauld, 

]Em  henediBe  dlftillee  contre  Ugoutte 
des  pieds. 

Prenez  vitriol  romain  deux  liures ,  miel  di- 
ftillé  quatre  liures,  diftiUez félon  l'art,  puisad- 
iouftez  la  tierce  partie  d'eau  de  vie  reâ:ifiéc, 
foit  faite  meflange ,  que  garderez  pour  en  frot- 
ter les  lieux  podagres  auec  vne  plume  blanche 
depigeon.coaime  fçaucz* 

£4H  dpprouuee  pour  les  dents  Umonneufes  Cr  de  Uide 
couleur ,  prife  de  Gmdon» 

Prenez  fel  ammoniac,fel  de  genamc,  de  cha- 
cun demie  liure,  alun  blanc  comme  fuccrc  vn 
quarteron  ,  puluerifez  &  mettez  dans  alambic 
de  verre  ,  faites  eau  ,  de  laquelle  frotterez  les 
dents  auec  vne  pièce  d'efcarlate. 


DE5   KEMEDÈS    secrets;  g'jf 
Pour  rendre  les  cheueux  blonds. 

Prenez  cendres  de  heftrc  vne  Iiure,eau  de  foh^ 
Uine  nx  liures,  après  qu'ils  auront  long  temps 
bouiUy ,  adiouftez  vitriol  romain  deux  onces 
cxpofez  tout  au  fcrain  1  cfpace  de  huid:  iour  s' 
puis  en  vfez.  ^ 

KAutfe. 

Prenez  fel  gemmé ,  efcaille  ou  batitured'e- 
7     n>  troyne  parties  égales:  diftillés  ces  trois  par 
j  alambic.  ^ 

lyfuirt^ 

Prcnés  fel  gemmé  vne  liure ,  v/triol  romain' 
I  demie  hure,  fel  nirré  quatre  onces ,  racine  d'ef- 
Jciereverde  autant  que  du  refte ,  pi  I  és  &  tri  fu- 
îtes, meflés  dilbUés  par  alambic  :  Tertés  1  eau 
]qui  en  fortira  la  première,  la  féconde  roulore 
.les  cheueux  laucs  premièrement  &delciclusa 
jynloleil  ardent. 

'Mdretres-fortefAltepar  fuUimation ,  pour  manger 
a-  ronger  toute  chair  morte. 

I^anfrac  en  Ton  antidotaire.  Prenés  limaille 
ter ,  vitrioI,alun  fort  blanc ,  antimoine ,  de 
f  hacun  deux  onces ,  fel  ammoniac,  arfenicci- 
rrjn,  loulfre  vif,iîeurd  erain,  de  chacun  once  Ôc 
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demie ,  chaux  viue  demie  liuie  :  triturez  toutes 
ces  choleSjelquelles  adiouftezvne  once  d'argent 
vif  efteint  auec  faliuc,puis  faites-les  tremper  en 
vinaigre,ou  eau  marine,  ou  lexiue  fotte,  qui  fe- 
ra meilleur  Ci  elle  eft  de  cendres  de  fcbues  :  for-» 
mez  trochifques  en  façon  de  lupins ,  que  ferez 
fecher,&  eftans  defeichez  les  mettrez  dans  l'aiu- 
deUc'eft  àdire  dans  ralambic,pour  les  fublimer.- 
la  manière  de  les  fublimer  fera  telle.  Ayez  vn 
vailfeau  de  verre  fort  efpois  qui  ne  fe  puilFe  fen- 
dre au  feUjOU  qui  foit  de  terre,mais  vitré  par  de- 
dans ,  garny  d'vn  couuercle  fi  artificiellement 
vny  &  conioin6t  auec  luy,qu\ne  partie  du  cou* 
uercle  entre  dedans  le  vailleaudembas  fi  cftroi- 
â:cment  Se  vniment  qu'il  n'en  puiife  rien  exha- 
ler ,  mefme  qu'ils  foicnt  bien  lutez  cnfemble 
auec  mortier  de  fagelîe  ou  de  plaftre.  La  poudre 
que  l'on  veut  fublimer  Ibit  mife  au  fond  du  vait- 
feau  5  &  couuerte  du  couuercle ,  que  les  orifices 
&fentes  foientbien  eftouppées:  Puis  mettez  ce 
vailîèau  fur  vn  petit  fourneau,  auquel  ferez  feu 
doux  l'cfpace  de  demy  iour ,  après  oftez  le  vaif- 
feau  de  dedus  le  feu  &  le  lai(îezrefroidir,fi  toft 
qu'il  fera  rcfroidy  defcouurez-le  ^  &  iettez  hors 
ce  qui  fera  demeuré  au  fond:  Cependant  amaf^ 
fez  Se  gardes  par  petites  pièces  &  billots  ce  qui 
fera  attaché  au  couuercle  ,  duquel  quand  il  fera 
befoin  vferés ,  mais  auec  prudence,  car  il  briifle 
comme  feu,  pourrit  &  corrompt  le  lieu  où  il  eft 
applique. 


DES     REMEDES     S I  C  R  F.  T 

J^ifcours^u  Mercure pnapité,  c'efta  dire  dtl'ar&eni 
hujlé  cr  rédige  en  poudre  rouge  ,  ^nt  doit 
I  efîre  adioinH  à  Vem  for'ie. 


C  H  A  p.  XL 
Le  Mercure  précipité efl  ainft  préparé. 


\X  Renez  eau  forte  vne  liure ,  argent  vif 
^  /.J  crud  c|uatre  oncesjdiiroudez-lc  en  eau, 
P^^^  lai/Ièz  cuaporer  cefte  eau  fur  le  fa- 
ble,ou  lafeparezpnrdiftillacion  forte, 
afin  qu  elle  deuicne  rouge  Ôcix:  defeicheicriturcz 
par  après  fur  le  porphyre,  &  l'arroufez  d'eau  de 
vie  dillillèe  cinq  ou  fept  fois ,  mctctz  le  feu  en 
l'eau  de  vie,&  lailFez  ia  confiimeïvPuis  rcétifiez 
ceftc  poudre  auec  eau  rofc,  les  rtieflant  rre/bien 
cnfemble  :  à  la  paifin  feparcz  l'eau  rofcpar  le 
feulrre,&  lallfàc-la  dcfeichcr:  Derechef,  verfez 
eau  de  vie  par  defîîis  comme  auparauanc ,  de 
l'allumez  afin  qu'elle  fefeiche.-  reïtcrez  cela 
pour  la  troiïiefme  fois,5i  aurez  ce  que  vous  de- 
mandez :  Cependant  faut  autant  vèrfer  d'eau 
de  vie  ,  qu'il  fuffira  feitleititnt  pour  Côiiurir  la 
poudre  fans  qu'elle  excédé  beaucôup. 

^rgen$  yîf précipité  pion  rordonnanct  d'iin 
empitii-  Françoif. 

Prenez  argent  vif  viie  liUre ,  eau  forte  quin- 
2fc  liurès  :  mettez-les  en  vne  Cdnconrbc  Vitrée 

L  iij 


t^icn  liitéc,  &lcsdiftillczàlafaçondcaufortc, 
com  ne  a  efté  dit  cy  douane ,  en  toufîours  aug- 
mentant le  feu. 


Ve  ï Argent  Vtf  précipité,  ^ui  efl     remède  contre 
toutes  infirmite\  caufees  de  pourri- 
ture d^humeurs, 

C  H  A  P,  XIL 


^Y'?  Renez  partie  e(galc  de  vit 
'ff^^jôc  Tel  nitré ,  faites  eau  d*i 


vitriol  romaii^, 
ri  ceux  auec  le 

 chapiteau  &le  vaifFeau  receuant,  met- 
tez la  (ixiefrae  partie  du  poids  d'argent  vif,  c'eft 
à  dire  ;  s'il  y  a  trois  liures  de  vitriol  &  de  nitrc, 
mettez  fix  onces  de  Mercure  :  après  permettez 
que  l'eau  auec  fes  efprits  defçéde  au  vaiflTeau  re- 
ceuantjpuis  verfez  tout  ce  qui  eft  côtenu  au  vaif- 
feau  receuant  dans  la  Bocie  nette  Se  bien  lutée, 
çouurcz-la  de  fon  chapiteau  &  luy  accommo- 
dez fon  receuant ,  faites-les  diftiller  encore  vne 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2794/A 


DES     REMEDES  SECRETS. 

Cois,8c  après  quel  eau  fera  au  reccuanc ,  mcrrcZ 
la  cncores  vne  fois  dans  la  Bocie,  en  laquelle  e/è 
demeuré  l'argéc  vif, vous  rcïcercrcz  cela  lu/qucs 
à  ce  que  l'argent  vif  rougillè  ,  ëc  quand  il  u  ra 
deuenj  rouge ,  prencz-Ic  ôc  le  lauez  es  eaux 
cordiales,coinme  de  Bouiroche,  niclille  &  (cm- 
blables,  mais  premicremcnc  lauez  le  en  eau  Je 
fontaine  ou  de  puits  diftiilée  :  lequel  Mercure 
baillerez  au  malade  pour  en  vfcr  en  celte  façon: 
Si  le  corps  ell  tres-robufte  donnes  dixgrams, 
s'il  eft médiocre,  baillés  liuidt  grains,  (îdcbilc, 
quatre  grains  :  s'il  eft  d Vn  icîine  enfant  f.mcs 
tout  auec  bonne  confidçratiun.  Soyés  aduerty 
que  le  dcuez  meiler  auec  thcriaque ,  ainfi  vous 
en  baillerez  a/lèurcmenr  au  malade  empoifbn- 
iié,hydropiquc,pen:iferé,(5<:  autres  detcnusd  au- 
tres maladies.  Qui  plus  efl: ,  fi  l'homme  fain  yfe 
de  celle  poudre  du  précipité  tous  les  ans ,  ou  de 
trois  en  trois  ans,  ainfi qu'il  Icrabcfoin  ,  après 
que  les  humeurs  auront  cfté  fagement  prépa- 
rées pour  eftre  purgées ,  il  ne  s'en  trouucra 
point  mal.  Notez  qu'au  lieu  du  Mercure,  vous 
poutre?  vfer  d'vne  compoiltion  faite  des  Gx 
parties  d'argent  vif ,  &  vne  partie  d'or ,  ainfi  fe- 
rez plus  grandes  merucilles.  Et  tenez  pour  cer- 
tain que  pouuczguarir  les  playes  au.  cle  pre- 
mier ou  fécond  précipité,  fi  vous  en  mettez  de- 
dans &  à  l'entour  des  playes.    Loiiez  celuy 
qui  a  tout  fait,  car  voicy  vn  grand  fecret.  Et 
fçachez  qu'en  quatre  diftillacions  vous  ferez 
cela  :  quoy  fait ,  mettez- le  dans  la  Bocie  nctse 

L  iiij 


Livre  Second 

fur  le  feu, afin  que  les  efprits  s*efuaporent  le  pIuC 
qu'il  ferapoflible,  puis  faites  comme  deifus, 

lA  mjtniere  défaire  la  poudre  rouge,cej}  a  dire  le  pr^- 
cipité  cm  l  argent  If  if  calcine ,  félon  l'ordon- 
nance de  Marian. 

Prenez  eau ,  par  laquelle  les  OifcuresTepa- 
renc  Ibr  d  auec  1  argent  fix  onces ,  argent  vif 
quatre  onceSjmeflez-lcs  enfemble  dâs  vn  alam- 
b'C ,  que  luterezfort  bien.  Car  l'alambic  a  vne 
Bûcie  A,  qu'il  faut  lurer  ,  en  laquelle  font  mifes 
les  chofes  que  l'on  veut  alambiquer ,  fon  chap- 
piteau,  C,  &  fon  vaiffcau  receuant,  B,  la  forme 
en  eft  telle. 

L'alambic  foit  ainfi 
ordonné:  mettez  la  Bo- 
cie  A,munie  tout  àl'en^ 
tour  d'argille  fur  lè 
fourneau  :  faites  diftiU 
1er  à  feu  modéré  ,  que 
auî^nicnterez  peu  à  peu, 
iniques  à  tant  que  l'eaU 
I  foit  touteefcouléc,puis 
caifez  la  phioleoù  Bo- 
cie ,  &c.  Teau  qui  fepare  l'or  d'auec  l'argent  cft 
ainfi  faite  :  Prenez  fel  nitrc ,  alun  de  roche ,  de 
chacun  deux  liiires  :  mcflez  les  &  broyez  dans 
le  mortier  auec  vn  pillon  ,  fi  long  temps  qii'iU 
foient  bien  meflez  :  mettez  ccftc  poudre  grofTé- 
ment  faite  dans  la  Bocic ,  qui  foit  aflfez  comnlo- 
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de  &  capable  pour  la  receuoir,mermemét  biea 
lutée  de  toutes  parts,&  en  les  ioindnres  &  orifî- 
•fîcesque  l»eau  nesefucntepas  ,  ainfi  aurez  eau 
diftillée,  de  laquelle  pourrcs  vler  commode- 
menrrlc  figne  de  la  bonté  cft,que  iectée  &  efpâ- 
duë  lur  terre  incontinent  bouillonne.  Voyla  la 
manière  de  faire  la  pondre  &  l'eau  dirtillée  qui 
eft  de  Cl  grande  verru  que  perfonne  ne  la  rçau- 
loir  allez  eftimcf.  Mathioli  prépare  aufiîctfte 
poudre  qui  doit  eftre  prife  par  la  boUchc.  Pre- 
nez dit-  il  eau  forte  quatre  parties,argét  vif  par- 
tie &  demie  ,  3c  la  préparez  non  pas  auec  le 
chappiteàu,  mais  en  la  rfctortc,  &c. 

^rgent')fiffuhlimé^^n  Françoû  Emfmc. 

Prenez  argent  vif  vnc  liure ,  efteindez  le  en 
fin  vinaire ,  vitriol  defeiché  &pur  deux  Imres^ 
lel  commun  fort  blanc  trois  liures,  puis  mettes 
toutes  CCS  chofcs  dans  vne  Coucourbe  de  ver- 
re bien  lutée,  knefmement  par  toutes  Tes  ioin- 
ârures  auec  foh  vailfeau  receuant,  ainfi  q«e  def- 
jus.  Baillez  luy  le  feu  1  efpace  de  fix  hwes ,  en 
raugmentant  toufiours  :  Calîèz  par  après  la 
Coucourbe  &  aurez  Vafort  bon  ibblimé. 

argent  Vff  eft  ainfi  tiré  du  plomb  par  luy-mcfme, 

^  Prenez  plomb  haché  menu  dix  Iiures,fel  ni- 
tre  ,  rartare  calciné  de  chacun  deux  onces 
mettez-lestousenfembleen  vaiiïèau  de  terre 
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Vitrê^puis  les  diflbudés  en  eau  de  vie,lai(rez-les 
au  lieu  le  plus  chaud  de  tout  le  poiflc,  lefpacc 
de  quatre  ou  fix  iours,  &  aurez  (ept  liurcs  d'ar^ 

eentvif.  ,  ,      ,  r 

L  argent  vif  crud  eft  ictte  dans  l'eau  forte, 
ainfi  le  tout  eft  rédigé  quafi  en  forme  d'huile,il 
guaritles  polipus,  c  eft  à  dire  excrefcence  de 
chair  es  narines,la  chair  pourrie,&c.Mais  fi  le 
mal  eft  au  dedans  de  la  bouche,  longuenc  egi- 
ptiaque  eft  meilleur. 

(fefi  U  mdniere  d'y  fer  du  précipite  auec  Vor.O* 
U  dcfe,  félon  quelques  lettres  que  l'on 
aefcrit  k  Gefner, 

lay  baillé  quelquesfois  le  poix  de  quatre 
frrains  d'orge  de  cefte  poudre  aueç  confcruedc 
rofe  à  quatre  heures  du  foir,  tellement  que  1  on 
ne  maneeoit  iufques  au  lendemain  :  L  vfage  & 
proEt  de  cefte  poudre  fe  monftre  heurcukmêt 
és  maladies  longuesde  deuxà  trois  ans  ou  plus, 
mais  en  quelle  il  eft  profitable,  c'eft  mon  luge^ 
ment  qu'il  eft  vtilc  à  pluficurs  maladies. 

rin  du  fécond  Iture  des  remèdes  fectetu 
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■\ 

I   Des  Huiles  en  gênerai 

1   Des  Baumes  en  huiles,      huiles  compofees. 

3  Des  hudes  despUntes^hois.chofes  aromatiques^rea^ 

4  Des  huiles  des  animaux. 

5  ^''k^tlesextrataes  des  métaux.  ' 

I 

Des  huiles  en  gênerai.  l 
Chapitre  I. 

A  nature  &  vie  des  hommes  pour 
j,  le  contregarder  n'a  moindre  befoin 
^  diiuiJes  que  des  eaux.  Car  puis 
A       /V  /T-  ^es  chofes  qui  ïonc  en  no- 

Itre  pofTefïïon^aucunes  profirent  principaleméc 
aux  lams,  a  fçauoir  pour  contregarder  la  fanté 
du  corps,come  celles  qui  nous  nourri (Fent^nous 
baijlet  des  veftemçs  ôc  chaulfeures A  efquelles 
np  habitos.autresferuétaux  malades,plu/ieurs 


Livre  Troisiesme 
font  vtiles  tant  aux  fains  qu'aux  maladestPhuilc 
mcfmement  félon  le  tefmoignage  de  Galien,eft 
du.  nombre  de  celles  qui  font  commodes  pour 
1  vfage  tât  des  fains  que  des  malades  efgalemér, 
foit  prife  par  dedans,  foit  appliquée  par  dehors. 
Car  entre  les  médicaments  qui_font  appliquez 
extérieurement ,  les  huiles  tant  (impies  que  cô- 
posèes  ne  tiennent  pas  le  dernier  lieu  :  L'vfagc 
defquelles  eft:  fi  frequent,que  quclquesfois  nous 
vfons  d'elles  feules,  le  plus  louuenten  la  com- 
poficion  des  vnguents,  ceràts,  &emplaftres.Or 
les  huiles  &  vnguents  ont  vne  Ci  grande  affini- 
té enfemble  non  feulement  en  confillence,mais 
aiiffi  en  vertus,que  fouuentesfoislcs  huiles  font 
appellècs  vnguents  parDiofcoride,quel  eftlVn- 
guent  nardin,  de  raaftich  &  autres  femblables, 
lefqiiels  toutesfois  deuroient  eftre  pluftoft  nom- 
mez huiles  que  vnguenrsrAu  furplus  lés  huiles 
font  en  plufieurs  différences,  car  félon  Galien, 
huile  fimplement  &  proprement  eft  dit ,  ce  qui 
eft  exprimé  des  oliues  meures,  n  ayant  en  foy 
aucune  qualité  exceflîue ,  à  raifon  dequoy  non 
feulement  eft  tres-vtile  pour  la  compofition  de 
plufieurs  médicaments  ,  parce  qu'elle  reçoit 
facilement  les  facultez  des  chofes  âufquelles  eft 
mefléc,maisauflîpourla  guàrifon  d'vne  infini- 
té de  maladies ,  prife  à  part  &  feule  pat  la  bou- 
che. Quelquesfois  eft  exprimée  d'oliuescruè's 
&  non  encores  meures,  appellce  poûtceftc  oc- 
cafion,omphacin,c'eft adiré verd &afpfe,  àyât 
faculté  de  rafrefchir  ôc  aftreindrc ,  à  taifon  de- 
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quoy  ne  peut  eftre  matière  d'autres  med'rc;^ 
tnents  comme  celle  qui  cil  douce.  Ces  deux 
fortes  d'huiles,  doiuent  proprement  &  à  la  ve- 
nté eftre  appellées  huyles,  les  autrcs,dc{nuellcs 
nous  auons  ddibcré  de  parler  en  ce  li ure(car  en 
eeft  endroîdt  nous  appelions  huile  ,  rgut  Tue 
oléagineux ,  c\  gras  ;  (ont  nommées  huiles  par 
quelque  fimilitude  &  comparailon  :  quels  font 
les  lues  oléagineux  &  fluxjles  exprimez,  diftil- 
Icz ,  ou  en  quelque  façon  que  ce  foir ,  extraits 
des  fruits  &c  fcmences  triturées  comme  aman- 
des,noix,  aueIlaines,noix  indique,balan  myre- 
pfique,  femencc  de  feneué,  lin,  palme-  chrift  Se 
îcmblables. 

Telles  huiles  font  fai<5tes  en  diuerfes  maniè- 
res, aucunes  par  exprel]îon,d  autres  par  imprcfî 
fion,ainfi  appelléepar  Mefue ,  à  fcauojr  quand 
les  fimples  médicaments  cuids  ou  trempez  en 
hurle  commune,  puis  cxpofezà  lardcurdu  So- 
Iciljdelailfent  leurs  vertus  enladidtc  huilc.Plu- 
/leurs  font  faiâres  par refolution  chymiftique  à 
fçauoir,quand  ce  qui  cft  oleux  en  chacune  par- 
tie fe  refont  par  di ftillarion  â  force  du  fcuVEc 
telles  huiles  font  leurs  avions  aucc  orande  ve- 
hcmencc  ôi  fort  grande  fubtilitc.  ^ 

Or  Phumeur  oleux  parl'ayde  du  feu  peut 
eftre  extraire  qiiafide  toutes  matières,  d'aucu- 
nes toutesfois  en  plus  grande  quantité,d'âutrcs 
en  moindre,lefquelles  huy les  ont  cefte  proprié- 
té entrc-autre,que  par  refînerueillablerubcilitc 
de  fubftancc  qu'elles  fc  font  acquifes  du  fçu 
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pénètrent  fubitemcnt  iufques  ès  parties  profond 
des,&  mettent  hors  foiidainement  leurs  vertus, 
quelles  font  les  huiles ,  que  les  alchymiftes  di- 
ftillent  de  foulfic,de  vitriol,dcs  tuillcs,&  autres 
femblables.car  toutes  ces  huiles  ont  beaucoup 
plus  grandes  forces  que  les  fîmplcs  dont  elles 
îbnt  diftillccs. 

Telles  huiles  font  diftillèes  principalement 
fur  l'arcne  de  cefte  façoniConquaflèz  les  cho- 
fcs  aromatiques,  &  efpiccrieSjOU  lèmences,que 
voulez  diftiller ,  mettez-les  dans  vne  Coucour- 
be  enduide  &  bien  couuerte  de  mortier  j  non 
en  plus  grande  quantité  pour  vne  fois  que  de 
trois  onces,  félon  la  capacité  &  grandeur  de  la 
Goucourbe  ;  puis  verfez  dans  cefte  Coucourbc 
enuiron  fix  liures  d'eau  fort  claire,  &  mcflez  le 
tout  diligemment  enfemblerCela  fait,  ficuez  là. 
Goucourbe  dans  vne  Chappelle  ou  terrine  cô- 
mode  au  fourneau  pleine  d'arène,  de  forte  que 
la  Goucourbe  ne  touche  au  fond  de  la  terrine, 
ains  qu'il  y  ait  de  l'air  entre  deux.  CouurésU 
Goucourbe  d'vn  chapiteau  de  verre,  le  bec  du- 
quel finiife  par  vn  canal  d'cftain,oude  fer  efta- 
mc  par  dehors  &  par  dcdans:que  ce  canal  pafîe 
au  trauersd'vnvaiffeau  plein  d'eau  ffoide,  afin 
que  durant  ladiftillation  la  vapeur  fortat  aucc 
huile  foir  rafrefchie  reftouppez  toutes  les  ioin- 
tures  (oigneufement  de  papier  mouillé,  ou  lin- 
^e ,  &  mettes  delTbus  le  vaiiTeau  recenant  :  Puis 
allumez  vn  feu  lent,&:  regardez  diligémentquc 
ce  qui  cft  contenu  dans  la  Goucourbe  ne  iette, 
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bouillôs  ÔC  scHeue  par  rrop  cotre  le  chapiteau:^ 
car  aucunes  lemcnccs  comme  l'anjs^ârailôh  de 
leur  lubftance  rare,mefmement  de  leur  Viico/itc 
jette  boudions  à  force ,  ains  ne  faut  fi  roft  cou- 
urir  la  Coucombe  de  fbn  chapitcau,mais  quand 
vous  verrez  que  plufieurs  bouiJlons  s  encuerôr 
&  la  vapeur  môtera  en  haut,oftcz  le  chapiteau' 
&  remuez  la  matière  auec  vn  baftô,ainfi  l'eicu- 
mc  fe  refoudra  en  vapeur,  laquelle  par  après  fc 
pourra  modérer ,  arrefter .  &  defeicher  par  feu 
inedjocrerQuoyfaiél  remettes  le  chapiteau,  & 
Je  utestoiit  à  lcntour,puis  continuez  voftredi- 
ItiUation  fans  celïèr,iurquesàce  que  conie<5èu- 
riezquil  n'y  ait  plus  d'huyleau  vai(reau,ce  que 
cognoiftres  mconrinentàla  veuë&  au  eoufter: 
Car  quand  les  gouttes  diftillantesne  rapporte- 
ront plus  au  gouft  la  faueur  des  chofes  aroma- 
tiques,Iors  faut  ceirer,de  crainte  que  les  chofes 
aromatiques  ne  s'attachent  au  fond  de  la  Cou- 
courbe&ne  fehauiirent:Puis  feparez  dilieem- 
ment  l'huile  qui  fera  contenue"  en  Icau  diftil- 
iee,  comme  fera  di(5t  cy  après. 

Au  furplus  faut  noter  que  quelques  vncsdes 
huiles  ainfi  dift.llees  nagent  par  deffus  l'eau, 
d  autres  votau  fondrcellcsqui  font  dill, liées  de 
poiurenojr,de  graine  récente  de  païadis^d'anis 
mgent  par  deiïbs,  celles  de  canclle,  de  macis  & 
cloux  de  giroffle,  &  autres  vont  au  fond  L'eau 
de  Canelle&d'anis  ,  quand  on  les  diaiUe  ont 
vne  couleur  de  laidl ,  &  ce  hia  fe  conuertit  de 
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pçu  à  peucnhuilçîDauantage  deux  chofes  font 
principalement  requîtes  a  diftiller  ks  huilci»  :  la 
preiîiiere  que  la  matierç  dont  on  veut  extraire 
rhuile ,  foic  trempée  ôc  humedlée  en  grade  quâ^ 
rite  d'eau,  afin  que  par  ceftc  eau  comme  pai  va 
véhicule  ôc  chariot  ellefoit  portée  en  hautjains 
fe  hauiilè  ^  çonfume  moinsila  féconde  que  ou 
le  chappiteaUjOu  le  canal,  ou  le  bec  foit  rafrcf^ 
chy  çontinuement  d'eau  froide:Leiquelles  deux 
çhpfes  apportent  ce  profit,  que  les  efprits  dq 
l'huile  qui  font  tres-fubtils  &  trefchaues,  &  qui 
autrement  enflamberoyent  incontinct  le  chap- 
piteaUjfont  reprimez  &conuertis  en  huiles. 

Comme  il  faut  difiiller  les  huiles  par  l'inflru- 
ment  appelle  Ixpe, 

C  H  A  P.  Hc 

|(^^^|  Oit  faitSlvn 

î^aIÊI'  terre,  de  l'ef^ 
^^■^""■^^  poillèurdVn 
doigt ,  de  figure  Oua- 
ie  :  laquelle  reprefcnte 
non  roEuF  entier,  mais 
œuf  couppc  vn  peu 

^   plus  haut  que  par  là 

moitié,  graad  &  capable  cômc  il  te  plaip  ;  mais 
parce  que  pour  deux  Hures  d  efpiceri.es,  doiuent 
eftrc  mifes  vingt  liures  d'eau ,  &  qu'i  1  faut  que  le 
vaifleau  d  cram  loittellemér  plein ,  que  laticrcc 

partie. 
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partie  OU  peu  moins  d-,celuy  demeure  vuide. 
fais  le  va.Ueau  de  terre  de  telle  grandeur  &  ca- 
pacité qui  pourra  cftre  necelIHire  pourdiilillec 
ccfte  quantité.qui  femble  eftre  médiocre,  voire 
plus  grande  ou  moindre ,  félon  qu',1  re  pla.ra 
au  fond  duquel  vaiHeau,&  tout  à  l'cntour.mets 

^''"'.''I  f' P?"'f"'  °"  «1^"^  doigts, 
pour  diftiller  les  huiles  des  femenccs  &  ch^fes 

aromatiques:  encoresquc  pour  diftilier  les  lier- 

bes  II  ne  loit  aucunement  befoin  d  arenc  ou  lit. 

t  ^P"^"       '=  'ira  préparé  de  terre 

bienchoifie.bien  netcoyècfort bien pelhie  de 
tochce,  &c.  auec  telle  induftrie  que  les  po'ticrs 
ont  accouftumé  de  faire  leurs  pots,  (  encore* 
^ue  tel  vaiîlèau  ne  pu.lîb  e.ke  paracheué  en  fon 
entier  auant  trois  (epmaines,)  hafti.jèz  vn  four- 
neau de  tuillesde  telle  grandeur  &  «pacité  qui 
lera  necellaire  pour  recevoir  &  contenir  le  vaiC 
leau  :  auffi  pour  celle  occafion ,  ie  veux  que  le 

■  '  ^^''""'""^"""è&P^acheué  premier  que 
- .  le  fourneau  .  d'autant  que  cependant  que  ll„ 

.  &s  eftteint  de  beaucoup  :  Le  foutneau  aura  f. 
.  bafe  haute ,  la  gueule  ronde,  vne  claye .  deux 
-  '  verges  de  fer  mifes  de  trauers  ailiz  p'és  IV,"e 

■  de  lautre ,  &  diftantes  de  la  claye  dVn  dcmv 
1  pied,  fur lefquellespmllb  eftre pofe  le va./Teau 
:cte  tetre,  detotteque  le  fourneau  padè  dVn 

fond  du  vailIeau  déterre,  ccftidire  par  deffi-s 

M 
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les  verges  de  fer. 

3.  Sur  ce  pot  de  terre  ,  mettez  le  vaillcau  de* 
tain  qui  foit  ample  félon  la  quantité  de  rcau,(à 
fçauoir  que  pour  deux  liures  defpiceries  foicnc 
imfes  vingt  liures  dcau  de  fontaine  ,  )  &  que 
tout  à  lemour  du  vailTeau  d erain  ,  ait  efpacc 
d Vn  doigt  ôc  demy ,  pour  eftre  remply  d  arenc: 
Ce  vailïèau  auec  fon  chapiteau  pailera  par  def- 
fus  cnuiron  de  demy  pied. 
4.  Le  chappiteau  foit  rond  par  deflus  ,  non 
poind:u,afînquela  vapeur  ne  retombe  à  bas; 
qu'il  n  ait  bord  aucun,  Ôc  ne  foitrafrefchy  aucu- 
nement d'eiu: Ainfi  toute  la  vapeur  incontment 
s'en  ira  au  canahSi  le  chapiteau  eft  rafreichy^cs 
vapeurs  recliçrront&  feront  trop  toft  efpoiflies 
de  referréesiencoresquerel  rafrefchiilemcnt  ne 
foit  approauè  pour  autres  raifons  en  la  diftiUa- 
tion  de  telles  huyks.Au  furplus  faut  aduiier  de 
quelle  façon  doit  eftrsrle  bec  du  chappiteau,  fc- 
Ion  la  ficuation  ôc  cfpace  du  lieu,afin  que  le  ca^ 
nal  ôc  tuyau  qui  luy  eft  conioind ,  puifle  com- 
modément paflér  au  trauers  d'vn  tonneau,&c. 
5.  Le  tuyau  ou  canal  foit  long  non  plus  que  de 
fix  pieds,&  qu'il  palTe  par  l'eau  froide, 
é.  Le  fçu  foit  allumé  premièrement  grandelcr, 
puis  diminué  &  remis  de  peu  à  peu  foit  contrc- 
gardé  en  fa  vigueur  égale.  L'huile  paHera  quant 
&  quant  fon  eau  &  fon  phlegme,&c.l'vn  eft  aii 
fond  de  l'eau  ,  l'autre  nage  par  delfus.  L'huyle 
foitfeparée ,  alors  l'eau  foit  diftillée  dcrechet, 
&  ce  qui  fluera  le  prcmicr,fera  eau  fort  plaisâtc 


I 

!  *  '^1 

1  ... 
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îe  rcftc  fera  phlegme.  La  diltillàtion  peur  eftrc 
paracheu.e  en  hmtl  heures  ,  Voila  que  dit 

Infirurhent  fort  commode  pour  extraire  huyîes 
des  racmei^herUs,  femences^cr  chojes 
aromatiques, 


H  A  p. 


A.  La  veflîe  qui  con 
tient  la  matière. 

B.  Le  ventre  tient  au 
col  î  afin  que  le  co! 

•  plus  commodemenr 
i  ^ôit  accommodé  à  Ib 
rifîce  ample  de  la  vef 
i      lequel  neuftreceii 
(  le  col  commodément 
i  fînbn  par  ceft  entre 
{  deux  &  moi to yen. 
';  C.  Le  col  longuet  a 
i  fin  que  le  chappiteau 
î  ne  s'elchauffe  i)as  fi 
I  toft. 

;  D.  Le  chappiteau. 
I  E.  Le  vailïcauqui  en 

I  uironne  le  chappiteau  

,!J  dans  lequel  l'eau  froide  combe  aliiducment. 
I,.  I  F.  Lé  vailFeau  receuant  longuet. 
}^  G.  Le  robinet  pour  vuxdcr  l'eau  cfchaufFee.' 
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l'ay  recouuert  depuis  quelque  temps  la  figu- 
re de  ce  fourneau  de  Félix  Placer ,  Médecin  dç 
Bafle. 

LA  manière  de  dtflihr  les  huiles  a,  l\m 
bo'mlldtjte, 

Chap.  IIII. 

Rencz  vn  vaifleau  de  cuyure,  qui  tien- 
ne  dix  ou  quinze  pintes  ,  empliflèz 
JT^^  h  de  vin  ou  d  eau  ,  ou  des  deux  mef- 
lez  enfemble ,  de  façon  que  la  tierce 
partie  d'icelùy  demeure  vuide ,  iettez  dedans 
cefte  eau  la  matière  de  laquelle  vous  voudrez 
extraire  huyle ,  puluerifee  aiïez  grofîement ,  ôc 
la  lailTez  tremper  trois  ,  quatre  ,  ou  fix  heures: 
Puis  couurez  le  vaifFeaude  fon  chappiteau,  lu- 
tez-les  fort  bien  enfemble,  faites  bouillir  Fcau  à 
grands  bouillons  ,  alc/rs  lesefprits  oléagineux 
monteront  auec  la  vapeur  de  l'eaujlcfqucls  dcC- 
cendront  dans  le  vaillèau  receuant  de  verre  par 
le  moyen  d  vn  canal  qui  palfera  au  trauers  d  Vn 
tonneau  plein  d'eau  froide,  6c  feront  tournez  en 
huyle  ,  laquelle  par  après  au  fourneau  dedige- 
ftion  feparcrez  de  l'eau  auec  vne  cueiller  d  ar- 
gent. Par  cefte  manière  pourrez  extraire  huyles 
de  noix  mufcade,de  macis,c'eft  àdire  de  l'efcor- 
ce  de  noixmufcadejd'aniz,  defenoil,  de  caneU 
le,de  doux  de  giroffles,  des  bayes  de  Genicfurc 
&  autres.  Le  four  de  digeftion  eftvnvailfeau 
dans  lequel  on  met  l'eau  &  l'huile  tout  cnfem- 
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ble  ,  en  lieu  médiocrement  chaud ,  pour  les/è- 
parer  IVn  d'auec  l'autre,  nous  dirons  bien  tofl 
comme  cefte  feparation  doit  cftre  faite. 

la  manière  d^xtmre  les  huyles  au  Frejfoir. 

C  H  A   P,  V. 

Yez  vn  pre/îbir  ,  duquel  les  deuxco- 
^  ftez  foienf  couuetts  d'vne  iame ,  qui 
^»  Toit  chaude  afîcz,  non  pas  toutesfois 
bruflantc  :  entre  ces  deux  coftez  com- 
primez la  matière  de  laquelle  vous  voulez  ti- 
rer huile  mife  dans  va  linge  de  lin  bien  dehé  Se 
clair  ,  ainfi  l'huyle  fortira.  Et  fi  la  matière  eft 
quelque  peureiche&  aride,  arroufez-la d Vn 
peu d  eau  de  vie  fort  bonne,  il  faut  que  toutes 
telles  matières  foienr  premièrement  conquaf- 
fees  on  pilces  grofFcmènr.  Vn  grand  Prince 
prépare  autrement  ces  huy  les,il  prend  fleurs  de 
chamomile,  ou  de  quelque  herbe  encorcs  ré- 
cente «Se  vcrde,  laquelle  il  fiit  bouillir  en  huyie, 
après  qu'elle  eft  rafrcfchie  il  l'exprime ,  ^  y  re- 
met encores  d'autres  fleurs,puis  à  la  parfin  l'cx- 
polc  au  folcil. 


M  iij 
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Par  quelle  tnduflrie  fAutfeparer  l  huile  ^ui  ffi 
coulée  auec  leau  en  difiiH^int» 

C  H  A  P.  VL 

'Huile  fc  peut  fcparcr 
ci'aucc  l'eau ,  ou  par  vnc 
cueiller,  principalement 
fi  l'huile  nage  par  déiTus 
la  fuperficie  de  Icau  ,  ou  par  vnc 
plus  grande  induftne,auec  inftru- 
ment  fait  au  propre  ,  tel  qu  eft  ce- 
^luy  que  voyez  icy  de{peint,lequcl 
'a  au  tond  vn  trou  eftoupé  de  cire: 
ou  vn  autre  vaiileau  ayant  trois  tuyaux,  vn  au 
milieu ,  l'autre  en  haut ,  l'autre  en  bas.  Beflbn 
traidte  plus  amplement  de  cela  au  hure  qu'il  a 
elcrit.d  extraire  les  huyles  en  celle  façon. 

Premfcrcment,  dit-il ,  mettez 
peine  que  le  vai(reau  receuant  ait 
ie  fond  quelque  peu  poindu^  & 
d'auantage  troiié  en  forme  dVn 
poin(5è,  de  plufieurs  coups  de  pe- 
rits  doux. Que  ce  trou  (bit  eftou- 
pé dihgemmcnt  dVnc  cire  ma- 
•liable  durant  la  diftjllation.Puis 
fitoft  que  l'eau  &  huylc  feront 
diftillées  &  gardées  quelque  temps  en  vn  air 
froid,  regardez  plus  foigneufemcnt  dedans  le 
vailfcau  receuant,qael  lieu  tient  l'huile  en  l'eau, 
vous  le  cognoiftrczparla  diuerfité  de  couleur. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2794/A 


Si  rhuyle  eftenbas,en  oftant  la  cire  du  trou  du 
vaiflèau  receuant ,  l'huyle  incontinent  fortira 
dans  la  phiole  de  verre,&  l'eau  y  demeurera,ou 
s'il  vous  plaiftla  garderez  en  eftoupant  le  trou: 
SiThuile  nage  par  deiFus  reau,en  deftoupantlç 
troujtouce  l'eau  fe  vuidera  au  vaifïèau  d'embas, 
ôc  l'huyle  s'arreftera  au  fond  du  rcceptoirc  ,  fî 
par  cas  fortuit  elle  ne  tôbcpluftoft  au  vailTeau 
cl'çmbas,qu'en  la  phiole  apprcftée:  mais  lî  l'hui- 
le cft  meflée  parmy  l'eau  en  façon  de  nuée,  cou- 
lez toute  l'eau  par  vn  linge  de  lin  à  l'air ,  ie  dis 
froid,  &  après  que  la  diftillation  fera  refroidie, 
lors  route  l'huile  ainfî  ama0ee  demeurera  dans 
le  linge,  laquelle  amaflerez  facilemét  par  après 
auec  le  couteaujainfi  la  mettrez  dans  la  phiole, 
dans  laquelle  à  la  parfîn  Ci  befoin  eft  la  rcfoul- 
drez  en  fubtilc  liqueur ,  auec  la  moindre  cha- 
leur, &c. 

l4  manière  de  vérifier  les  huyles  desUrmes,hoi^, 
femences^  mejmemeniabt  Baulme, 

Chap.  vil 

'I  L  cftbefcinde  redifîer  l'huyle  qui 
a  efté  à  force  de  feu  extraicfte,  la  fau- 
dra mettre  en  vne  autre  cornue  net- 
te ,  &  la  diftiller  à  petit  feu  fur  les 
cendres  ,  laquelle  diftillation  parfaide ,  aurez 
huyle  tres-purc ,  fubtilc ,  &  pénétrante  iufques 
au  profond. 

M  iiij 
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Notez  cependant  que  de  deux  liuresdeCa-i 
nelle ,  à  grand  peine  en  tirez- vous  demie  once 
d'huile,  de  deux  liures  de  doux  de  girofïles  vne 
ou  deux  onces ,  de  (emence  de  fenoil  deux  on- 
ces,de  noixmufcade  parauenture  trois  onces. 

De  l"yf^gf  des  huyles. 

C  H  A  P.  VIII. 

S^R^^  N  vfe  diuerfement  des  huyles  di- 
tfi  K>^^^  ftillées,comme  1  o  verra  cy  après.  Vray 
eft  que  voicy  Tvfage  le  plus  commode, 
faut  didbudre  fuccie  en  eau  de  viole, 
ou  de  rofe,  ou  Canelle,  ou  de  telles  autres  efpi- 
ces  ,  &  en  iceluy  iettervneou  deux  gouttes  de 
l'huile  de  laquelle  on  Te  veut  fcruir ,  &  former 
des  tablettes. 

Vu  Saulme,  ^  huyles  de  Bdulme ,  unt  diflilîces  ^ue 
non  dijlillées  ,  e?"  d'autres  huyles  compojees 
^ui  ont  la  '\ertu  du  Saulme, 

C  H  A  P.  IX. 

V  S  auons  difcouru  au  premier  to- 
me de  ceft  œuure  qui  eftoit  le  Baul- 
'me  vray,  &  fi  pour  ce  iourd'huy  il 
nous  eft  cogneu  :  maintenant  nous  parlerons 
de  l'artificiel ,  que  les  anciens  ont  inuenté  à  l'i- 
miration  du  Baulmc  naturel, car  après  qu'ils  ont 
confideré  que  plufieurs  impofteurs,  charlartans 
&  Circulareurs  vendoient  publiquement ,  & 
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faifoyent  grande  monftre,  maintenant  d Vne 
maintenant  d  autres  liqueurs,  lelquellcs  toutes- 
fois  n'approchoient  aucunemenc,ny  en  tubftâ- 
ce  ny  en  facultés  du  vray  Baulme,  ont  cfté  con- 
traints auec  coûte  peine  &  induflric  d'cxcogi- 
ter  &  i nuenter  quelq  .ic  liqueui,  la  plus  fembla- 
ble  qu  ils  pourroié:  trouuer  au  fonuerani  Baul- 
me,afin  que  les  hommes  ne  fui/cnt  à  leur  aran4 
dommage,  fi  long  temps  deiticués  d'vn  threfoi: 
tant  exquis;Et  afinxju'ils  filfenc  cela  plus  corn- 
modement ,  fc  lonr  proposés  dcuanc  les  yeux 
comme  vne  idée  générale  des  qualités  &  facul- 
tés du  vray  BauImc  :  A  ceftc  occafion  puis  que 
naturellement  le  Baulme  eft  fort  chaud,  dç  fub- 
tile  fubftance  &  pénétrante ,  ayant  non  petite 
tacultcdedefeicher,  ains  qu'il  peut  défendre 
de  toute  pourriture  &  corruption  les  corps  oints 
d'iccluy ,  &  contregarder  les  corps  viuans  loncr 
temps  en  leur  ieuncfîé  ,^  mefmement  chaOér  la 
vieiilciTci  ont  choifi  plufieurs  fimplcs  médica- 
ments de  telles  vertus,  Icfquels  meflez  enlèm- 
bie  rendtoyent  telles  intentions  Se.  çfteclsrEn 
ce  nombre  font,  qui  ce  neantmoins  tiennent  le 
prem  icr  Heu  par  ddîijs  tous  les  autres ,  la  myr- 
rhe,^! encens ,  &  laloë.  Au  fécond  ordre  cil  U 
térébenthine,  &  l'eau  de  vie  :  Au  tiers  ordre  eft 
la  gomme  de  lyerre,  legalbanum  ,  le  ftorax  li- 
quide, le  boisdaioè>c.  Et  ne  font  iiors  de 
propos  la  galangue,  la  noix  raufcadei  les  doux 
de  girottie  &  plufieurs  autres  de  mefmes  quali- 
tez:  Apres  toutes  ces  confideratioi^^  6^  i:onie- 
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aurcs  eft  aducnu  qiic  de  tous  ces  fimples  mef^ 
lez  enfemble  en  certaine  &  iufte  proportion, 
ont  extraits  par  art  chymiftique,huilc  qui  ap- 
proche de  bien  près  au  Baulme  naturel  tant  en 
facultez ,  qu'en  confîftence  :  voila  ce  que  nous 
auons  emprunté  du  fécond  liure  des  Caprices 
de  Fieraucnti. 

Or  pour  faire  le  Baulme  artificiel,il  eftbefoin 
de  diltiller  la  Térébenthine  à  part  auec  leffcn- 
çe  du  vin ,  au  bain  ;  puis  diflbudre  les  drogues 
qui  reftent  dans  cefte  eflTcnce  de  vin,mefmeméc 
les  diftiller  encores  au  bain  auec  1  huile  de  Te* 
rebenthine  Mdi^Q  ;  Car  fur  les  cendres,  en- 
core que  le  feu  foit  petit,  vne  huile  cralfc  &  cf- 
poirtè  monte  facilement  en  haut,  laquelle  prife 
par  dedans,  n  eft  de  valeur  aucune. 

Si  tu  veux  difcerner  le  Baulme  vray  ou  bon 
du  mauuais ,  dit  Fallop  en  fes  fecrets,  verfc  ou 
inftillc  le  Baulme  goutte  après  goutte  fur  eau 
claire  &  le  remue  auec  vn  baftôifî  l'eau  fe  trou- 
ble il  n'eft  pas  bon,  fi  elle  demeure  claire,  il  eft 

Î>arfai(aement  bon&  s'amaffe  toufiours  en  vn 
ieu. 

Il  faut  auflî  notcr,que  de  trois  liures  de  Téré- 
benthine, en  adiouftant  vne  poingée  de  (el  & 
bien  peu  de  l^eflence  de  vin ,  font  diftillccs  au 
bain  de  marie  quatre  onces  &  demie  de  Téré- 
benthine .-toutesfois  auât  que  les  diftiller  on  les 
peut  lailTer  pourrir  quelques  iours  :  Dauantage 
faut  obfcruer ,  que  la  Térébenthine  rend  plus 
d'hujlc,fi  elle  cftdiftillée  parla  Canne  ouvef- 
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fie,  OU  iiir  les  cendres  a  l'eau  bouillante  :  In* 
Certain. 

JB4ulme  mifciel  de  l'wuentlon  de  Fierauentî 
médecin  Italien. 

Fierauenri  médecin  Italien  au  fécond  liuredc 
fes  Caprices  chap.  5.  fai(5t  ce  Baulme  artificiel 
tort  louablerPrenez  Térébenthine  très- fine  vne 
iiure,  huile  laurin  trois  onces,  galbane  trois  on- 
ces ,  gomme  arabique  quatre  onces ,  encens, 
myrrhc,gomme  de  licrie,bois  d  aloe,de  chacun 
trois  onces,  galange,  doux  de  girofles,  confire 
moindre   c  eft  à  dire  marguerites  ou  Pafquet- 

tes  Cane  Ie,noixmurcade,Zedoare,^ineembrc, 
diaame  blanc,  de  chacun  vne  once;murc,  am- 
bre, de  chacun  vne  drachme  :  Pillez-lcsenlcm- 
ble,  &  les  mettes  en  la  Retorte,  adiouftez-  y  ûx 
hures  d'eau  de  vie  fort  bonne:  dans  cefte  eau  de 
vie  baignes  vn  linge , lequel  allumé  ietrercs  en 
Ja  Retorte,afin  que  l'eau  s  enflambe.-meflcs  bien 
cependant  1  eau  auec  l'autre  matiere,&  les  bif- 
fez infu/er  cnfemble  l'efpace  de  neuf  iours,à  la 
parhn  faites-les  diftilier/iir  les  cendres  •  Il  for- 
ma premièrement  vne  eau  fort  blanche  auec 
1  huile;  en  continuant  tou/îours  vn  feu  lent  iuC 
ques  a  ce  que  vous  voyés  la  couleur  de  Phuyic 
le  chager  en  noircAlors  châgés  le  vai/Jèau  recc- 
iiatA'augmcrez  Icfeu  pourparacheuerladiftil- 
at,pn,laquçllç  parachcuée /eparez  l'eau  d  auec 
huilerat  delà  première  que  delà  fccôdediftil-. 
lation  &  les  gardez  chacune  â  part  ;  L  eau  pre- 
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lïiîere  blanche,  eftappellée  eau  de  Baulme  ,  ÔC 
l'huile  première  feparcejhuile  de  Bauhne.  L'eau 
féconde  noirafèrcjcft  nommée  m  ère  du  Baulme, 
ôc  la  liqueur  feparée  d  auec  l'eau  noiraftre,  c'eft 
ce  qu'on  appelle  Baufme  artificiel ,  lequel  faut 
garder  fbigneufement  comme  cholè  tbrr  pre- 
cieufe.La  première  eau  clarifie  les  yeux  ôc  con- 
tregardc  la  veue.  La  face  lauée  de  cefte  eau  efl: 
rendue  fort  belle.  Elle  confeiue  la  ieuneiîe  ôc 
retarde  la  vieillerie ,  rompt  le  calcul  des  reins, 
prouoque  IVrine  retenue  par  carnofités,  guaric 
merucilleufement  toute  forte  de  playes  fur  le 
corps,  fi  on  les  laue  auec  cefle  eau ,  &  leur  ap- 
plique-on plumaccaux  baignez  cnicelle,appor- 
te  grande  allégeance  aux  he6l:iques,catharreux. 
Se  à  toute  forte  de  toux  :  fomentée  appaife  in- 
continent la  douleur  (ciatique. 

L'autre  eau  qui  eft  nommée  mère  du  Baulme^ 
defeiche  facilement  les  gratelles ,  faiAlefem- 
blable  à  la  tigne ,  Icpre&  tous  vlceres  moyen- 
nant qu'ils  ne  (byét  corrofifs:  Thuilc  de  Baulme 
fert  à  vne  infinité  de  maladies,  principalement 
aux  playes  detell:e,qni  font  auec  fradèures d'os, 
&  blelfeure  des  membranes  du  cerueau  ,  fi  l'on 
eii  y  inftille  quelques  gouttes, contregarde  aufli 
La  face:  Sur  tout  elle  eft  admirable  pour  la  pieu- 
rciîc,  fi  l'on  en  boit  vne  drachme  auec  eau  po  ur 
vne  fois. 

Quant  auBaulmCjC'eft  le  miracle  de  ce  mon- 
de pour  fcs  effcds  miraculeux:  Pris  par  la  bou- 
cherie poix  de  deux  drachmes,  appaife  foudai- 
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ticment  les  douleurs  des  jflancs,[îngulier  pour  la 
toux,  catharre,  froideur  de  tefte  &  d'eftomach 
fouuerain  pour  les  playcs  de  relie,  fi  on  en  frot- 
te toute  la  celle  vue  fois  le  iour,  parce  qu'il  pé- 
nètre faalemenr,voire  iu(ques  aux  parties  loin- 
taines ,  relour  incontinent  route  forte  de  tu- 
nieurs,guarit  la  fiebure  quarte,  en  frottant  touc 
le  corps  fans  excepter  vue  feule  partie. 

Breftl  n'y  a  aucune  infirmitc,ny  maladie  an 
corps  à  laquelle  il  ne  foit  profitable  tant  par  fcs 
qualités  manifeftcs,  que  vertu  occulte ,  par  la- 
quelle j1  efchaufïb  les  maladies  froides  rafret- 
chit  les  chaudes  :  Ce  que  i'ay  expérimenté  phi- 
fîeursfois  :  Parce  ie  confèillc  à  tous  ceux  qui 
font  foigneux  de  leur  fantc  qu'il  ne  fbyctiamais 
fans  ce  Baulm.e,  &  aux  Médecins  qui  veulent 
faire  la  médecine  â  l'vtilitédes  hommes,&  auec 
honneur  d'auoir  toufîours  ce  Baulme  préparé, 
pour  s'en  feruir  à  la  curation  des  malades  ,  quâd 
il  fera  befbin. 

la  màniere  de  dïJîtUer  Baulme  artificiel  félon 
l^ordonnance  de  Jean  Ma^, 

Diflillez  premièrement  treize  liures  de  re/î- 
ne  de  Térébenthine  auec  eau  ardente  rcdifîcc 
receués  cefte  huile  qui  fera  faite  par  afcenfum 
au  bam,  laquelle  trouucrez  fort  claire  fort 
fubtiie&  légère.  Puis  prenez  cinq  quarterons 
de  cefte  huile  diflillce,  fleurs  de  borroche  ro- 
fes,  buglafe>  fléchas  arabique,  afpic  de  iardins 
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romannJauande,châmomille,  de  chacune  vnt 
poignée/emence  d  ams,  de  bafiiic,  de  piuoine, 
de  chacun demiedrachme,racinesdange:ique, 
de  campanc,de  valeriane,de  Hambe  des  larains, 
de  flambe  de  riaiere^dc  galange,de  dîdame,rc- 
ealiirc,piuoine,afpic,de  chacune  vne  diachme> 
ciborce  de  citron,  dorenges,  de  chacunesdeux 
fcriptulesjfueilles  de  faulge,manolaine,  buan^. 
de,i-omarin,hyirûpe,meme,bethoine  ,  laurier, 
de  chacune  vne  poignée  :  pillez  ôc  hachés  me- 
nu toutes  CCS  chofes  lelon  l'art,  puis  les  mettes 
en  vne  Bocie  de  verre  bien  lutèe  de  toutes  parts 
ou  en  vne  Bocie  de  cuiureradiouités  huile  Téré- 
benthine defiadiftillêe,  eau  d'anis,oude  doux 
de  giroffles,ou  de  Canelle^de  forte  que  toute  la 
Bocie  foit  quafipleine.Mppliquès  luy  ^onchap- 
piceau  ,  &  lutès  diligemment  toutes  les  lointu- 
res:Puis  après  que  le  feu  fera  aliumè,faid-es-les 
diftiller  de  mefmc  façon  que  l'eâu  d'anis  ou  de 
Canelleeftdiftillée,  à  fçauoir  par  vn  canal  qui 
paflè  au  trauers  d'vn  tonneau  plein  d'eau.  Apres 
que  l'eau  fera  montée  &  là  diftillation  parfaite, 
iettcs  le  marc  des  racines,herbes  &  fleurs ,  ôc  en 
lieu  mettes  vn  quarteron  de  ftirax  liqtiide,iettés 
pardéflus  tout  ce  qu'aurez  diftillé  à  la  dernière 
diftillation ,  faides  le  tout  diftiller  encore  vn« 
fois  comme  au  commencement: Et  h  l'eau  do 
la  première  diftillation  eft  diminuée  de  qaan- 
tité,il  y  faudra  mettre  dauantage  des  eaux  lufdi- 
tes,  à  fçauoir  d'anis,  doux  de  girofle:  Apres  que 
la  féconde  diftillation  fera  paracheuec ,  faudra 
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nettoyer  derechef  la  Bocic,  &  y  mettre  ftorax 
calamité  ,  myrrhe  de  chacun  deux  onces  ,  ma- 
ftich,enccns,  allé  douce ,  de  chacun  once  &  de- 
iîiie:par  dedustout  cela  bien  puluensé  ,  ^  mis 
dans  lalambic,  icttés  l'huile  &  eau  ja  diftiliées. 
S'il  n'y  en  a  adèz,  aJiouftés  eau  d'anis  ou  doux 

de  giroffles  comme  defrus,autanc  qu'il  femblera 
cftreneceiraire,&faï(5èesla  diftiUation  comme 
cy  deuant  aefté  dit  des  herbes.  Cela  faid,  oftés 
tout  ce  qui  eft  au  fond  de  la  Bocie,&  en  Ton  lieu 
mettez  ce  qui  s'enfuit  :  Cependant  faut  noter 
en  palîant,  que  d'aucuns  meflent  le  ftirax  liqui- 
de auec  les  gommes  delTufdides,  tellement  que 
Jlneferoit  ja  befoindVne  particulière  diftiUa- 
tion. Or  les  chofes  qu'il  faut  remettre  en  la  Bo- 
cie  font  ces  efpiceries.  Prenez  gingembre ,  Ze- 
doare.  galange,de  chacun  deuxdrachmes^rhiï- 
barbe  demie  drachme,gétiane,cubebes,de  cha- 
cun  drachme  <5c  demie,  fafran  demicdrachme, 
canelle  vne  once,noix  mufcade,macis,cloux  de 
girofles,de  chacû  fîx  drachmes,Calamé  odorat 
demie  once  :  puluerifez  toutes  ces  efpiceries ,  Se 
les  mettez  en  la  Coucourbe  auec  l'huile  tSc  l'eanî 
de  la  dernière  diftillation.  Puisdiftilléscôme  à 
la  prcmiete  fois.  Apres  que  cefte  diftiUatio  fera 
parachcuce,  feparez  l'huile  d'auec  reau,&  aar^ 
dez  l'huile  du  Baulme  artificiel  en  vn  verre,  du- 
quel vous  vferez  ainfi  que  fera  dit  cy  après  L'on 
pourra  mettre  en  cefte  dernière  diftillation  vu 
nouet  plein  des  efpiceries  fuyuantes,&diftiller 
le  tout  enlemble,afin  de  letir  acquérir  vn  odeur 
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plus  plaiiant.  Prenez  moic  diiibuc  en  eau  rofe 
cinqgrainSjCamphrc  deux  graiiis,Canelle,clou 
de  giiortles,de  cnaciin  vn  Icriptuieimefles  com- 
meaeftcdict.Ladiltillationde  ce  Baulme  a  efté 
itérée  quatre  fois,  la  première  auec  herbes  l'ea- 
lemenc  la  Icconde  auec  ftyrax liquide,  la  tierce 
aqec  gômes,laquatriefme  aueccrpiccries;  Elle 
a  vertu  de  conforter  toutes  les  parties  ncrucufes 
^  deftituées  de  fang  j  qu'elles  font  Icrtomach, 
les  boyauxjla  vclîîe,  l*amarry:Et  eft  particulie- 
tement  bonne  pour  la  difficulté  d  viine,pour  les 
calculeux,  fi  l'on  en  boit  hui(5t  ou  dix  gouttes 
auec  eau  de  fcugierc  ou  vin.  Elle  ouure  toutes 
lesoppilations  intérieures,  retient  la  fantépre- 
fcnte  en  fon  entier ,  fi  toutes  les  fepmaines  au 
matin  l'on  en  prend  quelques  gouttes  anec  des 
bouillons,&c.  Bref  recueil  de  cefte  diftillarion. 
Prenez  vne  liurede  Terebenthine,adiouftez  les 
herbes,fieurs  femences,&:  racines  fufdites,  méf- 
iés le  tout  dans  vn  verre  bien  lurc  ,  adiouftés 
cinq  liures  d'eau  de  doux  de  giroffles,  &c  diftil- 
îcs  par  la  Canne  :  le  iour  fuiuanr  prenés  ftyrax 
liquide^  autres  gommes  &  dillillés  derechef: 
cefte  diftillationeftdtfficile,  parce  qu'elle  iette 
facilement  des  bouillons  :  àraifon  dequoy  fau- 
dra fbufcraire  les  charbons ,  quand  elle  com- 
mencera a  boiiillonncr  ,  le  troifiéme  iour  diftil- 
Ics  les  efpiceries  auec  leBaulme  par  vne  canne, 
&c.  ainfi aurez  le  Baulme  prépare. 

^dulme  artificiel  de  G,  a  fiée» 

Prenez 
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i'renez  Térébenthine  bonne  vne  liùrè,  huy- 
le  launn  deux  onces^mcflez  enfemblc  ces  deux 
tncens  blanc  malle  ,  bois  d'aloë  fin ,  de  chacmî 
deux  onces.mafticli  demie  once, myrrhe  hdi 
I  fum^  "ftorec,m.de  chacun  deux  drachme 
ez  tout  cela  &  mêliez  auec  les  chofes  fus  efcri- 
tes  &  les  ia.(Iez  tremper  lelpace  de  trente  .ours 
cnl  huy^cfufd,ae.  h.is  prenez  wlan^e  doux 
de  g,roffle,canellc;no.x  L.fcadf.  Zed=^™ 
bebes,  de  chacun  demie  once.dléhme.côrôui- 
de  ou  confire  grande,  de  chacun  deux  onces- 
amallez  tout  cela  &  le  mettez  auec  quatre  on 
ce  de  fo„  bonne  eau  de  vie,  mêliez    le  la^lJè^ 
.tepoferlefpace  de  quatre  iours,  lefquels  exni 
.  rez,  mettez  dans  ralamb,c  de  verre  Ln  eliou 
I  pe .  pu,s  diftillez  à  petit  feu  :  fortira  prem  ère' 
:  «nent  eau  qui  eft  diôe  eaude  Baulmefapr« 
jqueur  c,  trmc  en  forme  d'huyle.  laq ûeLqua'd 
vous  voudrez,  oftez  la  bouîeille  l  S  de 

^^  T'  f  "=«'«ez  vne  autre 

amallez  la  hqueur  precieufe  ayant  la  fo.™: 
•dhuyle,qui  eftd.aemeredu  Baulme-pu^r 
ft.lUra  vne  grofli  liqueur,  alors  changé^  enct" 
«s  le  va,(Ieau  receuant.  &  mettez  à  pfrt Vn"  |î 
queur  no>raftre  ,  laquelle  diftillera  goutte  à 
;got.tfe  par  long  efpace  IVne  après  rautfel  ce 
hqueur  eft  plusprecieufe  q'ue  les  prcS 
.Gardes  ces  trois  hqueurs  en  boute.llesde  v^é"! 
i=  bien  eftoupees  de  cire,laq„ellecire  cenelm 
nr>o>ns  fe  fera  molle  côme  piftepar  la  force  de 
^a  venu  de  cesliqueurs  ex/irantes.  la  fe  onde 
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liqueur  eft  ciinnc  qui  eft  mcrc  de  Baulme.  La 
tierce  eft  noire,qui  eft  didleXy lobai famum,c  eft 
à  dire  bois  de  Baulme  comme  la  première  opo- 
balfamûm  ,c  eft  à  dire  fuc  de  Baulme.-La  premie- 
re  eft  bonne  ,  la  féconde  meilleure ,  la  tierce  la 
plus  excellente  de  toutes,  l'ay  veu  yn  paralyti- 
que,auquel  en  fut  mife  vne  goutte  fur  le  f rond, 
vne  autre  fur  le  nombril,  qui  fut  incontinent 
jiuary.Vn  autre  Paralytique  perdit  le  (entiment 
du  bras  &  du  pied  droia,  il  en  frotta  toutes  ics 
ioinaures,efpaules,coudes,mains,  nucque,ge- 
noiiil,Gol,poi6trine,en  confumant  trois  gouttes 
à  chacun  lieu,  lequel  peu  de  iours  après  (e  leua 
du  lia  &futguary.  Vn.moyne  portât  vne  pièce 
de  bois  ,  ferra  fa  main  entre  la  pièce  de  bois  & 
la  colÔne,&  incontinent  la  main  luy  dcumt  noi- 
re  comme  charbon.aucc  douleur  intolerabb  5c 
conuulfion,  après  qu'il  eut  frotté  fa  mai n  de 
cefte  huyle,la  douleur  s'appaifa,puis  frotta  en- 
cores  vne  fois  fa  main,laquelle  incontinent  hit 
rendue  blanche  &  retourna  en  fon  cntier.le  me 
f^is  couppè  quelquesfois  le  doigt  auec  playx: 
aifcz  profonde,  &  ay  efté  guaty  de  ceftc  huyle. 

^Htre  Luîme  ^uil  faut  dil})ller  en  U  retorte  ^ul 
nefi  he^iîicoup  diffembUle  du  précèdent  ny 
defaculte\ ,  ny  de  compoftt  'wn. 

Prenez  Terebenthine^^ne  Hure,  huile  lau- 
rin,dcux  onces,meflez,en  adiouftat  gaibanum, 
gomme  demi ,  gomme  de  lyerre,cncens,bois. 
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'iJ*alocj,plusplufiem-s  éfpiceriesjde chacun  dcu^^. 


drachmes 


genci 


Ih 


i. 


louime  ay.' 

rée,  tellemcnc  qu'il  ne  Li  pouuoit  mouuoir ,  v/a 
de  ce  Bauhne,en  frottant  les  ioin.çlures  ôc  main 
couuerce  d'vn  jinge  chaud,  Ôciut  guary  dans 
quinze  ic^urs.  Vn  autre  ayant  vnc  durté  en  ia 
gorge  de  façon  que  la  faliue  nep.oUuoit  lortir 
de  la  bouche/rotta  fa  gorge  de  celle  huyle^lbu- 
dainement  tout  le  col  le  dilata,  ^  trois  iours 
après  ayant  auflî  frotté  le  lieu  malàdç  receuc 
incontinent  guarifon.  Vn  autre  intedèè  d\ii 
charbon  peftife.ré  eii  laine ,  lirotta  fbn  chai  bon 
de  cefte  huyle,dont  fut  guary  incontinent. Elle 
efl  aulîî  linguliçre  pour  i'crudatio  d'eftomach, 
<ioulcur,conuuIfion,  colique,  poin(fl:ure,(urdité, 
en  inftiltant  vue  goutte  foir  &  matinrelle  refduc 
les  nerfs  retirez  &  toutes playçs,  chancre,  fiftu- 
le,contufions,pefl:ei  toute  forte dapoftume  du- 
re :  Profite  à  la  meiboire  fi  d'vne  goutte  feule 
vous  en  /rottez  le  deuant  de  la  tefte:Contre  Pa- 
ralyfie,  frottez  en  l'cfpine  &  ioindlures. 

Bauîme  mdgtflrd  d'im  Autheur  incertain. 

Prenez  bois  d'alôtf,  maftich,  macis,ga]ancej 
noix  mufcadc,  afpiç,  gingembre,  cancile,grai- 
ne  de  Paradis,  cubebes,  doux  de  g/iroffles,  zc- 
doare,  gomme  arabique,  fandal  mufcatellin, 
cnccs,fafran,olîban,  de  chacun  deux  drachmes: 
tout  cela  foit  conquafsé  fubtilement  &  malaxé 
atiec  eaux  de  Térébenthine  &  de  miel  :C  eft  3 

N  ij 
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fçâuoir,.Prcnez  Térébenthine,  miel,  de  chacflin 
demie  liure,  diftillcz  à  part  fans  y  mcflcr  les  cf- 
picerics.  Prenés  eau  de  vie  redlifiée  vne  fois  vne 
liure,me{lez-la  aiiec  la  confcdion  cy  deflusef- 
crite:qu'ils  pourrilFcnt  au  Soleil,  cnS^n  vailTcau 
feellé  de  cire  huidè  iours  ou  fclô  qu'il  vous  plai- 
ra :  Puis  diftillez  par  alâbic,côme  il  faut  la  pre- 
mière eau  eft  appcllèe  eau  de  Baulme,Ia  fécon- 
de huyle  de  Baulme,  la  troifiefme  Baulme  arti- 
ficiel ,  Ôc  fur  la  fin  foit  aromatizé  auec  mufc  & 
ambrcitclle  manière  eft  fort  plaifantc,  que  doit 
cftre  obferuéc  en  toute  confe<^ion  de  Baulme. 

Aîere  de  Baulme  fmpîe. 

Prenez  Térébenthine  fort  bonne  trois  liures, 
encens  mafle,  bois  d'aloe ,  de  chacun  trois  on- 
ces ,  doux  de  girofïle,  galange ,  canelle ,  noix 
mufcade,  cubebes,  gômeelemi,de  chacun  deux 
onces ,  pilez  ôc  incorporez  enfemblc  ,  mettez 
dans  vn  alambic  lutc:laiirez-les  fermêter  l'efpa- 
cede  cinq  ou  fix  iours,puis  diftillés  furlescen- 
dreSjpremicrementà  feu  lent,  qu  aumenterés  de 
peu  à  peu  iufques  à  tant  que  le  tout  foitdiftillè: 
cela  efl:  la  première  mere  du  Baulmermcttés  doc 
de  cefte  mere  de  Baulme>&  de  Telixirde  vie  au- 
tant d'vn  que  d'autre ,  ôc  les  laiïTez  cncorcs  fer- 
menter enfbmble  côme  aupayauantjpuisfaidles 
les  difliller  au  bain  de  mane  :  il  diftillera  pre- 
mièrement vne  eau  fort  claire  qui  eft  appellée 
mere  de  Baulme  composée. 
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Bâulme  fa  'iEl  k  I{ome, 

Prenez  Térébenthine  demie  onccoliban  Cix 
onces,  aloë  fuccocitrin,  maftich,  galangue,  ca- 
nelle ,  fafran ,  noix  mufcade ,  doux  de  girofle, 
cubebes,  de  chacun  vnc  once ,  gomme  de  lyerr- 
re  deux  onces  rpuluerifez  &  meflés  auec  Tcre- 
bentljine ,  puis  mettes  dans  alambic  de  verre: 
adiouftés  camphre  &  ambre  gris,de  chacu  deux 
drachmes,  diftillés  à  petit  feu,  La  première  eau 
cft  blanche,  claire,&  vin  de  Bauhne.la  féconde 
iaunaftre,  eft  appellèe  huile,  la  tierce  plusiau- 
flaftre  &  ellBaulme  vray. 

Définition    yn  Baulme  oh  eau  J^^n  certain  premier 
médecin,  de  laijuelle  il  faîB grand  caf,cr 
luy  a  hadléle  nom  faifant  remure 
^  raieunir. 

Prenez  Térébenthine  vne  liure,  miel  pur  de- 
mie liure,eau  de  vie  deux  liures,bois  d  aloèbicn 
cnturc,  tous  les  fandaux,de  chacun  trois  drach- 
mes ^  demie ,  oliban ,  gomme  de  lierre,  os  de 
cœur  de  cerf,  Zedoare,  poiurelong,  de  chacun 
trois  drâchmes,gomme  arabic  vnc  once  ,  noix 
mufcade,  galangue,  cubebes,  canelle,  maftich, 
doux  de  giroffles,  afpic,  fafran,  gingembre,  de 
chacun  trois  drachmes  &  vu  fcriptule,  mufc  fin 
le  poix  d'vn  denier ,  c'eft  à  dire  vne  drachme.- 
foyent  diftillts,dc  façon  que  de  la  première  di- 
iliJUtign  vous  tiriés  à  petit  feu  vn- eau  çlairç 
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comme  eau  de  fonrainc:ia  Icconde  fera  enflam- 
bée  comme  charbon,6(:  alors  augmentez  le  feu, 
la  troificlme  (aa  noiie. 

liqueur  Balfum'ftç  de  !e4n  Mfjite. 

Cefte  liqueur  eft  (inauliere  fur  toutes  les  au- 
tres &  tPCi-vtilc  a  pluUeurs  aftbdions.  Prenez 
myrrhe  choifie,aloc  hépatique,  a(pic,  (angdè 
dragon, enccnSjmumic,  opobailame,bcieUium, 
carpobalfame,amnioniaque,rarcocollç,  (afran, 
maftich, gomme  arabic,  Itirax  liquide,  dé  cha- 
cun deux  drachmesx^u  deux  drachmes  &c  demie: 
ladanum  choifî ,  iuftde  caftoreum  ,  de  chacun 
deux  drachmes  &  demie,  mufc  demie  drachme. 
Térébenthine  fort  bonne  le  poixdcrouripulué- 
î'ifez  ce  qu'il  fe  peut  pulucriier,(^  méfiez  le  tout 
auec  Térébenthine  ,  Se  le  mettez  dans  l'alam- 
bic diftillatoire,  puis  fai<5tesdiftjller  à  petit  feu 
ôc  auec  induftiie  ielon  l'art  :  receuez  la  liqueur 
qui  diftillera  dans  vn  vaillbau  de  verre  ren- 
force. Cefte  liqueur  approche  de  bien  près  au 
vray  fucdc  Baulmc.  Guidon  de  Cauliac  aucu- 
nefoisadiûiiftoit  à  cefté  liqueur  precieule  her- 
bes dédiées  à  Parai Uîe,  6c  lors  cxperimentoit  ce 
remède  beaucoup  plus  foiuierain  ôc  de  plus 
grand  cfFfâ:,  comme  luy-mefmc  tefnioigne.  Il 
cikon  quelque  fois  content  de  cefte  feule  liqueur 
de  Mcliic  pour  la  Paralylîe  ,  de  laquelle  il  frot- 
toir la  nucque,  toute  l'efpiue  du  clos  6c  la  partie 
malade,  parce  qu'elle  roborc  merueillcufement 
les  membranes  qui  enuironnent  la  môcle  (piaa- 


DES    REMEDES     SECRETS.  100 

lc,lcs  nerfs  &  les  os,  Ôc  la  fLibftance  rpinrale  de 
laquelle  nous  viuons.  Parquoy  elle  profite  à 
toutes  les  maladies  des  nerfs^à  la  palpitation  ôc 
tremeur  du  cœur,  aux  lallîtudes  manifeftes,  ou- 
tre l'opinion  &  expeitation  hiimaine.  loinct 
auffiquelon  ne  pourroit trouuer  vn  remède 
plus  excellent,  quand  il  eft  befoin  de  reftaurer 
lubiîement  la  foiblefTe  de  cœur,  pour  le  moins 
fi  nous  croyons  à  Mefue. 

Buyle  des  rhilofiphes  fai^e  de  Ttrthenthine 

de  cire, 

Cefte  huylc  cft  vn  Baulme  fccret,  ayant  infi- 
nies vertus  ,  &  qui  furmonte  toutes  telles  li- 
gueurs, parce  quelle  cil  faite  de  deux  fimples, 
qui  ne  font  aucunement  fubiedls  à  corruption* 
Des  Caprices  de  Leonh.  Fier^ucnri.  Prenez 
Terebentliine  claire  de  fapin  dix  onces ,  cire 
jaunaftre  de  bonne  icnteur douze  onces,  cen- 
dres de  vignes  fix  onces  :  le  tout  foit  mis  dans 
vnc  retorte  bien  lutée,faites  dillillcr  fur  les  cen- 
dres iniques  à  tant  qu'il  n*y  reftc  plusrien.apres 
queladiftillation  fera  piracheuce,  vous  verrez 
la  cire  coagulée  à  Icntour  du  col  delà  retorte, 
&cela  cftlcfîgneque  la  diftillation  fera  finie: 
Garderez  /bigncufement  dedans  vn  vaiiîèau 
de  verre  çç  qui  fera  diftillé  :  Ceux  qui  fe  oin- 
dront tout  le  corps  de  çefte  huyle  deux  fois  le 
mois ,  garderont  longuement  leur  ieunellè  ,  & 
feront  iains  long  tçmpsîclle  cocrcgarde  la  chaiç 

N  iii/ 


Livre  Troisiesms 

détoure  corruption  &  pourriture,&guarit  tou- 
te fortes  de  playes  ointes  d'icelles  trois  ou  qua- 
tre fois,  pnlc  par  la  bouche  le  poix  de  deux 
drachmes  ptouoque  l'vrine  retenuc,on  en  baille 
femblablement  contre  les  vers,  poin6tures  de 
coftés ,  toux  ,  catharres,  ficbiirespeftilentcs  & 
fcmbiables  afFciftions. 

Eau  ou  Bdulme  d*  Hermès  y  de  la  fin  du  petit  liurâ 
de  TrofuU  des  paj^ions  des  femmes. 

Prenez  Térébenthine  trois  fois  diftillée,&  la 
dernière  fois  tout  cnfèmble  vnc  li'urc  ,  bois 
d'aloe  {èmblableiTient  trois  fois  diftillé  vne  li- 
urcambre  crud  vne  liure ,  noix  mnfcadc  pilée 
fur  la  pierre  en  forme  donguent  liquide ,  luy 
adiouftant  fon  huile,  afin  que  des  deux  foit  fait 
vn  corps.Diftillés  neuf  fois.Gardés  ce  Baulmc, 
parce  qu'il  efl  parfâi(5l: ,  il  fouftient  tout  le  iu- 
gement  de  feu  &  d  cau,penctre  la  main, contre- 
garde  la  fanté  en  frottant  la  face,con(blide  tou- 
>c  playe,purifie  mcrueillcufement  les  yenx^touc 
Je  corps  oindl  de  ce  Baulme  ne  pourrit  iamais, 
&:  n'eft  fubieâ;  aux  vers.  ïc  l'ay  fait,cc  didèl'au- 
theur,&  expérimenté  &  cil  fort  certain  Se  vc- 
rîî:.iblc. 

Jitiyle  de  Baulme  mdgifirdy  félon  le  dtj}enfaire  du 
coUcçe  des  Médecins  de  Florence. 

Prenez  Térébenthine  vnc  liure,  huile  vieil- 
h  f'Z  Oîiccs   hnyle  h'jrin  ouarre  onces  .  afr^ic, 

#       ^  ' 
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canelle ,  de  chacun  deux  onces,  tuilics  récentes 
bien  cuides  huicSfc  onces,  tritures  les  choies  qui 
fe  peuuent  triturer  &  diftillcs  par  alambic:  ce 
Pauline  prouoque  rvrine,rompt  le  calcul,  faidt 
mourir  les  vers,profire  au  bruit  d'oreifle  de  vent 
cfpois,  àlaparaly(je,conuuIfion  canine  ,  c'cftà 
dire  torture  de  bouche,  fciarique,  douleur  de 
genoiiil ,  ôc  autres  douleurs  de  ]oin(5èures  ,  beu 
ou  oind,  mais  Ci  on  le  boit,  il  faut  qu'il  foitbeu 
en  petite  quantité ,  mellé  auçc  eau  conuenancç 
â  la  maladie  prefente. 

Huyle  de  Sdulme  de  P  terre  d'ehun. 

Prenez  myrrhe,  aloè*,  afpic,  fang  de  dragon, 
encens,  mumie ,  opopanax  ,  c  ell:  à  dire  fuc  de 
Baulme  ,  carpobaHàme  ,  c'eftà  dire  fiuic^  de 
Baulme,  bclelIium,ammoniac,farcocollc,rafra, 
maftich,  gpme  arabic,  ftirax  liquide,de  chacun 
deuxdrachmes,ladanri,  Callorcum,  de  chacun 
deux  drachmes  &  demie,  mufc  demie  drach- 
me. Térébenthine  le  poix  de  tout  :  triturés  les 
chofcs  â  triturer ,  méfiés  enfcmble ,  puis  diftil- 
Jés  par  alambic  félon  l'art.  Il  a  les  mefmes  ver- 
tus que  ccluy  cy  deuant  defcrir ,  mais  plus  effi- 
caces. 

Huyle  de  Baulme  fort  Un  contre  U  douleur  dp 
goutte^  tai^t  f  rade  que  chaude  ou  autre 
Accident, 


Livre  Troisiesme 
Prenez  Térébenthine  vieille  deux  parties^ 
maftic  nouueau  vne  partie,Opopanax  &  cfcor- 
ce  de  grenades  de  chacun  vn  peu ,  metfez  dans 
alambic  pour  diftiller. 

faulmf  contre  U podagre  froldcyd  frotter  les  parties 
dolentes,  après  les  chofes  Ifniuerjelles  fai- 
tes, d^'\n  ancien  chymt^ue. 

Prenez  trois  liurcs  de  Térébenthine,  encens, 
maftic,  mirrhe,  ladanum,  de  chacun  vne  once, 
diftillez  par  la  retorte,  &  gardez  l'huyle. 

Baulme  d'i/n  certain  ernpiri^ue,de grand  renom 
Cr  amhoritcen  noflre  yiUe, 

Prenez  Térébenthine  quatre  onces  ,  encens 
demie  once,bois  d'aloe  deux  drachmes,  maftic, 
çlouxdegiroftles,  galanges,  canelle,  zedoare, 
noix  mu(cades,Cubebes  de  chacun  deux  drach- 
mes 5  gomme  elemi  once  6c  demie  Il  a  faiéfc 
merucille  auec  ce  Baulmc,il  a  chafsé  la  lèpre  de 
deux  ladres,  enfaifaor  vfcr  tant  dehors  que  par 
dedans,  &  a  guary  pliifieurs  maladies  incura- 
bles, comme  chancre,  fiftulcs,  Vautres  fembla- 
bles. 


Auec  çe  Baulme  il  guarit  playes,  en  eftendanç 
vn  linge  par deHuSjles  fiebures, le ftomach enfle 
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tous  les  codez  5  les  afthmatiqacs,  pluliifiques, 
cnlieurcs,  excepté  l'hydropifie,  les  conru/îons, 
conuiiHîons ,  &  paralyfie  pioucnante  de  hoivi: 
vne  leule  goutte  recrée  ceux  qui  (ont  à  Tcxcre- 
miré  de  la  mort. 

Prenez  Térébenthine  deux  liures  ,  rnirrhc 
choilie,  Caftorcum,  maflic  de  chacun  trois  oa- 
ccs,  Qliban,aloc,(uccûcirrin,dc  chacun  quatre 
onces ,  racines  de  petite  Conibulde  vne  once, 
Tormcmille,  gomme  de  lycrre  ,  noix  indique, 
ou  pour  le  mieux  au  lieu  d'elle  noix  mufcade, 
zcdoarc  de  chacun  demie  once,  Cubebes  vnc 
drachmermeflez  les  enfcmble  ôc  les  faites  trem- 
per 1  efpace  de  deux  iours ,  puis  diftiliez  à  va 
feu  Icntd:  doux, 

£au  compofee  d  'tftlîlée  de  îeumjfe,  qui  efl  '^ngrânâ 
Jecret  en  nature, t^r  eft  difie  médecine  des 
médecines  ,       la  guarijcn  de 
toutes  maUaies. 

Prenez  bois  d  aloc,  doux  dcgirofllcs,galan- 
ge,  graine  de  paradis,  Cubebes, Cardamome, 
rhubarbe  choifie,  canelle ,  noix  petite  dcmuf- 
cade,  calame  aromatique,  macis,  de  chacun 
deux  drachmes,le  tout  loir  rubtilçmenr  pulueri- 
$é  ôc  criblé  :  Puis  prenés  iuftd  erdcre  vne  liurc, 
I  ïuft  delauge  ,  colcuice,  rue,  bethome,  mcn- 
\.  ihc ,  Heurs  de  Borixichc.  biiglolc ,  utft  de  f"e- 
!  tioil,  de  chacun  demie  liui  ^  u  flcz  ôc  met- 
[     tçz  tout  ççla  c(aps  alambic  ac  vwtrc ,  dillil- 
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les  eau.  De  céfte  eau  prenez  tous  les  matins  du 
jour  vne  cucillerce  en  efté  ,  &  en  hyuer  deux, 
car  cefte  eau  eft  fort  vtile,  tant  pour  les  icunes 
que  pour  les  vieils,  parce  qu  elle  confèrue  Te- 
iiomach  en  grande  vertu ,  s'il  n'y  a  chaleur  ex- 
ccfliue  au  eerueau  &  foye  rdeliure  de  la  fiebure 
hedtiquc,  de  la  iauniiTe  &  de  l'hydropifie ,  elle 
conferue&ayde principalement  la  veue,  con- 
forte l'ouye.Elle  eft  bonne  contre  le  venin»con- 
forte  tous  les  n^cmbreSjpreferue  le  fang  en  bon- 
ne couleur,& de  toute  putrefaâ:ion,&  deftruiik 
la  puanteur  4  haleine. 

jBauîme  tTyne  "^em  fort  ddwlrMe ,  en  tremblement 

pArdlfiCy  le/juel  '\n  excédent  me/lectn 
A  tenu  pour  grand  précieux 
fecret  dans  fin  cœur. 

Prenez  galbanum  vne  liure,gomme  de  lyer- 
le  trois  onces  ,  pilez  menu  &  meflés  enfcmble, 
puis  mettes  dans  vne  Bocie  de  verre  auec  Ton 
alambic,  après  diftillcs  au  bain  de  marie ,  mcC- 
lés  ce  qui  en  feradidillê ,  auec  vne  once  d'huy- 
le  laurin  ,  Se  vne  liure  de  Térébenthine,  alors 
diftillès  encores  vne  fois ,  Se  fcparés  l'eau  d'a- 
uec  l'huyle  ;  IVlagc  eft  que  celuy  qui  eft  tor- 
menté  de  paralyfîe,  de  contrad:ion,dc  conuul- 
fîon  Se  tremblement ,  k)it  couché  fur  le  dos, 
Se  qu'on  luy  mette  de  cefte  huyle  chaude  mé- 
diocrement au  fond  de  fon  nombril ,  vous  ver- 
res merueiilcufe  opération  ,  pluftoft  diuine. 


il 
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que  naturelle ,  &  profite  beaucoup  â  la  paraly- 
se après  la  colique. 

Huyle  ou  B4uîme  duquel  Ton  ne  trouue  le  pareil ,  ^cw* 
tre  le  tremblement^  conuulfton^  torture 
Jlupeur» 

Prencs  myrrhe  choi  fie,  aloè"  hépatique,  a/pic, 
fang  de  clragon,eiKés,mumie,  Opopanax,  car- 
pobairame,iafran,maftich,gomnie  arabiq,  fto- 
raxliquide,ftorax  rouge,  de  chacû  deux  drach- 
mes ôc  demie,murc  fin  demie  drachme,herbe  de 
paralyfie  deux  poignées,  Iferebenthirielc  poix 
dutoutrpuluerifez,  meflès  &  diftillcs  fbigneu- 
fement  à  la  façon  qu'il  a  efté  déclaré ,  car  c'eft 
vne  médecine  fort  excellente,  de  laquelle  faut 
oindre  lefpine ,  la  nucquede  ceux  qui  tréblcnt 
&  trefiaillent,  des  paralytiques,  desftupides,  Ôc 
qui  tournent  la  bouche. 

$4ulme  fort  précieux  a  U  Pdralijie,  ejr  phfieim 
Autres  dffeflions,  pris  de 
LeonèL 

Prenez  bois  d'aloe  deux  lors  ,  opopanax, 
refinédepin,bdellium,  galbanum,  myrrhe, 
maftich,  farcocolle  de  chacun  vnlor,huylebe- 
nojfte  trois  lots,  ladancdcux  lors,  carpobalfa- 

mum,Xylobairamum,'opobalfamum,ou  Baul- 
me  artificiel,  de  chacun  vn  lot,  oliban,huyledc 
laurier  fang  de  dragon,caftorcum,afpic,galan.. 
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ge,  cuoebes,macer,  candie,  graine  de  paradis^ 
grains  de  merueilles,  efcorce  de  citron,  de  cha- 
cun vn  lor,  huyle  de  TerebenrHine ,  le  poi5c  du 
tout,  huyle  d'olyue  vieille  liure  &  demie  :  pul- 
iierifez  les  gommes  fabnlcment,  pliisiertéspar' 
édViis  autant  de  vin  bruflé,  qu'il  fera  necelTairc 
pour  détremper  ou  couurir  tout  cela:apres  met- 
tez les  dans  le  bain  de  marie,  Tefpace  de  trois 
iours  pour  les  digérer ,  puis  adiouftez  le  refte; 
jpulueri(êz  ce  qui  doit  eftre  puluerisé ,  ôc  après 
auoir  adiouftè  les  huyles  de  Térébenthine  & 
commune ,  cneores  vne  fois  foyent  digei*cz  au 
bain  de  marie ,  ou  dans  fien  de  cheuabpar  qua- 
torze iours;  à  la  parfin  diftiUés  fur  les  cendres  à 
petit  feu  fdon  l'art. 

£4U preclenfe      àdrniYÀhU^i^uï  efl  ftnguliers 
es  pUyes ,  lilceres ,  jifittUs 
contre  U  pèj}e, 

LaTertu  de çefte  eau.  eft  merueiUcnfe ,  mais 
il  la  faut  diftiiler  par  alambic  de  verre.  Car 
en  telle  diftillation/ortent  trois  liqueurs  de  di- 
uerfcs  couleurs,  ains  les  faut  referuerchacunes 
à  part  dai)S  vn  vaiiïèau:La  première  eau  cil:  bon- 
ne contre  la  peftc ,  &  doit  eftljfe  beue  durant  le 
temps  de  pefte ,  conforre  le  cerueau  attirée 
par  le  nez,  confume  le  polypus,&  .lutrcs  vices 
Se  cxcrefence  de  chair  dans  les  narines ,  en  les 
touchant  de  celle  eau ,  Ci  quelqu'vn  cfl:  cheut  de 
haut ,  foit  o'mû  de  ceftc  eau ,  Ci  quelqu'vn  a  ie 
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,<?ccueau  ou  la  mémoire  débile,  qu'on  luy  fiocte 
la  tefte  de ceftc  eau,  après  auoir  rasé  par  plu- 
fîeurs  fois  les  cheueuxde  la  partie  interieuredc 
la  tefte  ^  &  fera  incontinent  guary  :  Contre  la. 
poifon  il  n  y  a  pomt  de  meilleur  breuua^e  fubi- 
tement  pris,  nul  remcde  plus  fouucrain  pour  les 
playes  écvlceres^pour  laparalyfiedela  langue, 
ôc  autres  mcmbres,pour  les  apoftumes  &  chan- 
cres, 6c  pour  route  maladie  du  corps.  Lcau  qui 
diftillera  la  féconde,  eft  femblable  à  Thuyle ,  & 
cft  l'huyle,  de  laquelle  nous  pouuos  vrayemcnt 
vler  au  lieu  de  Baulme  :  Car  Ci  vous  iettez  vnc 
goutte  de  ccfte  eau  dans  l'eau,  celle  goutte  va 
iniques  au  fond,  &  fe  peut  am aller  après.  Scra- 
blablement  Ci  vous  ictîés  vne  anguille  dans  ce- 
fte  liqueur,  elle  nagera  par  dellus  :  elle  fait  cail- 
ler le  laii^t  de  a  toutes  les  vertus  qui  (èrablcnc 
eftreau  Baulme.  La  tierce  eau  peut  cftrc  diélc 
Baulaie,  de  laquelle  font  vertus  infinies.  Berra- 
palia.  Prenez  huylcdcvico ,  où  bien  de  larme 
qui  n'eft  quVn  (  peu  après  au  fécond  chapitre 
des  playes  des  nerfs ,  femble  expliquer  qui  eft 
rhuyle  de  vico,  ou  il  did:  que  ceft  la  larme  de 
Térébenthine ,  non  pas  la  Térébenthine ,  com- 
me Cl  vouloit  dire  l'huyle  de  Térébenthine, 
non  la  refinc  Térébenthine)  deuxliures,ouaa 
lieu  de  la  larme  de  Térébenthine ,  miel  efcumc 
deux  liures,  eau  de  vigne  ardente  vue  liurc, 
bois  d'aloefin,  fandal  mufcat,macis,Cubebes, 
galangue,  noix  mnicade,cIouxdegirofîc,a^pic, 
inaftich,ginoemljre,canclle,  /àfran,  o'  aines  dc 
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paradis  de  chacun  trois  drachmes,  gomme  arà*^ 
bic[ue  trois  onces,  mufc  fin  vne  drachme. 

ffuyîefort  profitable  k  dmerfis  maladies  ayant  la  lier* 
m  de  Baulmey  defcrite  comme  ie 
penfe  par  Cefner. 

Prenez  deux  meriires^ô<:  iemie  de  fort  bon 
vin  blanc 5  laidlrecentcment  tiré  delà  vache 
trois  onces,  miel  hui(5fconces,racine  de  gériane 
hiiidt  onces,  aftrantie,c  eft  àdire  eringc,angeli- 
que  deux  onces ,  bayes  de  laurier  choifies  vne 
once  &  demie,  rue,  geniefure,  rofes  rouges  fei- 
ches  de  chacune  vne  poignée  ,  campane  vne 
once,clouxde  giroflfles,  efcorce  de  citron  doux^ 
calame  aromatique,  canelle,  aniz, fcnoil,  ma- 
ftich ,  Bekoin  ^  de  chacun  demie  once  :  le  tout 
Kaché  &  pilé,  foit  mis  trempé  dans  yne  ou  plu- 
fîeurs  phioles  de  verre  bien  luté^s ,  rofpa-ce  de 
fept  ou  huid:  iours  en  lieu  chaud ,  puis  diftillé 
dans  alambic  luté,  de  façon  que  la  tierce  partie 
ou  plus  de  la  courge  foit  vuidej  fur  cendres  cri- 
blce$,à  petitfeu  qui  fera  augmenté  de  peu  à  peu. 
Il  me  femble  toutesfoisque  le  meilleur  (croit  de 
.premièrement  diftiller  à  part  dans  autre  vaif- 
(cau,  \c  vin  &  l'eau  enfemble.  De  cefte  diftilla- 
tionfbnt  pareillement  amafsées  trois  liqueurs. 
.Cefte  eau  eft  (înguliere  contre  les  poifons ,  pc- 
fte,calcul,grauelle,  fiebures  quarte  &  quotidia- 
ncpour  cfmouuoirlesfueurs,  &c.  pour  la  diffi- 
culté de  rcfpircr ,  obftru<5lion  des  parties  inté- 
rieures 
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irieurcs,  pour  tous  phlematiques  ,  pour  le  mal 
caduc,  &  pour  preferuer  d'apoplexie  :  Gefnera 
opinion  que  ce  Baulme  feroic  fore  propre  pour 
préparer  la  Tlieriaque. 

ligueur  pareille  au  Baulme,^ut  eft  defcrheau  premier 
liure  de  la  PraBique  de  M,  latjues  Hou- 
Itety  Médecin  de  Varis^  au  chapitre 
de  Paralyfte, 

Prenez  encens  fort  blanc ,  mafticli ,  de  cha- 
cun deux  onces,  bois  d'aioè*  vne  once,  doux  de 
giroffle,galange,canelle,  Zedoare,noix  mufca- 
3e,cubebcs,dc  chacun  fixdrachmes,aloc,  lada- 
ne,rarcocolle,Caftoreum,de  chacun  demie  on- 
ce,ireos,arifl;olochic  ronde,  didhmnejConfouI- 
de  plus  grande ,  de  diacun  vnc  once ,  bayes  de 
laurier,noyaux  de  pin,de  chacun  fix  drachmes, 
gomme  clemi,  Opopanax,  beuioin,  de  chacun 
deux  onces,  iuft  d'iue  arthritique,  iuft  d'herbs 
de  Paraiyfie  ,  de  chacun  trois  onces ,  Térében- 
thine le  poix  détour ,  à  fçauoir  liure  &  demie, 
incorporez  tout  enfemble  &  diftillcspar  alaml 
bicde  verre.  Il  (brtira  premièrement  de  leau, 
puis  quelque  chofe  huyleufe ,  au  dernier  quad 
du  miel. 

Huyle  composée  d^^riflotr^Contre  la  çroutte  des  pieds^ 
chaude  Cr froide^      contre  les  incuruations  des 
perfs, moyennant  /jue  les  nerfs  ne  fiyent  coup- 
pc\7  emprunté  d'l>n  liure  Italien 
ffcrita  la  main, 

O 
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Prenez  eau  de  vie  trois  fois  diftillct ,  iuft  de 
bethoine  ,  de  chacun  trois  onces  ,  fafran  dcuX  ,5 
onces,  iuft  d  armoife  ,  iuft  d'hicble ,  iuft  de  ca- 
prcole,c*eft  àdire  de  chiendenr,de  chacun  qua- 
tre onccsjiuft  de  guimaulues  huid  onces,cloux 
de  giroffles,  fruiâ  de  BauhTie ,  bois  de  Bauhiie 
de  chacun  deux  onces ,  Cerufe ,  encens ,  tartre 
de  vin  blanc  de  chacun  trois  onces,  vrine  d  en- 
fant, miel  bon  hui6t  onces,  huylede  foufre 
deux  onces ,  huyle  de  vers  fix  onces ,  huy  ie  do 
rofmarin  demie  once,huyle  laurin  trois  dra;ch- 
mes:le  tout  foit  diftillc  par  alambicda  première 
eau  deliure  de  podagre  chaude  >  la  féconde  de 
podagre  froide ,  &  guarit  toutes  douleurs  en  i 
quelque  partie  du  corps  qu  elles  foient. 

Huyle  ou  tAu  e^ut  efi  appellee  edu  de  Ifertu^  ou 
breuuAge  de  ieunejfey  prifè  d*yn  Hure 
^lemund  de  Michel  Schrtck: 

Prenez  fueilles  de  fauge  trois  quarterons, 
canelle,  macis,  noix  mufcadc,Cubebes,  galan- 
gc,  poiure  long,aniz,gingembre,  graine  depa- 
radisjde  chacun  demie  once,meflés  tout  enfem* 
ble  &  mettes  y  fix  fois  autant  de  meilleur  vin 
qu'il  y  a  de  toutes  autres  matières  dans  vn  v^if- 
feau  d 'eftain,couurcs  le  vaiffeau  foigneufement 
afin  que  rien  ne  s  euaporclaiflez  les  ainfien  vn 
lieu  lefpace  de  quatorze  iours.  Quel  téps  expi- 
ré feparès  le  vin  dauec  les  matières  parvnCola- 
toire,  piles  les  efpiccrics  fubtilement  à  ce  quel 
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ïcs  foyent  en  façon  de  fauce  ,  alors  mcflés  les 
derechef  auec  le  vin,  &  à  la  parfin  les  ciiftillcz. 
Çefte  eau  efpandnc  fur  les  chairs  ou  poilfbns 
^îcs  garde  de  pourrir,  méfiée  parmy  le  vin  l'eni- 
pefche de  corrupndn &  le  rend  plus  clair,  Ôc 
s'il  eft  défia  corrompu  ,  le  remet  en  fon  entier: 
Beuëà  ieun  cohfume  les  apoftumes  &  routes 
maladies  interieures,ellc  guaritfcirtblablement 
les  maladies  extérieures  appliquée  par  dehors, 
corrige  toutes  les  affections  des  yeuxjcongluti- 
ue  ôc  reiin'it toutes  playes  dans  hui(5fc  ioursrBeue 
apporte  vnc allegrelfe  &  contregarde la  ieunef- 
fè  :  elle  profité  auflî  aux  maladies  du  chef^  ôc  â 
1  apoplexie  :  cefte  caU  fepeut  comparer  auec  le 
Baulrac,  5i  nage  par  deifus  toute  {brre  de  li- 
queur, excepte  fur  rhuylc,elle  s  enflambe  iettcc 
fur  le  feu  ,  nettoyé  les  macules  du  vifagc  ôc 
hcu'é,  retarde  de  la  lepre. 

Fne fuhl'maùon  en  fdçon  du  Bduîme,fm^ulier 
poitr  exciter  U  mémoire,  defcrite  par 
Michel  ^nge  le  Blond  en  fon  li-^ 
nre  de  U  mémoire. 


Les  chofes  vniuerfellcs  promifes  touchant  la. 
lamgnec  ôc  purgationdu  corps,  battez  encens, 
cubebes,  doux  de  girofles ,  noixmufcade  ,  ga- 
Jange  ,  bayes  de  geniefurc  ,  de  chacun  demie 
dragmc,canelle,trois  dragmes,Caftoreum  gras 
rrois  dragmcs,coq,  poiure  long ,  de  chacun  vne 
|[  dragmc,  méfiez  à  toutes  ces  matières  bien  pilées 
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quantité  fuffifante  d  eau  de  vie ,  puis  les  mettes 
dans  vn  vailFeau  de  verre  foubs  le  fien  l'efpace 
dVn2e  iours  &  d  auantage  comme  il  vous  plai- 
ra: Quel  temps  expiré,  diftillcz  au  bain  de  ma- 
rie, ôcadiouftés  à  ce  qui  fera  diftillé,  deux  ou 
trois  petites  onces  de  miel  anarcardin ,  diftillés 
cela  auec  le  miel,&  Tenfeueliffez  derechef  dans 
vn  vaiifeau  de  verre  foubs  le  fien ,  par  l'efpace 
de  deux  ou  trois  mois ,  à  la  charge  que  de  huiâ: 
en  hui(5t  iours  changercs  le  fien,  de  crainte  que 
par  fa  grande  chaleur  il  ne  caife  le  verre  :  en  ce 
temps,  la  fublimation  fera  parfaire  pour  agui- 
fer  la  mémoire.  L'vfageen  fera  tel,vniour  auac 
que  vouliés  excercer  la  mémoire ,  frottez  les 
temples  &  le  derrière  de  la  tsfte,  de  celle  huyle, 
mettez  en  vne goutte  dans  le  nez,  Ôc  aualez  en 
quelques  gouttes  au  matin  auant  que  recitiez 
l'oraifon,  ou  en  quelque  façon  que  ce  foit  vou- 
liés exercer  voftre  memoirexar  c'eft  vn  remède 
fort  excellent  pour  aiguifer  la  mémoire. 

Huyle  fa'mSle  ^ul  efl  fouuerainek  '\ne  Infinité  de 
maUdteSy  principalement  contre  tous  chan- 
.  cresj  fijiules     toutes  maladies  inue- 
terées ,  prifes  d'yn  liure  des  fè- 
crets  efcrit  a  la  main. 

Prenez  huyle  vieille  deux  liures ,  vin  blanc 
vieil  &  fort  bon,  quatre  liures ,  Térébenthine 
claire  &  fort  bonne  vne  liure ,  femencede  mil- 
le pertuis  deux  liures  &  vne  drachme ,  didia- 
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mne  bIâc,tormcntille,gentiane,dt  chacune  vne 
once.le  tout  foit  puluerisé,  meflé  enfemble ,  Ôc 
mis  dans  vn  vailftau  de  verre  bien  eftouppéde 
parte,  afin  qu'il  n  ait  air  aucun,fai(5tcs  les  bouil- 
lir de  celle  façon.  Mettez  ce  vai fléau  dans  vn 
chaudron  plein  d'eau  &  de  paifle,  qu'ils  bouil- 
lent doucement,  puis  oftez  le  de  dellus  le  feu,  ôc 
quand  il  fera  rafrefchy,  mettez  ce  vaiïïcau  dans 
vn  hanap  plein  d  arène ,  enuironnez  &  coii- 
urez  tout  ce  vaiiïèau  entièrement  iufques  au 
col  de  cefte  arène,  puis  pofcz  le  en  vn  lieu  où  il 
foit  frappé  du  Soleil  tout  le  iour,  &le  laiflez  la 
par  quarante  iours:puis  oftez  le  de  dedans  l'are- 
nc,  remettez  feulement  defl'iis  l'arène ,  en  telle 
forte  que  le  Soleil  le  puilîë  enuironner  de  toutes 
parts  l'efpace  de  huid  iours ,  à  la  parfin  coulez 
le  par  vn  linge  de  lin  tout  neuf,  &  l'exprimez 
fort  foubs  vn  prefl[bir,  puis  feparez  l'huile  d'a- 
uec  le  vin,  &  la  gardez  à  parttCefte  diftillation 
fe  doit  faire  es  mois  de  ïuillet,  ou  d'Aouft. 
Cefte  huyiecft  (inguliere  pour  les  fiftules,  Se 
chancres,  fi  on  les  lauc  premièrement  auec  le 
vin  rufdidjpuis  oind  de  cefte  huyle,mermeméc 
toutes  maladies  ôc  douleurs  de  nerfs  ,  pour 
goutte  fciatique  ,  douleurs  de  ioinaures  ,  & 
podagre  froide  :  vn  emplaftre  faid d'ammo- 
niac &  de  cefte  hnyle  refout  les  apoftum.es  ÔC 
durtc  deratte  en  peu  detemps,mefmement  tou- 
tes autres  apoftumcs  dures  ,  elle  eft  fouueraine 
pour  les  maux  d'oreilles  de  taufe  froide,  faid 


moni-ines  vers  d'iceilcsA  guarit  leur  fiftleraenc 
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&  furditérefl;  bonne  pour  la  paralyfîeS^tormrc  » 
de  bouche  Ci  on  en  tai^t  (oiiuent  iiniment.pro-  ^ 
uoque  les  mois,  &  rire  hors  le  petit  enfant  mort 
ou  vif,  (î  Ton  en  fait  inieûion  dans  l'amarry: 
Beuëen  petite  quantité  didbutle  fang  coagule: 
meflée  en  petite  quantité  auec  le  (yrop  rolat  la- 
xatif purge  les  poulmons  des  humeurs  grolîes,  j 
vifqueufes  <S(:qui  empefchent  l'aleine.  Eileert:  ' 
lînguliere  pour  toutes  les  afted:ions  d'yeux,  ôc  1 
principalIemctCataradlesrBeuëen  petite quan-  | 
titéefteintle  venin  ;  Ci  vous  en  frotés  le  dos  &  \ 
i'erpine  du  dos  près  du  feu  au  côraencement  de  j 
l'accès  elle  chalfc  les  fiebures  quartes  ôc  tierces, 
elle  appaifê  immédiatement  les  Côuulfions  qui 
iuruicnnçî  auxplayes,  fi  on  l'applique  tiède  fur 
Je  lieublcfsé.EUeguarit  toutes  playestant  vieil- 
les que  récentes  beaucoup  mieux  dc  plus  aflèu- 
rcmcnt  que  nuls  autres  médicaments. 

Liniment  alnft  njommépar  Michel  ^ngc  le  hlonâ 
en  [on  liure  de  U  mcmoîre,  que  Von  peut  k 
raifon  de  fes  l>ertus  comparer 
auec  le  Bnulme. 

Mc/lês ,  dit-il ,  trente  petites  onces  de  fott 
boniie^  fort  claire  Térébenthine  ,  huyie  lau- 
x'in  /îx  petites  onces  ,  puis  baftçs  incnu  gom- 
me elcmijrcfinède  pin  de  chacun  fix drachmes, 
.S».ircocolle  deux  drachmes ,  maftich ,  aloehe- 
paric ,  caftoreum  ,  ladanum  ,  de  chacun  vne 
ÉÎrachme ,  galbanum  fix  drachmes ,  bois  d'aloe 
once  &  demie ,  canelle ,  doux  de  girofle,  noi^c 


DES    REMEDES    SECRETS.  loj 

ItRufcade,  macis, gingembre,  ppiure ,  galange, 
graine  de  paradis.Cubebes,zcdoarede  chacun 
vneoncCjboisdeBaulmCjfruidt  de  Baulmejtor- 
mentille,  diptame  blanc,  cheurefueillejefclere, 
les  deux  con/buldes,  de  chacun  once  &  de- 
mieitriturez  les,  puis  meflez ,  ôc  incorporez  en- 
semble comme  en  vnc  malîe,  en  adiouftant  eau 
de  vie  telle  quantité  qui  iera  necellàire ,  Iai{Icz 
les  ainfi  trois  iours ,  mais  au  quatriefrne  adiou- 
fterez  Térébenthine ,  huyle ,  refine ,  &  autres 
gommes  qui  ne  fê-pcuuent  triturer,  àja  parfin, 
faiâ;es  les  diftiller  dans  vn  vailïèau  de  verre 
félon  l'art,  en  allumant  de/Ibusvn  feu  lentjque 
foit  ce  neantmoins  continu  :  &c  parce  que  trois 
fortes  de  liqueurs  diftillent  de  là,  quand  la  pre- 
mière apparoiftra  qui  fera  à  dcmy  iaunaftre,  la 
féconde  o  leagi  n  eu  fc,  la  tierce,  brunaftre,au  cha- 
gement  des  couleurs  faudra  changer  lesvaif- 
feaux ,  ôc  garder  chacuncs  liqueurs  à  part  bien 
eftouppées  alin  qu'elles  ne  s'cfuententifur  tout 
faut  prendre  garde  que  le  feu  (bit  gouucrnè 
foigneufemenr  iufques  à  ce  que  la  diftillation 
£bit  paracheuée  ;  car  fi  le  feu  eft  inrermis  ou 
cftonfFé,les  liqueurs  n'en  feront  extraites  tant 
exadement-.Ces  trois  liqueurs  ou  ccfte diftilla- 
tion de  trois  cfpeces ,  (ont  doiiez  d'vne  mefiiie 
propriété,  toutesfois  félon  leurs  degrcz.  Car  la 
première  liqueur  eft  de  moindre  vertu  que  la 
féconde ,  &  la  féconde  plus  deb'le  que  la  tierce, 
la  tierce  plus  verrueufê  que  les  deux  autres, l'on 
diû  que  outre  ce  qu'elles  profirçnt  à  la  me- 
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moire,  elles  defeichent  les  vlceres  caucs ,  ôc les 
châcies  quand  ils  ne  font  point  adliercnti  aux 
os,appaiienc  les  trelIàiliementSjaiTeftcnt  lesdi- 
ftillarions  froides^  furmonrent  les  langueurs 
d  eftomach,adou^îènt  les  tourments  froids  du 
corps  principalenyçnt  des  flancs,guari(îènt  auC- 
fi  les  lirîlements  d'oreilles  ôc  douleur  de  dents, 
foulagent  les  nerfs  retirez,  refouldcnt  les  ablces 
durs,  brefuemét  chalîènt  du  tout  plufieurs  froi- 
des maladies  :  Quant  à  la  mémoire ,  Ci  elle  eft 
perdue  I4  leftaurét  par  cefte  methode:faut  pur- 
ger premièrement  les  mauuaifes  humeurs  ,  ôc 
principalement  celles  qui  font  au  cerueau  aucc 
Caputpurges,  c  eft  adiré  médicaments  attirants 
du  cerueau  par  le  nez ,  faiûs  de  racme  de  pain 
de  pourceau  appliquez  dans  le  nez,  corne  nous 
auons  recité ,  après  cela  deuorer  vne  drachme 
des  pilules  de  hyerre  &  d  agaric ,  ôc  le  iour  fui- 
iiant  attirer  par  le  nez  quelques  gouttes  de  cette 
huyle  ,  parce-  qu'elle  excite  les  vertus  du  cer- 
ueau, rcfueille  l'entendement  &  la  mémoire ,  à 
la  parfin  faut  frotcr  les  temples ,  &  derrière  de 
la  tefte  auec  cefte  huylc,&  continuer  cela  quel- 
ques iours. 


Compojit'wn  de  Bdulme, 

Voicy  pareillement  quafi  vne  compofition 
de  Baaîme.  Prenez  Térébenthine  fort  claire 
y.oncesjaucz-labienen  vin,  puis  prenez  miel 
blanc  trois  liures,  defpumez  le  à  petit  feu  auec 
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peu  de  vin ,  &  le  clarifiez  bien ,  meflez-le  dili- 
gemment auec  la  Terebenthine.xel  a  tait  adi  ou- 
itezeaudevic  quatre liures,  méfiez  &  mettez 
enfemble  dans  la  courge  bien  iutce.  Puis  pre- 
nez buglofe,borrache,melifîè,  laulge,  lauande, 
de  chacune  vne  poignée, hyllbpe,  chamamile, 
millcfueilles ,  rofès  rouges  de  chacune  demie 
poignée,  abiînte  vne  drachme,  romarin  2.  poi- 
gnées :  Derechef,  prenez  bois  d'aloë ,  bois  de 
Baulme,rrois  fandaux,de  chacun  vne  drachme, 
macis,nojxmu(cade,canelle,galange,  doux  de 
girofle,cubebes,gingembre  blanc,poiure  long, 
(afran,afpic,graine  de  paradis,Cardamome,dc 
chacun  vne  drachme,Zedoarc  demie once,ionc 
odorant  autrement  dit  padure  de  chameaux 
demie  drachme,efcoT  ce  de  citron ,  graine  de  ci- 
tron, ftechas,  de  chacun  vne  drachme ,  calame 
aromatiq  demie drachme,carline  deux  onces, 
biftorte  deux  drachmes, ireos  demie  once,baye 
de  laurier,  valériane,  polipode,  de  chacun  de- 
mie once,regalifîè,anis,de chacun  demie  drac- 
me,  fenoiiil  deux  onces ,  coriande  préparée  dc- 
mieonce,  filer  de  montame,  cumin,  de  chacun 
vne  drachme,  amandes  pelées  demie  liure,eros 
.raihns  de  damas  lauez  en  vin  demie  liure  :  tou- 
tes ces  chofes  conquafsées  foient  mifes  dedas  la 
courge  fufdite  auec  le  miel  &  autres  :  Et  s'il  n'y 
a  afTez  d'eau  de  vie,adioun:cs  en  dauatage,  laif- 
iez  les  ainfi  repofer  i'efpace  de  fept  iours  bien 
cftoiippez.puis  diftillcz  an  feu  de  cèdre,  de  façô 
que  la  courge  ne  touche  pas  le  fond  d  cmbasdc' 
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l^cfpoifleur  de  trois  cîoigts,ains  foit  enuironncs 
tout  autour  de  cendres ,  mefmement  bien  lutce 
de  toutes  parts  &  conioindc  aiiec  fonchappi- 
tcau,&  le  bec  du  chappiteau  auflî  aucc  fonvaif- 
feauVeceuanr  qui  doit  cftrc  de  verre  :  Pour  le 
commencement ,  comme  enuiron  Tefpace  de 
quatre  heures,  faites  petit  feu ,  a£n  que  le  miel 
neboiiillc,  ainfi  coulera  vne eau  claire,  puis 
augmentez  le  feu, &  verrez  fortir  incontinent 
eau  iaunaftrc,alors  mettez  deflbusvn  autre  vaif- 
ièau  receuant ,  que  luterez  foigneufement  auec 
le  bec  du  chappiteau  :  gardez  à  part  la  première 
eau ,  &  augmentez  le  feu  :  après  que  leau  com- 
mencera à  n'apparoir  plus  iaun^ftre,augmentez 

tncorcs  le  feu  ,  &  fortira  vne  eau  noiraftre  ,  &c 
«iiTand  verrez  la  fumée^celTez  voflrediftillation, 
Ù  rclcrucz  à  part  cefte  eau, puis  laiHèz  refroidir 
la  courge  (ur  le  fourneau.  Dans  la  première  eau 
mettez  vne  drachme  de  fucille  dmde,c'ert  â  dire 
malabatte ,  ambre  &  mule  ,  de  chacun  autant, 
qumze  fueilles  d'or  :  méfiez  enfemblc  Se  la  gar- 
dez :  Si  vous  en  voulez  feruir  pour  le  chef ,  Pre- 
nez eau  de  Bethoine ,  ou  de  buglofe  vne  once, 
vnecucillerèe  de  cefte  eau  blanche ,  meflez  ÔC 
beuuez  à  ieun  :  Pour  fortifier  tous  les  membres. 
Prenez  maluoific  ou  vin  fort  bon  vne  once ,  de 
cefte  eau  vne  cuillerée.meflés,  8<  elle  deuiendra 
blanche  comme  lair,laque)le  boires  à  ieun  deux 
heures  auantle  paft  :  Pour  le  foye ,  auec  eau  de 
faulcoude  cichoiée,oa  demeures,ou  d  enduinc 
vne  once.  Pour  la  poicldne  ôc  toux  causée  dç 
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catharre  fi'okl ,  auec  eau  d'hy fFope  ou  de  liuef- 
che  ;  Pour  le  cœur ,  auec  eau  de  bu^loie  ,  ou  de 
borroche,ou  milIefueille-.Pour  l'cftomach  auec 
eau  d'aluine  ou  de  Baulme  :  Pour  les  poulmons, 
auec  eau  de  pas  d  afne,  ou  herbe  des  poulmons, 
ou  adiant ,  ou  polipode.  Pour  la  ratte  auec  eau 
de  fcoloppcndre;  Contre  tournement  de  tefte  Ôc 
apoplexie,aueceau  de  racines  de  piuoine,ou  de 
millepertuis.  Pour  lecalcul,auec  eau  de  raues, 
ou  eau  decoquerclle  :  Pour  la  rétention  dVrine 
auec  eau  de  Berle,  ou  de  perfil ,  ou  de  Saxifrage: 
Pour  les  yeux,auec  eau  de  fenouil  ou  d'eufraife: 
Pour  la  rétention  des  mois,  auec  eau  d  armoife, 
ou  eau  de  racine  &  herbe  de  garence.Pour  le  flux 
menftrual  excelîîf,  auec  eau  de  plantain  ,  ou  de 
morelle.  Pour  la  blelfeurç  de  l'amarry  furuenue 
ou  de  froidure,ou  par  l'imprudence  ôc  mauiiaifc 
condui(5te  de  la  fage  femme  ,  en  faut  vfer  auec 
eau  dç  valériane,  ou  de  bethoine,ou  de  cheure- 
fueil  :  Pour  les  taches  de  la  face.  Prenez  eau  de 
Pimpenelle  quatre  parties,  vne  partie  de  celle 
eau ,  méfiés  &  frottés  la  face  foir  &  matin  beu- 
liès-en  auflideuxou  trois  fois  la  fepmaine  auec 
d  endiue,  elle  guarit  le  chancre  par  liniment, 
&  les  fiftulesinlHUéededans.les  payons  froides 
arriçulairesjfrottée,  Es  fiebures,  mettes  vne  de- 
mie poignée  de  cabaret  dans  vn  vcrrc,d'eau  d'a- 
lun vn  quarteron  ,  cftouppés  le  verre  &  les  laif- 
fez  ladedâs  repofcr  trois  iours  entiers,  puisver- 
fez-les  dans  vn  autre  verre,  &  en  beuue?  vne 
cuillerée  enuirun  vne  heure  auant  l'accès  delà 
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fieburc  mcfmement  frottez- en  les»temples,ncz, 
poulx,dos  &  ratte.L'huyle  iaunaftre  àplufieurs 
vertus,  appliquée  par  liuiment.  L'huyle  noira- 
ftre  eft  de  grandé, vertu  es  paffions  articulaires 
en  façon  de  Baulme;L'eau  planche  eftappellée 
çau  c{orce. 

^utre  compofttion  de  Baulme. 

Prenez  lauandc  huid  onces,  faulge  auranr, 
Canelle,  macis ,  de  chacun  vne  once  ,  gingem- 
bre, noix  mufcade,  doux  de  giroffle,de  chacun 
vne  once  &  vne  drachme,rhubarbe,galange,dc 
chacun  vne  drachme,  petits  raifins  deux  onces, 
graine  de  paradis,  fandal  rouge ,  de  chacun  de- 
mie once,  cubebes  deux  drachmes  :  que  les  rai- 
iîns  (byent  piles  à  part ,  &  les  efpiceries  mifes 
auflî  à  part,  puis  mettez  le  tout  dans  la  courge, 
&  adiouftés  vin  de  maluoifie,ou  de  quelque  au- 
tre bon  vin  vne  mefurc  &  demie ,  eftouppés  le 
vaifleau  &  le  mettes  dans  terre  nouuelle  vers  le 
Soleil,  l'elpaccde  quinze  iours  ,  puis  diftillez  à 
petit  feu  par  alambic  bien  luté  aucc  fon  cHappi- 
tcau  ôc  vailfeau  rcccuant. 

Semhle  e^ue  cecy  foh  hors  de  propos,  propre  foutes-^ 
Jok  pour  Ufcher  le   entre  fans  pren- 
dre autrement  médecine. 

Prenez  Térébenthine  fix  drachmes, fcammo- 
né  préparée  cinq  drachmes ,  gingembre  deux 
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drachmeSjmaftich/andal  blanc,  de  chacun  vne 
drachme^fuccre  demie  liure/arine  fort  blanche 
vne  liure/aides  vne  pafte  alfez  mollaftre  ôc  te- 
nuëj&  la  cuifez  en  façon  dbublyeou  de  painâ 
chanter,  prenez  en  au  matin  vne  ou  deux  auec 
bouillon  de  veau  ou  de  chappon  ou  de  poullec 
ou  purée  de  poix,&c.  &  eau  de  bualofe. 

Huile  fort  excellente  pour  corrohorer  U  mémoire 

dehilitêe  par  trop  grande  froidure  j^g 
humidité  de  cerueau,  approuuêe 
par  plufieurs  expériences. 

Prenez  fleurs  de  rofmarin  autant  qu'il  vous 
fcmblera  bon ,  diftillés  en  de  l'eau ,  prenés  de 
cefte  eau  vne  liure  &  la  mettes  dans  la  velîîe  de- 
ftillatoire  bien  lutée ,  puis  ayez  noix  mufcadc, 
doux  de  girofles,graine^lcparadis,Canelle  cu- 
bebes,  macis,  gmgembre,  de  chacun  vne  once 
mxxic  quatre  carats,c'eft  â  dire  feize  grains,  poi! 
ure  long  vne  drachme,  fafran  trois  drachmes, 
galange  deuxdrachmesde  tout  foit  puluerisé  & 
mefleauec  r^ude  rofmarin,  qu'ils  pourrilîènc 
enkmble  1  cfpacede  trois  iours,puis  diftiUez-les 
lur  les  cendres ,  continuant  la  diftillation  iuf- 
ques  a  ce  que  le  marc  foit  bruflé.  Puis  ayez  vne 
liuredeaudiftilleedes fueilles  de  rofma;in,qae 
mefleres  auec  cefte  eau,&  les  ferés  boiiiHir  iuf 

Iques  a  la  confumption  de  la  moitié.  Cela  fai(5l: 
prenez  huyle  d'oliue  la  plus  vieille  que  pourrés 
1 ~ 
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fiorcori ,  cie  chacun  4.  onces ,  feneuc  ou  mdu- 
ftarde  fix  onces,  huyle  de  fefame,  huyle  de  ciro^ 
c'eft  à  dire  de  vipcre,huyle  de  millepertuis,Iiui- 
le  de  citron,  huyle  d'afpic,  huyle  de  ciuetre,  de 
chacun  4.  drachmes  ;  Que  routes  ces  chofes  fus 
cfcrites,  foient  miles  dans  vne  Bociedc  voirre 
bien  eftouppée ,  afinquik  n'ayenc  air  aucun j 
puis  enfeuelies  dans  ften  chaud  de  cheual  VcC- 
pace  de  40.  ioursdcquel  temps  expiré  en  foiènc 
tirez  hors  ,  puis  exposées  au  Soleil  par  trois 
mois  entiers  ,  ainfiaurex  vne  huyle  fmguherc 
pour  l'intention propofee.'Cefte  huyle  oftetous 
cmpefchemens  de  la  mémoire ,  Ci  au  (bir  quand 
allez  au  liâ:  en  frottez  la  telle  ôc  l'eftomach: 
Seulement  faut  remarquer  que  IVfage  de  celle 
huyle  eft  douteux  és  trois  mois  d'Efté ,  autre- 
ment en  pouuez  vfer  toute  l'année  auec  toute 
ièurté.  le  lay  expérimenté  beaucoup  de  fois  en 
moy  ôc  en  plufieurs  autres  auec  hcureufe  ylîiic, 
ains  à  mon  alTeurance  ne  deuez  iamais  vfer 
d'autre  remède  que  celuy  cy  :  Car  tous  les  au- 
tres au  regard  d'i celuy  font  vains  &:  de  nulles 
forces.  Lconhart  Ficrauenti  au  fécond  liure  de 
fes  Caprices  chap.  47. 

i/uyle  meruellleufe  cr  diurne  du  mefme  Fiemiemi 
4U  fécond  de  fes  CAfr'ices  chap.  6  cf. Usuelle  quafi 
refufcite  de  mort  ceux  t\ut  en  prennent  yne 
goutte  ou  deux  pdr  U  hnuche  auec 
If  in  ou  hoiiillontou  femhU- 
hle  liqueur,, 


Prenez  fang  d'homme ,  fpcrmc  de  Baleine, 
îiioele  de  taureau ,  de  chacun  vnc  liure ,  mufc, 
vne  once ,  cendre  d  oliuîer  deux  onces ,  eau  de 
vie  fine  deux  liures,  meflés  Ôc  diftillès  dans  la 
retorte  félon  l'art  iufques  â  ce  que  toute  la  fab* 
fiance  en  Toit  tirée ,  de  les  quatre  éléments fepa- 
rees.  Car  il  diftillera  premièrement  vnc  eau 
blanchcjfecondement  vne  huyle  citrine,tiercc- 
ment  vne  liqueur  roufaftrede  grande  vertu,qui 
cftfort  vtile  à  diuerfes  maladies,  tant  prife  pat 
la  bouche,qu'appliquée  par  dehors. 

Fierauenti  ne  dit  pas  que  trois  liquédrs  fortent 
de  cefte  diftillation,  mais  veut  que  fi  tort:  que  la  ^ 
diftiilation  ciï  fai<5èc,  quonladiftillecncores 
trois  fois  par  le  bain  de  marie,puis  qu'on  la  laiC 
le  repofer  ôi  après  la  garde  foigneufemcnt  en 
vn  vailTeaude  voirre. 

Le  Bdulme  comme  doit  eftrefait  félon  Vep'mion 
Fallop  au  liure  de  fes  jecrets. 

Prenez  Térébenthine  demie  oncé  ,  bois  de 
Baulme  autant,  doux  de  girofles  deux  onces, 
diftillès  :  ce  que  fluera  le  premier  fera  eau ,  le 
fécond,  huyle  :  le  tiers  Baulme. 

lAutremeot  du  mefme  Fallop. 

Prenez  Térébenthine  vne  liure,  aloe  hépa- 
tique vne  once,  myrrhe  demie  once,  triturés 
meflés  tout  enfemble  ,  puis  diftillès  trois 
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fois ,  &  autres  vu  Baulme  fort  bon  pour  touré 
chofe  fînon  pour  la  conferuation  des  corps 
mores. 

tJuyle  f  ûgdrde'le  cor^s  fain     fnùery  excite  l'effrit 
duquel  f4Ht  y  fer  aptes  que  le  corps  ferd  eudcué 
ex  arment     duec  bon  régime  de  "V/V. 

Prenez  huyledcs  philofophes  trois  liurcs, 
huyle  d'oliue  vieille  ou  pour  le  moins  diftil- 
léc  par  alambic  >  huyle  de  troéTne  ,  de  chacun 
deux  Hures,  grailles  de  taulpe ,  de  belette  , 
d'ours,  de  chacun  deux  onces  :  Calloreum  trois 
onces,  fuc  d'acorus,  c  cft  àdirc  flambe  bailarde, 
quatre  liures,  fucde  rofmarin,  lue  de  Bethoine, 
de  chacun  demie  liure,  fuc  de  toute  bonne ,  fuc 
de  fouchet,de  chacun  quatre  onccs,vin  de  mal- 
uoihe  ou  de  Crète  deux  liures,  eau  ardente  de- 
mie hure  :faidcs  tout  boliillir  enfembleà  petit 
feu  iufqucs  à  la  confumption  de  quelque  partie^ 
puis  adiouftès  du  ladanum  trempé  premierc- 
«lent  en  vin  verd  rudaftre,puis  trituré  drachme 
&  demie  ,  noix  mufcade  demie  once  ,  macer, 
doux  de  girotïles,euphorbe,trois  fortes  de  poi- 
ure ,  de  chacun  deux  drachmes  :  triturés  le  tout 
&c  mettes  eniemble  en  vn  vailïèau  bien  eftouppé 
l'efpacc  de  trente  iours  :  puis  dillillés  par  alam- 
bic. Vous  en  vfcrés  en  hyuer  vne  fois  la  fepmai- 
ne,  en  cfté  vne  fois  le  iour ,  duquel  après  que  la 
tede  aura  efté  bien  lauée ,  frotterés  les  temples 
&  derrière  de  la  tefte.f 

Pefcri^tiori 
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£>efcriptîon  du  P.mmf  de  îfiQi^  r/-v7? 
Tk 


h' 


Prenez  hiiylcd'oliiie  vue  liurc,  vin  troj^  li- 
urcs ,  meûes  en  v«c  phioie  ,  mettez  aii.  baiii  de 
marie  vn  uiojs  entici-  ^  de  ccfi:-  huyle  fera  faicte 
vne  liqueur.-  Gardez  d'empijr  par  trop  le  voir- 
ie ,  fera  alïcz  d  la  quarnefaie  partie  cil  pleine, 
La  corrcaion  de  Thfopluaftc  :  Prenez  huylc 
dblme  vneliure ,  via  noir  &  bien  rude  trois  li- 
ures,  dîltillés,  puis  adiouflcs huyle  de  milleoer- 
tuis  fix onces,  liqueur  de  nnimic  quatre  onces 
diftiUes  encores  vnefois  vn  moisenrier,  &c  crar- 

pour  les  playes  des  iointures. 

Ifuyle  fort  precieufe  pour  faire  mourir  les  Ifers  en 
fiel f te  pmie  qu  ils  fye^t  Bert4^4U 
au  liure  des  ylceres, 

C  H  A  r.  V. 

Sg-:  ^  ^  N  E  z  ncyau:^  de  pef^lies,  amandes 
''"'"f""'^  '  gentiane  ,  aluine  >  v:^ir6uchw. 

^  pelchie ,  calam  ■andre,c*cftâ 
direrorage,pyretme,dkl  c  ,  acincs 

cle  dncndent ,  de  chacun  demie  poign  c  '  Tour 

dXsiin"  P^-^^-.'o'^P'iléV-adioS  'z 
deoans  U.l  de  veau ,  fuc  de  porrcau.^  de  men - 

Uk,  de  chacun  aeux  onces,  huyle  de  ntnuphar 
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vnconcc  ,huylc  aabfynthcdeiixliurcSjmcflct 
tout  cclaenfemblc  &  laiirezconfumer&pourr 
rir  vn  mois  entier  fous  le  ficn ,  dans  vn  vatlieaa 
de  voirre  bien  cftouppé,pihs  diftiUez  par  alam- 
bic: vous  aurez  eau  ôc  huylc  (ihguliere  pour 
ceux  qui  ont  des  vers ,  en  prenant  par  la  bouche 
deux  icriptulesde  Icau  auec  vm  de  maluoilie, 
&  frottant  de  Thuylc  les  tempes,pouIx  des  pieds 
&  des  mains,  &  lorifice  del'eltomach  ,  àlcn* 
droid  des  cfpaules  &  par  tout  autre  lieu.  lay 
veu  plufieurs  enfans  quafi  morts  reuiurc,  &h 
i»ay  guary  auec  cefte  ç^nu  Ôc  huyle  plufieurs 
vlceres. 

Des  Baumes  qui  fini  applique^  4U  corps  ^^^f'^^'- 
ment ,  defquels  aucuns  jont  Prepare\  par  diJtUU- 
i'm,  les  autres  fins  difltlUtion,  Et  premiè- 
rement de  ceux  qm  [ont  dipUe'^ 


C  H  A  P. 


X. 


I 


laume  artificiel  pour  toutes  yieilles  pîayes, 
fecherejfe  er  contraBion  de  membre. 

Rcnez  galbanum,ammoniac,mâfl:ieh, 
^  myrrhe  blanche ,  gomme  elemi,  bdeU 
lium,de  chacundcmie  once.  Térében- 
thine once  &  demie,  ou  pour  le  mieux 
deux  onces,  huy  le  doliue  deux  Imres,  verd  de 
gris  deux  onces  &  demie:  le  tout  (oit  puluerise 
Icâbbrcuué  çn  vinaigre  le  plus  fort  que  l'on 


'mm 
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pourra  trouuer  Icfpace  de  Cix  ou  bui£fciours, 
puis  diftillè  par  alambic ,  le  premier  lour  au 
bain  de  marie,  après  fur  larene  .•  Ôc  Ci  \ouAç 
voulez  auoir  plus  fort  Ôc  de  meilleur  laueur, 
adiôuftez.ceque  s'enfuit,  Ôc  diftillcz  comme 
delîus: Prenez  ftorax calamité,  gommedc  lyer- 
re,  afpic,  carabe,  Colophonc,tragacanih,{cra- 
pin,opopanax,  de  chacun  demie  once,euphor~ 
be  demie  dracme,  verddegris  trois  dracmes. 
Térébenthine  vne  liure:  Ce  Baume  guarittou* 
tes  vieilles  playes  Ôc  vlceres  de  caule  froide  & 
chaudereft  bon  auflî  contre  la  fecherelfc  ôc  con- 
tradion  des  membres,  fi  vous  les  en  frottez. 

ffuj/le  diflïll/e  corne  le  ireMmm  des  mains. 

Prenez  huylc  Iaurin,de  rue,  ôc  de  fhuge  de  cha* 
cune  partie  égale  ;  meflez  les  aucc  vin  piii/ninr, 
&les  y  laiirez  dix  ioursentiers,puis  les  dmillci 
par  alambic  :  frottez  les  mains ,  pieds  ôc  mem- 
bres tremblans  de  cefte  eau  amafséc. 


sAme  Baume  contre  le  trctnhhment  de  trjîe. 


k  Prenez  les  chofcs  fus  efcr ires ,  mettez-  les  en 
eau  de  vie  Vefp:icc  de  quatorze  ionrs ,  puis  di- 
.  Itillezpar  alambic,  &deccftc  eau  frorrez  les 
!  tempes  foir  ôc  matin  :  En  quel  endroit  faut  fça- 
"  uoir  que  par  les  chofes  fus'efcrites  ne  faut  en- 
i  icndrehuyies,  mais  bayes  de.  laurier,  fucjllesde 
I  ruc  ôc  4cfauge. 
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B4Ume  difiillé  pour  les  pUyes 
l>lceres  profondes. 

Prenez  Tefcbenthine  fîx  liures  >  oliban  dc- 
xnie  once,  bois  daloe,  maftich ,  de  chacun  vne 
dracme,  doux  de  giroric,  canelle,zcdoaie,noix 
mufcade,  cubebes ,  galange,  de  chacun  trois 
dracmes ,  huyle  d'olyue  fixdracmes  ,  incflez  ôc 
diftillezàpeiicfeu  :  Il  eft  bon  aux  venins  froids 
des  bufons  ,fiftules ,  &  noli  me  cangere  ,  para- 
lyse ,  Ôc  playes  veneneufes  auec  tentes  :  faut 
noter  en  ce  palfage  ,  que  félon  1  opinion  de 
Thcophrafte  Paracelfe  les  Baumes  préparez 
par  diftillation  ne  doiuent  eftre  aucunement 
mis  dan?  les  playes  :  dequoy  les  autres  pour- 
ront iuger. 

Huyle  de  grande  liertu      expérimentée  pour  la  mol- 
lification  des  nerfs*  ou  paralyfie^  peur  U  contraBïon 
conuulfton  d^tceux  ,  mal  caduc ,  tremble- 
ment ,  toute  maladie  froide  ,  mefme- 
ment  t^ui  au^^mente  la  mémoi- 
re (Hsr  ï entendement, 

Procz  galbanuin  demie  oince ,  gonime  de 
lyerrc  cinq  onces,  triturez  &  diftillezparalam-  • 
bic,  meflez  auec  ce  qui  feradiftillé  vne  linre  de  5 
febcdes  ,  &:  diltillez  encores  derechef  :  frorrcz  s 
auec  vn  peu  de  cefte  huyle  le  derrière  de  la  telle,  ^ 
&  U  nucque  à  l'heure  du  fommeil;  iumanel. 
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Huyle  fort  honne  pour  tous  les  nfrfs,  ioMur es, goutte 
fciattque  y  goutte  des  mains  ^7-  des  pieds ,  toute 
autre Jorte  dégouttes,  après  /jue  le  corps  aura 
ejié premièrement  purgé  au  commencement 
delà  maladie:  Le  lieu  du  malade  foit  omfî 
deux  fois  le  iour  au  feu  ou  foleil. 

Prenez  vrinc  de  petits  enfans  vingt  liurcs, 
foufre  vne  liure ,  ôc  chaux  non  efteinae  deux 
liurcs ,  faites  les  cuire  dans  IVrine,  fi  bien  que 
IVrine  les  furpalFe  dVne  paume ,  &  ce  iu/ques  à 
ce  que  IVrine  foit  deuenuc  verdaftrc ,  puis  les 
coulez.-faides  cuire  encores  vne  fois  auec  autre 
vnne  le  marc  &  parties  plus  grofficres  ;  après 

aurez  fait  cela  trois  &  quatre  fois,  &  iniques 
f  ^''^'^'"c  ait  perdu  fa  couleur,  faicle« 

bouillir  le  relèe  à  la  confiftcnce  ôc  efpoi/Teurdc 
miel:  après  qu'il  fera  rcfroidy ,  diftillez  dans 
alambic  de  voirre,  &iettczce  qui  s  efcoulera  le 
premier  ayant  la  couleur  d'eau ,  &  cardez  ce 
qm  fortira  le  fécond  a  feu  augmenté,  ayant  la 
couleur  de  foleil: mefme  Fumanel. 

onguent  fort  fwguUer  peur  les  couppures  de  nerfs  en 
fie  partie  du  corps  qu'elles  foyent^pour  refoudre 
les mjlatwns, toutes  duretes^chancrefeu  Volant, 
toute  douleur  depUyes,  c^contu  fions,  lequel 
puB  plus  d'opération  en  "Vne  fepm aine, 
qne  tout  autre  en  ">»  moys. 

Vn  certain  médecin  vulgaire  grand  promet- 
^teur,  afFcrmoit  qu'il  auoitguary  pluneursme^ 

P  ii; 
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Udies  âuec  ce  feul  medicaméc,  àfçSuoirvlcera 
de  nerfs  quelconquçsfuirent,  douleurs  de  ioin- 
ànes  conuulfions  ôc  tumeurs,  & pourdircea  . 
vnmotqueae  medicamcnta plus d efteâ:s qu  ils  : 
ne  pourroyenc  eftre  mis  par  elcric.  U  compo- 
fitioa  cil  cft  celle.  Prenez  trois  liures  de  cyrc 
neufuc dépurée,  foyent  macérées  en  douze  li- 
ures de  viti  blanc  puitlantî  la  cire  amfi  macérée  ; 
foit  maniée  &baftuë  long  temps  aucc  la  main, 
puis  ieaée  en  vn  autre  vailfeau  aflez  capable 
auec  q-iantitc  égale  de  vin,  &  diftillée  trois  fois  ; 
par  alambic:  ce  qui  diftillera  foit  gardé  dans  vn 
Vaiifeaude  voirre:  le  mefme  Fumanel. 

^n)ie  fort  bonne  ^?û-^r  les  chancres  crfift»^^^- 

Prenez  huyle  fort  vieille  deux  ou  trois  liures, 
diftiUcz  la  à  petit  feu  l'efpace  de  douze  lours:  : 
Car  ce  qui  en  diftilleca  fait  grand  bien  aux  dôu-  • 
kurs  desioinaurcs  &des  nerfs:  &  ce  qui  rehdç: 
cubas,  comme  marc  au  fond  du  vaillcau,  aydc: 
aux  chancres  3<  fiftules  ,&  beaucoup  plus  heu- 
^eufçipçnt  û  on  y  adioufte  du  camphre:/?  mejm. 

Eau  ou  huyhe  de  grdnât  yeriu  pour  gumt 

Us  pUyes. 

Prenez  Térébenthine  laucç  ,  fleurs  de  mille-: 
pcrtuîs  autant  qu'il  vous  plaira  ,  obban  piUcJ 
Lyle  d'oliue,  beurre  frais  de  chacun  vn  peui 
dilbllé  par  alambic  ;  Gardez  la  liqueur  qui  de- 
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gouttera  la  première,  car  l'autre  qui  foaitz 
la  /ècondc  le  feu  eftant  augmente ,  cit  fingulic- 
re  pont  la.  guarifon  des  playes  :  le  meJme  Fn^ 

Uuj/le  Benedifîe  pour  les  playes  des  fecrets 
italiques  de  Faliop, 

Prenez  huyle  de  (apin ,  qui  eft  vnc  cfpccc  de 
Térébenthine  fort  claire  vnc  liure,  blâcsd'œufs 
cuits  durs  le  iaune  ofté  vnc  liure,rcfine  grallc  de 
pin  Gx  oncesjgomme  elemy  deux  onces:le  tout 
K)it  mis  dans  vnc  retorte  bien  lutee ,  puis  diftil- 
lé  fur  les  cendres:  la  diftillation  n'cft  pomt  p«r- 
fai^e  qu'en  trente  ûx  heures,  &  l'huylc  qui  en 
cftdiftillée  eft  de  couleur  noire,  laquelle  après 
qu'eft  reposée  deuient  rouge  obfcurcment:  ccfte 
l  huyle  a  cftc  femblablement  dcfcritc  par  Fic- 
rauent ,  laquelle  toptcsfois  il  ne  fait  diftiller 
que  d'huylede  fapin  ,&:de  blancsd'œufs ,  l'ay 
adioufté  lerefte,  diftFailop.  Et  tant  plus  le  feu 
Xeradoux,  d»autant  l'huyle  fera  meilleure  com- 
me fay  expérimente  pludeurs  fois.  Elle  eft  fin- 
gulierc  pour  les  playes  contufcs  principale* 
ment  de  la  tefte. 

Baume  artificiel  pour  guarir  les  playes  du, 
mefme  Fallop. 

,  Prenez  Térébenthine  claire  liurc^  demie, 
tl^ylc  laurin,  galbanc,  gomme  arabic ,  com* 

P  Jii; 


1Î 
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me  clc  1  y  erre ,  âc  chacun  vnonce,  encens,  bois 
cl'aloë,gabnge,cloux  de  gii  ofles,noix  mulcade, 
vonfouWe  momdtc,  celUdire  margnenres  ou 
patqaettcs,bancllc,zedoarc,de  chacun  fix  drac- 
mes^didamncblifnc,  ilorax  hquide,  de  chacun 
dciiîc  onces  ,  itïit(c oriental ,  ambre  ,  de  chacun 
vue  diacme.  Totifes  ces  chofes  foyenc  pilees,  & 
niiTes  enlemble  rremper  en  huit  luires  d'eau  de 
Viediibllée  par  quatre fois,lai liez- les  ainfi  huit 
^ours  entiers  dans  vne  retorcede  voirrc  :  ceréps 
c^cptrc  faites  les  dift.ller  fur  le  fourneau  de 
vcnr,  c'efl  àdire  ayant  plufieursefuentoirs,  pre- 
mièrement aucc  feu  lent,  il  fortira  vneeau  aullî 
blanc!     ^  :  hi^,  laquelle  routes-fois  peu  de 
temps  après  verrez  le  clanfier  de  plus  en  plus.fî 
vous  y  regardez  ateenfiucment ,  alors  changez 
le  vaifeau  receùant,&  amalfcz  à  part  l'eau  clai- 
re:Parq«oy  cefte  cau,eft  meflée  vne  huyle  blan- 
chaftre,laquelle  aiifll  faur  feparer&  garder:  tel- 
le caueftappcllèc  eau  de  Baume,&  l'huylejniy- 
le  de  Baume.  Apres  cela  viendra  vne  autre  eau, 
blanchaftrc  comme  la  commune,  laquelle  fi 
toft  que  commencera  à  noir  cir,changez  le  vaif- 
fc-ïu  rcceuantttelleeftappellée  l'eau  féconde  de 
Baumc:Puis  augmentez  le  feu,&  fortira  vn  bau- 
me de  couleur  noire ,  qui  iettera  fumée  puante: 
Si  toft  qu  aurez  paracheué  ,  feparez  IVau  noire 
a  auec  le  Baume  noir,que  trouuerez  attache  au 
fond  du  vailfeau  &  le  gardez  en  vn  voirre,  ce 
Baume  à  la  longue  perd  fa  puanteur,  &  eft  ren- 
du de  bon  odeur.  La  première  eau  profite  au3ç 
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.'acliarresjiurdité  j&ciebiluéde  va/éCion  frot- 
te la  telle  ,  femblablcment  à  la  lepi  t  ék  aux 
playes  d'huyle  de  Baume  re(out  lubitcmcj.t  les 
contufions,  rend  la  tacc  belle  ,  contugarde  ia 
ieunellè,&efl:diuinc  en  playes  profonde  , (î  oa 
envfe  en  faconde  hnuiient,&:  en  hruuatTc  atiec 
vin  :  Peau  (econde  rend  la  bciie  li^on  l'en 
laue  vne  fois  le  iour.  Le  Baume  lurmonre  par 
fes  vertus,  &faculrcz  le  Baume  naturel.  L'eau 
noire  leparee  du  Baume ,  prufirc  à  toutes  piayes 
de  matière  froide  ,  &c.  En  Icmmc  cil  vnc  c^-uic 
fortprecieufcôcaueuree  à  plufîeurs  maladies, 

Buyle  dégrade  efficace     puiffunce  pour  confia 
Itder  les  playes ,  expenmtntee  de 
longue  mam. 

Prenez  Térébenthine  ,  deux  liures ,  fleurs  de 
•millepertuis  dix  dracmcs,encens  pille  deux  on- 
ces, huyie commune  quatre  onces,  beurrefraiz 
fans  fei  trois  onces ,  le  tout  melle  cjilemble  (oie 
diftillé  par  alambic  .•  gardez  ce  qui  d.itillera  le 
VTir^  Po^r  v^el^•  augmentez  le  feu  pour 
d!ftiller  ce  qui  demcuic  au  fond  du  vaiflcau, 
qui  efl:  beaucoup  plus  puiflànt  pour  euarir  les 
playes,  Fumtnel, 


H uyle  très  Confie  pour  U  douleur  des  nerfs 
toift^ures. 


LivRï  Troisibsme 
Ptcncz  huylc  de  Teuebenthine  vnc  liurcsr 
£omme  de  lyerre  récente  Cix  diacmcs  ,  encens 
vernix  liquide  &  fort  claire, de  chacun  deu:c 
cBCcs;  diltiUcz  le  tout  par  alambic.  Le  mejme. 

Buyîe  ou  yn^ent  éfui  excite  Entendement 
augmente  U  mémoire  de  FumaneL 

Prenez  ftechas  ,  flçui«  de  rofmarin,  fleurs  de 
hnAoCe,  fleurs  deBorrache  ,  Heurs  de  camami- 
k,  mariolaine,  fauge,  melitTe,  violcs,roles  rou- 
çes,fucilles  de  launer,dc  chacun  once  &  demie; 
mettez  coûtes  ces  chofes  dans  la  Bociebienlu- 
cêc  ausc  quatre  Hures  de  vin  fort  puiiTant ,  quel 
cft  la  maluoifie,  ou  vin  du  rhin,  ou  de  cretc,  ou 
ercc ,  ou  d'eau  ardente ,  laillèz-les  tremper  cinq 
M>urs,  puis  lesdiftillez;  àcefte  eaudiftillcead- 
îouftez  Térébenthine  très -bonne  Hure  &  demis 
encens  maQc ,  myrrhe  choific,  maftich ,  bdel- 
litKn.  gomme  de  lyerre,  de  chacun  deux  onces» 
vernix  entier  vne  once ,  miel  anacardin  trois 
onces,  le  tout  bien  baftu  &  mis  trempe  l  efpacc 
de  cinq  tours  auec  la  diftillation  fiildide  dans 
vn  vailTeaubicn  eftouppé,  foitdiftillederccheh 
A  ccftc  diftillation  adiouftez  de  rurcrotft,canel - 
le,  doux  de  girofles,  macer,  noixmufcade.car- 
damomc,  ©raine  de  paradis,  pomre  log  &  rond, 
çinçcmbri,  bois d»aloë,cobebcs,de chacun  vnc 
oncebicn  pillée,  mofch,  ambregris  de  chacun 
deuxdracmes,  laillez  lestreper  1  cfpacedecincj 
iours ,  puis  les  diftillcz  à  petit  feu  pour  le  côm- 
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mcncemenr,  qu^augmencerez  de  peu  à  peu  tout 
le  long  de  la  diftillarion.  Referuez  ce  que  ai- 
\ftillera,  pour  en  vfer  vne  fois  la  rcpmaine  en 
hyuer,cn  efté  vne  fois  le  mois ,  âfçauoirpour 
en  frotter  le  derrière  de  la  tefte ,  &  les  tempes, 
après  auoir  laué  diligemment  la  tefte. 

HuyU  MenedlÛe  de  Vinuention  de  Leonhari 

Cefte  huyle  eft  founcraine  ôc  plus  diuinc 
qu'humaine,  pour  guarir  en  bref  temps  &  auec 
grande  feureré  route  forte  de  playes ,  principa- 
lement de  la  tefte  qui  font  auec  frafture  d'os  ou 
offenfion  des  membranes ,  melmement  des  au- 
tres parties,  qui  font  nerueures,murculeufes  de 
veines  ,  &  parties  nobles  :  la  préparation  en  cft 
telleiPrenez  blancs  d  œufs  cuits  durs  douze  on- 
ces,  Térébenthine  claire  quatorze  onces,  mir- 
ihe  choilie  trois  onces,  mcilez  enfemblc&di- 

Itîllez  en  la  retorte,donnez  le  feu  premièrement 
doux  par  après  augmentez- le  déplus  en  plus,& 

pourfumezvoftre  diftillarion  iufques  à  la  fin  la- 
quelle paracheuée,  feparez  l'eau  d  aucc  i'huylc, 
gardez  chacune  â  part  côme  vne  liqueur  pre- 
cieufc ,  de  aquelle  ferez  miracle  à  guarir ,  ainfi 
qu  auons  d  d ,  toutes  fortes  de  nlaycs,  mefme- 
ment  a  prolonger  les  cheueux,  faire  renaiftre 
ceux  qui  font  cheufts  Se  la  barbe  en  peu  de  teps 
fi  vous  en  frottez  les  lieux  dcpi lez:  outre  cela 
cilc  appaife  foudamement  ia  douleurdes  francs 
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&  Iz  rctcnrion  dVrine ,  fi  vous  baillez  elyftersj 
ooayez  méfié  quelques  gouttes  de  ccfte  huyle, 
parce  <ju'dilc  diiripe  xc  queft  contenu  es  reins 
êczmxes  parties  où  Ton  ne  peut  appliquer  re- 
mède local  ny  autre  tel. 

0itj!f  de  Terehenthine         cire  laquelle  defeche 
fenêtre  grandement. 

Prenez  T-'-ebenthine  pure  5<:  claire  liurc  & 
êemkyCkc  laune  de  bonne  odeur  vne  liurc, 
aosx  nitircade,clouxde  girofles,  de  chacune  vaç 
once,  cendres  comme  fix  onces ,  mettez-les  en- 
lêmble  dans  vnp  retortcbien  lutee,  ôc  les  diftil- 
iczk  petit  feu.  Apres  la  diftillation  ,  verfez  ce 
kïz  diftillé  dans  la  Bocie  couuertc  de  fou 
chapiteau,  &  garnie  de  Ton  vailTeau  receuant, 
ic^cz  parmy  cefte  liqueur  diftillee  poudrçdé 
l>rique  quatre  onces ,  diftillez  derechef  &  aurez 
vne  huile  de  couleur  de  rubis  ,  qui  eft  admira- 
ble es  playes  des  nerfs ,  catharrcs  fioids  ,  aux 
toux  C\  l'on  en  frotte  la  poitrine  &  plafieurs  au- 
tres affedions.  FaUo^  enfisfecrets  itàîtques. 

Huyle  contre  Ugoutte  des  fieds,  d'iin  Hure 
efcript  a  lamam. 

Prenez  fïuiâ:  de  Baume,  bois  de  Bnumc  ,  co- 
rauîs  rouges,  poiure  long ,  noix  mufcade  ,  de 
chacun  deiixonc  es,fafran  vne  once ,  graiffc  de 
Caitorcam ,  graiiîc  de  Vautour,  ou  des  reins  de 
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pourceau chaftré,mcëlle dos  des  iambcsd  afiic 
de^hacun  quatre  onces ,  Tercbenthine  ûx  oo- 
ces ,  huile  commune  vieille  vue  liurc,  cire  vïcr- 
gc  quatre  onces,  vin  grec  vieil  deux  liur^s , 
nouilles  d'eau  viues  trente  en  nonibrÊ,ruc^tiic, 
fommites  de  cannes,  fuc  de  lierre  de  muiaiHc 
qui  porte  grains  iaunaftrcs,  (uc  de  racino;  de 
vcruame  ,  de  chacun  quatre  onces  :  pi/lez  dïa- 
cuns  a  part  puis  mettez  les  cnfcmble  dnnsTa- 
lambic ,  pour  y  eftre  diftjllcz  â  petit  feu ,  ia  prc 
mierc  eau  fera  claire  ôc  eft  bonne  pour  la  c^cmtc 
humide  des  pieds  :  la  troifie/me  fera  roua?&  cft 
bonne  à  la  goutte  froide  des  pieds  :  fo^'uucfîcz 
vous  ce  pendant  que  les  grenouilles  domenc 
cltre  miles  viues  dans  l'alambic:  ce  remédié  eft 
approuué  Ôc  expérimente. 

J^uyle  meruallturepour  U  p.ralyfie,  contrAâlcndn 
nerfs,  md  Caduc,  conuulfion  cr  toute  maU- 
die  froide  oîi  caufee  de  froidure. 

Prenez  gaibanum  demie  liure,  ^ommede 

lyerre  trois  on^es ,  triturez  ,  meflez  ensemble 
puisd)ft,llez  : ama^îcz  l'ca^u  &  l'huylequi  7.  dt 

bileront,&lesmdîc2  auec  vneon^l  4  Je 

«cchef  1  huylc  c\  1  eau,  puis  feparcz  l'huylea  a- 
ucc  1  eau,&  gardez  l'huyle  cormeBadm^^^^^^ 
ce  qu  elle  a  tontes  ies  vertus  femblablcs  à  celles 
du  Baume  rQnelque  pcrfonnage  anphoin  vn' 
goutta  de  celle  huyle  fur  ic'' frlV^l^  "^"^ 
autre  lur  Iç  nombril 


*vn  Paraivric 


lequel 
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încontinent  fe  leua  comme  vn  homme  ftiipide^ 
&  fut  dcliurc  vne  heure  après  de  la  douleur 
quil  fencoit  au  lieu  ou  il  auoic  receu  laplaye: 
Celuy  qui  auoit  contradion  de  nerfs  s'en  frotta 
la  partie  malade,&enfutdcliuré;ronaapprou- 
ué  cefte  huylc  eftre  de  grande  efficace  en  vnc 
infinité  d'autres  maladies  ;  Si  on  en  frotte  le  der- 
rière de  la  tcfte  à  lentree  du  h6t,Ôc  qu'au  ma- 
tin l'on  mange  vne  demie  once  de  raifins  paflèz, 
la  mémoire  en  eft  rendue  meilleure  Elle  cft  fin^ 
guliere  contre  la  furditc  Se  toute  autre  maladie 
de  caufe froide,  contre  le  flairement  perdu,  m 
IrmUire  de  ^rnduld  de  y  'tile-  neufue  du  chapitre  de 
luparalyfie, 

Huyle  de  flufieurs  IfertHS  principalement  pour  Us 
playeSfdes  fecrets  italiques  de  Fallop» 

Prenez  Térébenthine  claire  deuxliures  ,  hui* 
le  de  lin  vneliurc,refmcdepin  fîx  onces  ,  en- 
cens, myrrhe,  aloc,  maftich,Urcecollc,  de  cha- 
cun deux  onces,  maçis ,  fafran ,  bois  d'aloe  ,  de 
chacun  deux  onces ,  mettez  tout  enfemblc  dans 
la  retorte  &  diftillez  à  fort  petit  feu  première- 
ment :  il  fortira  vne  eau  claire,  peu  après  huyle 
rougeaftrc  ,  alors  augmentez  le  feu  de  plas  en 
plus  iufques  à  la  fin  de  la  diftillation  :  Ce  faid 
feparez  Thuyle  dauec  Teau  ,&  gardez  chacun 
à  part  :  L'eau  par  fucceffion  de  temps  deuicndra 
rougeaftrc ,  Ôc  l'huyle  acquerra  couleur  de  ru- 
bis. Cefte  huylc  eft  fouuerainc  pour  les  playes. 


II 

I 
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f  rîncipaiemcnt  des  parties  ncnicufes,  d'os ,  Vei- 
nes ,  parce qu  elle  ics  vnir ,  &  confolïdc  (iabitc- 
ment  ôc  (ans  douleur:  Aueccc(te  huile  leulc  i°ay 
guary  vn  leune  clcol  icr  ayant  quatorze  playes, 
dclquellcs  cftoyenc  huiÔ:  ivondlcs^ôc  contes 
auoycnt  belôin  de  futures  :  en  treize  louis  il  fur 
entièrement  reftitué. 

la  manière  de  préparer  huyle  qui  efl  memeittufiment 
honne  en  toute  forte  de  pUyes^  du  mef^ 
me  Fallop. 

Prenez  Térébenthine  Vneliurc,  encens ,  ttia- 
ftich,  myrrhe,  Tarcocolle ,  de  chacun  vne  once, 
eau  de  vie  huid  onces  :  mettez  le  tout  dansû 
retortc  bicnlutee  de  mortier  de  ra^eiîc,&di- 
ftiltez  fur  les  cendres. Apres  ia  diftiilation  fepa- 
rez  l'huy le  d  aucc  l'eau  ,  &  gardez  IVn  Ôc  Tautrc 
a  part  en  vn  voirrc:  Elic  guarit  &conlbiidcca 
bref  temps  fans  douleur  routes  playcs  principa- 
lement de  la  refte ,  fermant  la  playe  auec  icclie 
&:en  mettant  par  dcilùs.clle  garde  la  playe  deti- 
gendrer  pucrefadrion  ôc  h  défend  decorruptior 
ce  que  Tay  mille  fois  expérimenté. 

Baume  artificiel  pour  les  cicatrices. 

Si  après  vn  coup  reccu  eft  demeurée  quelc-  c 
grande  marque  en  la  face  ou  autre  partie  dU 
corps  vous  pourrez  oftcrauec  ceBaulmefuv- 
wanc  la  cicatricc,(îrion  toute  pour  le  moins 
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pefcherez  qu'elle  ne  fojc  vcuè"  Ci  grande  ,  mai« 
fans  comparaifon  moindre.  Prentz  maftich 
vne  once  ,  cicorcede  grenade  douces,  gomme 
arabic,de  chacun  demie  once/afran  deux  drac- 
mes,  loucher  vne  once  ,  fruiâ:  de  Baume  demie 
once,  aioë  dix  dracmes,  encens  vne  once,  myr- 
rhe vne  once ,  Terebenchine  de  fapin  demie  li- 
urc,  huyle  d'oliueforc  vieille  vne  once:  triturez 
les  choies  qui  doiuent  eftre  triturées, merttz-les 
enfemble  dans  la  cornue  de  voirie  bien  lutec,& 
diftilLz  pardegrezrapresque  la  diftdlation  (era 
parachcuëe,mettez  le  rcceproirebien  eftouppé, 
dans  le  bain,  ou  fien  l'efpace  de  dix  lours ,  puis 
retirez  le  &  enviez.  Il  a  mcfmes  vertus  que  le 
Baume,  félon  l'expérience  qu'onen  ataicl;. 

la  c»mpofmon  d'^n  iAume  /jui  d  <ppelle  Baume 
grec  de  Imuenuen  de  Tarfiin  Schellemberge, 

Prenez  turbith  d«ux  onces  &  demie ,  rha- 
pontiq  quatre  onces  ,  rhubarbe  once  demie, 
poiure  long ,  doux  de  girofle ,  de  chacun  deux 
dracmes,  zmgembre  vne  once  &  deux  drac- 
mes ,  Zedoare  once  Se  dûmic  deux  dracmes, 
noix  mufcade  lept  dracmes ,  Cardamome  trois 
onces  ,  racine  de  pinpcnellc  vne  çncc  ,  anis  hx 
onces ,  fucre  caradid  trois  jDnccs  ik.  deux  drac- 
mes: chacun  foirpuluerisé  à  part;  puis  pr;;nés 
huyle  d  oliue  quatre  Imres  ,  liuyle  de  lin  vne 
liure,  fuc  d'abfynthe  demie  liure:  les  huyles 
loyenc  prcmieremenc  cichaufFez,aufquellcs  ad- 

ioullez 
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iauftcz  les  poudres  fi  bien  qu'elles  ne  fôvcnt 
trop  efchauftees.  Puis  diftiliezdans  la  .  ouree 
f^  ^.  de  voirre  par  trois  fois.  ^ 

S4U  f  «;  doit  efire  repute'efecrettf,  u  uufi  m^eUe  net- 
toyé les  taches  de  Uface  :  hUnchtt  U  peal ,  ofieles 
ndes  y  porreaux ,  lentdUs ,  a-  rend  U  face 
fort  claire  c?-  luifante: 
Bertapalta» 


m. 


ïtt.ï 


Prenez  Térébenthine  bien  claircdeux  Ifures; 
d,ft,llez  eau  par  alambic,  puis  â  cequi  fera  di- 
ftille  de  la  Térébenthine  meOez  les  poudres 
fumantes:  maftich  choilî  demie  once,  encens 
blanc  trois  dracmes  ,  rragacanrh  demie  once 

{î"  f i°an''^''  ^""^^'^^  ^^ns  lalanil 

bic,  &c  diftillez  eau  auec  feu  doux  &  petir  ;  crar- 
dezen  vne  bouteille  ce  qui  diftillcL^rPais^rc. 
nez  grailTedeporc  pafséeparvn  linge  e/pois 

l^rlri'  ^'T"^^''  vne  oncefclouVdé 
girofle  deux  dracmes,  noix  mufcade  trois  Ca» 
i^eile  choifie,euphorbe,  de  chacun  demie  drac 
me ,  afpic  deux  dracmes ,  cnbebes  demie  dric- 
me  camphre  trois  dracmes:  Pulucrifez  toutle. 
lafortfubrilement,  puis  le  méfiez  auecladiaè 
graifTe:  Item  ayez  argent  vif  crud  trois  hures 
;  argent  fin  vne  dracme,faiaes  limer  fubrilemen 

1  argent ,  puis  le  hachez  &  méfiez  auec  Icdk  v^T 
■  argent  :  &  de  ces  deux  faicftes  vne  argenterie  où 
\  billon  :  incorporez  tout  cela  foigneuf^^'en^ 
anec  la  mixtiou  delà  grai.^,&  fcs  metSan' 


LiVRB  Troi  siesme 
VDC  vcflîc  de  voirre  bicncouucrcc  de  (on  alam* 
bic,  puisdiftillez  à  petit  feu  pbur  le  comracn- 
cernent,  qu  augmenterez  fur  la  fin,  &  gardez  ce 
qui  diftillcra  :  A  la  parfin  prenez  demie  liuredc 
la  première  eau  de  Térébenthine,  &  vne  liure  de 
l'autre  qui  cft  faîAe  de  la  mixtion  d  axunge: 
mcflcz  ces  deux  enfemble  &  les  gardez  dans  vn 
vaiflcaude  voirre.  Quand  la  tcmme  voudra 
vfer  de  cette  eau ,  qu  elle  laue  fa  face  première- 
ment fort  bien  auec  de  la  decodtion  de  fon, 
puisqu  eUePeiTuye,  &  la  laiflè  ainfi  vne  heure 
entière  il  y  viendra  vne  grande  blancheur  qui 
durera  fort  long  temps.  | 

m^U  qui  a  les  forces  du  Bdume,  i^n  liure 
.   ifcrit  a  U  matn. 

Prenez  Térébenthine  choific  deux  onces, 
racines  de  confoulde  grande,  ôc  de  fymphite  . 
petrce ,  c'eft  àdirede  bugle  decouppées  par  tal- 
Icoles  vne  liure ,  efcorce  de  racine  dorme  fix 
onces,fueillcs  d'arbofier,queuë  de  Gheual,mille 
fûcille,&  de  l'herbe  iudaique,  de  chacune  deux 
poignées ,  dattes  meures  auec  leurs  noyaux  vn 
pcucontufes  dix  paires,  gôme  demi  demie  on- 
ccmyrrhe  choifie,belzom,ac  ftiraxcalamitc,de 
chacun  deux  onces,  encens,maftich,de  chacun 
trois  onces ,  noix  mufcadc  dracme  &C  demie,  ! 
vers  de  terre  diligemment  laucz  en  vin  rouge  ' 
once  &:  demie ,  rofcs  rouges ,  afpic ,  &  fleurs  de  i 
millepertuis,  de  chacun  demie  poignée,  folicu-  I 
les  d'orme  auec  leur  liqueur  deux  en  nombre 
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yeux  de  taureau  rédigez  en  poudre  deuxdrac- 
mes:  mettez  tout  cela  dâs  alambic  de  voirre  foi- 
gncufementcouuert,  puis  diftiUez  â  feu  doux. 
Premièrement  (brtira  vnc  liqueur  fubtile.  Se- 
condement huyle  qui  reprcfente  par  les  vertus 
le  BaUmc,parce  qu'il  eft  très  efficace  pour  con- 
glutmer  les  playes  récentes ,  &  pour  remplir  de 
chair  les  fmuoïîtez,  melmemenr  pour  les  autres 
grandes  vlcerespour  les  douleurs  anciennes.  Se 
pluficurs  autres  afFedèions.Fiut  cependant  met- 
tre cefte  huyle  dans  vn  vaillèau  loigncufcmèlit 
tftouppé,  afin  que  fa  vertu  ne  s'euentc. 

Ves  Baumes  qui  ne  font  difiUle^ 

C  H  A  p.  XI. 

Huyle  ayant  ejpece  de  Baume  propre  a  toutes 
playes ,  d'^n  liure  ejcrit  a  la  main* 

Renez  fucilles  &  fleuri  de  millèperruis 

f  "^^"^  P^^^^^  »  tnettez dans  vnc 

^        bouteille  de  voirre,  que  remplirez  d'bay- 
le  commune,  expofezla  au  foleil  Tefpace  de 
quinze  iour$.  Ce  fait  âdiouftezdemy  gobelet 
de  vin  blanc,  Mettez  la  bouteille  en  |en  de 
cheual  I  efpacc  de  quinze  ou  vingt  iours  ,  du- 
quel  après  que  IWez  retiré ,  entourez  de  fien, 
f  ^diouftez  mirrhc  ,  maftich ,  Térébenthine 
de  Veni  fc,  rcfine,de  chacun  deux  onces,  félon  la 
quantité  de  Thuylcqui  cft à  faire ,  &  qu',1  foie 
puluerise:  puis  fermez  la  bouteille  afin  quelle 
«c  s  euente,5c  la  mettez  dans  vn  chaudron  plein 


Livre  TuoisiEsMit 

Feaufiitlc  feu ,  quelle  bouille  quelque  tcmpy^ 
&  après  qu  elle  aura  aflcz  bouiUy,coulez  la  par 
vue cftamiiie  3c  iectcz  le  marcigardcz  l'huyle  en 
rn  vailïcau  de  voirre  ,  laquelle  tanc  plus  fera 
vieille  tant  meilleure  fera  elle  :  quand  voas  efi 
voudrez  vrcr,fai(Stes-la  vn  peu  chauffer. 

^utre  Baume  four  les  fUyes* 

Prenez  gomme  de  lierre  Ôc  myrrhe ,  de  cha- 
cun vne  once ,  gomme  demi ,  colophone  ,  en- 
cens, maftich ,  ftorax  calamité,  bois  d*aloë,  fa- 
fran ,  fang  de  dragon ,  de  chacun  demie  once, 
farcocollc ,  ammoniac ,  opopanax ,  bdelliura, 
ariftolochie  longue^  caftorcum,  gomme  arabi- 
que ,  noix  mufcadc  ,  doux  de  girofle  ,  noix  de 
galles,  de  chacun  vne  dracme,  ladanum ,  ftirax 
riquide,de  chacun  demie  once,eau  de  vie  quatre 
onces ,  Térébenthine  vne  liure  ,  huyle  vieille 
deux  liurcs ,  huyle  de  mille  pertuis  auec  la  fîm- 
plc  fleur  demie  liure  :  mettez  tout  cela  dans  vne 
bouteille  au  bain  de  marie  pour  y  eftre  préparé 
ainfl  qu'il  faut. 

$dwne  forthon  de  plufteurs  l>ertuSy  entre  dutrespotft 
confoiider  Us  pUya  récentes  fdns  aucune  marque  de 
cicatrices ypour  mondtfier  les yeuXyContregarder  la 
chair  de  pourriture,  il  efi  aujil  merucilîeux 
four  les  enfleures  des  ioinêlures  ,  douUur 
des  gouttes  chaudes  des  pieds ,  d'^n  liure 
desfecretsItaUenefcritaUmum* 


DB$  RBMIDIS  SECRETS.  12J 
Prenez  la  I  iqueur  des  veflîes  d  orme,  coulez  lu, 
par  vn  linge  de  lin  ,  &  la  mettez  en  vn  vai/Teaii 
de  voirre  (ur  l'arcne  1  efpace  de  quinze  iours;  & 
coulez  la  de  trois  en  trois  iours ,  puis  expofcz 
au  fc^^il  l'efpace  de  deux  mois ,  &  notez  que  le 
Baume  doit  cftre  faid  depuis  lamy-Mars  ou 
Auùi  iu{ques  à  la  my-Iuin  ou  luiilcc 

Prenez  huyle  doliuc  deux  onces ,  poix  blan- 
che vne  once  ,  galbanum  demie  dracme ,  fai- 
tes les  fondre  auec  vnedracme  d'huyle  de  vi- 
triol romain,  &  trois  onces  d'huyle  de  pauoc 
blanc,  quatre  onces  d'huyle  d'amandes  amc- 
res,  vne  once  d'huyle  d'oliban ,  pulucrifez  ce 
qui  peut  cftre  puluerisc,  ôc  mcflez  cnfcmblc; 
incemtn, 

* 

^uire  Baume  defecrels  de  FAllop, 

Prenez  fucdc  porreaux  ,  fuc  de  mente,  met- 
tez dans  vne  bouteille  Se  l'expofez  au  foleil 
es  iours  caniculaires,  ainfi ferez  Baume  fincru. 
lier.  ^ 


.Autre  Baume  de  Tar^uin  Schmlienherg, 

Prenez  ma{èich,olibam,de  charun  deux  drac- 
mes,  ammoniac  vne  dracme ,  galbanum  trois 
dracmes,  bdcllium  fix  dracmes,  opopanax  vi^e 
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<3racmc,ladanum  demie  once,  alîè  puante  oncc? 
&  demie  &  trois  dracmes ,  gôme  de  lyerre  deux 
dracmes  ,  gomme  arabic  demie dracme ,  Téré- 
benthine deijx  onces  &  demie  ,  camphre  demie 
once,  huylc  doliiiedeux  Hures  ,  tput  cela  foit 
cUlfous  3c  liquéfié  dans  vn  chaudron  à  petit  feu 
en  remuant  bien  ftirt ,  adiouftc^  verd  de  gris 
triture  menu  demi^  once  ,  qu'il  bouille  vn  peu 
iufques  à  tant  qu'il  deuienne  verd ,  puis  expri- 
mez-le par  vn  linge  ,  Se  gardez  ce  cjui  fera  ex- 
prime  en  vn  vaiflèaude  voirre,  &  leftouppez 
de  cotton. 

l/iutr^  Bdum'  fil  reçoit  toutes  les  chofes  éfmfônt  re» 
^  ^airfes  au  Ifray  Baume ,  il  pénètre  faciliement  ts 
fUyes  ,  cr  guatit  foudainement  toutes 
celles  efdjuelles  il  eji  dpplt^ue. 

Prenez  reGne  blanche  deux  dracmes,  dilTou- 
«îez  les  en  fort  bon  vin ,  puis  exprimez  par  va 
linge  de  lin:  l'exprcffion  ibit  cuite  à  la  confom- 
ptiôn  du  vin,  puis  prenez  yne  liure  d'huyle  d  o- 
liue ,  en  laquelle  faides  fondre  la  refine  près  du 
feu ,  après  prenez  gomme  ammoniac  ,  galba- 
num,  opopanax ,  de  chacun  vne  çnce ,  gomme, 
demi  deux  onces,meflez  tout  celafx  longtemps 
cnfemble,  qu'il  fera  befoin. 

^utre  Bâume, 

r  Prenez  galbanum  ,  ammoniac ,  bdellium,  de 
jhacun  demie  once ,  myrrhe ,  maftich ,  olibasQ 
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chacun  deuxdracmcs,  Tercbemlyne  deux 
onces,  verd  de  cris  demie  once,  huyle  d*oIiuc 
liure  ôc  demie  Jaiircz  tremper  les  gommes  par 
trois iours  en  vinaigre  de  vin ,  tellement  que  le 
vinaigre  les  couure  entièrement  :  puis  faiéèes  les 
cuire  auec  huyle  en  vnpot  de  terre  vitré  à  la 
confomption  du  vinaigre  :  Coulez-les  par  vn 
linge  ôc  exprimez  bien  fort,  alors  puluerifèz 
fubtilcmeat  le  verd  de  gris,  &  le  triturez  foi- 
gncufement  auec  l'huile  d  oliue,  &  l'adiouftez  à 
Pexpreflion  après  quelle  aura  acquis  vne  cou- 
leur affez  verdc  :  gardez  Ja  dans  vn  vaillcau  de 
voirrc. 


K/€utreS4umeffâur  toutes  fUyes  récentes  o* 
'^teiliesyprincipallement pour  Pif' 
ftgedeÎ4tefle, 

Prenez  Térébenthine  douzo  onces ,  gomme 
clemi  cinq  onces,  refine  quatre  onces,  faites 
le  tout  fondre  en fembl e,  &  après  quil  fera  fon- 
du, adionftez  les  poudres  fuyuantes,  adauoir 
deux  onces  d'ariftolochie  longue  ,  trois  drac- 
mes  de  fang  de  dragon.-  foit  fai(5te  vne  maifc. 

BAUme  non  dlftdlépour  têUtes  Iflceres^  f^-^y^s^ 
Ûtre  tentes  pour  les  mondifier  gunrir. 

Prenez  h-jylcs  de  Térébenthine  ,  delin^  d'à- 
mandes  do  jces,&  rofar,  de  chacune  vne  once, 
rhuylc  lofat  bouille  dans  vnvai/Icau  de  vourc 
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aucc  autant  de  verd  de  gris  que  lapoinde  d-vf> 
coureau  en  peut  receuoir  ,  après  qu'il  aura 
boiiilly  quelque  temps ,  coulez  le  par  vn  linge, 
^  alors  mf  flc?  aucc  les  autres  huyles. 

^utre  BMmç, 

Prenez  vnc  once  de  Térébenthine ,  fuc  de 
limons  meurs  deux  onces ,  mettez-les  dans  vn 
vaidcau ,  allumez  feu  de  charbon  à  l'entour  C% 
bien  que  le  feu  ne  touche  au  vai(reau:i:ai(5tes-les 
boiiilliràlaconfumptiond'vneonce  ,  puis  pre- 
nez en  vn  peu  auec  vne  fpatule  defer ,  &ref-. 
pandez  par  gouttes  fur  vne  pierre  froidcjiuiques 
à  ce  qu'il  foit  de  couleur  rougcô^:  en  vfez  coni- 
me  d*vn  parfaidfc  Baume.  vaHo^, 

itÂumepur^oinSlures  de  nerf Sy  O^pUyes: 
Incertéiin, 

Prenez  refiné  de  pin  deux  onces ,  huylc  coni- 
^iiune  once  &  dénie  ,  Térébenthine  vne  once; 
fondez- les  tous  enfemble.puis  adiouftez  encês, 
rnaftich  ,  de  chacun  vne  di  acme,gommç  elcmi 
deux  dracHies,  appliquez  le  chaud  iurcotton» 

Defcrlption  d''\n  BAume  es  pîayes  d*os ,  de 
Tkeophrajie  piracelfe. 

Prenez  grailfe  de  mumie  ,  fuc  de  milleper- 
tuis, wtauie,  fc^phie  de  chacun  fcpt  once$. 
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liqueur  de  myrrhe,  maftich ,  encens  de  chacun 
demie  once ,  litharge  préparée»  des  liqueurs  de 
Centaure,  trebane,  Cpicaire,  c'eft  4  dire  lauande 
romaine,paronique,de  chacun  vne  draçme  hui- 
le des  bayes  de  laurier  le  poix  du  toucfaconnez 
en  Baume. 


IJuyle  compofee  ,4pprouueej?4r  longues  certaines 
expériences  contre  les  Venins ,  de  Leonhard  Fiera-, 
lient  au  ^6.  chapju  fécond  de fes  Caprices. 

Prenez  huyie  commune  la  plus  vieille  que 
pourrez  trouer  vncliure ,  aloc  hépatique,  rhu- 
barbe,arpic,mirrhe,  de  chacun  quatre  dracmes, 
Tormemille,diaamne  blanc,  gentiane,  biftor- 
te,con(oulde  grande , racine  de  garance  de 
chacun  quatre  dracmcs,Theriaqu^  mithridar 
de  chacun  trois  dracmes,fcorpions  vifs  le  nom! 
brc  de  foixante  :  mettez  cuire  premièrement  les 
fcorpionsdans  rhuile,l'erpace  de  quatre  heures 
au  Bam  de  Marie ,  puis  adiouftez  les  autres  ma 
tieres  &les  faidtes  bouillir  aulîi  au  bain  de  ma- 
rie 1  efpacc  de  quatre  henres,puis  coulez,&  car- 
dez foigneufement  la  colature  en  vn  vaifïèau  de 
voirre  bien  eftouppé  ,  la  manière  d»en  vfer  eft 
telle  ;  Si  quelque  per/onnage  a  auallc  quelque 
venm  ou  poifon ,  faut  incontinent  le  frotter  de 
cefte  huylc,  èc  bailler  par  la  bouche  deux  drac 
mes  de  cefte  huyIe  aucc  vinaigre  blanc  foir& 
matin,  &  fera  guary  de  route  forte  de  venins 
acepte  du  fubhmé  ou  de  l'aymant ,  parce  que 


Livre  Troisiesmï 

HC  font  venins ,  mais  minéraux  mortels  qui  ae 
fe  peuuent  aucunement  iligerer  ny  leurs  cfFe6ls 
niitiger ,  fi  ce  n  cft  par  fc  baigner  ilans  vinaigre, 
boire  force  laid  &  manger  beurre ,  qui  font  les. 
vrays  remèdes  du  fublimc,de'rarfenic,  del'ai- 
raant  &  du  diamant,  outre  le  vomilîement  qui 
yeftplus  que  necefïaire. 

IIu)le  fouueu  'm  de  Idjuelle  les  efcrouelles  nouuelles 
Cr  récentes  primipallement  es  en/ans  fontguâ- 
fies  jouddinement  :  du  breuUire  d^^t- 
mM  de  yilleneufue. 

Prenez  racines  de  raues ,  de  Thapfic,  de  cha- 
cune vne  dracme,  huylc  commune  vieille  deux 
onces ,  baftez  ces  racines  &les  mettez  en  ceftc 
huyle  dans  vne  bouteille  ou  quelque  vaificau: 
que  ce  vaifTeau  foit  telleracnt  fîïué  dans  vn 
chaudron  plein  d*eau  boiiillantc ,  qu  il  demeu- 
re toufiours  en  l'eau  iufques  à  ce  que  la  moitié 
de  l'eau  foit  confumec  ,  inftillcz  deux  ou  trois 
gouttes  de  cefte  huyle  riede  dans  Porcille  du  pa- 
tient de  la  partie  où  font  les  efcroiielles  ,  &  fai- 
â:es  cela  plufieurs  fois ,  &  s*il  aduicnt  que  pour 
IVfagc  de  cefte  huyle  loreille  foit  efchauffee  ou 
tuméfiée ,  de  façon  qu'il  commence  à  s'exhaler 
quelque  pourriture,ce  cas  aducnant  fiiffira  tou- 
tes les  nuidls  inftiller  dans  l'oreille  vn  peu  de  ce- 
fte huyle  ,  ainfi  les  efcrouelles  Ce  guariiont ,  & 
leur  matière  s'euacuera  par  l'oreille  :  Alors  pcr- 
feuererez  en  ce  remède  félon qu'auons dit,  iuf. 
ques  à  ce  que  le  patient  foit  dcliurc,6c  fi  1  orcil- 
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je  n'en  eft  point  enflée  ou  fi  elle  ne  iefte  aucu- 
ne matière,  vfez  d'autres  remèdes. 

Uuyle  ouU^uturgrMde  er  dtdktrfes  -^intm 
de  Leonh.  Fitrment  *u  ficond  liurt  de 
fis  cAfirices  chip.  55. 

Prenez  huyle  cômune  vingt  liures ,  vin  blanc 
vne  Imre,  faites  les  bou.lhr  à  la  conlumption 
duvm:  Puis  mettez  cefte  Imyleen  vnvaiïîcau 
de  terre  v.tre.bien  cftouppé,  lequel  vaiOeau  en- 
foncerez deux  coudées  lous  terre ,  &  l'y  laiilé- 
rezfixmoys  entiers:  le  temps  pour  le  tirer  hors 
de  terre  foit  le  premier  au  fécond  iour  du  moys 
d  Aouft,pu,s  au  moys  de  Feurier,&  fera  comme 
vne  huyicquafide  cinquante  ans:  auad  la  vou- 
drez  cacher  fous  terre,  mettez  y  leJ  chofes  fui- 
uantes,  fleurs  de  rohnarin  trois  liures,  boys  da- 
loefe  onces,  encens,  bdellium .  de  chacun  dix 
onces  :  Apres  que  l'aurez  tiré  de  delTous  terre, 
expofez  la  au  foleil ,  Se  adiouftez  ces  matières 

rT£:  î""  '  '■-i'^'  '  ^'*°'"'=  '  m.lkf„e.lle. 
racme  grande  confoulde .  Tamarifc ,  coleuréc 

roflen  "  ^"^P°'g"«'  galange,  clouxde  gi- 
rofle ,  no.x  mufcade ,  afpic ,  faftan  de  chacun 

f'"S  dedragon,  maftic  de 
Chacun  deux  onces  aloë  hépatique ,  refine  de 
Pm ,  de  chacun  hu,a  onces ,  poix  grecque  vne 
I.U  e.  cre  .aune  graillé  de  pon-,de  chacun  dix! 
hma  onces.m,llepertuis  auec  fa  grainedeuxll 
mufc  vne  dracme,  mêliez  toutes  ces  matil 


Livre  Troisibsmb 

res  cnfemble^ôc  les  faides  bouillir  dans  le  bain 
iufques  àcequetoiues  ces  herbes  deuiennétfei- 
ches ,  ^  qu  elles  n  ayent  en  foy  fubftance  aucu- 
ne, alors  tirez  les  hors  du  yailîeau,  &  les  coulez 
par  le  linge,puis  adiouftez'à  l'huyle  coulée  pour 
chacune  liurcfix  dracmes  de  noftre  baume  ar- 
tificiel :  quand  le  moys  de  Septembre  (èra  venu 
^idiouftez  deux  liures  du  £m\Oç  de  l'herbe  Balfà- 
mine  rouge  ,  ainfi  aurez  liqueur  grande  de  no* 
ftre  inuenrion,  que  garderez  foigneufcment  en 
yn  vailFeau  bien  cftouppé,  afin  qu*ellenc  s*er- 
ucntc,  &  d  autant  qu  elle  fera  vieille  d'autant  fe- 
ra meilleure.  Elleeft  de  fi  grande  vertu  quelle 
guarit  en  quarante  lours  les  hydropiques  àc 
hectiques ,  leur  donnant  par  la  bouche  tous  les 
matins  demie  once  de  cefte  liqueur  auec  vnc 
once  deCyrop  de  rofes  laxatif  chaudement»  fi 
vous  en  frottez  les  pourpres  appellées  des  Ita- 
liens petechesjlcs  guartrez  foudainemenf.fcnfi- 
blablc  allégement  &  en  bref  temps  receuront 
les  playes  des  venes,nerfs,os,par  inon6î:ions  ou 
l'nftillations  chaudes  ,  la  tigne  par  liniments 
dcflTus  la  tcfte ,  les  froidures  de  la  refte ,  &:  carar- 
rcs  par  applications  d'icelles  faiikcs  foir  &  ma- 
tin es  narines,  parce  que  1  odeur  qui  en  expire 
dilîîoe     confumc  la  corruption  des  humeurs 
amafséesenlaxefte  &  eftomach.  Si  l'eftomach 
en  eft  frotte,  la  digeftion  fera  rendue  meilleure^, 
onrre  cela  elle  deliure  la  rétention  d'vrine  cau- 
sée ou  d(;  carnofité  ou  de  chaudcpilTe  ou  d'au- 
jres  accidents  Elle  faid  croiftte  le  poil ,  contre 


il 
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îabarbeen  Ùl  noirceur,6c  fai<^  mourir  les  vers; 
ion  a  Cogncu  par  plu/îeurs  experrènccs qu'elle 
(èrt  àtoutcs  ces  maladies,^  à  vne  infinité  d'au- 
tres, (àuf  auj^dowlcurs  ôc  gouttes  de  verdie  cf- 
<|ueMe$cile  nuit  &  les  augmente  beaucoup.' 

Baume  fecret      expérimenté  aux  culjfes  exulcereesy 
à  tout  Iflceres  tant  l/ieilles  ^«e  récentes^ 
excepteX^  k  celles  de  U  tejie ,  il  eft  aufsi 
ftnguUer  au  chancre  cp-  fiftules, 

Prenez  ache ,  rofmatin ,  millc-fueille,  plan- 
tain, abfynthe,  de  chacun  vne  poignée,  faut^ 

tuë>  bouillon  blanc,  crclere,lanceole  de'chacu- 
ncdcux  poignées,  fein  de  pourceau  chaftréon- 
ce  &  demie,  herbe  vulgairemct  diéèe  iaurenric 
fleurs  detouslcs  moys ,  ccft  à  dire  de  chacun 
croîs  poignées,huylecômunc  deux  Iiures,refin<a 
Tercbcnthme  vne  liure,galbânumdeux  oncesw 
fuc  de  lierre  qui  eft  trouuéà  Icntour  des  arbres 
deux  onces  ^  demie,  alun  de  roche  once  &  de 
rtiie,rcfinédepin  deuxliures,  vcrd  de  gris  deux 
onces,cncen6,diachy Ion,  Theriaque  de  chacun 
vne  once  :  gentiane,  ariftolochie  ronde,de  cha^ 
cun  once  &  demie  vitriol ,  tartire ,  agaric ,  (d 
brune,  de  chacun  deux  dracmes ,  fuc  derherbe 
âux puces  trois  onces,  racines  de  flambes  vnr 
once,  farcocoile demie  once,  cinnabre,  poudr - 
de  plomb ,  de  chacun  trois  dracmes  ;  le  fuc  n  - 
Se  exprimé  de  toutes  ces  herbes ,  Toit  mis  en  vu 
Vaiiieau  d  erain  auec  buyIexdfat,TcrebenchiP^ 
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èc  galbanum/aitcs  les  bouillir  iufqucs  a  la  Con-î 
fumption  du  fuc ,  en  remuant  aflîduëmcnt  auec 
vnc  fpatulc  au  feu  de  charbon:puis  coulez  les  & 
adiouftezverd  de  gris  trituré,  remuant  fouuent 
iufques  à  ce  qu'ils  refroidilTcnt,  on  les  peut  aulîî 
faire  bouillir  en  eau  ardente ,  cefte  mixtion  foit 
gardée  en  vn  vailleau  de  voirre,  Fumnel, 

fiuyU precleufe^tjul  doit ejire pdra^onnèlt  à  hfypdrce 
Qu'elle  guarit  tow  maux  de  iambes ,  neirfs  couf- 
pe\^y  engendre  la  chair ,  englutine  les  Mce- 
resiofie  U  douleur,  defeiche  U  fiflule,les 
chancres  cr  toutes  Mceres  lueilles^ 
txcefte\  celles  de  U  te  fie, 

Prenez  au  moys  de  May  vne  poignée  d'achci 
rofmarin  autant,  fauge  &  rue,  de  chacun  deux 
poignées  >  herbe  vulgairement  di(£te  laurentie, 
fleurs  de  tous  les  tnoys  y  de  chacun  trois  poi- 
gnées ,  boiiillon  blanc  ,  lancéolé  qui  eft  cfpece 
de  plantain  à  longues  fueillc5,erclere,dechacurt 
deux  poignées,  abfynthe  vne  poignée,  huylc 
commune  deux  liures ,  térébenthine  vnc  liure^ 
galbanum  deux  onces ,  rcfiné  de  pin  deux  li- 
ures, verd  decris,ou  dyphrige,  c'eft  à  dire  marc 
d'eraindeuxtois  rofty  trituré  deux  onces,  tirez 
le  fuc  de  toutes  les  herbes  :  &le  coulez ,  puis  le 
meflez  auec  l'huyle  &  la  Térébenthine ,  les  re- 
muant aflîduément,  faidtes  les  boiiillir  à  vn  feu 
de  charbon  à  la  confumption  des  fucs,quand  ils 
feront  cuidls  palTcz  les  par  leftamine ,  puis  da- 
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xouftez  vcrdcgris  le  remuant  foimcntiu^quesà 
ce  que  mis  hors  de  dcflùs  ce  feu  il  foit  refroidy. 
Gardez  ce  Baume  en  vn  vaiiïcau  de  voirre  bien 
cftouppc 

taumedrtifieielfitit  fans  dlftilUtion  qui  efl  fwgulïtf 
fourguartr  les  fUyes  fins  génération  de  l?oué',JoH- 
uerdinpour  la  pardlyfie ,  pour  ârrefter  le  flux  de 
fdngy       eàuqut  yient  des  ioMures 
entamées:  d'ifn  Imreefcrit  a  la  main 
d'ifn  Emptrtc  allemand. 

Prenez  rhubarbe  deux  dracmcs ,  decouppez 
la  par  taleoles,  adiouftcz  camphre  dracme  Ôc 
dcmicmettez  le  tout  dans  vnccfcuelle  d'eftain, 
iettcz  par  delFus  vn  gobelet  commun  plein 
dhuyled'ohue,  &rexporczau  foleil quatorze 
iours. 

sAittre  Baume  expérimenté  du  mefme  lluré. 

Prenez  yn  voirre  qui  tienne  demie  mcfuré, 
emphlFez  les  d  afpic  ,  &  icttcz  par  delTus  demie 
mciurede  fort  bonne  huylc  commune,  laifîcz 
es  vn  moys  entier  en  vn  lieu  chaud,lesremuant 
le  plus  fouuent  puis  adiouftcz  huy  le  violât  deux 
onces,  huyle  dafpic  autant,huylede chamami- 
ie ,  huylc  rofat ,  de  chacun  deux  onces ,  méfiez 
tout  enfemble,  &  le  laiflez  repofer  vn  moyt 
entier.  '  «juys 

^«tre  B4um  ^u,  n'ijl  k  tcnumner,  du  mefn,,. 
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Prenez  galbanum ,  ammoniac,  bcicliium,  de 
chacun  demie  once ,  myrrhe  choifie ,  maftich, 
encens  blanc,  de  chacun  demie  once,  fai(5tes 
les  tremper  lefpace  de  trois  iours  en  vinaigre 
tres-fort ,  aufquel  ils  puiilcnt  fe  liquéfier  ;  puis 
mettez  les  dans  vnbalun  vitré  par  dedans/urlc 
feu  de  charbon  fans  flambe ,  adiouftcz  y  Téré- 
benthine deux  onces ,  huyle  commune  deux  li- 
ures  &  dcmi« ,  fai(ftes  les  bouillir  enfcmbic,  les 
remuant  iufques  à  ce  que  le  marc  tienne  au 
fond.  Cela  fiait  adiouftez  verd  de  grix  pillé  de- 
mie once,ofl:ez  le  baflîn  de  delîus  le  feu,&  après 
qu'il  fera  refroidy, coulez  le  tout  par  vn  linge  Ôc 
le  gardez  en  vn  vailîcau  de  voirrc.  Il  eft  bon  a 
toutes  vlccrcs^  pour  y  appliquer  plumaceaux  y 
trempez. 

^Htre  Bdume  fort  excellent. 

Prenez  huyle  commune  demie  liure  ,  meflez 
y  fleurs  de  violettes  dans  vn  vailFeau  de  voirre, 
&c  rexpofez  au  foleil  >  faites  en  autant  auec 
fleurs  èc  fueilles  de  geneftre.  Puis  prenez  galba- 
iie  deux dracmes& demie,  bdellium,  ammo- 
niac, myrrhe ,  de  chacun  demie  once  ,  maftich 
deux  dracmes,  diflbudez  toutes  les  gommes  en 
vinaigre,  puis  prenez  les  fleurs  auec  les  huyles. 
Se  les  coulez  dans  vne  terrine  vitrée  ,  laquelle 
mettez  fur  les  chaubôs,  6c  après  que  Thuy  le  fera 
>efchaufFee ,  adiouftez  Térébenthine  efchaufFee, 
ôc  les  gommes  liquéfiées  en  les  remuant  fou- 

uent 


lient  afin  qu*elles  ne  fc  brullent  ,  ce  pendant 
prenant  garde  qu  en  boiiillant  elles  ne  boiiil- 
lonnent  par  delfus  la  terrine  :  Alors  prenez 
verdegris  (ubtilement  puluerisé  demie  once  ou 
fîx  dracmcs,mette2  encor'  fur  le  feu,puis  gardez 
dans  vn  vaifTeaU  de  voirre. 

*y€utre  Baume pottr  les  memhrts  contraints  ^ 
retire^  de  TheophrAp. 

Prenez  Térébenthine  diftillée  vnc  liure,  gal- 
baniim,  diptamc  demie  liurc ,  méfiez  ôc  adiou- 
itez  huyle  laurin  vne  once  :  fai(fles  Baume  du- 
quel illuminez  long  temps  les  membres  retirez* 
meCmc  vertu  a  l'huyle  benoifte ,  méfiée  auec 
graifTe  de  Taiffon  ,  pour  frotter  les  membres 
aina  retirez  &  contraints. 

w/f  uire  Baume  du  mejme, 

I  - 

Prenei  huyle  d  oliues  vne  liurc,millepert.iis 
betho.ne.  tenraure ,  prunelle  c'eft  idire herbê 
au  charpentier  ae  chacun  vne  po.gnce ,  pillez 

&mencEenfeffible,puisd,ft,lle2àltchaleurdu 
foie,  d  cfte.cela  fait  exprimez  rhuyle,&  la  gar- 
An.  Il  n  y  a  point  de  plus  excellent  baume  pour 
es  playes  parce  que  par  (à  feule  inondion  & 
Im.meBt  fo.r  &  matin  il  les  guarit  enticrem^nr 
fait  fortir  hors  les  hnmcurs  &  toute  antre  ma' 
t.ere  contraire  plus  que  l'on  ne  (buroit  dire' 
mcfiiicment  fait  des  effefts  merueilleux  & 
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pofliblcs  à  faire,  fi  bien  qu'il  n'a  fon  pareil  pour 
incarner ,  confolidcr  toutes  playes  &  fractures 
d  os ,  pour  les  contulîons  &  pluficurs  autre» 
affe^lions  femblables. 

Des  bujles  difitlieh  (cr  non  diftillées  âcsfeurs. 

C  H  A  P.  XII, 

Aides  tremper  Pafpic  prcmicrcinent  en 
„^  vin,  puis  lediftillez  :  l'huylc  en  fort  la  pre- 
mière ,  veu  qu  autrement  l'eau  en  eft  feparêc 
pardiftillation  (url  arène  :  vn  mien  amy  bailla 
quelque  iour  parmy  du  vin  deux  gouttes  d'huy- 
Ic  d'afpic  diftillte  à  fa  femme  qui  eftoit  bien 
fort  maladifoc ,  elle  les  beut ,  &  incontinent 
ictta  yne  infinité  de  vers  encores  qu  elle  futt 
en  grand  danger  de  fa  vie. 

>  Hujile  de  huêdnde. 

Hoylc  dcfpiquc  nard  vulgaire  autrement  dif- 
tc  lauandc,  qui  vient  de  France  eft  beaucoup  |^ 
«commandée  parBrafTaouîc  t  Tontcsfoîs  il  ne  m 
f^t  grand  cas  de  celle  que  l'on  fait  cfl  Italie  dc«  | 
fleurs  de  lauandc.  Ccfte  huylc,  dit-U,     appel-  j  ^ . 
iéc  par  aucuns  Balfaminc,  &  sVii  fcroent,  potir  \ 
foc  de  Baume ,  nous  auons  pàrlé  cy  écAm  de  i  ^ 
!*hoyîcd'afpic&  de  fcs  facnkcz  ,  d-K^tJcl  ptu-» 
£eiji5    ferucnt  an  lico  de  Eaumc. 
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ff uyU  de  fimrs  de  IfouilUn  hUnc* 
Huylc  des  rieurs  de  boiiilloa  blanc  cft  faite, 
le*  fleurs  pillces&  mifes  m  (blcil  dans  vne  bou- 
teille dcvoifrebien  cftouppec  l'eipacedccinq 
©u  lixrepmaïncs.  Celle  huylc  cftvrileàlagouu 
uà&i  mcmbrci  appelléc  vulgairement  pointu- 
#'c  î  elle  gmm  mit  lés  playes  reccnres ,    fi  cft 
tf inperee  auec  hiiylc  d'oliue ,  elle  l^tra  fort  pfp- 
ficable  â  ply/ieure  chofcs ,  le$  llcurs  fc  doiuenc 
amaiïèr  quand  elles  fonr  fechcs, 
.  Huyleiâiae  des  lieius  de  bottillon  hhncm^Q 
httyle&  vin  ejfpaf/ee  au  Çok\\  ou  mùe  en  ddn- 
vailfeaiî.ainn ^i>c  l'huyle  de  millepertuis  eft 
fingulicfe  en  la  fciati^uc. 

iB^^^;'/^  de  m  'tîlepertuys, 

'  lijuy le  de  millepertuys  cft  chaude,  reicbe  5c 
aftringentc,  pour  celle  caufc  colblid^  les  playes 
des  nerfs  coupez ,  &c  les  brulleurcs ,  appailç  le» 
douleurs  des  cuilîès  ^     delà  vclîie ,  â^faityri. 
f>er.  Elle  eft  amlî  fai^e  félon  Adam  Lconicerç 
en  (on  hi/loirc  naturelle.  Prenez  fummitf  s  de 
milieperruys qui (Cpiotnencent  delta  â  bien  fort 
»ieur;r  trois  onces  ,  faide  les  rr tpcr  en  vin  bien 
jjdoranr  ffois  iours  eniiers,p«is  bouillir  en  dou* 
©le  vai0èau  ayanr  l'orifice  bien  eftouppé:  apre« 
€xprime?-je  ^  y  remettez  pareille <^uanriré  d« 
jnilleperfuys  feCmr  ^  faites  le  tremper  dere- 
àiéëi  bouilbr  ,  puif  Texprimcz  ,  itérez 
la  p:if  rroif  fois ,  S<  (i  voyez  ^«e  k  vin  k  di^ 
mu)«r ,  adiouâez  en  quelque  peu.       iv  cnç? 


iLlVUS  ÏROSlEsMé 
Tcrcbenthinc  claire  trois  dracmcs,  huile  vieille 
jclaire  (îx  onccs/aides  bouillir  en  double  vaif- 
yfcau  à  la  confompcion  du  vin^puisexprimcziÔt 

gardez  à  part  l'huile  bien  feparee  &  purgée  de 

ion  marc. 

Huyle  demillepemys  de  !ean  Tenuyler  Uleune 
chirurgien  a,  ^ugufte» 

Prenez  fleurs  de  millcpertuys ,  quatre  onc«s 
failles  les  tremper  en  vin  rouge  par  quatorze 
iours  ,  puis  boiiillir  vn  peu ,  &  vnc  autre-fois 
mettez  fleurs  de  millepertuis  quatre  onces,  hui- 
le fort  bonne  demie  hure,laiflèz  les  trempet  de- 
rechef huid  iours ,  puis  coulez  les  &  adiouftez 
fuc  de  millefueille  deux  onces ,  vers  de  terre 
deux  onceSjTercbenthine  once  demie,  fafiran 
demie  dracme ,  maftich  fixdracmes ,  myrrhe^ 
diban  ,dc  chacun  deux  dracmcs ,  Opopanax, 
i^iCocollc,  de  chacun  deux  dracmes  &  demie, 
rubie  des  tein(itures  ,cefl:  àdire  garance  trois 
dracmes  .  que  le  tout  boiiille  à  la  confumption 
du  vin  &  fuc  ;  foit  faiâ:e  huile  félon  l'art. 

Hnyle  demîUepertuys  corttpofèefelon  Leonhart  Fierd* 
uentau  fécond  de  fes  cd^rices, 
chdf,  42.. 

CEfte  huylc'eft  excellente  es  playcs  princî- 
pallemenr  des  parties  nerueufes,  lefqueilcs 
elle  incarne^confèlide  en  bref  téps,  &:  cicarriie 
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<ans  marque  ou  vcftige  aucun ,  contregardc  lc.< 
playes  de  corruption  ,  empefche  les  douleurs^ 
rcfoutles  contuîions,  Ôcclï  merucillcu(è  con- 
tre toute  forte  de  venins,  mefmcmenc  contre  la 
fieure  peftilentielle ,  de  laquelle  fera  inconti- 
nent guary  quiconque  Ce  frottera  tout  le  corps 
de  cefte  huylc.  Prenez  fleurs,  fueiUes,  petits  ra- 
meaux, graines  &  racines  de  millepertuis  telle 
quantité  qu'il  vous  plaira,pillez  les  en  vn  mor- 
tier ,  puis  fai(i^es  les  tremper  en  fort  bon  via 
blanc  meur ,  en  telle  quantité  que  toute  la  ma- 
tière foit  couuerte  ( p^^olph  4  ohmis  plufeeurs  chofes 
^ui  font  en  Fterauent  que  nauons  "^oulu  ohmettre) 
laiflcz  la  repofer  au  (bleil  par  deux  iournécs 
continues ,  puis  adiouftçz  autant  d'huylc  com- 
mune que  pcfc  la  matière  auçc  le  vin,  &  laiflez 
les  autres  dix  iours  au  foleil,  en  regardant  que 
i'huylc  foit  pesée  à  part  ,  afin  que  Ton  fçaclîe 
combien  elle  pefera.  Cela  faid  adiouftcz'pour 
chacune  liure  d'huyle  deux  onces  de  Térében- 
thine, vnc  dracme  de  (afran  pour  liure ,  noiîc 
mufcade  ,  doux  de  girofles,  myrrhe  de  chacun 
demie  once  pour  liure ,  refîne  de  pin  once  pour 
liure,  couleurce  deux  onces  pour  liure  :  mettez 
routes  ces  chofes  bien  incorporez  enfemblc 
dans  vne  Bocie  de  voirre  bien  accommodée 
au  Bain  de  Marie ,  bien  couuerte  de  fon  chap- 
piteau  ,  &c  garnie  de  fon  receproire  foigneu/ë- 
racnt  eftouppé,fiicffceslesboiiillirau  bain  ,  i\ 
long  temps  qu'il  fera  necefîliire  :  Or  le  figne 
^ue  rhuyle  Icraparfaide,  cft  quand  il  ne  diftii  ,- 

R  iij 
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lerâ  plùi  ïién  du  ehapiteau ,  qui  (c  fait  enmfcn 
les  vitigc  lieufcs:  alori  Ieuc2  ia  Bôcic,  6c  coulez 
fhuyle  ciicotcj  cftâttt  chaude  ôc  la  gardez  en  vn 
vailïéâu.dc  voirre  cotîime  vti  threlof  précieux: 
Ce^le  huyle  eftmiraculeufe  comme  auons  di(5k 
et)  toute  forte  de  playes ,  efquellcs  la  faut  appli- 
quer bien  chaude  fans  y  mettre  tente  aucune, 
mais  feulement  par  deiïiji ,  6c  fi  fuyuez  cet  or- 
dre cogiiôiftrez  vne  çute  bien  hcurcufe, 

^uyle  de  mlllef?emis  encores  tfifeUe  fe  f^ce  m  plu- 
f$eHrsm4nier(s,ctlU  cy  touiesfois  efi  tres-^urfai^e. 
Des  fecrets  Jtaltens  dt  fdUop, 

Prenez  bdellium ,  Opopanax»  galbanum,  fe* 
rapin  ,  gomme  demi ,  de  chacun  vnedracme. 
Térébenthine,  refine  de  pin,  iî)afl;ith,dç  chacun 
vne  once,  vers  de  terre  lauez  en  vin  deux  onces, 
antimoine,fleutî5  &fueilles  demiUepertui$,plâ- 
tainjdëideux  eonroulde.desdeux  centaure,miU 
lefueillc ,  queue  de  cheual ,  de  chacune  trois 
onces,  mettez  tout  cela  en  vn  vailTcau  de  voirre 
âuec  huyle  cômune,oupour  le  mieux  huyle  ro- 
far,  qui  couure  toutes  les  matières,  6c  l'expofez 
ainfi  au  foleil  Tefpacc  de  quinze  iourstPuis  en  la 
retorte  foir  tirée  premièrement  Tcau  à  petit  feu, 
par  après  Ci  augmêtez  le  kihôc  changez  le  vaif- 
feau  receuàt  ferez  diftiller  l'huyle:  Sitoft  que  la 
diftillarion  fera  paracheuce.faidtes  boiiillir  en- 
femble  l'eau  6c  l'huyle  refpace  d  vne  heurc^  uij 
prenez  tubie  des  teiniluriers^c  eft  à  dite  gaicn- 
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es  vne  once  graine  fine  d  efcarlatce  demie  on- 
ce ,  fafran  deux  dracnies ,  fleurs  de  millepertuis 
vne  poignée^  mettez -les  dis  le  premier  vaiflcau 
auquel  elles  ont  efté  exposées  au  foleil  :  Si  vou- 
lez pteparer  huyle  fort  pretieufc  de  ces  matiè- 
res ,  mettez  les  fous  terre  l'elpace  de  fix  mois, 
lors  aurez  huyle  fort  vtile  à  toutes  playes  ,  la- 
quelle appaife  les  douleurs  des  playes,  les  defc- 
che,  nettoyé,  conforte ,  3c  principalement  les 
playes  des  nerfs.  L  vfage  eft  qu  elle  Ibit  appli- 
quée chaudement, 

^utre  compofttlon  mdglflrAle  du  mepnt 
autbeur  pour  Us  playes. 

Prenez  huyle  commune  douce  $c  de  faueur 
plaifante  autant  qu'il  vous  plaira  ,  en  laquelle 
Faites  tremper  millepertuis  auec  Ces  fleurs  & 
femence.  Ci  long  temps  que  Thuyle  en  deuiennc 
rouge,  puis  adiouftez  Térébenthine  vne  once 
pour  hure  d'huy  le,  noix  mufcadc,  fafran,  bel- 
zoin  de  chacun  vne  dracme  pour  vne  liurc 
d'huyle,  graillé  de  pourceau  deux  onces,  mille- 
facilie,  rofes rouges,  confonde grande,cumin, 
de  chacun  once  &  demie  pour  vne  liured'huyle, 
fort  bon  vin  deuxonces  pour  vne  Hure  d'huyle, 
lailTez  les  ainCi  tremper  vn  moys  entier ,  puis 
faidles  bouillir  dans  vne  courge  de  voirre  au 
bain  iufques  à  ce  que  le  vin  (oit  confumè  6c 
les  herbes  dedéichez  ,  alors  coulez  l'huyle.  Se 
gardez -la  dans  vne  bouteille  de  voirre,  bien 

R  iii; 
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c floapèc:  Ccfte  huy le  eft  merueillcufe  es  playes 
fï  on  l'applique  par  delFus  aiiec  vne  pièce: 
elle  cft  bonne  auÀl  contre  les  vers  ,  le  pour- 
pre. 

Hiiyle  de  fleurs  dtrenges» 

Prenez  femcnccs  de  melons  bien  fort  pille? 
telle  quantité  qu*il  vous  plaira,  mettez  vne  par- 
lie  d'icelledans  vn  vaifîcau  vitré,  ôc  par  delîus 
des  fleurs  d  orenges,  couurez  derechef  ces  fleurs 
d  orenges  d'autres  fcmences  de  melon  cela  fait 
laiflezTes  repofer  vn  ioui  entier  &  le  lendemain 
iettez  hors  les  fleurs ,  au  lieu  derqnelles  mettez 
d'autres  récentes  fur  les  fcmences  de  melon  que 
difpoferez  à  la  mefme  façon  qu'au  parauanr, 
ainfi  par  chacun  iaur  changez  les  fleurs:  A  la 
parfin  les  femenccs  de  melons  abruuées  des  fa- 
cultez&  odeur  des  fleurs  d'orenges  foyent  ex- 
rimécs  par  vn  facde  lin  arrousé  d'eau  rofe ,  6z 
'huyle  en  (bit  gardée. 

Uuyle  de  fleurs  de  rofes  de  ddmM, 


prenez  amandes  pcllées  auec  le  coufteaq 
telle  quantité  qu'il  vous  plaira,  hachez  les 
par  pièces  ,  &  faidtes  comme  a  efté  di(5è  à 
î'huyledes  fleurs  d'orenges,  puis  exprimez-eh 
l'huyle. 


If 
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Huyle  de  Idfmin, 

Huylc  <4e  lafmin  eft  faide  dVne  mefme  façon 
que  l'huyle  précédente. 

Huyle  rofatpar  infoUtïon  fe  faiSl  en  cefle  mAnierç 
comme  enfeigne  I{(>ger  traité qua- 
trtejme,chap.  i<. 

Prenez  fleurs  de  rofes  verdes  ,  cmpliflez  U 
boiiteille  de  ces  fleurs  &  d'huylc,  tellement  que 
pour  vne  liure  de  rofes  y  ait  deux  liurcs  d'huy- 
le,cftoupez  le  vailïèau  Ôc  l^expofez  au  foleil  Tel- 
pace  de  quarante  iours,remuez  -lc  tous  les  iour$ 
vne  fois.  Apres  ccfte  decodion  ,  coulez-la  par 
vn  linge  blanc ,  &  iettez  l'huyle  fur  Icau  froi- 
de, remuez -la  auec  vn  bafton  de  couldre  deue- 
ftu  de  f©n  efcorce ,  Ôc  iettez-la  pour  la  féconde 
fois  fur  vne  autre  eau  froide ,  remouuez-ia  Se 
faides  cela  dix  fois ,  car  par  ces  fréquentes  lo- 
tions elle  acquiert  plus  grande  fraifcheur& 
moindre  fecherefle  :  à  raifon  dequoy  elle  rafref- 
chift  &  humede  d  auatage.-  Cela  fait  mettez-la 
dans  vne  phiole  de  voirre  Ôc  l'expofcz  au  foleil 
iufques  â  ce  que  l'humidité  qui  entre  és  pors 
foie  confumée:Es  régions  froides,cfquelles  pour 
iâ  petite  chaleur  de  l'air  elle  ne  peut  eftre  cuite, 
(bit  mife  dans  vn  vaiffcau  plem  d'eau,  que  ferez 
bouillir  par  deux  ou  trois  iours  iufqiies  à  la 
tierce  partie  de  l'huyle:  Ôc  Ci  n'auez  huylc  d'oli- 
iîe,exprimc2  huyle  de  noix  lecêtes  deuéftucs  do 
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leurs  cfcorces  &  ainfi  faites  huy te  rolat.ou  bien 
odcz  l'efcorce  des  noix  vieilles ,  &  les  mettez 
tremper  rcfpacc  de  deux  iours  en  eau  froide, 
puis  exprimez  en  huyle  :  à  raifbn  dequoy  ie  dy 
que  le  laidtdes  noix  récentes  peut  eilrc  baillé 
aux  fiéures  continues ,  es  froides  régions ,  com- 
me le  lai^fc  d  amandes  es  régions  chaudes.  Les 
vertus  fpeciales  de  cefte  huyle  font,  fi  vous  froE- 
tcz  â  ceux  qui  font  tourmentez  de  fiéures  conti^ 
nues  ou  intermittentes  le  fronf,tempes,paumcs 
des  mains,plantes  des  pieds,&  veines  puHàtiles 
de  cefte  huyle,  elle  reprime  la  douleur,temperc 
lachaleur,cxcitelc  fommeihmaiscelanefedoic 
point  fiire  au  iour  critiquc,quâd  tu  as  efpoir  du 
g<-ncral  on  du  particulier  ;  Quant  au  ûngulier, 
iiùatez  iauncs  d'oeuf  auec  huyle  j:orat)6<:fai<5tes 
cmplaftrc  fur  la  région  dufoye  ou  fur  vne  in- 
flammation excelîîuement  chaude  par  vne  ou 
deux  applications,  elle  mitigé  la  douleur,  &  re- 
prime les  famoCmzôc  acrimonie  de  la  matière, 
ïaicft  defênflcr  ôc  ofte  la  rougeur  du  lieu  :  £a.iO: 
le  mefme  fi  eft  meflce  en  quantité  efgalc  auec  le 
lue  de  plantin  en  clyfterespour  la  dyfenteric: 
cicatrize  miraculeufementles  playes ,  appaifc 
la  douleur  en  reprimant  la  matière. 


sAduertijfmtnt^ 

le  n*ay  voulu  obmettre  les  huyles  cy  defius 
mentionnez, encore  qu'elles  ne  foyent  diftillez, 
mais  préparez  par  exprellîon  ou  infolation. 
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parce  que  telles  préparations  d'huylcs  fcmblcnt 
cftrc  faciles  &  excellctes,&  les  huy  les  ainfi  pré- 
parées fort  vtilcs  pour  rvfagcdcs  hpmmçs. 

Huyic  violar  cft  faidte  de  mcfmc  forte  des  vio- 
lettes que  riiuylc  rofat  félon  la  defcription  de 
Roger,<Sc  a  les  mefmes  vertus  que  l'huyle  rofar, 
outre  lefquclles  cllclafchc  le  ventre,  au  con- 
traire du  rofat  qui  eft  aftringent.  Si  vouslamef- 
Uz  en  quantité  cfgalc  aucc  fucde  mercure  en 
clyftercs  esficures  agues  continues  &  intermit- 
tentes, elle  amollit  doucement  les  boyaux  ,  & 
fait  fortir  hors  fans  violence  leurs  fuperfluitcz: 

Nu)ît  ffour  les  macules  cr  tdches  de  U  face 
^ue  now  appelions  lentilles. 

Prenez  fleurs  de  romarin  fufiîfantc  quantité, 
mettez-les  dans  vn  vaiiîcau  de  voirre  /bus  le 
fien  hors  de  pluye  Tefpacc  de  trente  iours  ;  ex- 
pofez  au  foleil  ce  que  léra  liqucf5é,en  y  meflanc 
poudre  de  polypodc,  autant  que  trois  doigts 
pourront  tenir,  de  laquelle  huyle  vfeztous  les 
mâtins  en  vn  mois  entier. 

Huyle  des  fieurs  de  romarin  non  difidUe  eft  faifle 
félon  la  manière  fuiuante  d!l>n  liure 
Italien  efcrit  a  U  main. 
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Prenez  bonne  quantité  des  fleurs  de  roma- 
rin, mettez  les  en  vn  vailfcau  les  comprimant 
foiiuenr  auec  vn  bafton  ,  puis  iettez  par  dclFus 
luffifantc  quantité  d'huyle  dbliue  fi  bien  <^uV- 
nc  partie  du  vaifFeau  (bit  delaifsée  vuide ,  alors 
cftoupez  diligemment  le  vaiOcâu  que  rien  ne 
s^euente ,  ce  fait  cnfeueliflez-le  dans  fien  chaud 
non  fait  de  foin  ,  fi  bien  qu  il  art  trois  doigts  dip 
Ixcn  par  dcfilis  foy  Pefpace  de  quarante  iours, 
alors  tirez  le  hors  &  le  gardez:  Quand  vous  au- 
f  €z  affaire  de  ceftc  huyle  coulez -la:  Elle  eft  fin* 
gulierc  pour  les  douleurs  des  lombes,  hanches^ 
btas  &  autres  parties  :  Elle  a  cfté  ainfi  préparée 
par  le  Conte  de  Haute- ville. 

la  mmere  d^exiraire  les  huyles  des  femmees. 
C  H  A  P.     X  I  I  1. 

Arec  que  les  femences  des  herbes  qui 
portent  bouquets  de  large  eftendue  com- 
me le  fenouil ,  l'anis ,  le  fureau  &  autres ,  de  la 
plus  grand  part  (ont  de  chaude  fubtile  &  acréc 
î'ubftance  ,  ainfi  que  pluficurs  chofes  aroma- 
tiques, pour  cefte  caufe  eft  ncceflaire  qu'el- 
les ayent  quelque  peu  de  fubftance  oleagineu- 
fe,  car  prcfq'je  toute  forte  d'huyle  a  en  foy 
telle  mixtion  de  fubftancc  r  Or  les  huyles  font 
ciiftillées  des  femences  tant  chaudes  que  froi- 
des en  celle  manière.  Pilez  les  femences ,  met- 
tez les  dans  vnc  courge  de  voirre  bien  lutée 
&  coiracLce  àc.  moirier ,  puis  faides  diftiller 


far  Farene  :  Pour  chacune  diftillation  mtttcik 
ïculemcncfix  oafeptou  huiél  onces  de  femen- 
ce  triturée  félon  la  capacité  de  la  couri^e  iec^cz 
delîus  cinq  ou  Cix  on  Icpt  liurcs  d  eau  fort  clai- 
rc,&  les  méfiez  diligemment  en(èmble:Cc  fait, 
la  diftillation  en  fera  beaucoup  meilleure  fi 
vous  lailléz  ces  chofes  ainfi  bien  mcflées  quel- 
ques iours,â  fçauoir  huid:  ou  dix  tréper,  ou  di- 
gérer, oupourrircn  quelque  lieu  chaud,  pui« 
mettez  la  courge  dans  vne  terrine  ou  chapelle 
accômodce  au  fourneau  pleine  d'arene ,  fi  bien 
que  la  courge  ne  touche  point  au  fond  delà 
chapelle  ,  mais  l'arenc  (bit  entre  deux.  Voyla  li 
meniere  ôc  les  inftrpmens  efquels  fautdiftiler 
telles  huylcs ,  ainfi  que  nous  dirons  plus  ample- 
ment cy  après,  quand  nous  parlerons  des  huy- 
les  diftillee^  des  bois  &  chofes  aromatiques: 
Sur  tout  faut  prendre  garde  que  la  diftillation 
foit  faiâre  à  petit  feu ,  ik  que  ce  qui  eft  contenu 
dans  la  courge  ne  bouille  ôc  s'enfle  par  trop  con- 
tre l'alambic  :  parce  que  d'aucunes  femences 
comme  l'anis ,  â  raifbn  de  leur  fubftance  rare, 
&de  la  vifcofiré  quelles  ont,  boiiillcnt  laree- 
ment ,  à  caufe  dequoy  ne  faut  fi  toft  les  couurir 
du  chapiteau,mais  incontinent  que  voyez  force 
bulles  eleuees,&  la  vapeur  môtcr  en  haut  oftez 
ioudain  le  chappitcau ,  &  remuez  les  matières 
d  vn  bafton  ,  ainfi  l'efcumc  fe  refondra  en  va- 
peur, qui  fe  pourra  par  après  à  petit  feu  mode- 
rer,arrefter,  &  exciter  félon  voftre  vouloir  Ce- 
la faia  remettez  le  chappiteau  foudainement 
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Se  lutez  toutes  les  commirtiircsde  bon  mortie^? 
puis  didiilez  iufque  àce  que  conieduriez  qu'il 
n'y  a  plus  d'huylc  la  dedans  i  ce  qu'incontmcnc 
appcrccurez  à  la  vcue  Ôc  au  gouit  Car  quand 
{cniiîez  que  les  gouttes  di(lillantcs  n^'aurôc  plus 
le  gouft  de  la  qaalitèmanifcftc  de  la  chofe  aro- 
matique miiê  dedans  la  courge  >  alors  celiez  la 
^idillation^aânque  la  manière  ne  tiéne  au  fond 
de  la  courge  &c  qu*elle  ne  Ce  bruilc  :  Pe  corde. 

Les  huyïes  des  fcmcnccs  comme  de  fenouil^ 
d  anis,&c.(bnc  préparées  en  cède  façonna  ce  que 
i  ay  colligé  des  lettres  efcritcs  à  Gclhcr  en  lan- 
g^icgermanique.Prencz  telle  quatitéde  Cemcnce 

2 ad  vous  pbîra,comme  ciaq  ou  Ctx  limes  pour 
î  moins  ôc  pour  le  mieux ,  triturez  les  grolfc- 
mcnt  en  regardant  foigncurcmcnt  que  pas  vnc 
icaicncc  ne  demeure  cmicrc,  mettcz4cs  dans  la 
courge.  Icttcz  pardelTus  cautrcs-boUillante  iî 
bien  que  toute  la  femence  en  (bit  couuerte,cou« 
mrez  la  courge  de  fôn  chappiteau  bien  lutc  pai^ 
coures  ics  fentes  A:  Ton  bec  citoupc,afin  que  rien 
Bc  5  cuentc,laj{rez-les  ai  ofi  pourrir  trois  ou  qua» 
tte  iours  :  puis  les  didillez  a  petit  feu ,  il  forrir» 
trnc  haylc  fort  claire ,  moyennant  que  leau  p4r 
laqucik  le  bec  du  chappiteau  paiera  (hit  fort 
froide  :  Cependant  c'eft  chofê  digne  d  oblerua- 
don  que  l  nuylc  d'anis  en  temps  d'elle  ne  peut 
«ftrc  bonnement  diftillcc  i  parce  que  fcs  elptits 
{ont  par  trop  fubtils ,  3c  beaucoup  plus  fubtils 
que  ceux  de  fa  fèmenccdu  fenouii^door  aduient 
qu'ils  s  euaporeat  j^ikmeorparU  dukufân 
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ftu  tantfoit-il  petit  &  doucement  gouiicrnc; 
juaij  le  temps  trcs-commode  pour  la  diftillcr, 
c'cft  rhyuer,car  d  autant  plus  l'hyucr  fera  froid, 
d autant  plu (èoftcfteipoiiîîc  en  forme  de  cam- 
phre ,  quand  elle  découlera  dans  le  vaiilèau  re- 
ceuant.  Apres  que  l'aurez  coulé  par  va  linge 
net ,  toute  l'aquofiiè  pallc ,  ôc  Thuyle  demeure 
au  iinge,  laquelle  par  après  faut  dillôudrc  dans 
VD  grand  vorrre  à  la  chaleur  dVn  pocfle  :  ainfi 
ic  phlegnic  cft^âseilemcnt  feparé. 

Les  conditions  qu'il  faut  obfcruer  à  la  diftil- 
lation  de  ces  huylcs  font  telles  :  Premièrement 
que  pour  vnc  fois  l'on  n'en  dillille  point  d'à- 
«antagc  que  le  poix  d'vne  demie  liurc:Secondc- 
mcnt  que  la  matière  que  l'on  vent  diftiller ,  foie 
grofllcmcnt  pillée  dans  vn  mortier,non  pas  fub- 
cjlemcm  puluerisée  ;  Ticrccment  que  l'on  iettc 
quantité  itiâilànte  d'eau  pure  qui  paffc  par  dcC- 
lus  toute  la  matière  les  méfiant  enfemblcdans 
Vnc  courge  de  cuiure  couuertcdc  fon  alambic 
ou  chappitcau,  les  ioin<5èures  des  deux  bien  lu- 
técscnfeniblc,  afin  que  les  efprits  ne  s'exhalent: 
Qi^rtemcnt  que  la  diftillacion  ic  face  par  vn 
vailîcau  plein  d'eau  froidc,moyennant  vn  canal 
d'cfiain  ou  de  plomb  qui  paflfcra  d'outre  en  ou^ 
trc  d'vn  tonneau ,  afin  que  l*huy le  ne  Ce  brufle: 
Quintemcnt  que  les  chofcs  cftant  ainfi  prcpa- 
lezjcfcu  (bit  allumédc  petit  à  petit  iafqucsl  ce 
que  le  fourneau  foit  efchauifé,  alors  augmente 
de  pi  us  en  plus,iuiqtjes  â  ce  que  la  liqueur  corn- 
mcnccidillîllcr,carpat  ce  moyen  IVîjudiftiilc 
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ànec  rhuyie,  laquelle  faudra  fcparer  félon  1  art 
ijuand  clic  aura  comencé  à  diftillerrlon  pourra 
diminuer  quelque  peu  le  feu ,  &  obferuer  fi  le 
feu  demeurant  tounours  en  cefte  teneur  neant- 
itidins  la  diftillation  continue,  alors  faudra  de- 
laillèr  le  feu  en  cefte  vigueur  &  l'y  entretenir, 
fînon  l'augmenter  quelque  peu.  Sextement,fauc 
fçauoir  que  l'huyle  qui  diftille  la  première  eft 
de  plus  grande  efficace  que  pas  vne ,  pour  ceftp 
cauft  Ton  pourra  changer  par  deux  ou  trois 
fois  Ife  vaifTeau  receuant  :  En  demie  heure  il  s'en 
diftille  quafî  vne  demie  once.  Quand  il  n'y 
aura  plus  rien  dans  la  courge  il  ne  diftillera 
auftî  plus  rien ,  ainfi  lœuure de  la  diftillation 
icra  parachcuéc. 

Vhuyle  d^anls  ej}  ainfi  fdtSte  :       telle  forme  eji 
commune  pour  difliller  toutes  autres 
huyles  des  femences. 

Prenez  anis  vne  liure,  mettez-la  dans  la  cor- 
nue garnie  de  fbn  receuant  ,  tous  deux  fort 
bien  lutez  enfèmble  fur  le  fourneau  aux  cen- 
dres à  petit  feu  ,  diftillez  &  receuez  l'eau  ôc 
l'huyle  cnfemble.  Vous  tirerez  l'eau  par  rcuo- 
lution  ainfi  qu'auons  cy  defius  ,  &PhnyIe 
demeurera,  laquelle eftfingulicre pour  la  coli- 
que palïion  6i  douleur  des  boyaux.  Au  furplus 
Ion  faiéfc  vn  elecftuaire  de  fon  eau  auec  fucre, 
duquel  on  peut  vfer  d'vne  tablette  après  le  dif- 
né6c  fouppé,  pour  conforter  l*eftomach ,  aider 
la  digeftion  ,  &  dilfiper  les  vents.  Elle  profite 
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prifc  en  tout  temps ,  mais  principalement  au 
matin  :  C  eft  vn  fouuerain  remède  pour  les  pul- 
moniques,  tous,  obftrudions,  cholériques  paA 
fions,Hux  cholcriques,&  parties  internes ofFeni 
fces  :  L'on  s'en  fcrt  aulîî  aux  gouttes  :  L'huyie 
d  anis  eft  de  plus  grande  vertu  ëc  cffctls  que  l'a- 
iiis  melme  ;  parce  que  la  chaleur  naturelle  ne 
peut  tant  exac^tement  attirer  ou  feparcr  la  vraye 
&  entière  Tubdance  de  l'anis  entier ,  que  peut 
faire  la  préparation  artificieufe,d:induilric  des 
hommes.  Carainfî  comme  toute  viande,  /î  nous 
voulons  qu'elle  nous  profite,  a  bcfoing  d  vnc 
préparation  externe ,  alFauoir  d'cftre  bien  cui- 
(5èe  &  bien  mafchce,  aulîi  eft  neceflaire  en  tous 
^  j  medicaments,que  les  parties  plus  fubtiles  foyen  t 
fcparèes  des  efpoilTes  ,  auant  qu  ils  entrent  an 
.corps  :  Car  par  ce  moyen  tous  médicaments 
peuuent  pl us  facilement  faire  leurs  avions  pro- 
pres au  corps  fans  aucun  détriment  ny  danger* 
Cefte  huyle  aulîî  eft  fort  profitable  au  tourne- 
ment  de  teftc ,  difficulté  de  refpirer  caufec  d'vn 
|i  catarre  eftoufFant ,  débilité  d  eftomach ,  ven 
tofite,hidropifie  &  autres  maladies  froides  Ôc 
)à  caufees  de  flatuofites  :  Sur  tout  eft  founeraine 
pour  les  parties  nerueufes  Ôc  qui  ont  peu  de 
lang  quelles  fontl'cftomach,  les  veines,  la  vef- 
Mc,  ramarry,d'ou  aduient  quelle  arrefte  les 
fleurs  blanches  aux  femmes.- on  la  peut  prendre 
par  gouttes  en  baillant  quelques  vncs  d'icelle 
auec  v:n  ,  ou  bouillon  au  matin  ôc  en  temps  de 
neccmré.  * 
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IJuyle  de  fenouil» 

L'huylc  de  fenouil  cft  fingulicrc  pour  la  te- 
lle ,  principalement  aux  yeux,reins,  vcfïîc  .1  on 
en  peut  faire  tablettes  pourmefme  vfâge,ou  en 
prendre  quelques  gouttes  à  part  fans  autre 
mixtion  en  tout  temps  foir  ôc  matin:Ceftehuy- 
le  eft  tirée  de  lafcmence  feche,  fans  aucune  au- 
tre addition»  fort  odorante  ôc  plaifante,  comme 
moy-mefrac  i'ay  goufté  :  celle  qui  vient  à  la  di- 
ilillation  lapremiereeflde  couleur  blanche. 

Huyîe  de  Cumin* 

L*huylede  cumin  eft  vtile  es  playcs  qui  pene- 
tunc  iufques  a  la  rattc,  es  inflations  du  corps 
caufees  de  froidure  qui  excite  quelque  fois  ré- 
tention d Vrinc  :  pour  c  elt  vfâge  l'on  en  peut 
prendre  vne  goutte  ou  deuxauec  eau  de  fougie- 
re,  ou  par  tablettes  faides  de  cette  huyle. 

Iluyle  de  lufjuime. 

Huyle  de  la  femence  de  lufquiamc  eil:  prcpa- 
KC  comme  Thuyle  rofat  félon  l'ordonnance  de 
Roger  mentionee  cy  delTus  r  elie  eftdcmefme 
^yertu  que  l'huyle  des  pommes  de  Mandrago- 
re :  fort  profitable  es  gouttes  chaudes  en  r, 
primant  médiocrement  la  douleur  ëc  ftupe- 
fiant  la  partie  dolente,  es  bruflures  &z  excoria.- 
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tions,  lefquelles  elle  peut  mitiger  &cicatrizcr. 
2^  mejme. 

Elle  eft  autrement  pteparce  ,  ôc  pourcc  de 
beaucoup  plus  grande  verru  es  brufleuies.  Pic- 
iiez  la  veille  laincfè  Ican  Baptifte  les  fucillcs 
fleurs  de  foinmires  de  lufquianie ,  emplifTez-en 
vnc^outeille  de  terre  toute  ncufue  ,  qui  ait 
dclîbiîs  vn  trou  eftroiél  :  couurcz  l'orifice  fupe- 
Ticur  delà  bouteille,  fous  laquelle  mettez  vne 
autre  bouteille  de  terre  ;  liez  cnfcmble  auec  ar- 
gille  le  fond  de  la  bouteille  qui  eft  dc/Tus^aucc 
l'orifice  de  la  bouteille  qui  cft  defibus ,  &  les 
cnfeuelifTcz  toutes  deux  enfemble  fbus  terre ,  6c 
les  y  hiOez  vn  an  entier  ,  l'an  pafsé  retirez-les, 
ainfi  trouwerez  vnc  huyle  fort  clàire  à  la  bou- 
teille de  dc/îbus ,  laquelle  eft  entraide  de  luf-. 
^uiamc  par  la  chaleur  des  vapeurs  delà  terre. 
Ccfte  manière  eft  eftimèc  plus  parfaire  en  la 
defcription  del'huylc  des  bayes  de  lierre.  Au- 
cuns ne  lalailTcntfous  terre  que  fix  mois;  L'o»- 
cn  peut  frotter  auec  heureufc  ylFuë  les  pa^^  vS 
affligées  de  longues  dcfluxions. 

nuyU  composée  de  femences,  qui  eft  dotmitlue. 

Prenez  femence  d'iuraye ,  de  pauot  blanc  & 
noir,  femence  de  laidbue  &  de  pourpier,de  cha- 
cune trois  poignées,  femence  d'orpin  deui  doî- 
gnecs  :  faj^es  le  tout  diftilier:  baillez  lepoix  de 
dfuxfcnpruics  de  ce  qui  fera  diftiHé  auec  bien 
pv-u  cicpium. 


t.  IVRE  TROlSlISMi 

Des  huyles  des  fruits ^ 

C  H  A  p.  XIIL 

JJuyle  de  Genefure^ 

«rMW»  Vyle  des  bayes  de  Genefijre ,  eft  diftil- 
f|g^l5  lée  de  mcfme  façon  que  l'eau  dévie, 
B^Xl  en  y  méfiant  de  Teau  :  elle  dégoutte  fa- 
cilement &  fubitement,  l'huyle  la  première 
puis Icau ,  ainfi  comme  quand  Ion  diftilleTa- 
ipic:  il  faut  premièrement  piller  les  bayes  :  Au- 
ums  la  diftillenten  la  Bocie  :  elle  eH:  bonne  a 
plufîcurs  cho(ès,aux  trenchèes,à  la  chaudepifle, 
aux  douleurs  du  col  prouenues  de  cataires;  Les 
Agyrtes  dient  merucille  de  cefte  huylc,  que  l'on 
peut  lire  en  leurs  liurcs.  La  manière  de  la  diftil- 
1er  eft  telle  :  Prenez  vn  boifleau  plein  de  bayes 
de  genefurc ,  pillez -les  fort  menu  ,  iettez  par 
demis  eau  pure  en  telle  quantité  qu'elles  {byenc 
couuertes  entièrement ,  puis  diftillcz  dans  vnc 
,  vefîîe  de  cuiure  femblable  à  celle  ou  l'eau  de 
vie  eft  diftillèe ,  garnie  d'vn  canal  de  cuiure  qui 
paflc  autrauers  d'vn  tonneau  plein  d'eau  froi- 
de,  au  bout  duquel  {bit  vn  vailïèau  rcceuanc 
aftcz  grand  qui  puiftc  contenir  fîx  mefurcstainfî 
riiuyle  diftillcra  auec  l'eau  :  L'on  peut  adapter 
vn  inftrument  fur  le  chappiteauqui  foit  plein 
d'eau  froide  pour  rafrefcliir  les  cfprifs  ,  afin 
qu'ils  ne  fè  bruflénr.  De  la  quantité  fnfdiéte  des 
bayes ,  Ton  ne  diftille  pomt  d'auantage  que 
trois  onces. 
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iluyle  de  gmefure  par  exprepojt. 

Von  peut  pareillement  alTez  bien  extraire 
ccfte  huyle  parexprcflîon  en  ceftc  façon.  Pre- 
nez bayes  de  gencfure  contufès ,  meflées  pre- 
mièrement auec  eau  ardente  ,  puis  auec  huylc 
doliue.qu  elles  bouillent  vn  peu  ou  pour  moins 
trempent  enfemble ,  les  remuant  fouuent  auec 
la  fpatule  l  efpace  de  huiô:  iours  dans  la  courge 
fur  le  fourneau,  puis  exprimez-les  fous  le  pref- 
foir  ;  amaflèz  Thuyle  qui  nage  par  delTus  :  vous 
pourrez  y  adioufter  angelique  ou  quelque  autre 
chofe  fcmblable  après  i  auoir  bien  pillée, 

liuyle  Aesftommes  de  Mdndragere» 

Diuifez  par  pièces  les  pommes  de  Mandra- 
gore ,  faiétcs  les  boiiillir  en  huyle  en  double 
vai(îeau  es  régions  froides^comme  a  efté  di(St  de 
rhuyle  rofat  félon  Roger,  ou  au  foleil:  Les  ver- 
tus fpeciales  de  cefte  huylc  font  mcfmcs  es  fic- 
nrcs  continues  &  intermittentes  à  celle  l*huyle 
rofat ,  mais  parce  que  ceftc  huyle  ftupefie  les 
fcns,  &  altère  plus  fort  que  Phuyle  rofat,  elle 
doit  eftre  réprimée  auec  laidlde  femmes  meflç 
parmy  :  elle  eft  bonne  aufli  contre  la  goutte 
chaude  ôc  podagre  :  l^o^er, 

Huyle  de  bayes  de  Idurler  fèfa'tB  en  plufteurs 
manières  comme  dit  J^^er, 

Prenez  bayes  vertes ,  conquaflez-les ,  faites 
les  bouillir  en  Jiuyle ,  &  les  coulez  Ou  pte- 
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Kcz bayes  meures  de  laurierj  concafTèz  -Ies,  fai- 
étes  les  cuire  auec  leurs  fueillcs ,  &  les  cou]^. 
Ou  coiicartez  les  bayes  de  laurier,  &  fai<n;es 
tremper  en  vin  ,  iaifïcz  les  pourrir  par  trois 
jours  ,  puis  mettez  fous  le  pre(îbir  pour  en 
auoic  huylc.  Ou  ,  pillez  les  bayes  de  laurier. 
•  récentes  &  mcures,mettcz  les  dans  vn  Tac,  &  ct^. 
tirez  l'huyle.  Elle  eft  bonne  contre  la  colique,  ; 
iUâ^iic  palfion  fciatique. 

Jffuyle  de  hdyes  de  lierre. 

Huylc  de  bayes  de  lycrre  eft  fai(5be  de  mefrnc 
forte  que  l'huyle  des  bayes  de  laurier  :  Elle  eft 
bonne  contre  maladies  froides,  principalement 
contre  la  goutte  froide  :  mefmement  ,  di^fc 
Roger,  tout  ce  qui  eft  au  lierre  eft  bon  con- 
tre ia  goutte ,  à  plus  forte  raifon  l'huyle  qui  eft 
diftillée  de  lycrre  :  Prenez  bois  fcc  de  lycrre, 
grains  &  gommes  fi  vous  en  pouuez  auoir,  ha- 
chez-les menu,  iettez-les  dans  vn  vaiiîeaude 
terre  percé  au  fond  en  deux  ou  trois  lieux,  fous 
ce  vaiîièau  mettez  vn  autre vaillcau  déterre, 
qui  foit  dans  terre  :  liez  le  fond  du  vaiiîeau  de 
dcflusauec  l'orifice  de  celuy  d  embas ,  lutez  les 
diligemment  enfemble  au  .c  argille  ou  pafte,  Se 
les  difpofcz  dVne  telle  façon  que  le  vaiiîeau  de 
delfiis  foit  du  tout  hors  de  terre  ,  1  orifice  feule- 
ment couuert  :  faidcs  feu  tout  à  l'entour  ,  il 
diftillera  vnc  huylc  fort  noire  au  vaiffeaud'om- 
bas. 
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J^uyle  de  gfsjfes  mues  comrm  celles  de  limofm 
par  exprejim» 

Caucz  la  partie  intérieure  de  la  rauc ,  &  gar- 
dez lo  couuercle ,  cmplilTcz  la  partie  vuidée 
d*huyle  commune,  &le  couucrcie,rcmis  enuc- 
loppez-la  deftouppes  moittes  &  la  mettez 
(bus  les  cendres  chaudes  auec  petits  charbons 
allumez,  où  la  lailîèrez  rcfpacc  de  demie  heu- 
re :  Puis  retirez -la  de  dellbus  les  cendres  ;  le 
couuercle  ofté  coulez  l'huyle  &  la  gardez ,  par 
mefme  moyen  exprimez  la  raue  par  vn  lirge: 
elle  cft  bonne  aux  fcilFures  des  mains  &  rimes 
du:â:Qid.  D'yn  Imre  efcritk  la  main^ 

Jiuyle  de  ncydux  de  Pins, 

I*ay  veu  quelquesfois ,  didi  Manard ,  huylc^ 
cftre  diftillée  f?er  depnfum  des  noyaux  de  pins, 
pour  oCler  les  rides  des  femmes. 

Muyle  de  terUque      d'oingnon  ^uifdiêi 
fuer  en  U  pefle. 

.  Prenez  oingnon  bUnc  ,vuidez  le  parle  mi- 
lieu, empliffcz  le  lieu  vuide  de  theriaquc,  &  le 
trou  e(k)uppc ,  cnueloppez-le  de  linge  de  lin 
moite ,  ôc  le  mettez  Tous  les  cendres  chaudes  le- 
Ipace  de  demie  heure  ,  puis  diftillez-les  par 
alambic:  baillez  au  patient  deux  onces  de  ccUe 
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liqueur  dif^illée,  autant  enfaiâ:  l'eau  diftillcc 
des  noix  virdcs  phfc  à  la  quantité  de  Cix  drac- 
mes.  Fumanel. 

Xks  huyles  des  cbofes  drômati^ucs. 
Ch4.  P,  XÏIII. 

Çerche^  cy  aptes  l'huyle  ou  VeAU  de  Canelle, 
entre  les  efcorces, 

*Eft  vn  précepte  gênerai  qui  doit  eftrc 
obfèrué  en  la  diftillarion  quafî  de  tou- 
tes efpiccrics  :  Pillez  premièrement 
les  choies  aroiTisriqucs  qu'il  vous  plaira  diftil- 
1er ,  verfcz  pac  deiiits  eau  de  fontaine ,  laquelle 
fî  toft  que  fera  colorée  changez-la  en  vn  autre 
vailîèau  de  voirrc,  &  iettez  eau  nouuclle  fur 
Icfdites  efpiceries  &  chofês  aromatiques  :  con- 
tinuez cela  £i  long  temps  iufquesàceque  l'eau 
ne  foit  plus  aucunement  colorée ,  puis  diftillez 
au  bain  de  marie  &  fcparcz  Icau  d*aucc  fhuy- 
le.  G.  s^fl. 

Sur  tout  faut  fçauoir  que  les  eaux  &  les  huy- 
les qui  font  diftillécs  deschofes  aromatiques, 
doiuent  élire faidles  par  infufion  en  eau  fimplcj} 
non  en  viB,ou  eau  de  vieiparcc  que  leau  de  vie 
&  le  vin  montant  incontinent  en  haut ,  &  ne 
portent  aucunement  auec  foy  la  vertu  descho- 
fes aromatiques  ,  mais  leau  fïmplc  ne  monte 
pas  fans  la  vertu  de  la  chofe  aromatique  :  En 
général  faut  rapporter  en  ce  lieu  tout  ce  qui  a 

• 
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Cite  Hit  cy  defTus  Heuoir  eftre  obfèrué  au  com- 
^nencement  pour  les  huyles  des  femences. 

Uuyle  de  doux  de  girofles^  de  noix  mufc4de, 
de  foture ,  de  C4ne!le, 

Les  huyles  de  doux  de  girofles ,  de  noix  inui" 
çade ,  de  poiure ,  de  macer ,  6c  de  candie  lone 
faites  les  chofes  aromatiques  pillées  &c  mifcs 
dansvnc  courge  de  cuiurc  bien  liurçe  auec  ion 
alambic  au  couuercle  ,  &  à  la  parfin  difti liées 
auec  le  refrigcratoirc  :  Par  ce  moyen  l'huylc 
montera  auec  Tcau ,  laquelle  par  après  fcpa- 
rerez  :  Car l'huyle nage  par  deiïus  leau ,  finon 
l'huyle  de  doux  de  girofle  qui  va  au  fond, 

Huyle  de  noix  mufcade. 

Huyle  de  noix  mufcade  à  l'imitation  deceftc 
rcigle  générale  Te  doit  ainfi  préparer  félon  l*o- 
pinion  d  vn  chimiftc  incertain.  Prenez  la  tierce 
ou  quarte  partie  d'eau  de  vie  diftillée,  hachez 
menu  les  noix  mufcades  mettez  tout  enfemble 
dans  la  Bocie  Ci  bien  que  l  eau  de  vie  couurc  de 
trois  doigts  de  hauteur  les  parties  de  la  noix 
mufcade,  laiflcz  les  tremper  vingt  quatre  heu- 
res ,  ain/î  leau  de  vie  acquerra  vne  couleur  iau- 
naftre ,  laquelle  alors  faudra  changer  dans  vn 
autre  voirre,&  en  fon  lieu  remettre  de  nouueau 
d'autre  eau  dévie ,  comme  au  commencement: 
itérez  cela  tant  de  fois,  iniques  àce  que  leau  de 
vi?  ne  (bit  plus  colorée  ;  Cela  fai^  mettez  toute 
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î  eau  de  vie  ainfi  colorée  dans  vne  bocie ,  &  la 
^iftillez  au  bain  de  marie  félon  l'art  afin  que 
i  eau  de  vie  monte ,  &  l'huyle  de  noix  mulcadc 
demeure  au  fond  de  la  première  bocie  ,  ainfi 
aurez  huyie  préparée  de  noix  mufcade.  De 
mefrae  façon  peuuent  les  huylcs  eftre  difttUéc^ 
âù  toutes  chofes  aromatiques. 

^utre  façm  de  dlfltUer  noix  mufude* 

I  ay  veu,  did  vn  des  amis  de  Gefncr,  vne  huy- 
le  fort  odorante  &  en  grande  quantité ,  eftrc. 
£aid:e  par  la  diftiilation  de  la  noix  mufcade  en 
ceftc  manière  par  vn  Alchimifte.  Prenez  noix 
mufcade  &  les  puluerifcz ,  iettcz  par  deifus  eau 
fimple  dans  vne  courge  de  voirre  bien  lutée 
auec  mortier  de  fagedé,  (  qui  eft  faid  de  fimplc 
mortier  &  laine  tondue  de  drap  méfiée  parmi,  ) 
corne  ont  de  couftumede  lucer  leurs  courges, 
ceux  qui  préparent  Tcau  forte  :  Puis  couurez  îa 
courge  de  fon  chappiteau,  &le  lutezde  meftne 
mortier,  mefmement  fon  vaifîéau  receuantl 
lendroiâ:  de  fes  ioindures ,  afin  que  les  efprits 
ne  s'exhalenr.  Pofez  la  courge  fur  le  fourneau, 
fousiequel  faides premièrement  petitfeu,puis 
plus grand,à la  parfin  bien  fort,  de  mefme/octc 
que  l'eau  forte  eft  diftillée  :  Ainfi  diftiUcrez 
certainement  huyle  fort  excellente,  qui  nagera 
par  dedus  l'eau  au  vailîèau  receuant:  laquelle 
deqcz  ama{ïèr,parce  <ju'çlle  eU  de  merueillculc 
vertu. 
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Huyîe  de  macis  cft  de  faculté  chaude ,  par 
amti  l'on  en  peut  vfer  commodément  en  la  co- 
lique  de  cau/e  froide  6c  prouenante  de  catarre, 
dclccndant  du  ccrucau .  elle  conforte  le  cœur, 
le  ventricule ,  &  matrice  :  Surtout  i'ay  expéri- 
menté le  grand  fecours  de  ceftc  huyle,és  palpi- 
tations &  tremcurs  de  cœur ,  caufes  de  crainte 
ou  d  obi1:ru(5tion  de  vcfîîe,  ou  de  Tamarry  ;  elle 
cft  bonne  es  difficultezdVrine  ,  &  toutes  autres 
maladies  qui  prouienncnt  de  froidure ,  l'on  en 
r  *  peur  prendre  trois  ou  quatre  gouttes  par  la. 
bouchç  dans  vne  cueillier  auec  vn  bouillon, 
ou  le  premier  voirre  de  vin  des  repas:  D'yn  liure 


f^uyU  de  macer, 

Huyle  de  macer  fepeut  faire  par  expreffion. 

VU  ^'^'y  ^P"^"        prepafation  de 

1  huyle  de  cloux  de  girofle. 

y 

I  L  huyle  diftiUéc  de  poiurc  ,  a  toutes  les  fa- 
fultcz  du  poiure  mefme ,  finon  que  cefte  vertu 
Jgnec,de  laquelle  le  poiure  picque  lalanque, 
ne  le  rcprefentc  point  en  cefte  huyle.  Car 
1  Huyle  de  poiure  n'cft  autre  chofc  qu  vn  elc- 
ment  aere  fepai'ç  d'auec  les  autres  cléments, 


tittyle  de  poiure. 
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l^miTis  nous  auons  prouiié  en  Thuyle  de  vi- 
triol ,  Se  de  fouphrc  diftillèe.  De  mefmc  façon 
ï'huyle  de  pôiurc  cft  rcparéede  (on  feu  ,  &  a  de 
plus  grandes  facultcz  ôc  verrus  que  le  poiurc 
mcfiTie.  Elle  a  grande  force  de  pénétrer.  L'on 
baille  par  la  bouche  deux  ou  trois  gouttes  de 
ceftc  huyle  dans  vn  boiiillon  es  coliques  & 
pai-fies  malades  remplies  de  grande  quantité  de 
pitttiré  glutineufc  &  vifqueufc  pour  Tincifcr 
Se  dffîîpcr  :  i'ay  baillé  did  quelqu  vn  ,  en  la 
ficurc  tierce,  le  corps  purgé  &  la  faignéc  faille, 
trois  gouttes  de  cefte  huyle  aucc  vn  fcriptulc 
de  codignac  deux  heures  auant  l'açcez ,  par  ce 
moyen  i'ay  empefché  le  froid  &  tremblement 
de  la  héuie ,  inclhiement  chafsé  la  fieurc,  finon 
pour  la  première  fois  ,  â  tout  le  n^oins  à  U 
féconde. 

J^uyle  de  doux  de  girofles, 

Lluiyle  de  doux  de  girofles  cft  prepatcc 
comme  Ï'huyle  des  bayes  de  genefure  ,  non  pas 
comme  Ï'huyle  de  canelle.  La  diftillation  en 
ferafaidc  beaucoup  pliiftoft&plus  facilement. 
Il  elle  cft  fiide  auec  eau  à  fçauoir  pluuiale  ou 
Licuftre  ou  autres  relies  moUaftres  :  outre  ce  les 
doux  de  girofles  font  beaucoup  plus  humides, 
que  la  canelle. 

Aucuns  la  prepairm  ainfi  par  expreilionrPre- 
nez  doux  de  girofles  autant  qu'il  vous  plaira, 
pillez  lesçrofiéracnr ,  d:  faidcs  tremper  en  eau 


«rofe  Cl  long  temps  qu'il  fera  ncceiTàfre  â  l'eau 
pour  extraire  entièrement  les  facultez  des  cloui 
de  girofles  :  Alors  prenez  amandes  pelées  auec 
le  couftcau,  decouppczles  à  la  legcre^puis  met- 
tez dans  l'eau  (u(di(5èe,  afin  qu  elles  pui lient  im» 
biber  lodcur  5c  faueur  des  doux  de  girofles^ 
après  laifFez  les  feichcr  â  part  :  quand  elles  fe- 
ront feiches,  remettez  les  derechef  en  la  mefmô 
cau,& fai<5èes  encor  feicher;iterez cela  par  qua- 
tre fois  :  A  la  parfîn  faut  exprimer  l'huyle ,  & 
icellc  exprimé'e  la  redifier  au  Soleil.  * 

Plufîeurs  huyles  fc  pcuuenr  préparer  de  ceftc 
façon  comme  d  ambre ,  de  mufc ,  de  Bdzoin, 
de  ftorax,  de  canelle,  demacer.  J?'yn  mm  l'mrt 
efcrit  à  la  main, 

T  'Huyie  de  doux  de  girofles  comme  les  doux 
1^  de  girofles  mefme  eft  chaude  &  fciche  iuf- 
ques  au  rroiflémc  degré  :  Elle  profite  à  Pefto- 
mach,  foye ,  cœur ,  flux  de  ventre  de  caufe  froi- 
de,  &  â  routes  maladies  froides  de  1  eftomach* 
les  doux  de  girofles  diflîpenrlescrpritsmdan- 
choliques,  &  darifient  les  efpois  :  mais  l'huyîc 
t^i^tout  cela  beaucoup  plus  eflScacement,  ^ 
corne  le  puis  affermer  à  la  vérité,  il  a  toutes  les 
vertus  du  Baume.  Extérieurement  dîc  a.iprit 
les  playes  récentes,  arrive  le  flu.^  defanç& 
d  eau  es  playes ,  conforte  les  parties  naturelles 
intérieures,  purge  le  fang  mdanchohque,  con- 
forte le  cœur  &c  la  tefte,  principaleme't  eft  corn  - 
mode  pour  le  tournement  de  tefte,!a  débilité  de 
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ïavcue,  fi  on  en  prend  trois  ou  quatre  gouttes 
au  matin  à  ieun  dans  vn  boiiillon  auec  la  cueiU 
lier,  ou  en  vin. 

De  riiuyle  de  doux  de  girofle  (  dicSt  vn  aatrc 
aurheur)  ie  puisafFcrmer,  quelle  obtient  toutes 
les  vertus  du  Baumci'ay  veu,  di6fc-il,  vne  playc 
vnie  Ôc  conglutinée  par  le  moyen  du  Baume 
fans  aucune  liiture  :  le  me  tays  des  autres  vertus 
ôc  opérations  qu'il  a  pour  corroborer  &  reftau- 
rer  les  forces  abbatues. 

L'huy  le  de  doux  de  girofles  prife  par  la  bou- 
die  à  la  quantité  de  deux  ou  trois  gouttes  dans 
vn  boiiillon  de  chappon ,  àppaife  la  colique  6c 
les  fuffocations  d'amarry  ,  les  tablettes  faidtes 
d'huyle  de  doux  de  girofles  auec  fucre  ,  man- 
gées foir  ôc  matin  lorcific  le  ccrueau  ,  ôc  arrcftc 
les  cacharres. 

J>es  Jjuyles  desgommesy  Urnes  y  ou  li- 
gueurs efpoipSy  refines. 

C  H  A  P.  XV. 

Es  huyles  de  gommes  ou  larmes  peu- 
ucnt  eftreainfî  diftillées  Prenez  des 
gommes  telle  quantité  qu'il  vous 
plaira  ,  mettez  les  dans  la  cornue 
furies  cendres,  premièrement  à  petit  feu  ,  puis 
augmenté  de  peu  à  peu  ,  iufques  à  ce  qu'il  ne 
diftille  plus  rien  ,  tirez  Thuvle ,  laquelle  il  fau- 
dra ainfi  re(5tifier  :  metter,  le  diftillée  dans 
vne  autre  cornue,diftiLv..      .  jrt  petit  feu  fur 
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les  cendres ,  &  aurez  huyle  fore  purcplus  pet^ 
trante  ,  &  beaucoup  mieux  entrant  dans  les 
orsrRcifiifiez  de  merme  façon  l'huylc  des  bois, 
aulme  >  &  fcmences  :  Lulie  auant  que  diftillcr 
les  gommes  les  pille  bjen,  &  les  met  vn  iour  au 
parauant  dans  veriuft  ou  vinaigre. 

/Iu)'le  demdftlch» 

L'huylc  de  maftich  fc  faid  par  defcenfum  en 
la  retorre ,  fi  bien  que  le  feu  loit  deflus  ^def- 
foubs  :  Par  ce  moyen  vous  aurez  huyle  de  mt-* 
ftjch ,  qui  doiteftre  redfcifiec  par  après. 

En  la  ville  d'Augufte  il  y  a  vn  Vandelois  qui 
<iiftilleainfile  maftichrPrenez  martich  enticr,& 
le  mettez  feul  dans  la  rctorte  bien  lutee  en  telle 
quantité  quelle  ne furpaflè  point  l*endroi<a<ic 
la  retortc,qui  palTc  outre  le  fourneau,  lequc! 
fourneau  aura  quatre  efuentoires  ,6c  fera  cou- 
ucrt  par  defïus  dVn  petit  feu,ainfile  diftillerçz: 
ce  fera  vn  baulme  excellent  pour  les  playes* 
,  Notez,  i  ay  diftillé,  dit  quelque  chimiftc  inco- 
gneu ,  du  maftich  par  la  canne,  mais  il  ne  vou- 
lut iamais  ritn  rendrc,finon  l'odeur  &  faueur,ac 
ce  neantmoins  le  maftich  fuft  léger  &  poreux 
au  fond.  L'eau  pareillement  qui  demcnra  aù 
fond  de  la  courge  fut  de  couleur  à  demy  citrinc 
&  quelque  peu  amerc.  Sommairement  le  ma- 
ftich en  le  cuifant  delaiflèfa  vertu  par  alambic 
4txi  la  chofe  en  laquelle  il  eft  cuia ,  veu  que  le^ 
fence,rend  plus  grande  force  par  l'alambic. 
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tA  minière  de  préparer  Vhuyle  £  encens  ,  de  arihé 
cefi  a  dire  amhre ,      parduenture  dUjfe 
dmce  y  de  C4mphre ,  de fiyrax  ca- 
lamité a  cr  autres. 

Ayez  premicrement  vnc  bocie  lutec  dérou- 
tes parcs  non  pas  du  tout  Ci  longue ,  mais  qui 
ait  le  col  aucunement  couppé,  afin  que  l'orifice 
foie  amplcCparceque  fur  luy  en  faut  cntafTer  vn 
autre  )  dans  laquelle  mettez  encens  ou  carabe 
puluerisé  demie  liurc ,  puis  ayez  vn  autre  voirre 
blanc ,  tel  que  font  ceux  où  l*on  boit ,  5c  qui  aie 
la  forme  de  mogolle ,  autrement  diû  Bocal  ou 
an^efter,  dans  lequel  mettez  eau  chaude,  &  le 
pofez  fur  la  courge  première  Ci  bien  qu*il  fe  tien- 
ne tout  droidt  au  milieu  :  Alors  fermez  la  cour- 
ge de  fon  chappiteau  percé  au  fommer,accom- 
modcz  vn  entournoy  à  ce  trou ,  qui  ait  vnc  ca- 
nelle  quelque  peu  plus  haute  que  le  trou ,  de 
laquelle  la  partie  plus  eftroidte  &  poincîluë,  re- 
garde le  vailïcau  plein  d'eau  chaude.  Cela  faii^t 
ieétez  eau  chaude  dans  1  entournoy  >&  queTeaii 
chaudeja  canelle  eftant  ouucrte,ne  diftille  que 
peu  à  peu  &c  quafi  gouttes  à  gouttes  dâs  le  voir- 
re d  cmbas  ,  la  gouuernant  de  telle  façon ,  que 
1  eau  nedcfboidc  &  s'efpandc  par  deflTus  le  voir- 
re. Parce  moyen  quant  &  quant  la  vapeur  de 
Teau  chaude ,  l'huyle  montera  â  l'alambic  ou 
chappiteau ,  qui  (èra  foit  plai(ante  Ôc  odorifé- 
rante, ôc  qui  retiendra  l'odeur  d'encens  j  laquel- 
le autrement  fans  celle  vapeur ,  fcroit  de  mau- 

uaife 
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àaife  {ènteur. 

Ican  Manard  en  l'epiftrc  ou  il  rrai^c  de  h  cn- 
rarion  des  vers  au  hure  rroifiermc,  eCcrir  auojr 
ôbreiué  deux  huy les  fimplcs  ,à  Içauoir  Huivlc 
d'encens  Ôc  de  vitriol  préparées  par  arr  chymi- 
quccftrefingulieres  pour  les  vers:  Le  venrrc  foie 
frotrc,  dit-iJ,de  Vhuyk  d'encens  iquanc  à  l'hoy- 
le  de  virriol  il  s  en  faut  Teruir  fagementidc  crain- 
te qu  elle  ne  face  vicere  il  elle  eft  priiè  par  la 
bouche  :  touresfois  aucuns  (ont  tant  kavdys 
d'en  bailler  vne  petite gou«e auec  hydromel/ 

Huyle  de  myrrhe, 

Huy  le  de  myrrhe  a  les  vertus  du  Baume ,  nue 
ûinfi  ne  foit  ceux  de  noftre  temps  qui  prcnlrent 
la  theriaque  au  lieu  du  Baume  mer  cent  de  i'huy- 
le  de  myrrhe ,  encores  qu  clic  ne  foit  vray  Bau- 
me, comme  auons  de(biit  cy  deuanr.  Touresfois 
en  recompenfela  plus  excellente  &  prerieufe 
ûuylcqui  foit  entre  les  huylcsrparce  qu'elle  c6 
lerue&  défend  de  putrefa^ion  toutes  les  cho- 
Ics  cfquelies  eft  m.  fîee ,  ou  qui  font  rrempce.  en 
icelle,  la  face  oin^ede  cefte  huyleconrreearde 
fa  beauté  c^fraifc hcur.de  icune/îè  :  elle  confo- 
nde ioudamement  les  playes,  &r  guarir  toutes 
autres  maladies  intérieures  ,  en  prenant  deux 
dracmes  par  là  bouche ,  eft  bonne  pour  la  fir 
dite  d'oreille  &  plu/îeurs  autreschofes  Piere^ 
myrrhe  choyùcôc  non  falfifiee  fix onces,  eau  de 
|ic-  /ans  phlegme  douze  onces  ;  mçflez  tou^ 

T 
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deux  enfemble  dans  vne  bocic  de  voirrc ,  la- 
quelle lailFerez  repofer  fous  ficn  de  cheual  alïèz 
chaud  lefpace  de  fîx  iours ,  puis diftillerez  au 
Bain  de  Marie,  iufqucs  à  ce  que  toute  l'eau  foie 
montée  3c  païïèc  entièrement,  alors  vous  ver- 
rez au  fond  de  la  Bocie  l'huylc ,  laquelle  coule- 
rez par  vn  linge  de  lin  ,  &  la  garderez  pour  les 
effcds  fufdits  ;  fi  quelque  pcrlonne  dcfire  con- 
ferucr  long  temps  fa  face  belle,  &  la  contregar- 
der  en  fa  Splendeur  &  fraifcheur  de  icunclîc, 
qu'elle  vfe  de  ce  moyen  :  foit  faidl  vn  bain  ou 
dccoéiion  d'ortie  en  eau  commune ,  de  laquel- 
le receurez  la  fumée  à  la  face,  fi  bien  qu'elle  fue, 
puis  defechez  la  &  l'elTuyez  foigncufement ,  6c 
incontinent  après  frottez  la  auec  ceftehuyledc 
myrrhe  :  telle  manière  doit  élire  gardée  àfrot- 
tcr  les  mains,  poiétrine  6»:  autres  parties  efqucl- 
les  l'on  defire  vne  beauté  &  fraifcheur  de  icu- 
ncife,  non  ridée  ny  dedifpofition  qui  approche 
de  vieilleHe.Ifonil^^r^/  Ftermenù  du  chdp.^J.  du  fé- 
cond liure,  c^-  chap.i^.  du  ^UAtrtefme  Hure  de  fes  u- 
prices, 

Cefte  huylecft  autrement  préparée  par  d'au- 
cuns pour  les- douleurs  podagres>  les  chofes  vni- 
iierfelles  prcmifcs  à  fçauoir  purgation  Ôc  fiii- 
gnce.  Prenez  cfix  œufs  cui(î^s  durs ,  couppez  les 
par  la  moitié  ôc  oftcz  en  le  iaune,au  lieu  duquel 
mettez  myrrhe  à  la  moitié  ou  moins  du  iaune 
d'œuf  oûé ,  alors  conioigncz  derechef  les  deux 
parties  de  l'œuf ,  &  les  mettez  dans  vn  vailfeau 
tJi  la  caue ,  ë<,  l'y  lailfcz  l'cfpace  de  quinze  ioui'S 
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OU  plus,  il  en  forrira  vnc  liqueur  que  garderez 
en  vn  vailïèau  de  voirrc  pour  taux  ondhons  ou 
liniments. 

rhuyU  de  Besoin  efi  amfffaifie. 

Prenez  autanr  dcau  de  vie  que  de  Bel zo in 
pulucrile  fubtilemcnt ,  mettez  les  dans  vnc  re- 
torte  large  bien  lurcc  auec  Ton  chapiteau  es 
ioin<aures ,  diftillez  fur  les  cendres  à  petit  feu, 
iufques  à  tant  que  toute  l'eau  foit  cxmiùc  ,  la- 
quelle faudra  garder  pour  s'en  feruirrPuis  aug- 
mentez le  feu  de  peu  à  peu  afin  que  l'hu)  le  vien- 
ne à  dégoutter,  cncores  de  plus  en  plus  iufques 
à  ce  qu'ayez  extrait  toute  l'huyle.  Sur  la  fin 
viendra  vue  certaine  gomme  ,  en  forte  de  man- 
lie,qui  fera  bonne  pour  faire  eau  de  fcntcuraucc 
çau  rofc  ou  de  puits:  Fallop. 

KAutrtment. 

Prenez  Beizoin  fubtilemcnt  pulucriie  vne  li- 
urc, mettez  dans  l'alambic  ,  adiouftez  à  ceHc 
poudre  eau  rôles  dçiix  liures,  eftoupez  djligcm- 
mentralambiC)  fous  lequel  ferez  premièrement 
petit  feu  iufques  à  tant  que  l'eau  commencera  à 
diftiller,  puis  l'augmenterez  de  peu  à  peu  iuf- 
ques à ceque  voyez  Thuyle  forrir,alois change- 
rez de  vaiflcau  reccuant,  &  ferez  k  feu  pius 
grand  pour  extraire  rhuvle  ,  hiquclic  d;ftiiLe 
taudia  re{5tifier  au  fuicil. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2794/A 


4 


1 


Livre  Troisiesmb 

De  mefmc  façon  cft  diftillèe  l'huyle  de  ftirax 
calamité  de  liquide. 

Vhuyle  de  Idddnum  efl  faiBe  en  cefle  forte 
félon  l'ordonnance  de  Fdllop, 

Mettez  tant  de  ladanum  puluerisè  qu'il  vous 
plaira  dans  vn  vaiflèau  de  ciirure  eftamç  par 
dedans  :  méfiez  y  vnc  liurc  ou  demie  liurc  d  eaii 
rofe,  félon  la  quantité  du  ladanum ,  de  la  moi* 
<5tic  d'huyle  d'amandes  douces.-  couurezce  vaiC» 
fcau  de  ion  chappiteau  ,  6c  fçimez  les  ioin(i^u-î 
res ,  puis  laifîcz  -ie  boiiiUir ,  quelque  temps  fqç 
IcJfourneau,  félon  la  quantité  de  la  matière,  car 
félon  que  la  matière  fera  grande ,  4'4ntant  pluç 
long  temps  elle  doit  boiiilljr.  i^uantqu'ofterl* 
matière ,  lai/rcz-la  refrpidiç  ^  la  garde?,  de  afia 
quelle  fe  garde  mieux  ,  adiouftez  quelque  peu 
d'alun  bruflé  ou  d'ambre. 

De  l'huyle  de  Terehenthlne, 

C  H  A  P.  XVI, 

Es  Anciens  vlbyent  de  Tercben? 
thirke,non  de  l'huyle,  combien  qu^ 
l'huyle  (bit  la  partie  plus  tenu^"  dç 
fubtile  de  U  Térébenthine,  com- 
mode pour  les  afFe(5tions  froides  des  nerfs  ,  dc 
cffc  de  merueilleufc  vertu  en  la  difficulté  dere- 
fpirer ,  de  empefchement  d'aleine  que  les  grec$ 
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appellent  Afthma,  fi  l'on  en  prend  tous  les  ma- 
tins deux  dracmes ,  profitable  pareillement  à 
rempieme,c'eftâdire  à  l'aportume  boiieufc  qui 
fe  trouue  dans  les  poulmons  ôc  poidtrine,  mcCr 
memencâ  toutes  auttés  mauuaifes  difpofitions 
de  poidtrinc  caufée  de  pituite ,  conuenable  aux 
douleurs  coliques  Ôc  flatuofitez ,  propre  pour 
ofter  les  rides  &  décorer  les  cicatrices.  L'huylc 
de  Teftbenthine  eft  fort  belle ,  laquelle  delailfc 
peu  de  marc  au  fond  de  la  Bocie  après  qu'elle 
cft  diftillée ,  car  elle  eft  prefquc  toute  huyle, 
&  la  plus  grande  part  d'icellc  fe  conuertit  eu 
huyle,  telle  huyle  eft  extraidc  à  force  ou  d'ex- 
trême froideur  ou  d'extrême  chaleur  ,  de  la 
façon  que  toutes  autres  huylcs  fe  peuuent  ex- 
traire :  Elle  cft  finguliere  pour  la  gratelle  6c 
creuaftcs  des  narines ,  fi  on  les  touche  d'vnc 
plume  trempée  en  icelle  ,  appliquée  dans  les 
narines  efchauffe  le  ccrueau,  &  attire  la  pituite 
fins  efternuénienr ,  elle  guarit  pareillement  les 
fifîînes  ôc  crcuaflès  des  mammelles  ;  C'eft  le 
remède  fouuerainpourla  mémoire  débile  ,  fur- 
dire  ôc  conuulfion:  Pour  confolider  fouuerai- 
nement  les  playcs  ,  prenez  huyle  de  Térében- 
thine ,  chauffez-la  fur  le  feu  ôc  y  me/lez  efgalc 
quantité  de  verd  de  gris  Ôc  la  gardez  pour  en 
vfer.  D'yn  liure  efcm  a  la  main  d^'y»  or.wd  em- 

Voyez  entre  les  Baumes  vue  certaine  maniè- 
re de  diftiiler  l'kuyle  de  Térébenthine. 

T  iij 
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HU'yU  de  Térébenthine  fmple^  de  flu- 
fteurs /dculte"^. 

Prenez  Térébenthine  claire  autant  qu'il  vous 
femblcra,  ôc  pour  chacune  liuie  prenez  trois 
OiU'es  de  cendre  de  quelq-ie  bois  dur  ou  fort, 
mettez  cela  dans  la  retorte.Au  commcncemerïC 
le  ku(bitdou:ç  pourdiftillcr  l'eau,  puis  aug- 
iTienrc  pour  la  diftiJlation  de  l'huyle  :  voila 
l'huylc  iîmplc  ,  laquelle  guarit  les  playes  fim- 
ples  dans  les  vingt  quatre  heures:  F l le  efl:  bonne 
aux  nerfs  contraints  &  retirez  par  froidure: 
Si  vous  en  pren<;zvnedracme  anec  vin  nrouo- 
qiierez  l'vrine  re(èi'iue,  prtnfe  par  la  boiicheen 
meinic  quantité  profite  rnerneiileufci-nent  aux 
fiéurcs  pcftilentes  ,  mefi-nemenr  elle  dilTbut 
toutes  les  nerno (irez  &  (jointes  du  corps,  les 
pondbions&doiiIcMrsdf  collé:  Si  vous  en  i^ror- 
lez  l'orifice  de  l'cllomrch  conforterez  &  aug- 
menterez la  dtçreft-ion  :  F^^ll-^p.  Nous  en  augns 
dillillé  à  Piîdoné  Je  ccftc  façon,  en  v  méfiant  de 
i'arsoeou  fable  Iquc,  pour  eiupcfcher  que  la 
Tcrebembine  nemonrafl;  <3c  nous  nuonscxpc- 
limenté  telle  huvic  rpepieilleufemcnt  bonne 
es  playes. 

les 

contiuljtons      autres  dofdeurs. 
Prenc?;  Térébenthine  claire  vue  liurc  ,  hiiyle 
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commune  dix  onces,  encens,  myrrhe,  farcocol- 
Ic,  maftich,  fafran,  de  chacun  vnc  once,pain  de 
pourceau ,  queue  de  cheual ,  rubic  de  reindèu- 
res,  de  chacune  vue  once,  vers  de  terre  trois  on- 
ces, mettez  tout  cela  dans  vn  plat  ou  efcuellc  de 
cuyure ,  6c  les  incorporez  cnfemble  près  d'vn 
feu  lentjpuis  les  diftillcz  dans  la  retorte  de  voir- 
ie. Ccfte  huyle  eft  merueilleufement  bonne 
contre  les  conuulfions  ,  tant  qui  aduienncnt 
aux  play  es  qu'aux  autres  maladies.  Fallop, 

Huyle  de  TerehentUne  de  Urice  ejî  fimerdine  contre 
U  contraflion  des  memhres ,  fi  on  les  en  frotte: 
d^ltn  dttthfur  incertain. 

Prenez  Térébenthine  vne partie,  vitriol  cal- 
ciné v«e  partie ,  pommes  de  laricc  (  qui  rclTcm- 
blcnt  à  celles  de  cyprez }  defeichées  ôc  pulue- 
risées  fans  l'cfcorce  vne  partie ,  huyle  d'oliue 
vne  partie  ,  briques  bruflèes  vne  partie  :  pulue- 
rifcz  fubrilement  toutes  ces  choies  ,  &  les  méf- 
iez enfemble  ,  puis  les  laillèz  reppfer  dans  vn 
vailîèau  de  terre  vitré  en  vn  lieu  chaud  l'efpacc 
de  quatorze  iours  ,  les  remuant  tous  les  iours; 
Ce  temps  expire  diilillez  les  foigiieufemenc 
per  defcjnfum  ,  dans  vn  vailîèau  de  i'efpoiireur 
de  trois  doigts,  bieti  lutc  de  tcure  part  &  defe- 
ché. 
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JittyUde  reteùenthine  diflillee  duec  fdu^cUquelle 
efl  fin^ulim  à  U  paralyfte  dfs  mcmî?res  de- 
Uijséé  ^pres  l'apoplexie  ou  Chemiplexie, 
fVy?  à  dire  l^entreprife  de  U 
moitié  du  corps. 

Prenez  fueillcs  de  fàugc  vertes  hachées  menu 
cnuiron  vue  liiire ,  mettez- les  dans  vne  courge 
de  voiri  e  appellée  retorte,  adiouftez  y  telle  cjuâ- 
titc  de  Térébenthine  que  puille  fuftîre  pour  for- 
mer vne  pafte  auec  (auge,  afin  quelle  fc  puidè 
manier  auec  les  main$,c  cft  à  dire  qu'il  y  ait  au- 
tant de  l'vn  que  de  rautre,à  celle  condition  tou- 
tesfois  que  cous  les  deux  meflez  cnfetDble  ne 
lempliîfentque  les  deux  cieices  parciesde  lare- 
torte,  laquelle  doit  eftrc  entièrement  bien  lutce 
à  !a  manière  âccouftumèe  :  Puis  mettez  le  ven- 
tre de  la  retorte  au  fourneau  auec  fon  recepîoi- 
re  bien  fermé  à  l'endroit  de  la  ioind^ure ,  afin 
qu'il  ne  s'exhale  rien  :  Le  receptoire  foit  grand, 
capable  Sc  fort ,  aurrement  s'il  ell  par  trop  pe- 
tit,  il  Ce  pourroir  facilement  cafier,à  caufe  delà 
violence  &  véhémence  des  efprits  enfermez:  il 
faut  commencer  premièrement  par  petit  feu, & 
perfeuercr  en  iceluy  fi  long  temps  que  route 
l'humidité  de  la  fauge  foit  diftillèe ,  car  après 
cela  il  n'y  a  plus  de  danger  à  la  véhémence  du 
ftu,  cependant  que  la  diilillation  Ce  faidt,  le  col 
de  la  retorte s'efchaufFe  fort,  niais  après  qu'il 
d'y  aura  plus  rien  en  la  retorte  finon  le  marc  de 
h  fauge  ,  &  le  marc  &  reliques  delà  Tereben-! 
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tliinc ,  qui  ne  font  autre  chofe  que  la  colopho- 
ne,le  col  de  la  retorte  fe  rafrelchira,  encore  que 
le  feu  (bit  augmenté ,  parce  que  rien  ne  monte 
plus  qui  puillè  efcbauffer  le  col.  Mais  afin  que 
plus  facilement  ôc  à  moindre  danger ,  toute  la 
diftillation  foit  paracheuée  Ôc  que  le  feu  puiflè 
cftre  mieux  gouuerné  félon  la  neceflité ,  faut 
apprefter  deux  fourneaux  IVn  près  de  l'autre, 
de/quels  iVn  fera  pour  le  feu  l'autre  pour  la 
retorte:  Celuy  pour  la  retorte  reçoit  la  chaleur 
du  feu  parvn  trou  commode  à  cela,  qui  efl;  au 
milieu  des  Jeux ,  lequel  peut  maintenant  ertrc 
ouuert ,  maintenant  fermé  plus  ou  moins  félon 
la  necelîîté  ,  par  le  moyen  d Vnc  lame  de  fer 
cachée  entre  les  deux.  Cependant  qu'ellediftil- 
le,  faut  de  neceffité  que  tous  les  deux  fourneaux 
foyent  fermez,  excepté  quelques  fpiraclcs  pour 
donner  ylTuc  à  la  fumée.  Les  membres  paraly- 
tiques doyuent  cftrc  frottez  médiocrement  de 
ccfte  huylc. 


Livre-  -TR;ai  si  e  sm  e 

jffuyle  de  poix, 
Huyle  di(lilléeclc  poix  naualc,eft  bonne  pour^ 
lextenuaiion  du  membre  paralytiquc,s'il  en  eft 
frotté;  car  clic  ne  refout  (îfort,  comme  la  poix 
demeurant  long  temps  fur  le  lieu  :  Inceudïn, 

Des  huyles  d'ejcorces, 
C  H  A  p.  XVII. 

'£au  ou  huyle  de  canellc  eft  defîréc  fur 
routes  les  autres  eaux  6c  hi]yIes,ainficom- 
wc  la  canellc  entre  les  autres  efpiceries.  La  ca- 
ndie eft  dVne  chaleur  fubtilc  ,  conuenablc 
principalement  en  hyuer  ,  parce  qu'elle  con- 
forte l'cftomach  ,  &  dilîipe  merueilleufement 
toutes  les  mauuaifes  humiditez  ,  defFend  le 
ventricule  détoure  putréfaction, aguife  laveuè, 
oiîure  toutes  les  oppilations  des  veines ,  recrée 
merueilleufement  le  cœur  :  mais  l'huyle  diftil- 
léed'i celle  eft  femblable  entièrement  au  Baume 
naturel;  car  ellechalîe  toute  pourriture  de  Tin- 
ter ieur  du  corps  ,  extérieurement  conlblidc 
toutes  playes  àc  viceres  récentes.  L*eau  con- 
uicnt  fort  aux  maladies  froides  tant  des  hom- 
mes que  des  femmes  ,  principalement  de  ceux 
qaiontleftomac  telle  v.ent  affc<51:é  ,  qu'ils  n'ap- 
petentrien»  mefnemenr quand  lesefprirs  font 
débilitez  :  vn  poflbn  ou  gobelet  de  ccftc  eau 
aucc  peu  de  maluoifîe  ,  ou  de  fuc  de  grenade 
prinfe  par  la  bouche  âinCi  qu'auons  diil  cy 
defïiis  ,  profite  beaucoup  vue  ou  deux  gonrrcs 
mifes  dans  la  bouche  fii(5treuiure  lespcrfonnes 
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I  I  quafî  mortes  r  ccftvn  remède  trcs-prcfcnt  aux 
mil  Vaillances  cie  cœur  qui  aduiennent  principalc- 
vieilles gens.Lesfagcsfemmescnbail- 
jet  auec  heureux  fucccz  aux  femmes  grofe  qui 
U  lont  en  trauail,car  pour  aduancer  ou  aider  Tac- 
mm  çouchement  nul  remède  cft  plus  fouuerain  ny 
I  f'"sprerenr.Sonrplu/îeurs manières  dediftiller 
l'eau  ou  i;hnyledecancllcenrrelefquellesfcray 
mennon  a  aucuns.  Aucuns  la  trempent  dans  eau 
Tolc  autres  en  vin  blanc, plufieurs  en  la  courge 
^  b:e  urec  de  toutes parts,maisainfi  elle  februflc 
i  f^^.'^^'^5"^-Siellecftdifti^  ilne 
ia  faut  dimllerqu'en  grande  quantité.  LemeiU 
i  fnrmpyende  touselUa  diftiller  à  la  vapeurdc 
fa  ^^"^^^^^f^-  ^^^^  àc  toutes  ces  manières, 
celtalicz  parle  pour  maintenant. 

'  Les  npoticaires  anciennement  fouloicttrem- 
per  la  canelle  par  quelques  iours  en  eau  rofe, 
ahn quelle regardaftle  cœur.S,luftcômodcpour 
!  reftaurer  les  forces  affoibbes ,  mais  parce  que 
lodeurdeleau  rofe eft bien  fort  retenue,  telle 
eau  n  eft  eftrmée  de  grande  vakur  par  d  aucuns: 

.  P«"^'^micuxeft,anantquelad,ftiller,lamace- 
I  rer  en  v,n  blanc  vieil  de  bon  odeur.ainfi  eft  fai- 
i  de  plus  c^^cellenre&devertuplus  pénétrante. 
'  Manière  de  préparer  eau  de  cantlîe  que  Gefnera 

I^r^ns  d'l>nfien  amy  fort  expm  en  ceft  art. 
r    Prenez  canelle  cho.fie  vne  liure  ,  pillez 
la  de  relie  façon  qu'elle  puiiïè  penerrer  p.r 
va  crible  a  fci,  6c  ne  foit  du  tout  red.gée^en 

É 
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paiidre,  mettcz-la  dans  vne  courge,  en  laqucllè 
on  verfcra  eau  de  borrochc,  de  buglofe,  d  endi- 
ucôc  meliflfejde  chacune  demie  liurcJailFez-leà 
en  leur  infiifion  dans  vn  vailTcau  bien  eftouppé 
quatre  ou  cinq  jours.  Puis  de  cefte  courge ,  ver- 
Icscnvnc  autre  courge  de  cuiure ,  laquellà 
garnie  de  fon  chappitcau  &  rcfrigeratoire  pofc- 
f  tz  fur  le  fourneaujaduifant  bien  que  la  courge 
ce  foie  par  trop  près  du  feu ,  mais  ait  entredeux 
vne  lame  de  fer  trouuée,afin  que  le  feu  Ce  puilTô 
vcntiller,  ôc  la  vapeur  monter  en  haut.  Premiè- 
rement allumez  vn  feu  doux  j  iufques  à  ce  què 
ladiftillation  foit  commencée ,  puisTaugmcn» 
tcz  afin  qu  ij  diftille  plus  légèrement  :  Apres 
qail  en  fera  diftille  vne  mefiire  de  cefte  façon, 
oftcz-IacommeBla  plus  excellente,  car  celle  qui 
iùic  cft  de  beaucoup  moindre  efficace  que  la 
première,  aulîî Ion  peut  garder  cefte  fec«ndc 
pour  y  tremper  de  la  canelTe  nouuelle. 

Vous  diftillerez  huyic  de  doux  de  girofle 
dVne  mefme  façon Ou  faut  noter  touchant  la 
manière  de  réfrigérer  le  chappitcau,  que  quand 
Peau  froide  contenue  au  refrigeraroire  appose 
(m  Icdi(5fc  chappitcau  deuiendra  par  trop  chau- 
de, on  la  doit  lafcher  inconrinent  par  la  canelle 
du  rcfrieeratoirc ,  6c  en  fou  lieu  veifer  de  la 
nouuelle. 

Si  l'on  vent  diftiller  eau  de  canclle  par  vne 
vc'Tîe  de  cuyure,qui  air  au  bout  de  foh  bec  vne 
fiftaleou  canal  qui  pallè  d'outre  en  outre  par 
eau  froide,  il  en  fv.idi  a  diftiiler  enfenible  grade 


>  quantité  à  la  fois,  parc  ç  qu'il  n'eft  facile  delà 
»  aiftiller  en  petite  quantité.  Vray  cft  qucfion  la 
:  diftillc  en  la  courge  bien  lutée  faudra  auoir  ccft 
cfgard  principalement  qu'elle  ne  it  bru/le  au 
i  fond^ainsque  l'eau  ne  lente  quelque  aduftion; 
mais  a  le  feu  eft  plus  véhément ,  l'huyie  difti!- 
Jeraqqaot Equant  l'eau,  &dautant  plus  fort 
fi  la  canelle  a  trempé  en  vin.  Or  ^au  qui  eft 
diftillee  en  la  courge  eft  rendue  de  couleur 
blanche. 

Prenez  fuffifante  quantité  de  canelle ,  met- 
UZ-U  tremper  çn  c^u  quelques  iours  dans  vnc 
courge  q^i  ne  Cqix  aucunement  lutée,  puis  di- 
ftillez-la  a  la  vapeur  d'eau  bouillante ,  de  forte 
que  la  comgeoii  eft. centenuè  la  canclle  ne  tou- 
che  a  l'eau ,  ainfî  qu'enfeigne,  Menard.  Parce 
moyen  tirez  eau  claire ,  non  trouble  ,  ôcG  lcs 
eTpriLs  de  la  canelle  ne  font  par  trop  efchau/fez 
Quelquesfois  quand  voudrez  l'eau  de  cànellc 
eftre  de  plus  grande  efficace ,  adiouftez  vn  peu 
de  gingembre.  C'eft  la  manière  que  tient  vn 
certain  apoticaire  dediftiller  Peau  de  canelle 
d  autres  fuyuent  ccfte  forme.  Prenez  feize  part 
lies  d  eau,  vne  partie  de  canelle,  concaifez  aflcz 
grofîement  la  canelle,&  la  mettez  dans  la  cour- 
ge bien  l«ree  quelque  temps  tremper ,  à  fçauoir 
trois  ou  quatre  ou  cinq  iours:  Couurez  la  cour 
gc  de  fon  chappiteau  &  diftillez  eau  qui  fera 
fort  odorante  au  bain  de  marie  â  chaleur  bien 
teperee,  qui  n'excède  point  la  chaleur  de  1  Vrir.e 
d'hoiinme.  Çurant  l'cbuUition  de  l'eau  icrccz 
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eau  tiède  dans  le  bain ,  afin  que  la  quantité  êC" 
meure  toufîours  mefme  (ans  cftrc  confumee:  j 
Receuez  en  diuers  receptoires  les  eaux  difFe-  l 
rcnteSjla  première  fera  f  ort  excellente,  la  fccon-  ! 
de  moins,la  tierce  plus  débile:  De  mefme  façon  f 
peuuent  eftre  diftillces  les  autres  cfpiccrîes ,  5c  \ 
font  d'aucuns  qui  par  mefme  moyen  diftillciit 
leau  &  l'huyle. 

,A litre  mAnlere» 

Prenez  canellc  deux  onces ,  eau  la  quarte  par-  ! 
tie  d Vne  mefurc,  de  vin  autant,  mcflcz. 

Autres  Idpre^arenidecefiefdçen, 
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Ils  pillent  vne  liure  de  canelle,  laquelle  ils 
incflent  parmy  douze  pintes  d'eau  pure,  &  ly 
lailîènt  tremper  dix  hwtl  heures,  puis  la  met- 
tent fur  vn  petit  feu,  &  la  diftillentàlafaçonde 
1  eau  de  vie,par  vn  vaillèau  de  bois  plein  d'eau,- 
par  lequel  paflè  vn  canal  rortu  en  forme  de  fci- 
•penr,  afin  que  les  efpnrs  ne  fc  bruflenr» 

P'fje  certdlne femme  ftipmep  de  diftlUerydifliUeam- 
•  fi  l'eau  de  Canelle, qui  nefi  beaucoup  différente 
des  manières  cy  deJJUs  dejcrites. 

Prenez  canelle  choi/îe  puluerifec  fubrilc-» 
mentdans  vn  mortier,  non  criblée  toutes- fois 
demie  liure  ,  fai(5tes-la  tremper  à  lailè  dans 
vn  vailfeau  diftillatoire  ,  fi  bien  quelle  ne 
touche  aucunement  aux  paroits  du  vaifiTeau, 
I  adiouftez  y  vne  mefure  &  demie  d'eau  de  fon- 
i  raine  ,  alors  couurez  le  vaillcau  diftillatoi- 
I  re  de  fon  chappiteau  :  faidtes  petit  feu  pour 
i  Je  commencement  ,  puis  l'augmentez  félon 
I  que  voirrez  les  gouttes  découler  fbudaine- 
ment  ou  tardiucment  :  accommodez  au  bec 
du  chappiteau  vn  canal  qui  pailè  par  eau  ftoide 
â  rexrremitc  duquel  foir  le  vaifîeau  reccuanir 
CJoand  l'eau  commencera  à  dtgonrtcr  ft  i  a  bc- 
(  foin  de  trois  pcrfonnes  qui  condnifenuV  para- 
i  cheucntladîftilIationrL'vn  ddqnels  obfcrucra 
i  le  chappiteau  &  le  canal  ,afin  qiiM  rafrcfchilîe 
roufKjurs  auec  linges  trempez  en  eau  froide  h 
phapjteau  &  le  canal  pu  fiftule;  L'autre  fera  près 
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du  vaifleau  receuant  pour  regarder  à  la  couleur 
de  leau  qui  diftillc:  Le  tiers  prefentera  vn  voir-*^ 
re  ou  vn  autre  vaifleau  receuant,  &  reccura  l'vn 
après  rautre,&  eftouppera  ceux  que  l'on  oftera 
de  deflbus  le  canal  :  L  eau  qui  diftille  a  quatre 
différences,  ains  fera  befbin  de  quatre  vaiflèaux 
reccuans.  La  pretnicre  eau  eft quelque  peu  gta{^ 
fc  &  forte  &  pource  tref-bonne.  Apres  que  cefte- 
cy  fera  palfee ,  &  qu'vne  eau  de  couleur  de  laidl 
*  commencera  à  fortir ,  lors  faudra  amalfcr  Tcau 
fecondcjlaquelle  défaut  en  force  delà  première:  ; 
après  que  cefte  couleur  fera  cuanouye,  &quc  î 
l'eau  dcuiendra  fort  fluide  en  couleur ,  comme  ( 
l'eau diftillec  d'autres  chofcs ,  fouuciiez  vous  de 
l'eau  troiûefme,  laquelle  il  faudra  pareillement 
amaflèr  à  part.  Quand  cefte  eau  Icra  changée 
en  couleur  de  fafran  ou  à  demy  roufaftre,  lors  i 
amaflcz  la  quatriefmc  eau ,  qui  fort  en  petite  ; 
quantité  :  la  fin  pareillement  de  cefte  eau  fera.  Ci 
les  gouttes  commencent  d'cftre  rougeaftreslors 
oftez  tout,  car  il  n'y  a  plus  rien  qui  puifle  feruir. 
Donnez  vous  garde  toutcsfois  que  l'eau  ne  s*en- 
fle ,  &  fe  dcfljorde  par  la  violence  du  feu,  ains 
que  la  diftillation  ne  fc  pourfuyue  pas  bieni 
Vous  paracheuerez  voftre  diftillation  en  vne 
heure  tout  au  plus.  Trois  gouttes  de  cefte  eau 
mcflees  auec  d'autres  eaux  propres  &  conuena- 
bles  aydent  beaucoup  contre  l'epilepfic.  Si  l'on 
en  frotte  les  petites  veines  qui  fontîbuzlalan- 
gucfera  vn  remède  fort  bon  aux  paralytiques. 
L'on  peut  extraire  fort  peu  d'huyle  de  cand- 
ie, 
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îc  par  diftillation,  parce  en  fon  lieu  le  pIusToii- 
uenr  l'on  vfe  de  l'eau  d'icellc  qui  cft  la  première 
diftillcc ,  parce  qu'elle  cft  celle  qui  a  la  plus 
grande  vertu  de  toutes. 

l'huyh  de  CAntlU  eft  amfifé'têt-.Dts  fmmires  efctl^ 
tes  4  U  min  d'yn  autheur  incertain» 

Prenez  vin  de  maluoidc  fort  bon  trois  mcfu- 
ires,diftille2  le  deux  fois ,  puis  diftillcz  derechef 
pour  la  troifieme  fois ,  â  la  charge  routesfois 
qu  il  en  demeure  feulement  vue  mefurc  en  la 
courge  rdiftiUcz  encores  vne  autre  fois  ,  afin 
qu'il  en  demeure  moins  dans  la  courge,  diftillcz 
tncor  vne  autrefois,  fi  bien  qu'il  en  demeure 

leulcmecvticmcfure.ainli  aurez  du  vin  trcs  bien 
xcaifié  lequel  doit  cftre  gaidé  :  Cela  fùa  prc- 
aaczrelk  quantité  de  Cancllc  qu'il  vous  ^m- 
Wera  bon  ^  hachct  la  menu,  &  k  mettez  dans 
la  courge  aucc  le  vincedifié.âcequ'il  (brpa/rc 
Ja  Cancllc  de  deiw  doigts  :  Couurez  la  courte 
foigneufementd'vn  alambic  ou  chappiteau  & 
mettez  au  bam  de  marie  tf ois  iours  entiers  à  pe- 
tit feu  ,  cela  fzia .  vuidez  le  vin  ,  en  rsrardanc 
que  rien  du  marc  ne  (brte  quant &quan? le  vin 
^^1"?     vinâpait.  Alors  mettez  y  d'autre 
vin  rcdific  ,  ^  failles  comme auparauant  •  Les 
chofcs  ainfi  paracheuecs  ,  mcflt-z  les  deux  eaux 
xle  vie  dans  la  courge  ,  laquelle  fermerez  dilil 
gemment  de  fon  chappiteau  ,  &  com^mwvce. 
rcz  L  diftillation  au  baiodc  marie  à  fort  d«^t 
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,«iî,n  bien  que  les  gouttes  découlent  lenrement 
i  neufs  touchements.  Vous  continuerez  cela  iuf^ 
ques  à  ce  que  tout  le  vin  foit  monté,  alors  aurez 
huylc  au  fond  de  l'alambic  que  garderez. 

14  màniett  de  f référer  hdu  de  cdneUe  cr  fin  huyît 
Uquelle  noH6  a.  en  feigne  liber  Alement  excellent 
médecin  lean  cratode  de  Krafftbetn, 

C  H  A  P.    XVI  II. 

Rencz  canellc  très -bien  choi/îci 
rompez  la  en  pluiieurs  petits  mor* 
ceaux,puis  mettez  en  vn  fac  de  lin, 
pendez  ce  fac  dans  vn  vailleaujcù  il 
y  ait  de  l'eau  au  fond,  à  la  charge 
coutesfûis  que  Tcau  ne  touche  au  fac,  eftouppcz 
le  vaiflcau  diligemment  &  le  mettez  d^s  vn 
chaudron  plein  d  eau  chaude  &  boiiillai|Çc,rcl- 
lemcnt  que  cefte  cau-la  qui  eft  dans  le  vailîèau, 
ou  pend  la  Canellc,  boiiifle  :  que  la  Candie  de- 
meure quelque  temps  en  cefte  façon  à  cefte  va» 
peur  chaudc,iufques  à  ce  qu'elle  attire  bien.Puis 
que  la  Canellc  ainfimadefiec  &  ramoiricàU 
vapeur  d'eau  boiiillante  foit  pillée  &  faidc  qua- 
•lî  comme  vne  pafte ,  puis  infufee  dans  alambic 
enfemble  la  liqueur  qu'elle  a  imbibée  :  Si  vous 
femble  qu'il  foit  befoin  ,  pourrez  encor  meflec 
quelque  peu  d'eau  chaude,mais  d'autant  moins 
.d'cauquc  vousy  mcflerez  d'autant  plus^xcel- 
rlcnre  aurez  l'eau  de  canellc ,  mefmement  quel- 
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<Jucpcu  d'iuiyle.  Si  voulez  feulement  auoirdc 
l'eau  ,  non  pas  de  la  plus  excellente  ,  mettez- y 
beaucoup  d*cau,ain(i  quefontquelques  vnSjplus 
foigneux  du  gain  que  de  i'vtilitè  des  homes,  vray 
cft  qu  ain/î  n  aurez  huyle  aucune  ou  fort  peu. 

A.  Le  couucrcle 
du  vai fléau  ,  auquel 
la  canellc  eft  pendue: 
ce  couuerclc  s'il  auoit 
en  dedans  vncrochcc 
afl'auoir  au  milieu  de 
fa  cauitc  tel  que  loa 
voit  au  fommct  des 
heaumes  ,  &  la  pic- 
lente  figure  monftrc^ 
le  fachcc  pourroic 
commodément  eftre 

 attaché  en  dedans  ,  & 

par  ain/î  pcndroit  fort  bien  au  milieu.  Mais  s'il 
n'en  a  point,  (bit  .ittaché  â  vn  bafton  mis  au 
traucrs  du  vaiflcau.  Cependant  que  le  couuer- 
cle  foit  diligemipent  fermé,  afin  que  la  vapeur 
ne  s  exhale. 

B  B.  La  cauitc  du  vaiflèau  vuide. 
C.  Le  fac  plein  de  Canelle. 
•  ^  E.  L'entonnoy  par  lequel  l'eau  eft  remife ,  Ci 
d*auenturc  elle  défaut ,  mais  cependant  faudra 
tenir  le  trou  bien  cftouppé. 
'   F  F.  Le  chaudron  plein  d'eau,  lequel  reçoit  le 
Vaifi[èau  où  eft  contenue  la  Canelle. 

Si  le  vailïcau  rçccuanc  la  liqueur  diftilkc. 
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eft  ample ,  il  n  cft  bcfoin  conduire  Tcau  par  îc 
canal  du  heaume,  mais  filcvaifleau  reccuanc 
s  cfchaufFe ,  fera  alîèz  d  appliquer  par  delTus  vn 
drapeau  trempé  en  eau  froide ,  &  aura  fembla- 
ble  efFed:.  Les  eaux  d  anis,fenouil,&c.  font  pre^ 
parées  de  mefme  façon  que  l'eau  de  Canelle. 

Les  huy  les  que  l  on  veut  diftiller  des  gommes^^ 
&  refines  doyuent  auoir  vne  autre  confidera^ 
lion  ,  ôc  demandent  quelque  efgard  à  eftre  pu- 
rrcfiées  :  Sur  tout  faut  s'efforcer  que  le  feu  loip 
bien  doux,&  toufiours  efgal,car  fi  Pefprit  com- 
mence vne  fois  à  s'exhaler ,  l'huyle  &  la  peine 
cft  perdue:  A  ceft  elfedt  l'on  vicra  d'eau  de  ri- 
uiere  non  du  puits. 

D'auantage  d'aucuns  afferment  que  l'huile 
de  Canelle  cft  diftillée  par  aucuns  auec  eau  de 
vie  ,  &  qu'elle  eft  fouueraine  aux  epileptiques, 
«n  leur  baillant  à  boire  Tefpace  de  troismois 
tous  les  iours  vac  goutte  de  cefte  huylc  auec 
eau  de  mariolaine  ou  autre  fcmblable. 

D'efcorce  fciche  d'orenge  eft  faide  vne  huy  le 
fort  excellente,  mais  fi  elle  eft  fai6te  par  infola- 
tion  feulement  ou  par  diftillation,  ic  ne  l'ay  eu- 
cores  fçeu  :  Cefte  huyle  eft  blanchaftre  &  fort 
odorante  ,  mais  elle  n'a  aucune  acrimonie,  à  ce 
que  i'ay  peu  goufter, 

Hujle  d'ifcoYCes  des  noix. 

Prenez  efcorces  feches  des  noix,  pillez-les  en 
VB  mortier,  iettez  dans  la  rerortc  bien  lurc^. 
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mettez  la  courge  fur  vn  feu  qui  ne  (bit  pas 
beaucoup  grand ,  &  tirerez  eau  ôc  huyle  des 
cicorces.  Puis  feparerez  l'huyle  d  auec  l'eau  par 
le  bain  de  marie.  A  la  parfin  purgerez  trois  ou 
quatre  fais  l'huyle ,  la  diftillant  fur  l'arène  dans 
vn  petit  voirre  ;  Ceftc  huyle  quafi  eft  meilleure 
que  Thuyle  de  vitriol  principalement  en  la 
pefte  ôc  au  venin.  G.  J^af 

De  l'huyle  de  Uflre, 
C  H  A  p.  XIX. 
Huyle  de  tartre. 

Rcnez  tartre  de  vin  blanc  ou  de  vin  de 
maluoifîe  fi  en  pouuez  auoir,  car  il  en 
fcroit  meilleur,  tant  quil  vous  plaira, 
pulucrifet-lc  premièrement,  puis  le 
calcinez ,  après  qu  il  fera  calciné  foit  pillé  de- 
rechef, Ôc  pendu  dans  vn  colatoire  en  quelque 
lieu  humide lefpace de  fix  ou  huid  iours ,  ôc 
gardez  Thuyle  qui  fera  amafsée  au  vaiflcau  d« 
deffous.  Elle  eft  bonne  pour  les  taches  du  vi- 
fage,  blanchit  le  cuir ,  ôc  ofte  la  rougeur dek 
face.  Fallop, 

Huyle  de  tartre  cêntre  Us  puflules  des  yeux 
prouehantes  de  lèpre. 

Prenez  tartre  triture  trois  liures  ,  mettez-Ics 
dans  vn  vailfeau  vitre  auec  vne  meflirc  de 
vinaigre,  faites -le  bouillir  lefpace  dedemiii 

■  V  iii 
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heure ,  refcumant  diligemment,  çuis oftez  de 
dctfus  le  feu,  en  eftouppant  le  vaiilèau  afin  que 
la  vapeur  ne  puiirefortir.  Alors  mettez-le  dere- 
chef {ur  les  cendres  chaudes  ou  charbons  allu- 
mez ,  fai<Stes-le  bouillir  ou  le  calcinez  iufqucs  à 
ce  qu'il  foie  rédigé  en  poudre.  Puluerilcz-lc 
après  qu'il  fera  refroidy  ,  &  le  pendez  dans  vn 
fac  en  lieu  froid  Se  humide  ou  caue,mettant  def- 
fous  vn  vailfeau  :  rvfage  de  celle  huyle  eft  tel* 
Le  patient  doit  entrer  au  bain,  &  au  loir  quand 
il  voudra  dormir,  frotter  fous  les  yeux  les  lieux 
où  les  velîîes  apparoilfent ,  puis  qu'il  fe  couure 
diligemment  dVn  linge,  afin  que  l'air  ne  le  tou- 
che auant  qn'eftre  eiruyé  &  bien  defciché.  Con- 
tinuez cela  l'cfpacede  huidt  iours,(birik  matin. 

Four  Calciner  foudainement  le  tartre  duecle  nitre 
éfin  qu  d  yUnchiJfe.Cr  eft  yen  contre  les  -perru- 
ques, (t"Pn  Iture  ^Umand  efirit  k  la  main, 

.  Picnez  falpetrc  &  tartre  puluerifezjde  chacun 
part  les  efgales:  Chauffez  vne  tuyle  ou  pot  de 
terre  cuite  non  vitré,  mettez  dedans  le  nitre  &  le 
rartre  ,  &  fi  roft  qu*ils  feront  bruid  ,  &  feront 
cnflambcz;  incontinent  blanchillent:  pendez  le 
tartre  ainfi  calciné  dans  vn  fac  en  la  caue  & 
,  l'eau  en  diftillera.Cefte  huyle oftc  les  vcrruques 
des  mains  &  autres  parties  fi  vous  les  en  frou 
tcz.  Or  il  faut  noter ,  que  quand  vous  mcflfyrez 
moins  de  nitre  qwe  de  tartre,  il  ne  blanchira  pas 
lant,  côbien  que  quatre  onces  de  falpctremcf- 
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I  Ict  aucc  vne  liure  de  tartre  pcuuent  bien  cal- 
ciner le  tartre  non  pas  le  blanchir,  mais  il  de- 
meure noir  ,  duquel  toutestbis  mefmcmem 

*  J'huyle  a  accouftumé  d  eftre  diftillée. 

I>es  huyks  des  l>cys, 
C  H  A  p.    X  X. 

Fin  que  vous  tiriez  huyic  de  toute 
forte  de  bois.  Prenez  gayac ,  pin ,  ou 
genefurc,fai<5èes  huyle  perdefcenfum, 
comme  fçauez,  &  certainement  aurez 
huyle  en  abondance  :  mais  Ci  vous  voulez  qu'il 
opère  plus  fort  Ôc  foit  plus  noble,  diftiUez  les 
pcrafccnfum  en  la  cornue,  &rhuyle  fera  fort 
btlle  &  penetrable,cntrant  foudainemcnt  quel- 
que part  qu  elle  foit  appliquée. 

Manarddit.  lay  vséd'huyle  du  bois  de  gaiac, 
ou  (qui  a  mieux  fucccdc)  de  bois  faind  es  vlcc- 
res  &  douleurs  de  veroUerà  quoy  l'huyle  de  bois 
de  genefure  ne  profite  point  moins. 

Huyle  de  jraifne, 

Huyle  de  boisdefraifnc  cft  préparée  de  mef- 
me  façon:  fon  vfage  eft  en  la  goutte  froide,  à  ci- 
carrizer  les  cfcorchcures,lrc(budre  la  morphéc 
blanche  &  la  noircir,  à  la  paralyfîe  :  Manard 
cfcrit  huyIc  de  fraifne  non  feulement  frottée 
mais  auffi  beuëeftic  vn  fouuerain  remède  pouï 
■cmx  qui  font  afEigcs^dc  la  rattc, 

Y  ii:j 
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Huyle  de  lierrt. 

Huylc  de  bois  de  lierre  comme  eft  diftilléc 
JL  eftè  di(5t  cy  delFiis ,  où  nous  auons  enfcigné 
ia  manière  d  extraire  l'hiiylc  des  bayes  de  lier-  , 
%€  :  De  B^ger. 

Huyle  de  hais  de  Cenefure. 

Huylc  de  bois  de  Gencfure  cft  diftillée  de 
mcfme  façon  que  l'huyle  de  bois  de  lyerre, 
laquelle  ofte  ou  reprime  les  caufesde  froidure, 
ôc  laccczde  la  fîcure  quarte: Sur  tout  (ingulierc 
&  fpeciale  à  conforter  les  reins  ôç  la  matrice, 
defccher  leur  humidité,  èc  préparer  à  conce- 
ption ,  Cl  l'on  en  frotte  depuis  le  nombril  iuf- 
ques  aux  parties  pudibundcs  :  Ao^er, 

Huyle  de  Genefure  efi  bonne  fs  fijhdeSy  aux  inftfllons 
du  cuir,  loups  des  iamhes^  chancres  cr  dartreSy 
playes  cr  Mceres  mauuaijes. 

Prenez  fuififante  quantiCç  de  genefiiredivii- 
sc  par  petis  erclats,empli(rcz-en  vn  vaifleau  on 
tonneau  grand  vitré  par  dedans  ,  duquel  l'ori- 
fice foit  eftroiâ: ,  fai^S^es  vne  foflè  dans  terre ,  ôc 
préparez  les  paroits  auec  terre  de  potier  :  Dans 
çîile  folTc  mettez  vn  autre  vaiifeau  vitré  au  fôd 
qui  foit  de  toutes  parts  correfpondâr  à  la  folTe, 
uyât  l'orifice  grâd:  couurez  le  vailïcau  d'vne  la- 
me de  fer  fubtilcmêt  troiiée:  Sur  ce  vailFeau  po-^ 
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fezPautrc  vaifîèau  qui  côtient  le  boisdegenef- 
ure ,  Cl  bien  que  leurs  orifices  refpondent  l'^nà 
laurre,  la  lame  de  fer  entre- deux  ;  adiancez  ces 
deux  vaiflTeaux  cnfemble  auec  terre  de  potier, 
afin  qu'ils  n'âyent  air  aucun  par  leurs  cnifices* 
puis  couurez  les  de  terre,  &  faites  le  feu  tout  4 
Tentour  1  cfpace  de  trois  heurcs,à  la  parfinrefa- 
deva  Thuyle  fort  bonne  de  genefurc. 

Iluyle  de^enefure  reBlfiee, 

L'huylc  de  genefurc  reaifiéc ,  eft  fai^e  pre- 
mièrement par  diftillation  en  defcendant,  la- 
quelle par  après  doit  eftrc  mife  toute  à  laVois 
dans  voe  Bocic  pom*  y  eftre  diftillée  en  mon- 
tant, ou  au  Bain,  (tardifuc  à  la  vérité,  mais  fore 
belle  au  demeurant  )  ou  fur  les  cendres  ou  arc- 
f  es,  dont  elle  fort  plus  roufaftre. 

Huylts  des  fciages  cr  efcîatsplus  fuhtlls  des 
Cb4rpentiers  eft  fàicie  en  cefte  fine. 

Prenez  vne  mere  des  perles ,  c'eft  à  dire  la  co- 
quille ou  $  amaffent  &  fe  trouuent  les  perles 
qui  foit  fort  bonne ,  mettez  la  toute  nuidî:  ou 
dans  la  caue ,  ou  dans  l'eau  froide ,  puis  feichez 
la  diligemment  :  Ge  fai(5t  mettez  dans  cefte 
mere  des  perles  autant  que  pourrez  du  fcia^e 
de  bois ,  de  les  allumez  ,  vous  aurez  huyle  de 
couleur  fauue  fort  excellente  pour  Jes  afFcdion; 
des  yeux. 
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Pes  huyîes  de  papier     pièces  de  toile  de  Un^ 

C  H  A  P.  XXL 

J^huyU  de  pdpîerefl  àinfifài^e, 

gsijè  Rcnez  vn  plat  d'eftain  mettez  defTus  du 
t^ià  V^?^^^  »  ^l^iiiT^cz  le ,  &  verrez  fbnir  vac 
.  efcume  à  demy  blonde  du  pUt  :  amaflcz 
Tefcume ,  &  en  frottez  les  paupières  renuerséc, 
ou  autrement,  vfez  enpour  les  affections  des 
yeux. 

l/€utremfnt  ce  fitiÛ  I^huyh  de  pàpier, 

Faicftes  vn  cabalTet  de  papierblanc ,  couppez 
la  partie  eminente  de  la  teite ,  tenez  auec  force 
la  queue  courbée ,  tellement  que  ^extrémité  de 
la  telle  touche  le  plat  par  dedans,  iu(quesàcc 
que  la  moitié  ou  vn  peu  plus  foit  confumée  par 
.f  tixime  ;  &  ne  permettez  que  la  flamme  tombe 
dans  le  plat. 

Huyle  de  pièces  de  lin. 

Prenez  vne  petite  pièce  nette,  &  lalliîmez 
furdeleftain,  il  collera huyle  cauftique auec 
laquelle  frottez  les  vlccres  ,  foyent&  à  1  cn-tour 
des  vlceres  mettez  craye  dilîoulte  en  vinaigre 
enferme  d'onguent  blanc  comme  vn  dcfenfîf. 
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Ves  huy  les  deshefies  ou  parties  d'utiles ,  EplJJre 
demaiftre^rnould  de  l)illi~neufueya  maijîte 
Jdcfues  Toleun  du  fang  humm. 

C  H  A  p.  XXII. 

Aiftrc  Jacques  amy  très- cher:  long 
temps  a  que  m'auez  prié  vous  com- 
muniquer par  efcrit  mon  fecrct  du 
fang  humain ,  lequel  lay  aydant  la 
diurne  puifTancc  par  mon  induftrie,(iaçoit  non 
du  tout  entieremcnt;&  par  longues  expériences 
non  fans  vneinfinitcdc  labeurs  inuenté,  &  en 
plufieurschofes  expérimenté:  Et  combien  que 
iaye  longtemps  différé  â  le  mettre  en  lumière, 
roirerfois  ià  approchant  de  vieilleffe,  toute  en- 
uie  côtemnée,  ie  declareray  bien  amplement  ce 
que  l'ay  expérimenté  touchant  ce  fecret  tant 
excellent:Oyez  donc,&:  entendez  mesfecrets  & 
intunes  amis  les  paroles  de  ma  bouche,  car  où 
le  fauia:  efprit  veut  il  foufîe  &  infpire. 

Parce  foit  enfermé  dans  le  puits  de  péniten- 
ce celuy  qui  reuelera  â  quelque  fat  &:  impuif- 
jantce  que  les  anciens  ont  tant  cerché,  &nc 
Pont  peu  trouuer,ont  perfecuté  &  ne  l'ont  point 
eu  :  Car  c'cft  yn  don  celefte  deftiné  de  Dieu 
pour  nous  indignes,  lequel  ny  les  médecins  ont 
cogneu  ny  les  philofophes  qui  ont  traua'llé  en 
la  calchimic  ont  entendu,  mais  ie  fais  Dieu  tef- 
moin  comme  par  diuers  labeurs  que  i  ay  pris 
&c  porté  long  temps  en  lait  de  calchymic 
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ainlique  Cçaucz ,  i  ay  cogneu  par  expérience  lâ 
vertu  de  ccfte  ehofe  eftre  fi  grande ,  qu'il  me 
feroit  fore  difficile  la  vous  déclarer  allez  am- 
plement :  8>c  poùrce  nous  lauons  enfermée  au 
puits  de  pénitence. 

Entendez  donc  ce  fecrcf.Prcncz  fang  humain 
qui  foit  d'homme  fort  fain ,  en  aage  moins  de 
trente  ans,tirez  en  les  quatre  éléments ,  comme 
fçauez  fort  bien  félon  l'alchymie,  &  cftouppcz 
foigneufemcnt  à  part  chacun  clem«nr,  afin  que 
nul  air  y  puifTe  entrer  :  Car  leau  cft  bonne  en 
foutes  maladies  tant  froides  que  chaudes  ,  en- 
tant quelle  a  vne  nature  occulte,laquelle  réduit 
la  complexion  vitieufe  à  fon  tempérament 
naturel ,  fur  tout  corrige  le  vice  &  raauuaifcs 
afFedèions  des  parties  feruantes  à  la  rôfpiration, 
&  chafie  le  venin  du  cœur,  dilate  Ôc  humedc 
les  artcresjôc  dis  d  auantagc  qu'elle  dilfout  fans 
aucune  moleftie  de  phlegmc  cfpois  contenu 
au  poumon,&  confolide  Ces  vlccrcs,  nonobftant 
qu'il  foit  en  continuel  mouuement.  Bref  il 
purge  tout  ce  qui  eft  trouuèdc  vicieux  tant  au 
poumon  qu  és  parties  pedorales ,  &  prcferuc 
ce  qui  eft  purgé ,  il  mondifie  le  fang  fur  toutes 
autres  médecines  :  arrefte  le  Hux  de  fang  d'vnc 
vertu  fpecialc  :  guarit  merueilleufcmenr  les 
apoftumes  du  codé.  L'air  du  fang  humain 
non  moins  cft  fingulier  à  toutes  les  chofes  fuf- 
dides,  voire  d'auantage  que  l'eau  ,&  principa- 
lement és  ieunes  gens ,  afin  qu'ils  demeurent 
&  perfiftent  ea  leur  pnftm  cftat  de  forxe  & 
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beauté ,  s'ils  en  vfcnt  de  peu  a  peu  &  en  peti- 
te quantité,  mermcilcftde/î  grande  vertu  que 
lîulleméc  il  permet  pourrir  le  iang,ny  lephlee- 
me  dominer,  ny  la  cholere eftre brufléc  :  Da- 
uantflge  il  multiplie  le  fang  outre  mefure,  pour 
cefte  caufe  faut  fouuent  laigner  ceux  qui  en 
vient:  qui  plus  cft.ccft  clément  ouure  les  veines 
&  ncrfsA  s'il  y  a  quelque  défaut  ou  diminution 
en  eux,  Icsrcduiaâ  vu  tempérament  conucna- 
bie  :  outre  plusi  ay  experimentéque  Ci  quelque 
icune  homme  auât  que  paruenir  à  ia  perfedèion 
dcionaage  a  fçauojj:  encoreseftant  à  Ton  ac- 
croiirement  qui  aura  eu  l'œil  creué  ou  offcncc 
dvnc  taye,  met  tous  ks iours dans  l'œil  vnc 
goutte  de  ccft  élément,  &  fc  tient  de  repos  vn 
moyscntier,fans  doute  la  veuc  luy  fera  rcftitucc: 
S^il  y  a  quelque  fuperfluité  en  quelque  chof* 
prcfte  a  pourrir  en  quelque  partie  du  corps ,  in- 
«ontinent  la  darout  &  rcpare,&:  s'il  y  a  quelqtic 
chofc  diminuée,  la  reftaure  en  Ton  entier  Ceft 
clément  eft  auffi  fouuerain  en  l'apoplexie  Ôc 
cpi lepfic,  tournement  de  tefte ,  afToupifTemcnt 
en  la  douleur  migraine,  c'eft  â  diredemoytié 
de  la  tcfte,&  en  toutes  ces  afFedions  la  doit  eftre 
admiBiftrce  aucc  quelque  elec^uaire  ayant 
vertu  rcfpondante  à  l'afFedlion  prcfenre 

Le  feu  cft  beaucoup  plus  precieux^plus  admi- 
rable, &  vaut  a  routes  les  chofes ,  efquelles  l'air 
eft  profitable  :  qui  plus  eft  fait  reuiure  vn  hom  ' 
jne  mort:  qu  amfi  foit  G  à  l'heure  du  hocquet  de 
h  mort  I  on  baille  de  ce  feu,la  quâtité  d'vn  gra^ 
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le  fourment  tempéré  auec  vin,  de  façon  toutes- 
fois  qu  il  palTelc  gofier  ,fera  rcUiure  la  perfon- 
nc,&  ira  foudaincment  iufques  au  cœur,  en 
chaflant  hors  les  humeurs  fuperflues  :  auec  cela 
il  viuifie  la  chaleur  naturelle  du  foye ,  en  forte 
que  le  malade  pourra  parler  quafi  vne  heure  en- 
tière ,  &  difpoler  de  fa  dernière  volonté.  Par  ce 
moyen,  i  ay  veu  faire  miracle  en  la  perfonne  de 
monfeigneur  le  Conte  de  Paris ,  lequel  eftoïc 
quâfi  mort ,  mais  fi  toft  quileuft  auallé  de  ce 
medicament,il  reuint  à  foy  quelque  peu,  &  ex- 
pira vne  heure  après  :  Ce  que  i'ay  auffi  expéri- 
menté à  l'endroit  de  pluficurs.Si  les  vieilles  gens 
vfent  tous  les  iours  de  ce  feu  en  petite  quantité 
fcntiront  foulagement  en  vicillelfc ,  par  vne  al- 
legrefTe  &  refiouifTancc  qu  ils  auront  en  leur 
cœur,  à  la  façon  des  icunes  gens.  Pour  cefte  cau- 
fe  ce  feu  eft  appelle  clixir  de  vie  ,  encores  qu  il 
foit  pas  à  la  vérité  lelixir  de  calchimie  qui 
cftdefangpourry  maisceftuy  cy  non,autremcnt 
nature  humaine  abhorreroit  entièrement  cefte 
quinte  eOcnce.  Et  fçachcz  que  fi  les  éléments 
font  diftillez  pour  la  féconde  fois,ils  feront  très- 
cxcellents,ains  par  le  moyen  d'iceux,  l'hom  me 
pourra  viurc  iufques  à  la  dernière  période  de  la 
vie  fans  infirmité  quelconque ,  moyennant  que 
tous  les  iours,  ou  de  deux  iours  l'vn  il  en  auftlie 
quelques  gouttes  :  ce  pendant  fouucnez  vous 
qu'il  eft  befoind'aufti  grande  fcience  &  artihce 
en  ces  dernières  diftiUations ,  qii'es  diftiUations 
de  calchiraie,Notcz  aufti  de  ce  fang  humain  que 
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'^i  tout  rcccnt,iclc  mcflcauecfort  bonne  eau  de 
vie  aucc  laquelle  le  diftiile  ôc  en  tire  de  ccfte  fa- 
^    çon  le  premier  clément.  Sur  le  mare  ie  vcrfk  , 
d'autre  eau  de  vie  bien  forte,  laquelle  ie  diftillr  * 
.    &  ainlî  en  tire  le  fécond  element/icmbleqw  il  y 
.  j  aie  icy  quelque  défaut  )  ce  que  ie  prouue  ainfj: 
,    faidcsvn  gobelet  vnc  couppe  de  laiton,  mettez 
lafurvQetable,fî  le  venin  approche  du  gobelet 
ou  de  la  couppe ,  le  gobelet  ou  la  couppe  com- 
mence à  changer  en  diuerfes  couleurs  par  plu- 
iîcurs  lignes  &  traces  <3,:c.ainfiie  venin  cft  co- 
gneu,  Ufa^s  le  fcmblable  en  la  fleure, 

Buyletres-fAMe  des  os  des  hommes  motts  k 
toutes  douleur s^pÀr  moy  fouuentesfois  ex* 
perimentee  après  la  pur^dtion 
conuenMe, 


Prenez  des  plus  gros  os  des  hommes  morts, 
hachez  les  menu  ,  laiffez  les  enflamberau  feu, 
enfla mbez  mettez  les  dans  vne  calfette  ou  poc 
de  terrc,auquel  y  ait  huyle  commune  fort  vieil- 
le ,  efteindez  le$,&  fi  toft  qu'aurez  ietté  vne  pie- 
ceouefclât  dans  le  potdcl'huyle,  incontinent 
fermez  le  de  fon  couuercle ,  comme  nous  auons 
I  veu  en  l'hiiylc  des  phiioPophcs  :  Apres  que  ces 
os  auront  trempé  quelques  hçures  dans  l'huylc 
l  pillez  les  à  part,(fans  l'huyle  qui  fera  rcftee  dans 
h  pot  )&  les  mettez  dans  la  cornue,  diftillez 
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comme  l'huylc  des  philofophes:  gardez  U  &ert 
yrcz>c*cft  vne  chofc  grandci  toutes  les  douleurs 
«^esioindlures. 

HuyU  des  os  âu  mal  cdduc* 

Prenez  os  de  la  future  lambdoide  dc5  tcftcs 
4*hommes  morts  ;  mettez  les  pour  calciner  ilif- 
ques  à  ce  qu'ils  rougiflcnt  :  puis  foycnt  efteints 
dans  huyle,  &  triturez  comme  a  cfté  di^fcdes  oS 
fufdiasrCe  médicament  éft  fort  excellent  pour 
oindre  le  lieu  malade. 

L'huylc  des  os  d'homme  diftillé  per  defeen- 
fum  vaut  principalement  à  la  podagre.  * 

ffttyîe  extrâlBe  des  excréments  d'enfans 
ejè  honne  four  U  ùgne* 

Diftillez  deux  fois  dans  alambic  de  voirre  les 
excréments  des  enfans,  &  de  ceftc  huyle  qui  eft 
ainfi  extraia:e,chaude,frorrcz  la  partie  affectée, 
après  auoir  premièrement  rafc  lepoil&lauè  le 
lieu  infcdê,auec  Icxiue  préparée  de  cefte  façon: 
Prenez  cendres  de  farment  fuffifante  quantité 
félon  la  quantité  de  l'eau  qn  aurez  pris  ,  enfer- 
mez les  cendres  en  vn  linge  ,&  les  laiffez  hu- 
medter  dans  cefte  eau  vn  iour  entier  &  demy,ic- 
<Stcz  auflî  enfemble  dans  cefte  eauefpicsde  fe^- 
gle  vne  poingnet ,  puis  de  cefte  eau  ou  de  ceftc 
Icxiue  lauez  le  lieu  infecté  tous  les  iours  vne 
£ois,puis  laiifez  feieher,cela  fai(^  frottez  le  com- 
me â 
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me  a  cfté  dit  de  ccftc  Iiuyic. 

Huyic  de  fiente  d^hommc  guarit  le  chancre* 
&  mortifie  la  filtule.  Des  facultez  de  l'eau  dé 
hentc  d'homme ,  voyez  entre  les  eaux  des  ani- 
maux. 

Huytem^4ife  d'oye  contre  U goutte  froide,  c^dou^ 
leur  de  la  goutte, ft  crc^        iju\lle  efi  kom^  ' 
contre  l'exténuation  des  memhei^ 

Vn  vieil  oye  foitrempiy  defangdeporc  ou 
de  brebis ,  poix ,  lard  ,  ou  graiHb  commune ,  de 
chacun  deuie  onces ,  encens  trois  onces,  cire  va 
peu ,  foit  rofty  &  ce  qui  diftillera  foit  garder 
frottez  de  ccftc  liqueur  le  lieu  malade 

Lon  diftillc  de  m^rme  façon  la  grailTe  d'vA 
petit  chien  farcy  de  bayes  de  gcncfure,&c, 

myle  on  U^fienr  difliUee  de  talfonfer  defcenfum  poHf 
les  membres  contraMs  de  U  retraBiondes 
nirfs,  d'-yn  l'mre  ^lemand. 

Prenez  vn  taifTon,  cfcorchez  le ,  ^  itprcs  îuy 
auoir  ofte  la  tcftc,  les  pieds,  Se  ierté  hors  fes  en- 
trailles, mettez  le  dans  vn  pot  de  terre  troiic  par 
bas,lequel  vous  pofcres  inr  vn  autre  por,ciiit  foie 
enfonce  dans  terre  ;  Intez  tous  les  deux  pori  en- 
Icmblc  en  leur  commiiïbrc,  afin  que  rien  ne 
ïranfpire  hors,  cftoupcz  pareillement  l'orifice 
du  pot  de  dcnTusrCcla  faiéè  allumez  Peu  de  char 
bon  ap  l'eatour ,  de  façon  que  toute  la  graifîc  dc^ 
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pot  d'en  haut ,  diftille  au  pot  d'cmbas  ;  refcrucz 
ce  qui  fcradiftillé  &c  en  frottez  les  membres  af- 
fligez. 

jJuylemerueilleufe,contre  toute  paralyfie  cr  extenu4^ 
tlonfAt^cde  Cafioreum. 

Prenez  Caftoreum ,  mettez- le  dans  la  plus 
forte  eau  de  vie  que  pourrez  trouuer  JaifFezl'y 
pourrir ,  puis  diftillez  à  petit  feu ,  frottez  en  les 
parties. 

Pour  r  exténuation  du  memhre  rejoint* 

Diftillez  pieds  ou  grai(re  &  foyc  de  veau 
frais  aucc  cinq  poignées  de  faugc ,  &  vne  once 
de  poiure  :  faidcs  Imiment. 

Vinerfes  faisons  de  préparer  Vhuyle  d'œuf. 

C  H  A  p.  XXIIL 

nuyledipiHee  d'oeuf,  admirable ,      expérimentée  k 
pÏH fieurs  chofes,d*^n  autheur  incertain, 

Rcnez  i  aunes  d'œufs  cuids  durs  quin- 
ze ,  froiircz-les  auec  les  doigts  ou 
maius,paimy  vne  dracme  de  pyretre 
piiluerilè  :  diftillez-lcs  dans  vn  voirre^ 
premièrement  à  petit  feu ,  puis  iufques  àla  finâ 
îeu  véhément ,  afin  que  toute  la  liqueur  en  foit 
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bctTai<5le.  Cela fai^t ,  prenez  eficens  blanc ,  ca^ 
uoreum ,  ladanum  de  chacun  demie  once  ;  piil- 
uerifez  tout  ceia,&  mêliez  aùec  Vimyk  ja  diiiiU 
lee,  diftillez  les  derechef  quatre  fois ,  cri  ietranc 
loufiours  hiiyle  fur  les  poudres  :  le  feu  de  la  pre- 
mière &  féconde  diftihatioh  ne  foie  point  iorr, 
&  la  gardez  dans  vn  voirre  diligemment  eftou- 
pé  ;  Car  c'eft  vn  grand  fecret  &  bien  approuuc 
auxchofesque  s'enfuyucnt.  Hlleguarit  les  vices 
des  yeux,  fi  on  en  y  inftilJevne  goutte  dans  les 
yeuxielle  mortifie  &çuarit  les  fia uics,ies  chan- 
cres, les  viceresde  difficile  confolidation  &  au- 
tresqui  ne  peuuenc  par  aucuns  remèdes  éftreci-r 
catrifez,fi  1  on  faia  liniment  d'iceîuy  :  elle  extir- 
pe lesporreaux,  ofte  les  poncions  en  quelque  • 
partie  qu'elles  foyent , defeiche  latigne,  files 
cheueux  font  rafez premièrement,  jniis  le  cuir 
frotté  dVn  linge,  &  à  la  parfîn  la  partie  oindtê 
de cefte  huyle  :  profite  à lapoplcxie y, princi- 
palement à  la  goutte  des  pieds ,  fi'  l'efpace  de 
quatre  iours  on  la  frotte  deux  fois  k  iour: 
cfteinca  lesbrufleures,  ôc  confume  entièrement 
Jcs  loups  des  iambcs, 

Prenez  fix  œufs  ,  faites  cuire  en  Teau  iuC: 
9ue5  a  durcir,  oftcz  leur  coquille  6c  leur  blànCi 
froi/îcz,  entre  vos  mains  ic^r  in  unes  ,  met- 
tez les  cianslapoeae,cuifezlc5  en  les  remuané 
peu  a  peu  auec  la  cueiller>  lufq.ucsâcc  quilsj 

X  ij 
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toftïmenccnt  à  fe  liquéfier  tellement ,  qu'ils  fiî 
tournent  en  vn  chyl  égal  en  forme  de  boullie, 
ôc  que  la  matière  demeure  encore  de  couleur 
fiaue.  Quand  elle  fe  monftrera  telle,  mettez-la 
dans  vn  linge ,  &  après  lauoir  remué  &  tourné 
beaucoup  oc  fois ,  exprimez- la  &  aurez  vne  li- 
queur ou  huyle  flaue  ,  de  laquelle  frottct  les 
bcufleures.  Les  autres,  après  que  les  îauncs  ainfî 
cuits  dans  la  po^e,  font  tournez  en  chil  les 
euifent  encores  d'auantage,  iufqucs  âcequ*ib 
commencent  à  fe  (ècher  &  noircir, car  bien  toft 
après  qu  ils  (cront  defcchcz  &  noircis,  ils  fc  li- 
quéfient derechef,  &  rendent  en  grande  quan- 
tité vn  humeur  noir, &demauuaife  fcnrcurà 
rai(bn  de  l'aduftion  ,  puis  prelTent  aucc  la  cuil- 
licr  la  matière  groflîere  qui  eft  demeurée  dans 
ia  pocfle ,  afin  que  la  poëflc  cftant  inclifteè, 
Thuyle  Ôc  toute  l'humeur  découle  &  s  amaflc  fut 
l'autre  coilé. 


I/uyîe  rouge  de  idunes  d'aufs  contre  u  fod4^ 
gre  froide  ,  d^^n  Hure  Italien 
efcrtt  kUmdift. 


Prenez  feptanre  i aunes  d'œufs  cuids,dc{qucls 
l*huyle  eft  exrrai(ffce  en  ceftc  façon ,  mettez  les 
dans  vne  poeflc  de  fer  fur  le  feu ,  ôc  remne2-lcs 
fort  bien  auec  la  cuillier,&là  foyent  fi  long 
temps  roftisjiuiques  à  ce  qu'ils  feliqaefient,puis 
mcîccz  les  dans  vn  fac  de  drap  de  lin  ,  lequel 


£>£9    B.£MED£S    SECRIt*;.  iS^ 

trempé  en  eau  Coït  exprimé  fous  le  preflbir ,  ôc 
l'huyle  en  diftillcra.  Parmy  ceftc  huyle  méfiez 
pyretrc ,  Caftoreum ,  maftich ,  &  ladanum  ,  de 
chacun  vne  office,mettez  tout  cela  dans  alambic 
de  voirrc  bien  luté  en  Tes  ioinéèures ,  afin  qu'il 
n'aie  aucun  air ,  pour  eftre  diftillc  fur  le  f^u  à 
la  coudume  :  Ce  qui  fera  diflillè  reiettez  le 
trois  fois  fur  le  marc,&  de  cefte  huyle  frottez  le 
lifu  douloureux  &  rcceura  entier  allégement: 
Cela  cj^  approuué. 

yertHé  de  U  lifueur  iœufs  durs. 

Le  fuc  ou  liqueur  exprimé  des  œufs  cui£ès 
durs  inftillc  aux  oreilles  profite  beaucoup  au 
brui<a  d'oreille. 

Huyle  d'œufs  beue  auant  le  paft ,  cha/Te  Ty- 
urongnerie,encor  que  beuuiez  àU  mode  d*Al- 
magne. 

Si  à  l*inci/îon  de  quelques  membres  furqicnt 
quelque  douleur  qui  preilc  ,  l'appai  ferez  mer- 
ucilleufcment  &  exciterez  le  fommeil  fi  frottez 
la  parde  auec  Uniment  fait  d'huyle  de  iaune 
d  œufs  incorporer  auec  graille  d'oyc  en  forme 
dVpgucnt  :  elle  fede  pareillement  la  douleur  du 
membre  viril,  s'il  en  eft  frotte  ;  les  Alchymiftes 
feferuent  bien  fort  de  cefte  huyle  en  leurs  œii- 
f^ires^parce  quelle  fixe  quelques  racdicamens, 

X  iij 
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Fertîis  des  efaorces  d*œufi 


Les  efcorcci  d^œufs  nettoyez  de  leur  pelli- 
cule ihrcrieîire  desquelles  font  nouueUemenc 
fortis  les  petits  piauï ,  fubtilement  pulucrifees, 
beues  du  poix  de  deux  dracmes  aucc  eau  faxi- 
érageproiîoquelVrine.  Ltortd. 

Quinte- ejfence  d'tfl'tllee  pdf  dUmbic  de  miel 
U^utlle  rend  plufleurs  ejfcBs 
ejmnueilUyUs, 

c  H  A  p.  xxiiir. 

Lie  eft  Tainfi  faiâ:e:  Prenez  miel 

-»  •  '  **** 

bien  clair  de  bonne  faneur  ,  &  rc« 
cueilly  en  vn  fprt  bon  pays ,  quel 

■S/  i'i  'o^*  •\     ^'cJ"y     Narbonne ,  &  le  met- 
^4r^^^:^h  tcz  dedans  vne  bocie  grande,  telle- 
ment que  de  çincj  parts,  les  quatre  dcmei^reqt 
yùides ,  laquelle  foit  bien  lutéc  auec  Ibn  ehà- 
piteau  &  Vaidcau  receuànt  :  donnez  luy  le  feu, 
iufques  à  tant  qu'il  en  forte  quelque  fuuiée  ou 
vapeurs  blanches  ,  lefquelles  (è  conuertironc 
en  eau ,  lï  tort  qu'aurez  couuert  le  chappiteau 
&  vaidèau  reccuant  de  drapeaux  trempez  en 
eau  froide:  leau  qui  en  diftilkra  fera  rouHè 
comme  iang  :  Apres  que  la  diftillarion  fera 
paracheuée  ,  mettez  l'eau  diftiliée  dans  vne 
bouteille  de  voirre  bien  eftouppée ,  &  l'y  laiilèz 
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iiifquesàce  quelle  foit  rendue  fort  claire  &  de 
couleur  de  rubis ,  lors  la  faut  cncores  diltilier 
au  bain  fîx  ou  fepc  fois  ,  afin  qu  elle  perde  fa 
couleur  rouge ,  prenne  la  couleur  d'or ,  ôc  ac- 
querre  odeur  fore  plaifanc  &  de  grande  fenceur: 
Cefèe  quintc-cflènce  dilïbuc  l'or  Ôc  le  rend  pota- 
ble ,  &  tontes  autres  pierres  touchées  de  ceftc 
quinte -ellence  :  deux  ou  trois  dracnies  d'icellc 
prinfes  par  la  bouche  font  reuenir  â  foy  ceux 
qui  (ont  à  l'extrémité  de  mort:  Si  vous  en  laue» 
ou  arroufez  les  playes  ou  vlceres ,  ou  autres 
femblables  afFeâ:ions,les  guarirez  incontinent: 
il  n'y  a  fi  forte  toux ,  catharre ,  ôc  mal  de  rattc 
qui  ne  s'appaifc  (budainement.  Si  vous  la  diftil- 
lez  au  Bain  de  Marie  iniques  à  vingt  fois ,  auec 
fin  argent,  elle  rend  la  veue  aux  aueugles. 

l'en  ay  fait  vfer  quelque  fois  à  vn  paralyti- 
que l'efpace  de  quarante  Cix  iours,lequel  incon- 
tinent fut  reftitué  en  fa  fanté  priftine  ;  elle  def- 
fendlc  corps  de  toute  pourriture:  Quand  i'en 
fais  vfep  par  la  bouche,  i'en  fais  tellement  vfer, 
que  nullement  on  ne  s'en  apperceuoit,  de  façon 
que  ceux  qui  en  prenoyent  penfent  que  ie  me 
férue  de  quelques  enlbrcelleries ,  Ôc  enchante* 


HuyU  de  miel  pour  teindre  Us  çkeueu^ 
en  couleur  blonde. 

Prenez  raid  vnc  liurç ,  farine  de  fourmcnj: 
VAc  poignée,  meflea  &  diftillez  enfemble,  fepa- 
i'huyle 4*auccl eau ,  pui^  raeflez  enfemble 
Toau  &  riiuyle  da^s  vnç  boureille^  lauez  en  vos 
rifccueu*: ,  &  les  peigne?  de  peignes  trempez  en 
ç&i  liqueurs. 

EMà  m  ligueur  pour  empefcher  U  genfr 
réùon  du  calcul. 

Prêtiez  miel  récent  deoîï  liurcf,  Tcrcbenthif 
tec  dç  Ve^jife  y  ne  liure,  meflez^  di{ti)le?  i  pçr 
fit  f(2tt:  prenez  en  deuxonçes ,  ou  plu(lolt  dcus; 
^(âcmes  pour  vnefois  au  matm. 

XdU  9U  ligueur  itflillée  de  miel  pour  rendre  les 
eheueux  hlonds ,  aurenge'^  cr  dore\. 

Prenez  falpedre,  ôc  naiel  de  chacune  parties 
efgalcs  :  méfiez  &  li^s  diftillez  par  la  campanc 
&.dc  cefte  liqueur  lauez  ôc  peignez  les  chcy 
ueux,  âia  condition  tcnitesfois  que  le  lauçnienc 
ne  touche  au  cuir  ny  à  la  chair. 


DES   REMEDES    S  E  C  H  £  T  S.  I^j 
^Hj/U  decire^rafe  extralêie  par  chimie. 

Cha*p.  XXV. 

Efte  huyle  eft  fingulicrc  pour  amollir 
les  durres,  parce  qu'elle  penctre,amoi- 
lit  ôc  difcure,  &  [îeftvn  médicament 
vulgaire  pour  rendre  belles  Içs  cicacrices, 
moyennant  que  quelque  temps  après  que  la 
playe  eft  confoiidée  l'on  en  vie  afin  qu'A  ne  Ce 
face  vne  nouuelle  inflammation.  Elle  eft  ainfî 
préparée  :  Prenez  cirenouuelje  (  Gcfner  pcnfc 
qu'il  faille  prendre  cire  vierge)  la  plus  grafic 
que  l'on  pourra  choifîr,  laquelle  ferez  fondre  à 
petit  feu  dans  quelque  vaifîeau,  de  la  laucrez  en 
vin  la  maniant  &  pcftrifant  fouuent  auec  les 
mains,  la  ferez  fondre  derechef,  ôc  ietterez  de- 
dans i  celle  fondue  plufieurs  morceaux  de  tuilles 
ou  de  briques  cuites  efchau^ezôç  eniiambez, 
Icfquels  abforbcnt  &  imbibent  foute  la  cire 
fondue:  Puis  mettez  tous  ces  tuyleauxdans  vu 
vaifTeau  qup  l'on  appelle  Bocie  courbée  bien 
cnduia:  &  tout  çouucrt  de  mortier  de  fagefle, 
lequel  approcherez  du  feu ,  fous  ce  vailTcau  en 
mettrez  vn  autre  qui  licçoiueles  gouttes  décou- 
lantes: L  eau  fortira  la  premiere,au  dernier  vnc 
huyle  fort  pure,  de  laquelle  pourrez  vfer  pour 
amolbr  les  membres  Berthelemy  Mag^c  en 
fon  liure  où  il  parle  de  la  curation  des  coups  de 
piftolets &  arqueboufes :  lauoisappris  , lit-iU 
moy  eftant  à  Padoucd Vn  certain  chymiftc  fu! 
qu'il  falloic  mefler  parmy  la  cire  arène 


Livre  Troi  siesmb 

bien  lauée,clerc.chée&  criblce,  pour  cmpefclief 
Ja  cire  de  monter  :  AiiciAs  pour  cefte  mefme 
occafîon  meflenc  auec  la  cire  ôc  autres  refines 
que  l'on  vcutdiftiller,voirre  broyé  &puluerisé, 
lijaisie  confeillerois  de  s'abllenirde  voirrc,  at- 
tendu c|u'il  communique  aux  huyles  ie  ne  fçay 
qu  elle  odeur  eftrangeie  ôc  fort  mal  aggreable  à 
raifbn  du  ici  aekali  :  l'on  diéï  que  durant  la  di- 
rtillacion  ellepette,côme  fi  le  vaifieau  de  voirre 
le  vouloit  calî'er.  L'huyle  de  cire  faidbmiracleà 
appaifer  les  douleurs,principalemcnt  celles  deç 
gouttes  &  de  podagre:Cefl:e  huy  le  certainement 
clè  vn  remède  fouuerain  ôc  fort  tempéré ,  parce 
cil  recommandable  es  playes  ôc  vlceres, 

Jiuyle  de  cire  guarit  les  creueurci  cy^  fijf^^es  des 
lettres ,  les  nmes      corrojions  des  petits  bouts 
des  mimmelles  des  femmes  :  d'^n  liurc 
Itdten  ifcrit  a  U  main. 

Prenez  huyle  de  cire  neufuc  dillilléc  par 
alambic  de  voirre,  de  mefine  façon  que  l'huylc 
d'encens  eft  diftillée  ,  ôc  de  cette  huy  lé  frottez 
les  rimes  des  leures,  &  des  petits  bouts  de  mam- 
melles:  cela  n'empe{chera  point  que  l'on  ne 
baille  de  nuiil^lteîter  à  l'enfant ,  car  cela  nonaife 
la  douleur. 

JJuyle  de  grenouille  "^t  de  bour  les  podagre  s -igoutteuXi 
memhres  heLÎnjHes  ,  de  laquelle  Gejher  A  en 
U  dejcr-ptîon  de  Ceofre  U  peintre^ 


£>ES    REMIDES    SEtKlYsl  1^^ 
C  H  A  K  XXV, 

ifâî  ^^"^^  ^"y^^  cl*diue  vnc  liure  ,  gienoail- 
'RpE  riuierc  quatre  en  nombre ,  faites 

^        çrcmperles  grenouilles  dans  l'huylç  iul- 
l^ues  à  tanr  quelles  meurent,  puis  faidtes  cuire 
à  périt  feu  dans  vn  pot  de  terre  neuf  plombépar 
■"■  dedans  &  bien  couuert ,  iufqucs  à  là  feparation 
j^e  la  chair  d'auec  les  os;  Puis  tirez  les  grenoiiiU 
lies  de  l'huyle  &  les  pillez  dans  vn  mortier  :  re- 
imettez  les  derechef  dans  l'huyle ,  faites  les 
(bouillir  à  petit  feu  feulemcr  vn  bouillon,  oftez 
'les  près  du  feu ,  coulez  les  afin  que  l'huyle  foit 
jpette  de  toutes  ordures  &  du  marc,  a  laquelle 
T^diouftez  Térébenthine  lauce  5c  claire  trois 
t  jonces,  meflez  les  près  du  feu  fans  aucune  de- 
Koaion;  Celte  huyle  eft  precieufe  fur  tour. 
1   De  1  eau  des  cuiffes  de  grenouilles,  voyez  en- 
I  ^fe  les  eaux  des  animaux. 

liujih  déferlent  rouge  contre  les  efcroudles. 
C  H  A  P.  XXVI. 


k  Rencz  ierpent  rouge,  couppez  luy  lateftc 
ï>  &  la  quouë ,  mettez  le  refte  du  corps  dans 
:  vn  pot  de  rerre  percé  de  plu/îeurs  trous.  Pofez 
'  ce  pot  fur  vn  autre],  &  niettez  le  fécond  pot  en 
eau  bouillante ,  iufques  â  tant  qu'il  fcmble  ouc 
Ihuyicde  Ierpent  foit  diftillée  dans  levailfeau 
delfous  ,  &  que  k  ferpenc  .foit  confumè: 
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ceftc  graille  &  racine  de  cappres  puIuerîscc^jT 
meflez  enfemble,  fai<^l;es  Hniment ,  duquel  l*on  r < 
frottera  les  cfcroiielles  huid  iours  entiers  &c 
(cront  guarics, 

SuyU  de  fcûrf  ions  contre  les  1/en  'ms  $  tC^n 
iturt  efcrit  k  U  mdin. 

€  h  a  p.   XXVI L 

Ren»z  huylc  vieille  tant  qu'il  vour 
plaira  ,  &  mettez  dedans  autant  de 
Icorpions  qii^en  pourrez  amaflcr  au 
mois  de  luîtlet  ,  aufqucls  adiouftez; 
diptame  blanc,  fueilles  d'aluinc,  bcthoine,v(^r- 
ucne  Se  rofmatin,  laiiïèz-les  long  temps  trem^- 
per  enfemble ,  puis  diftiUez  &  gardez  ce  qi  ' 
teradiftillé. 

Huylediftillèe  d'œuf^de  fourmis&de  î*her^ 
be  ourtie  diftillez  enfêmble ,  frottée  es  reins  àc 
à  la  veiîîe  prouoqae  IVrioe.  LeoneL 

De  Vhuyle  et  Antimoine  ,      des  chofes  ijuIJotU 
préparées  d'icelle ,  kf^duoir  le  l/o  'irre  dinfi 
gamme  i  eu  U  pierre  y      U  poudre, 

C  H  A  P.  XXVIII. 

^/Antimoine  ainfi  nomme  par  les  fiou- 
ls ueaux  Chymifte^  &  Apoticaires  eft 
maintenant  en  grande  réputation  par  tout? 
Ion  cii  prépare  trois  force?  de  m^tks^ 


■;îc(qucls  pris  par  la  bouche  ou  appliquez  par 
dehors  font  des  miracles  eTmerucilkblcs,  â  fça^ 
ooir  l'huylc  ou  la  quinte  cilcnce,  1»  poudra  de  ïm 
reirire  ainfi  nommé. 

De  t'hisyîe  ^antimelne^ 

c  H  A  p.  ^:xix. 

  .P  Aconfedfcionderhuyk  d^^mimonc^ 

que  i'ay  appris  d'vn  mien  amy  cfttcU 
Ic.Prencz  Antimoinecrud,tarrrc  crud 
de  chacun  demie  liurc ,  broyez-les  cnfemblc 
dans  Trt  mortier  fur  la  pierre ,  puis  mettez  dans 
ivn  pot  bien  vitré  par  dedans,  lequel  fait  exadc- 
îment  fermé  d'vn  bon  couuercIe&  de  mortier, 
:baillez  le  au  potier,  afin  qu'il  le  bruflc  dans  foii 
fourneau  auec  les  dutres  pots  quand  il  les  cuit: 
Par  cefte  aduftion  eftfâiâ:e  vne  pafèd,  d'vn  noir 
iroufaftrcjconglcrbee,  friable,  laquelle  après  qu^ 
.'le  pot  fera  refroidi  &  dccouuert ,  foit  tirée  hors, 
battue  &  broyée  derechef  en  menue  poudre* 
I  puis  foit  mife  derechef  dans  vn  pot  vitré  par  de- 
dans, &  que  l'on  iette  par  deffus  rinaigre  diftiî- 
I  Vt,  qui  la  furpalTc  de  la  hauteur  de  deux  doigts^ 
foit  ainfî  polec  fur  lefourncau  efchauffé,afin  que 
k  vinaigre  attire  toute  la  rougeur  d'icclle  5c  eft 
oit  teina.On  la  doit  lailler  fur  le  fourneau  trois 
ou  quatre  heures ,  puis  en  ofter  le  vinaigre  &  le 
ietter  dans  vn  vaifTeau  àdiftillcr,remettre  en  fon 
lieu  autre  vinaigre,  &  itérer  cela  tant  de  (o'is(Cix 
ou  huid  fois  comme  ie  penfc)iufquc$  àce  que  le 


tiVRB  TrOISIBSMK 

Vinaigre  ne  Toit  plus  teinct.  Tout  cevinaigr 
foit  diftillé  par  alanibic  ,  afin  que  le  vinaigr 
foit  feparc  par  la  diftiUation  ,  &quclamatkrei- 
roufTC  demeure  au  fond.  Caflèz  ie  voirre, 
ofteztouc  ce  qui  y  tient,  puis  enfermez- le  dans  . 
vn  fac  faid  de  drap  blanc,  &  le  pendez  en  la  ca- 
tie  :  en  laquelle  dégouttera  vne  huyle,qui  doit 
feftre  receuë  d  vn  vailFcau  de  delfous.  Vn  certain  h 
Pomeran  aUoit  couftume  de  préparer  l'huyle  i 
d'Antimoine  de  celte  façon. 

l/Cutrement  efl  préparée  ïhu)U  d'antimoine  feloà 
l'ordonnance  d'iin  perfonnage  fort  excellent 
expert  en  cela,  i^ui  l'a  commii' 
niauea  Cefner, 

Pulucrifez  fubtilemcnt  l'Antimoine ,  mettez 
îe  dans  vne  courge  vitrée  tremper  en  fort  vi-  | 
naigrede  vin  diftiiléfur  la  chaleur  d'vn  fsu  le-  , 
gcr(afin  que  le  vaifTeau  ne  fe  cafre(fi  long  temps 
lufques  à  ce  que  le  vinaigre  deuienne  rouge: 
ainfi  coloré  vuîdez-lc  dans  vn  autre  vaifleau,  . 
fur  le  marc  delailfe  remettez  vinaigre  nou-  ' 
ueau,  &rylailîcz  iufques  à  ce  qu'il  deuienne 
rbufaftre  ;  Toutes  ces  transfufions  &  reuoulle-  i 
mens  de  vinaigre  ,  doyuent  eftre  tant  de  tois 
itere2,iurques  â  tant  que  les  poudres  ne  rou-  . 
gilfent  plus  le  vinaigre:  Le  vinaigre  amafsè  fera 
diftillé  â  petit  feu, iufques  i  tant  que  la  rou- 
geur commençant  de  peu  à  peu  à  fe  conden- 
ser femble  monter  à  l'alambic  :  alors  faudra 
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afrcfchir  les  vailîèaux  ,  ôc  mettre  la  Iiqueut 
ougc  macérer  fous  le  lien  chaud  i'cfpace  de 
uarante  iours  ,  iufques  à  ce  qu'elle  acquière 
vne  parfaide  forme  d'huyleilondiâ: qu'elle cft 
douce  comme  fucre ,  Ôc  qu'elle  appaifc  toutes 
•Ideuleurs  des  playes  6c  les  guarit  entièrement, 
jmermemenc  qu  elle  eft  d'admirable  vertu  es 
:jvlceres  rebelles  &  cliancreufès. 

y^utre  fecret  de  l'antimoine  >  éjui  ncjl 
moindre  Ifertu  four  le  hlanc. 

Prenez  Antimoine  puluerisé  douze  onces, 
tartre  calciné  neuf  onces,  raeflez  &  les  met- 
tez dans  vn  croifet  d'orfcure  bien  luté  au 
fourneau  l'efpacc  de  deux  heures ,  calcinez-Ics 
tres-bien  ,  puis  laillèz  refroidir  :  le  croifet  ou- 
uert,  vous  verrez  le  tout  de  couleur  cendrée 
j  fubobfcure  ^  auec  des  petites  taches  blondes- 
i  PiUez-ledans  vri  mortier  &  le  mettez  en  eau 
boiiillante  ,  faidtes-Ic  cuiic  dans  vn  poefledc; 
fer ,  puis  diftillez  par  le  feutre ,  à  la  façon  que 
!  la  lexiue  eft  diftillce:  La  première  eau  qui  for- 
i  tira  eft  rouge  ^vT  trouble  .»  laquelle  remifè  fur  le 
marCjdiftillera  claire  :  Euaporez  cefte  eau  dans 
I  vne  courge  de  voirre  fur  larene  ,  iufques  à  c« 
qu'elle  foit  dcfechce  ou  du  tout  eunporcc  ,  puis 
diftillez  fur  l'arène  cefte  matière  delaifsée  pre- 
mièrement à  petit  feu ,  puis  à  plus  grand  feu 
iu/qucs  à  tant  que  les  efprits  de  l'Antimoine 
commencent  à  monter ,  &  quafi  dorer  le  col  de 
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l*aîarnbic.  Alors  la  maticrc  (bit  ci  reniée  â  pari 
fby.  L*on  dit  que  fi  l'on  trempe  lames  ouiingeri 
d'argent  dans  cefte  liqiicur,ils  font  conucrtis  enl 
or,  de  façon  que  frottez  contre  la  pierre  touche  t 
à  laquelle  on  e(prouue  l'or  fcmblcnt  eftre  vraye-  » 
ment  or.  Qiiant  à  moy  ie  penfc  que  fera  beau*  • 
coup  le  meilleur  fi  la  première  eau  trouble  cou-  • 
loree  eft  gardée  à  part ,  ôc  qu'on  en  iettc  de  la  ; 
nouuelle  fur  Icmarcparauenture  que  la  fécon- 
de &  tierce  eau  attireroyent  plus  de  rougeur  de  ! 
rAntimoittc ,  lefqucllcs  par  après  amalfees  en- 
fèmblc  pourroyenc  à  vn  feu  doux  s'exhaler  iuf- 
ques  à  vne  rougeur  oleagineufe. 

^utre  métnhrey  de  UefUetle fiuuent  Iffe  m" 

Premièrement  fai(5èes  cîttraârion  de  la  rou- 
geur d*Antimoine  par  pUifîcurs  infufions  en 
vinaigre  diftillc  ,  comme  a  eftè  cy  deflus  mon- 
ftrc ,  laiflez  exhaler  le  vinaigre  fur  vne  chaleur 
douce,  gardez  la  poudre  roufaftre  quetrouue- 
rez  au  fond,  fur  laquelle  vcrfcz  quinte  elfencc 
devin,  &  les  laiflèz  enfemble  Iclpacc de  qua- 
rante iours  dedans  vn  vaifFcau  circulatoire:vous 
pourrez  vfer  en  feurtc  par  la  bouche  de  ceftc 
huy  le  d'Antimoine. 


v/f »/rf  mamere  du  mejme. 


Prenez 
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PrciKZ  tartre  calciné  &  Antimoine,  pulueri- 
fcz-les  (ur  vue  table  ile  pierre ,  ainTi  puiqcrifez 
moiidcx4c$  en  eau  chaiwlc,  troiiucrez  vnc 
«ugeur  oager  p^dcilhs  l'eau ,  laquelle  faudra 
#puce  ainaOer  la  acttix  diûiikr  ians  la  rctor- 
ic,  1  eau  fomra  la  prcmiercpuis  Oiiuw  vnc  huy- 
le  rouge  fort  belle,  foit  circulee  par  quaranie 
ioucs-ji,  l  on  aura  l'huyle  d'Antimoine  Sonne  Se 
JJUllement  corrofiue:  Quiconque  entendra  bien 

cefte.façon  d  huyle  d'Antimoine  Ja  tiendra  bi«i 
chère. 

^rebuyle  d\  Antimoine,  frA^^ioisfmplrlc. 

Prenez  Antimoine  dcuxliurcs,  tartre,  fcl  ni- 
tre ,  de  chacun  trois  onces ,  cuiure  hache  menii 
yne  imre  :  pulucrifcz  tout  cela  enfanble ,  puis 

!«cba,llezluy  le  feu  alTez  grand  par  trois  Jieu- 
;  res.  Uiflcz-lc  refroidir  i  fon  aire,ca(rez  le  vaill 
■icau ,  iSc  y  trouiterezau  fond  le  mercure  de  Tan^ 
itimome  leparéd  auec  lefoulphre  ,  lequel  mer^ 
jcure  vous  mettrez  àpart ,  &  bruaerez  parapres 
la  lupa'£c,eh  longtemps  iufquesâ  ce  ^uil  foie 
liai^  impalpable ,  non  maniable  6c  de  couleur 
j^iige ,  Alois  mettez-le  dans  alambic  de  voirtc 
lute,  après  l'auoir  premièrement  dilîbuc 
tn  tres-fort  vmaigre.  DUlillez-les  à  la  façon 

Wh?'!î  ''r'  ^  tres-precieufé 
iÎt^S  a  !  ^^^^'^"^^^  mercure  ex. 
Ittaiia  û  Aïitimouv  cft  vn  orrrcs-pur,  lequel  H 
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voulez  teindre ,  prenez  huylc  d'Antimoine  vnc 
liure,erain  brurfc,  vcrd  de  gris, de  chacun  trois 
onces ,  cinnabre  quinze  onces ,  vitriol  bruflè  à 
rougeur  quatre  onces ,  fel  nitre  cinq  onces ,  o 
blanc  deHufdid quatre  liurcs  :  mettez-les  dans 
vn  vaiffeau  de  terre  bien  luté  ,  &  baillez  luy  le 
feu  au  fourneau  de  vent  lefpace  de  fîx  heures, 
vous  trouuerez  vne  maflè  iaunaftre ,  laquelle  = 
mettrez  au  ciment  royal ,  puis  àlachappelle,& 
aurez  or  tref-pur  :  Les  orfeures  font  les  ciments 
royaux  6c  les  chappelles. 

^utre  defcription  i[ui  n'efi  a  contemnet  de  VhujU 
Antimoine it^ue  Gefnera  eu  d'^n  perfonnà-' 
ge  fort  expert  Cr  Jludieuxdes  chofes. 

Prenez  Antimoine  trois  liures  ou  quatre,  far- 
cîtes le  fondre  dans  vn  croifet  d  orfeure  fi  bien 
qu'il  puide  couler,  puis  le  mettez  dans  vn  pot 
de  terre  vitré  par  dedans  auec  vne  mefure  de 
vinaigre  ;  Cela  fiid,&  l'Antimoine  fondu,ver- 
ùz  auec  grand  foing  ô€  diligence  vn  petit  filet 
<le  ceft  Antimoine  ïondu  dans  le  vinaigre  (  fc 
donnât  garde  de  n'en  vcrfcr  par  trop  à  vne  fois, 
(car  fi  rompiez  le  vaifieau  perdriez  l'huyle  & 
voftre  peine  )  il  exhalera  vne  fumée  rouge,  & 
le  vinaigre  deuiendra  rouge  comme  fang.Donc 
foiit  l'antimoine  ne  doit  eftre  inftillé  finon  par 
fois,dc  peu  à  peu,&  quafi  par  gouttes-Qn  plus 
cft  ,  ce  qui  nagera  par  délias  le  vinaigre  doit 
cftre  feparé  dans  vne  Bocie  de  voirrc  toufiour^ 
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tant  de  fois  qu,l  eft  fondu  dans  le  cro.Tet ,  a- 
Jors  faudra  fondre  derechef!  antimoine  dans  le 
croi  et  comme  aupauuant.&s'iieftliquefiq 
diftiller  gouttes  a  gouttes.corame  auparauat  au 
vmaigre,  meimemeot  itérer  cela  fept  fois,  afin 
que  la  rougeur    la  vertu  puKlè  eftre  extraifte: 
le  vinaigre  fe  confumera  pat  ce  moyen ,  &  fau- 
dra en  y  remettred-autre,  afin  que  le  vaidèau  ne 
fe  caile  cars'ileft  par  trop  vuide, ou  par  trop 
b  5  1'"  ''^'f       ^"  P'eccs ,  ains  le  (Z  oardcr 
^  4"=  1        l>«re  excez:Apresque  l'on  aJra  ite- 
!  r^î  T!?:'  "  fh^'ngement  de  vinaigre  .  le 
mi  faudra  ddhller  diliget^mcnt  dans  la  Bocie  fur 
'      "  >  ^'"fi  '<'ft"llera  vinaigre  blanc  ,  & 

Ihuyie  demeurera  au  fond.Cela  fSt,faud>a  ver- 
lerlurl  huyle  ainlîdelaillèe  au  fond  quelque 
i  ;  <l«»«'«deaude  fontaine. &  ladiftillcrdeJe- 
;  chefafinquelafaueurfoitofteederiiuyle.  Ce 
,  '  que  après  qu'aurez  fait  par  deux  fois,  c  e(t  à  dire 
qu  aurez  veriepour  la  (econde  fois  l'eau  de  fon- 
taine par  dcrtus  |-huyle,&  que  par  après  l  aurez 
lepaiee  par  diffiHanon ,  viendra  huyie  d'anti- 
:.    *"""'=^0"ce  &  bonne  au  fond  delacouree. 
i    Vray^ft  que  celle  façon  de  dilliller  ne  (é  plut 

*  ,  Jf«  bien  cognoiftre  par  les  elcritsque  par  lin- 
Ipeftion  oculaire.  ^  ^ 

f,  rccy  mma  -\m  «utrtfa^on    J,/i;il,r  l'huyU  d'4«. 
M    timcmc  non  a  mefj,rfe,,la^,uUt  ccmm,  U  fini,, 

err    Prenez  antimoine  demie'liure,  liicre  candie 
1«  onces,puluerifcz-les  fubtilement  &  diftiilcz 
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fut  Tarent  >  cui au  bain  félon  Tarr.  Prcnct  vrtt 
miiCQ  de  ccftc  huyle ,  aloe  fuccocitrin  demie  on- 
ce ,  ambre  deux  dtacmcs,  fâfr an  trois  dracmcj, 
malaxés  le  tout  en  vnemalïe  ,  faidbes  petites  pi- 
lules ,  baillés-  en  trois  aueé  confèrue  de  borro- 
che  auant  i  accez  d«  la  Êeure ,  incontinent  h 
fttcur  viendra. 

^utre  manière  d'huyU  d^ntimolné. 

Yay  cntertdu  qu'vn  certain  médecin  delà  vil- 
le d'Vlme  diftillehuyle  d'Antimoine  dans  vnc 
cornue  de  fer,  de  mefme  façon  que  l'eau  forte 
cft  diftillce,  ailàuoiren  pulueriîànt  première- 
ment r  Antimoine  fubtilement ,  &  méfiant  par- 
mi petite  quantité  d  eau  de  vie;  Ion  en  peut  vfer 
dans  le  corps  en  feurctcpour  la  ci?ration  des  vl- 
ecCes.  Les  Chirurgiens  de  Noiemberg  fe  fer- 
utm  pareillement  de  cefte  huyle  de  laquelle  ils 
cdnfumenc  foudaineraent  la  chair  fupcrffuc  ôc 
oftent  la  poiirrye  :  Elle  eft  préparée  d'Antimoi- 
ne^dc  fèl  gemme  &  d'ammoniac  :  Il  y  a  vne  au- 
tre huyle  qu'vn  certain  perfonnage  bailloir  par 
la  bouche ,  combien  qu'aucuns  vueillent  que 
ce  n'cfl;  huyle ,  mais  vn  lauemenî  oulexiue  ,  ie 
penfe  toutcsfoisque  ce  foit  huyle  diftillec.  Au- 
cuns dicnt  que  celle  huyle  fe  prépare  comme 
l'hnyle  de  vitriol,  dequoy  voyez  le  ciel  des  phi- 
iofophcSjOÙ  ci\  enfeignec  la  façon  de  cefte  huy- 
le. l'encens  que  les  Chirurgiens  de  Noi  emberg 
vfcnt  fbwuenr  de  cefte  huyle. 
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l*mfdiél  pâteiUement  du  mefme  antimoine  l>ne  hny- 
le^uiefi  nommée fàHgd'^nùmtjBe  t  à  r/tifim  defâ 
rcmgeur  :  UquelU  efl  fort  exalLevtt  aux  IfUerts 
deamlfulatiues  cr  malignes^  futrct  ^uilléde^ 
fiche     ofie  toute  leur  malignité  :  elU 
efi  préparée  de  cefle  forte  par  lalLop 
en  fin  lime  des  metanx. 

Prenez  vnreiglct  d'Antimoine,  c'cft  à  dire 
Antimoine  qui  air  eftc  cinq  ou  fix  fois  liqué- 
fié &  raffefchy,  tellement  que  celuy  qui  eft  le 
dernier  rafiefcliy  &  demeure  conipaàc,  eft  ap- 
pelle reigler:  amoliirtz-le  fur  marbre  en  ver- 
fant  par  deffus  vinaigre  diftillc,  &  après  qu'il 
fera  fort  bien  amolly,  mettez-le  dans  vn  feutre, 
vcr{czpar  defTus  vinaigre ,  tant  de  fois  que  tout 
l'antimoine  foit  diiFouIr,  Ôc  que  rien  ne  demeu- 
re dans  le  feutre,  maisque  tout  foit  coulé  par  le 
feutre  au  vaifTcau  d'cmbas  :  mettez  la  liqueur 
coulée  dans  alambic ,  &  la  diftillez  :  après  qu«  - 
toute  ia  liqueur  fera  extraire ,  demeurera  au 
fond  de  l'alambic  vne  fubftance  comme  lie 
rouge ,  laquelle  faudra  pendre  en  vn  lieu  humi* 
de  dans  vn  linge ,  l'humidité  fera  fondre  cefte 
lie  rouge ,  ai ns  dégouttera  vne  liqueur  auvaif- 
feau  de  deifouSjlaq'^Hclle  eft  la  vraye  huyle  d'An- 
timoine ,  aurrcmem  nommée  fang  d'Antimoi- 
ne, médicament  comme  i'ay  di<3:,f<)rt  excellent 
pour  les  vlceres  malignes,&  deambulatiues. 

rertm  de  ïhuyU  d'antimoine, 
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'Huyle  d'antimoine, qui  cftlaflcui*  de  tous 
métaux ,  rouge  comme  vn  rubis ,  (  car  ainfi  le 
loue  Agyrta  )  cft  prife  par  la  bouche  en  fcurté 
le  poixde  trois  grains  :  elle  eft  de  faucur  douce, 
participant  fort  peu  d'acrimonie  :  Il  prife  la  de- 
mie once  deux  efcus  ;  il  ne  fcait  l'vfaee ,  mais 

111,  '         •  ^ 

comme  il  récite  ,11  l  a  trouuee  premièrement  3, 

grand  fraisii'en  ay  gouftc  moy-mefmeji  ay  feii- 
ti  la  douceur,  i'ay  veu  la  couleur  fanguine  ap- 
prochante dejtougeur  ,  vne  goutte  ou  deux  d'i- 
celle  ietteç  dans  l'eau  va  au  fond.  Des  lettres 
efcrites  a  Cefner, 

^i^trehuyle  d'dnttmome, 

:  .ïl.y  a  d'autre  huyle  d*antimoinc  (  laquelle  ic 
n-ay  point; vcu)  roufaftre,  diffemblable  en  cou- 
kbr de  la  pcemiere,  de  nature  de  feu,  de  laquel- 
le la  moindre  quancitc  incontinent  irrite  la  vtC- 
fîe,  &  brufle.de  façon  qu'il  eft  dangereux  d'en 
y  fer  par  la  bouche  en  fi  petite  quantité  que  ce 
foit ,  à  raifon.dc  fa  nature  maligne  &  non  allez 
corrigec(cft-ce  du  crud.)Cefte  huyle  iettee  dans 
eau  forte  Cfii<!ie  de  vitriol, aliip,  ialpetre)  tein(5l 
le  mercure  en  couleur  lafranee:  l'ay  ouyccla 
de  luy ,  il  ne  m'a  eftc  permis  la  voir  :  Il  prifc  la 
demie  once  vn  llorin.  Des  lettres  d'iin  certumme- 
decm  efcrites  k  Cejher. 

Jukuyîe  eu  quinte  ejfence    Antimoine ,  de  Leonhard 
FierAuent  au  jecond  liure  de  fes  caprices  chap.  60. 


DES    RE  ME  D  E  S    S  E  C  R  E  TS.  IJl 

Ccfte  huyle  eft  vn  medicamcnc  précieux  à 
prendre  par  la  bouche  auec  vin,  ou  broliet,  ou 
quelque  aucre  forte  d'eau,  feulement  à  la  quan- 
tité d Vne  goutte,  car  elle  euacue  le  corps  tàt  par 
vomiflèment  que  par  le  ventre,  appliquée  cxte- 
rieuremenr  aux  vlcercs  malignes  les  mondifie 
niiraculeufement.  Prenez  fort  vinaigre  dillillé 
trois  fois,  &  antimoine  puluerisc  telle  quantité 
qu'il  vous  plaira,  mettez-les  enfêmble  dans  vne 
Bocic  de  voirre,  que  le  vinaigre  couure  l'anti- 
moine de  la  hauteur  de  trois  doigts ,  mcflez  les 
€nfemble  foigneufemcnt ,  &  les  fai<5tcs  bouillir 
quelque  peu  de  temps  fur  les  cendres  chaudes» 
iufques  à  ce  que  le  vinaigre  deuiéne  rouge,aIors 
laiiîcz-le  repolcr,afin  que  le  vinaigre  fe  clarifie, 
quand  il  fera  clarifié,  verfez-le  à  part  dans  vn 
vailPeau  de  voirre,  &  fur  le  marc  delaifsé  iettez 
nouueau  vinaigre,faid:es-le  boiiillir,clarificz-lc 
&  fcparez  comme  auparauant,  &  renouuellez 
cela  tant  de  fois,  iufques  à  ce  que  le  vinaigre  ne 
fc  coulore  plus:  Cela  aduenu,  iettez  le  marc 
hors,  6c  diftiilez  tout  le  vinairc  couloré  dans  la 
rctortc  bien  lutée,&  quand  ce  qui  diftille  chan- 
gera de  couleur ,  aifauoir  que  de  blanc  &  clair 
il  deuiendra  rouge ,  alors  faudra  changer  le 
vaidèau  receuant ,  &  paracheuer  la  diftillation 
auec  feu  plus  véhément  :  fera  la  quinte -efîèn- 
ce  de  l'antimoine  ,  laquelle  fliudra  garder 
dans  vn  voirre  bien  eftouppé  :  elle  mortifie  mi- 
raculeuièment  toute  efpece  des  vlceres  pour- 
ries 6c  malignes,  fi  on  les  'en  laue  :  Prinfè  par  la 
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bouche  guarit  toutes  fortes  de  maladies  mali- 
gnes. 

De  la  mefint  huyU  '^n  rhedecîn  en  eferit  âlnfu 

le  trouucque  Thuyle  d'Afîtimoine  cft  faï<iJc 
<l*Antimoinci'ubtilcmcnt  pducriséd:  laué  plu- 
fîcuis  fois  en  vinaigrejiqfques  à  ccqu'jl  ne  tetn- 
de  plus  les  mains,puiî  diftillc:  L*on  dit  qu*il  ar- 
reftc  efficacement  le  chancre  vlccré  de  s  cften- 
dre,  &emperche  que  le  chancre  ne  s'ylccre. 

Bnyle  d'antimoine  efi  dinft  préparée  par  Uscbi- 
m'ifies pour  teindre  l* argent^  ainfttpt'auons 
trouueen  yn  yieil  Unred!dchtmie. 

Prêtiez  vinaigre  trois  foisdiftilic,  auquel  dif- 
foudc2  vne  partie  de  fcl  artificiel ,  fcl  alkali 
deux  parties ,  après  la  diirolurion  ,  diftillez  eau 
forte.  Puis  prenez  Antimoine  autant  qu'il  vous 
plaira,  vcrlcz  par  dedus l'eau  MAiat ,  &  diftil- 
lez à  petit  feu ,  verfcz  derechef  eau  par  deffus, 
&  faidtesccla  quatre  fois:  Sur  la  fin  «presque 
l'humidité  fera  montée ,  &  les  fumées  apparoi- 
ftront  blanchaftres,alars  augmentez  fort  le  feu. 
Se  aurez  vray  hnyle  d'Antimoine  :  Prenez  de 
ceftehuyle  trois  parties,  huyle  du  folcil,  ccft  â 
dire  d'or  vne  partie,  huylcde  mcrcute,  c'eft  à 
diredecuiure  vne  partie,  mettez  pourfixer,ellc 
reind  la  lune,  le  mercure ,  le  ïuppitcr  préparé 
fur  le  foleil  trcs-feime. 


D  E  f    »  1  M  B  D  E  S    S  K  C  R  ETT  r,  lyj 

Z?f  la  préparation  de  l'antimoine  qui  reduiB  comme 
-yoirrr  ,  cr  fHelqw  chefe  de  fapmédre. 

C  H  A  p.  XXX. 

N  pcrfonnagea'VImcchoifit  antimoi- 
ne, qui  air  longues  rides  ôc  rayons  lef- 
quellcs  et  autant  plus  longues ,  d'autant 
meilleures  elles  feront,  ofte  la  partie  fupericure 
ou  efcume  d'iccluy,di3£  ou  quatorze  iours  après 
le  triture  fur  la  pierre  auec  vinaigre  vn  iour 
fans  ccffcr,  le  feich€  U  nui<a,  le  Tcndemain  lo 
rriftire  derechef  fans  celTer. 

///•»/  U  perle  de  V Antimoine  cUivi  comme 
yne  hyacinthe  de  telle  fa^on. 

lU  mettent  l'antimoine  pulucrisé  dans  vne 
marmittc  de  tcrrc,la  couurent  dVne  autre  mar- 
mitc^i  le  muniffent  tout  i  l'entour  de  mortier 
puis  le  fcichcnt,mettent  furie  feu  les  marmites] 
&  après  les  couurent  iufques  à  ce  que  les  pou- 
dres fe  fondent  &  foyent  fluides  ;  oftcnt  dere- 
chef ceftc  maflTe  de  dclfus  le  feu,la  triturent ,  ôc 
la  rcmctrcntpar  deux  &  trois  fois  fur  le  feu 
âinfi  pour  la  troificfme  fois  efpandent  furvnê 
table  de  marbre  ccftemairc  liquide,  laquelle 
s  arrefte  incontinent ,  &cfl:  rendue  claire  com- 
me vne  peilc ou  voirre  :  Elle  eft  rofèie  ou  calci- 
née deux  fois,  la  troificfme,  elle  eft  fondue 
liquchcc. 


L 1  y  R E    Tr  o  1  su  sut 


\/£Htrr ffrepdrdfion  JC Antimoine, 

Ccfte-cy  n$ft  beaucoup  diflTcmblable  de 
celle  que  Matchioli  defcript  en  fa  féconde  édi- 
tion de  fori  Diofcoride^finonquc  Matthioli  ad- 
ioufte  quelque  autre  chofe  ,  ceftuy-cy  nadiou- 
ftc rien  â  l'Antimoine.  Prenez  antimoine  Crud, 
triturcz-lc  fubtilement  fur  la  pierre,  puluerisc 
nicttez-ledans  vn  petit  croifec  de  terre  qui  ne 
(bit  endui<^  de  voirre  par  dehors  ny  par  dc- 
dans,apprQchez-le  d'vn  petit  feu,  afin  qu'il  foie 
tellement  mondifié  ^  agittc  a^Tiduement  aueç 
vnefpatule  de  fer,  iufques  à  ce  qii'il  commence 
quaÇ  4  fcfig^r  &  cailler,:  Alors  oftçz-le  de  deflus 
le  feu ,  &:  derechef  côminuez  fur  la  pierre  com- 
me auparauant,puis  mettez  fur  le  feu  faidèes  ce- 
la tant  dfc  fôis  iufques  à  ce  que  l;i  poudre  acque- 
re  la  forme  de  cendre  blanchaftrc,ie  penfe  qu'il 
faudra  faire  cela  dix  ou  douze  fois  ou  d*auan- 
tage.  Puis  mettez  dans  vn  tel  vaiileau  de  terre 
duquel  (c  fcrucnr  les  orfoures ,  appelle  croifct, 
couure^  ce  vaiffeau  &C  l'enuironnez  d'vn  fî 
grand  feu  de  charbon,que  les  charbons  partent 
par  dcdus  le  yaiiîeau  de  la  hauteur  de  trois 
doiî^cs,  ainfi  l'Antimoine  fe  fondra  de  cuira 
fufîifamment  dans  demie  heure:  puisoftez-le 
du  croifet  &  cfpanciez-le  dans  vn  balîîn  de 
cuyure  ou  lairton ,  laiiîèz-lc  refroidir  $i  aurez 
ce  que  voulez. 
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j^ne  préparation  d'antimoine,  laquelle  aucuns 
cachent  pour  yn^andfecret  :  Elleaefté 

enuoyee  a  Gefner  par     excellent  ' 
médecin  fien  finguUer  amy. 

Apres  que  l'Antirpoinceft  calciné  foit  tant 
de  fois  cfpandu  fur  vnc  table  de  pierre,  com- 
j  bien  de  fois  il  fc  pourra  liquéfier.-  Or  il  fe  lique- 
1  fiera  fi  long  temps  qu*il  aura  quelque  impurité 
)  en  foy  ,  &  pour  cçfte  caufe  luy  faut  toufiours 
.  ofter  fon  efcumc  :  mefmcment  alors  qu'il  s  en 
liquéfie  pour  la  dernière  fois,  y  faudra  iertcr 
quelque  peu  de  fon  cfcumc  ,  &  ofter  la  partie 
où  refcume  adhérera ,  quafi  comme  vne  nuée: 
l'Antimoine  bien  préparé  cft  entièrement  clair 
&tranrparent  lequel  approche  plus  de  la  cou- 
leur iaunaftre,  que  de  la  rouge  ou  roufaftre: 
mefmement  d'autant  plus  pafle'eft-il ,  d'autant 
cft  meilleur,  moyennant  qu'il  foit  pur,  fans 
aucune  nuée  ou  tache  noire. 

Four  faire  que  L Antimoine  foit  clair  comme 
lioirre  cr  rougeafre ,  fecret  communi- 
qué 4  Gejher  par  l/n  Médecin 
de  grand  renom. 

Premièrement  prenez  Antimoine  trituré 
fubtilement  fur  la  pierre  ou  le  marbre  au- 
tant qu'il  vous  plaira  :  Metccz-lc  dans  vn 
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pot  neuf  de  terre  non  vitré ,  fur  vn  feu  médio- 
cre ,  tellement  qu'il  foit  couché  de  coftc ,  ainfî 
comme  lc5  potiers  bruilent  le  plomb ,  cepen- 
dant remuez  le  auec  vne  rpatule.  Si  toft  qu'il 
commence  à  fumer  (gardez  vous  fi  cûes  fage  de 
la  fumée  comme  d'vn  venin)  efpandez  le  fur 
vn  marbre  ôc  le$  pilk»  iufques  à  ce  qu'il  refroi- 
diCCc,  Alors  mette?  le  derechef  dans  le  pot ,  le 
remuant  comme  auparauant ,  &c  quand  il  corn- 
mciîcaa  à  fumer  ctpandcTp,  le  pilez  comme 
auparauanr.  Itérez  çeUiufques  à  ce  qu'il  comr- 
menoe  à  eftre  de  couleur  de  giroflée  iaune  ;  au- 
trement le  voirre  noircira ,  il  fera  parachcué  à 
la  dixieime  répétition  :  Alors  prenez  demie 
once  d'antimoioe  crud,  fw(5èes  le  fondre  &  li- 
quéfier à  vn  grand  f<u  dans  vn  crpifet ,  fur  le- 
quel antimoine  liquéfié  icttez  tout  doucement 
&  de  peu  à  peu  quatre  onces  d'antimoine  iau- 
naftrc  bruflé&  trituré  comme  a  eftédicî^l,  &:lcs 
laillèz  i^infi  fondte  &:  liquéfier  cnfemblc ,  quel- 
que peu  de  temps  après  qu'il  fera  liquéfié, 
ofpandez  le  fur  vne  pierre  polie  &  froide;  Si 
toft  qu'il  fer*  refroidy  ,  fondez  le  derechef  & 
répétez  cela  tant  de  fois  iufques  à  ce  qu'il  foit 
lujUnt  comme  yn  voirre  de  couleur  de  feu  en 
façon  de  rubis.  Si  vous  fuiuez  cefte  rcccpce  de 
ordonnance  diligemment,  croyez  moy,voLis  ne 
ferez  u.ucuncment  trompez. 


Ficult/^de  pilttlfs  tomprtsét  auec  ^€fttimc*ne 
fuc  d\llthcrc. 


DÊS^EMÊftès    DECRITS.  IJf 

Vùd  mefle  peu  de  grains  (  à  fçauoir  cinq  3t 
iîx)dc  Tantimoinc  ainfi  préparé  auecvnfcri- 
ptule  ou  plus  du  fuc  d'ellcborc  noir  cxrrai<5è  ar- 
riiici€ufenîent>&  forme  Ton  pillules,  lefquclleî 
font  appellces  pilules  de  vie,  prifecs  &loiicx 
mcrucillcufement  par  tout  ;  Et  afin  que  les  fc- 
<3:eurs  ne  défirent  rien  qui  leur  puifTe  cftrc  pro- 
fitable,ie  mettray  par  cfcrit  de  bien  bon  cœar  la 
façon  de  préparer  le  fuc,aiin  que  vn  chacun  en- 
tende que  ie  n  ay  rien  que  ie  vucille  celer  à  la 
pofteritè ,  &  que  ie  n'ayrien  eu  ou  appris  de 
Gcfner,que  ie  ne  communique  de  bonne  foy  au 
profit  &faueur  de  la  commune  republiquedes 
lettres  :  Par  ainfi  le  fuc  de  lellebore  noir  cft  ex- 
trai(5t  de  ccfte  façon. 

Suc  (tElleJfwe  noir. 


Faites  tremper  vne  liurcd'clleborenoiroî 
eau  chaude  l'efpace  de  quelques  heures: Puis 
iettez  hors  ccfte  eau  ,en  fon  lieu  vcrfez  d'au- 
tre eau  nouuclle ,  itérés  cela  p^w quatre  ou  cinq 
fois  ,  à  la  parfm  faites  boiiillir  l'eau  qui  n'cft 
plus  amcre  à  la  confiftence  de  miel quand  la 
dccoclion  (era  faidre  à  la  moitié ,  adiouftcz  firc 
dépuré  des  coquerclles  deux  onces  &  dcnaic 
&furlafin  anis  &  cancllc  de  chacun  vnçonce* 
fenoil  demie  once,fleur$  de  ncnupliar  autremej 
dit  lys  dcftang  deux  onces  (  ou  faut  Confidc- 
rer ,  a  fçauoir  fi  ce«  chofe*  ne  d^iuent  pas  cftrc 
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jjiifcs  en  fubllancc,  mais  pluftoft  en  la  dernière 
infufion  de  rcllebore,&  eltrc  coulées  cofembléi 
afin  que  par  après  l'eau  (eule  Ibit  cùidcà.  con- 
fumption)  à  la  parfin  adioufter  vn  peu  de  ma- 
ftichjou  pour  le  moins  à  là  formation  des  pilu- 
les le  ventre  cftlâfche  rrois  ou  quatre  fbjs  fans 
aucune  moleftic,  de  dcmciire  allez  lubrique 
longtemps  après:  Quelque  perfon nage  deman- 
doit  pourvne  prilc  de  ces  pilules  qu'on  luy 
donna  vn  Talar. 

^utre  préparation  d\y€n' 
timoine. 

Gefncra  lailféparefcrir  en  vn  papier  viic 
manière  de  préparer  l'Antimoine  qu'il  auoit  a- 
pris  d'vn  ouuner  qui  le  preparoit  en  fa  maifon: 
l'ay  achcpté  Antimoine  quatre  onces  &  demie 
c'cft  à  dire  vn  quarteron  pour  vnfol  de  noftre 
pays,nous  lauons  trituré  »  criblé  &  liquéfié  das 
vn  vaiiîcau  de  terre'(eftouppantle  vaiilèau  de 
ion  coiiuercle ,  &  le  couurant  de  grand  feu  de 
charbon  ,  qui  ne  peut  choir  d'vn  cofté  ny  d'au- 
tre) fur  les  charbons  au  feu:&  aprcs  qu'il  fut  re- 
froidy  nous  auons  regardé  (bigneufcment  s'il 
n'y  auoit  point  de  royteletjCar  ainfilon  appelle 
l'cftain ,  ou  plultoft  quelque  chofe  de  fembla- 
hie  à  reftain(  de  fon  genre  entièrement  )  lequel 
le  plus  (budéc  va  aU  fond  de  l'antimoine  feparé 
&:  fi cft  facilement  cogneu  :qui  doit  eftre  ofté. 
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autrement  il  ne  permet  que  l'Antimoine  quand 
il  fe  liquéfie  foit  rendu  clair  &  luyfant  :  mais 
nous  n'en  auons  point  rrouuc  en  ccft  Antimoi- 
ne, &  fi  nous  l'cullions  auant  fçeu,  il  n  cuft  elle 
befoingde  le  fondre:  nous  auons  donc  mis  de- 
rechef ccft  Antimoine  défia  noir  trituré  dans 
vne  marmite  fai(5ke  de  fort  bonne  terre  neufuc 
&  qui  n  auoit  iamais  cfté  nouuellc  ,  fur  vn  feu 
médiocre  pour  le  calciner,  à  quoy  faire  eft  bc- 
(bing  dVn  iour  &  demy,  alors  le  faut  toufiours 
remuer  auec  vne  fpatule  large  de  fer, 
(  aucuns ,  ainfi  que  i'cllime  le  calcine  dans  v- 
nc  marmite  de  fer ,  mais  il  penfoit  que  la  cou- 
leur n'en  fcroit  tant  claire  &  luy faute,  fionk 
calcinoit  dans  vn  vaillcau  de  fer  )  ce  pendant 
il  exhale  toufiours  vne  odeur  fort  mauuai- 
fe  de  foulphre ,  (  de  laquelle  il  difoit  auoir  re- 
çeu  grandes  douleurs  de  tcftc  ,  non  toutes- 
fois  autre  accident  alors  qu'il  faifoit  ceftœu- 
ure:)  A  la  parfin  1  on  cognoiftra  qu'il  fera  aflèz 
calciné,  quand  il  ne  rendra  plus  aucune  odeur 
de  foulfre ,  &  reprefentera  la  couleur  de  cen- 
dre ,  &  ne  peult  plus  eftre  bruflé  au  calcine: 
à  la  parfin  ilfemble  que  le  pot  de  terre  s'allu- 
me &  combien  qu'il  fe  fende  (  comme  feit 
lenoftre)  il  peut  toutes- fois  durer  iufques  à 
la  fin  de  l'œuure,  fi  d'auanturc  Ja  fiiïure  n'cftoit 
plus  grande. 

Par  après  eft  pilé  derechef  das  vn  mortier,&  eft 
mis  das  la  marmite  ou  croifçr  i'c/pace  de  demie 
heure  feulement ,  &  eft  cmbrafequafi  vne  de- 


Li7Ri  Taosi^bsmi 
îuie  iicurcydolà  le  feu  tù.  diminué  <ie  peu  a  ptii 
«âa  que  ^ii  reflc  quelque  macicre  dirangere 
foit  oilee  ou  cx^nuertic  en  fumée  :  La  marmite 
doit  idkic  touucrce  de  quelque  tuille  ou  pot  de 
terre ,  afin  que  l'Antimoine  foie  plus  toû  cn- 
flambc  ;  Apres  qu'il  fcrà  refi:oidjr,adiouftez  yne  ^ 
dracme  dcchryibcoUe  c'cftà  dire  colle  d'or,  & 
la  medez  auec  i'aadmoine  calciné  les  triturani; 
Toigneufement,  puis  mettez  touteniêmble  dans 
la  marmite  ou  croiiêt ,  aBn  qu'il  Ce  liqueâe ,  re- 
muez le  fouuent  auec  vne  cueiller  ou  ipatule 
longue  de  fer,  car  il  di foie  qu'il  y  auoit  danger  à 
coucher  la  matière  pour^^auoir  qu'elle  elle  e^ 
^ictcenr  imatiere  n'ciîl;  poiiar  fbtidtieay  iique- 
iîeiînon  auec  grande  difficulté  (car  à  grande 
peine  eftoit  elle  Uqueiicc  en  vne  licure  ewiiere 
ou  plus,  èncoresqu'clie  fuft  mife  fur  le  fou ,  en- 
itiroanée  tout  à  Tentour  de  gros  charbons  allu- 
mcXjfoufïlceaiîiduèmcntd'vo  grand  foufflet,& 
qijcie  ctoiflèt  appamûtoulionrs  cnfîambé,) 
maïs  apces  qu'elle  fera  liquefioe  la  faut  eipandre 
(ûc  vn  ttiacbne  ou  pierre  plate ,  tout  du  long  cô- 
i»c  par  filcrs  Cûintiniisiiucuneraent  efpois  :La 
piewe  blanchir ,  au  lieu  ou  elle  cft  touchée  :  la 
Iccondc  Iflqiiefadiion  &  les  autres  confequcm- 
mem  ifont  raiiâes  pliisibsidaincmct:  Dés  la  pre- 
mière iiqucfadion,. elle  commencera  inconti- 
nent à  trarkfparoir  entre  blanc  ôc  roux ,  comme 
towlearde  mid  aacuncracBt  obfcurc  &nc  cha- 
geantbeauccMap  cette rooletir ,  liquéfié  fîx  fois 
jNir  ayce^arôis  dr.nacMrgra  ou  La.mefxne  couleur: 

Quand 
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Cîuatîd  k  matière  fondue  eft  rafrcfchie  enco- 
««ft  elk  rdtucéc  vnc  fois  dans  mOTticr 
pui'siiqucfiéc. 

^f^rre  fte^éimîan  d'jinthnoine. 

.  Broyez  de  l' Antimoine  àutanr  qu  i-l  faudra  Se 
tHilaerifez  fubtilementilauez  ccfte  poudre  prc- 
mier<:mcrtt  d'eau  de  fontaine ,  tant  de  fois  que 
l'eau  demeure  claire  apresle  laucmenr,  lauez  la 
«tercohef  en  eau  rofe  ^  de  chardon  bcncdi^t, 
;  de%uclles  elle  foit  abbrcuuc  ,  puis  cxpofcz.la' 
au  (oi-eil,  iufques  à  tantqu  elle  s'amalTc  par  gros 
gt«ms&:  petits  monceaux,  puluerifcz-la  derc- 
èfaèfïukilemcnt,  alors  mettez-la  dans  vn  croi- 
fetfondre  àfeu  médiocre  i  Si  toftqu'cUe  com- 
mencera à  exhaler  &  rendre  vne  fumée  iauna- 
:  ftre&de  couleur  d'arfenic,  &  que  les  bord$ 
'  s  enfleront  defcumcs  de  couleur  de  pourpre 
lors  augmentez  le  feu,  &  adiouftez  fel  nitrè  dif- 
fouten  vtine  d'homme  roux,  vif  argent  efteinr 
'  ^  qu'il  fera  polîîble  auec  faliue  ou  cral 

chat  auffi  d  homme  roux  de  chacun  ^comme  ie 
penfc  égales jparties  )  ay  nt  e/gard  à  la  quantité 
du  tout  :  meflez  le  toi  foigneufcmenr  enfem- 
ble  ^  remuez  aueC  v  z  fpatulc  de  fer  ou  d'à- 
Cicr^  uifques  à  tant  que  toutes  les  vapeurs  iau- 
naftr«  &  vcrdaftres  foyent  exhalées  :  vous  cor- 
i  rigerez  parce  moyen  fa  vifco/îté,&pertinacité 
:  gtuante,mefmemenrrendrezfluxilece  qu'au- 
!  trcment  n'eâoit  vrayemeht  Iiquide,mais  feulç. 


H 
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ment  fondu  comme  colle  ou  glu  :  vis  à  vis  du 
croifec  mettez  vne  pierre  de  marbre ,  Ôc  ccpcn^ 
dantque  le  remuerez  tout  doucement  en  tour- 
noyant auec  vne  vcrgctte ,  vuidcz  auec  vne  eC- 
patule  affez  large  le  mctail  liquide  fur  cède 
pierre  de  marbre  bien  vnie  :  En  quoy  cft  befoin 
de  grande  induftrie.Car  faut  vuider  auec  lefoa- 
tule  quelque  peu  loing  les  parties  fuperficielles 
&  efcumeufeSjCelles  du  milieu,  plus  près,  celles 
qui  font  au  fond  &groflîeres  fort  près  :  mettre 
chacunes  à  part  fbigneufement  ôc  fans  inter« 
million  ou  relafche  aucun ,  iufques  à  ce  que  le 
tout  foitvuidé,  afin  que  les  parties  fuperhciel- 
les  ou  celles  du  fond  ne  fbient  méfiées  auec  cel- 
les du  milieu ,  lefquelles  font  les  meilleures  & 
plus  à  eftimcr  que  les  autres  ;  Or  ce  qu  il  faut 
ofter  &  iufques  où  il  faut  ofter,a(rez  le  monftre- 
ront ,  tant  le  fon  que  la  lueur  argentée  des  par- 
ties du  milieu:  Cependant  que  remuez  &:vui- 
dezcc  metail  liquide,donncz  vous  garde  que  la 
fumée  virulente  Se  vapeur  feiche  ne  vous  fai- 
fifCc  la  bouche  &  narines ,  parcequ'ils  s'en  faut 
bien  peu  qu'elle  ne  foit  mortelle.  Aucuns  eften-. 
dent  fur  leur  face  vne  veflîe  de  pourceaurMain- 
tewant  tour  ce  qui  fera  de  pur  &  de  la  marque 
qu'auons  di6è  (àfçauoir  fonnant  &  luyfant) 
foit  mis  dans  vne  bouteille  »  tout  conuert  d'eau 
ardente  fix  fois  rectifiée  :  puis  diftillez  (  fera  ce 
en  laretorte  ?  )  Ainfiforrira  premièrement  vne 
eau  rouge,  ieparez-la  &  mettez  vn  autre  vaif^ 
feau  rcccuanc  pour  receuoir  ce  qui  coulera* 
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an 


A  la  patfin  ch  hyuer  m  temps  aucunement 
I  froid  (  à  fçauoif  afin  qu'il  fe  caille  mieux  )  fai- 
tes iau  plancher  d  vne  eftable  vne  foflc  qui 
ibit  haute  <Sc profonde  de  deux  pieds,  large  tout 
a  rentour  de  trois  pieds,  purgez  la  place  auec 
feu  de  charbons  allumez  Ôc  bayes  de  laut ier;. 
Puis  en  celle  folFe  adiancez  comme  vn  lid  dç* 
ficnde  cheuàl  médiocrement  moite  haut  d'va^ 
pied:La  dedans  enfoncez  la  bouteille  (  dans  la- 
quelle eft  la  liqueur  qui  a  dégoutté  à  la  premiè- 
re diftillation  )  ôc  la  couutez:eftouppez  lèmbla- 
blcment  auec  mortier  de  fagelTe  ,  Ion  canal  qui 
fe  vient  rendre  dans  le  receptoire ,  èc  de  quatre 
en  quatre  iours  deftouppcz-la  ,  &  y  remettez 
fien  nouueau  ;  alors  qne  rien  plus  ne  dt  goutte- 
ra ,  auez  vne  liqueur  efpoilTe^de  couleur  d'am- 
bre.  verfez-la  fur  lames  faites  de  criftal  &  d'ar- 
genté l'expofez  àl'air  en  temps  fcrain  &  froid, 
[c  vent  de  bize  foufflant ,  afin  qu'il  fe  puilfe  co- 
geler  (  il  fera  tel  que  le  voyons  )  a  la  parfin  nous 
1  auons  fondu  ôc  liquéfie  auec  petite  chaleur  Ôc 
eft  venu  en  forme  de  gomme extérieurement 
l'on  en  frotte  les  chancres  déplorez ,  la  paraly- 
iîe ,  l'apoplexie ,  Ôc  les  gouttesiinterieurement, 
on  puluerife  deux  grarins  ou  trois  tout  au  plus. 
I  cntens  qu'il  en  a  baillé  à  vn  peftiferè  fans  I»a- 
uoir  faigné,  qui  mourut  peu  de  temps  aprcs.-pa- 
reillement  à  vn  autre  qui  efchappa  après  auoir 
cfté  faigné. 

/ ^^p^^^nd  ficret  d'l>n  excellent  chirurgien  comment 
tljaut  extrdlre  l'efprit  rouze  de  l* Antimoine. 
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Prfcnez  Antimoine  pur  deux  ou  trois  lidfci, 
deftichez-le  &  le  mettez  en  poudre ,  puluef  i£e 
iCttéz-le  dans  vne  courge  de  tettc ,  fous  laijucl- 
le  faites  feu  premièrement  doux  1  efpace  dd 
vingt  heures ,  puis  vn  peu  plus  grand  >  par  iaprèj^ 
plus  ardent  iuîquôs  en  fin  de  trente  ûx  heures. 
Au  ventre  de  la  côurge  de  terre  à  cofté  tirant 
vers  le  haut, mettez  vn  tronc  de  bois,  lequel 
quelquèsfois  ofté^du  trou  manifefte  de  quelle 
couleur cft Icfprit exhalent ÔL contre  luy  atta- 
chcjblanche  premieremêt,peu  après  entre  roux 
^blanc,blonde,àla  parfin  roulïè  entièrement: 
Cefte  fublimation  paracheuee  &  les  vaiiTeaux 
tefroidisjla  polidre,à  force  de  feu  fublimee,fbit  j 
amaflèe à lentour du vaiflTeau receuât  auec vne 
plume  ou  pied  de  lieure ,  ôc  mife  dans  la  retortc 
qui  fera  adiâceedans  le  Bain  de  Marie ,  ainfieft 
faidte  vne  féconde  exhalation ,  qui  cft  reccue 
fèmblablement  dans  vne  courge  de  voirre  ou 
de  pierre.  Par  ce  moyen  Ton  aura  vne  poudre 
toute  fanguine.  Les  réceptacles  aufquels  les  ef- 
prits  ou  la  fumée  de  TAntimoine  s  exhalét,doi- 
ïient  eftre  toujours  raftefchis  de  linges  trépei 
fen  eau  froide  :  car  les  réceptacles  ainfi  rafref- 
this ,  tant  pluftoft  attirent  à  foy  la  fumée  dé 
î*Antimbine:Le  ventre  6c  fonds  des  réceptacles 
doiuent  cftre  pofcz  en  haut,&  leurs  orifices  das 
lêfqiielsles  courges  font  infetez  regarder  ert 
bas;  faut  munir  &  enduire  tout  autour  de  mor- 
tier les  courges  dans  lefqucllcs  efl:  mis  TAnti- 
moine  pulucrif^  pour  cftre  fublimc  :  mais  les 


DES    REMERES  SECRETS- 

courges  reccuantes  doiucnt  eftrc  formées  auçc 
mortier  qui  puiflc  endurer  le  feu. 

Le  col  des  courges  contenantes  rAntimoinç 
fait  aulîî  long  que  le  bras ,  le  ventre  fort  large, 
afin  qu'il  ne  fe  rompe  tant  facilement  par  la 
multitude  &  diftention  des  efprits  :  le  col  aufli 
foit  fi  large  que  facilement  la  main  auec  le  cou- 
^  de  y  puiffe  entrer  &  en  fortir ,  ainfi  que  cefte  fi- 
gure demonftre. 


Cefl  le  fourneau     lieu  du  feu,  pour  U  prépara' 
tion  de  l'antimoine,  de  façon  beaucoup  meilleure 
que  celle  de  Matthtoli. 
tB,  les  courges  contenantes  V Antimoine  comminui 

formées  de  bonne  argile, 
ce.  Le  col  des  courtes  receuantes  rezardant  en  haut 
C^r  portant  U  fumée  ou  effrit  de  l\  Antimoine  au 
"yaijfeaux  receuans  :  les  courges  ou  l/aijfeaux  rece- 
uans  font  efleue\  en  haut ,  ^  ^Ppf^y'X,  fur  Ifne 
table  ou  hanc.  Ef^uels  ronlioitlfn  tront ,  lequel 
,  l*on  prend  iugement  pour  fç-iuoir  comment  il 
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fdutgouuerner  le  feu ,  kf^àuoir^mnd  ildoittfltt 
Augmenté  OH  diminué.  Ce  tronc  eft  au  lieu  de  ca^ 
neUe  ou  robinet ,  afin  que  les  courges  fe  puijfentou- 
urir  y  crU  couleur  de  l' Antimoine  ejire  tegnx^ 
dee^  Crc 

yertus  cr  fAcultel^  de  l*e^rlt  rouge 
d'antimoine, 

D*auantage  ceftc  poudre  a  couftume  d'cftrc 
baillcc  en  petite  quantité  (  ie  ne  fçay  la  dofe 
parfaidtc)  en  la  pléurcfîe  ,  oppilatiôris  de  p(^i- 
(iirinejmaladies  pitijiteufes  *  mal  de  naplç  auec 
eaux  conuenables,  ôcc. 

Aucuns  prpmettcnt  entière  guarifon  dahs 
trois  ou  quatre  iours  à  ceux  qui  font  iqfe(5lez  flu 
mal  de  naple  de  ccftefaçon.  Ils  enfcrmentlc 
patient  dans  vn  tonneau  (  fauf  que  la  tcfte  forte 
dehors  )  alîîs  fur  vn  fcabeau  percé,  fous  lequel 
ils  mettent  vne  grolTc  malTéde  fer  légèrement^ 
embrafee,&  rcfpandentpar  deifus  ceftc  poudre, 
afin  que  la  fumée  enuironne  tout  le  corps ,  6c. 
entre  dans  le  corps  par  les  parties  ba(îès,ils 
commandent  que  le  patient  fue  ainfi  trois  heu- 
res entières  s'il  le  peut  porter,ou  s'il  ne  peut  que. 
cefte  fueur  foit  itérée  plus  fouuent.  Par  ce  mo- 
yen promettent  toute  l'infedtion  ôc  contagiôn 
de  cefte  maladie  vencriêne  pouuoir  eftre  oftee 
en  tant  de  ioius,que  l'on  fe  fera  fucr.Vn  Gentil- 
homme de  Thuringie  Conneftable  &  mai  (ère 
desCh'cualiers,  m'a  allciiré  auoir  expérimente, 
en  fby  ce  noble  remède,  &c. 


©ES     HEMEDES     SECRETS.  tSd 


\Autre  j^rej^arutton  cCsAntimoine 
en  foudre, 

L*Antimoine  eft  fondu  &:  liquéfié  dans  vn 
croifcc  aflTcz  grandelec ,  &  eft  tenu  fur  le  feu, 
quelques  heures  (  dix  heures  poiïïblc  Gefner  ne 
la  exprimé  )  alors  on  le  laifle  refroidirron  le  li- 
quéfie derechef  comme  auparauant,  &le  laillè 
on  rafrcfchir ,  faut  itérer  cela,  comme  ie  penfe, 
trois  &:  quatre  fois  %  ôc  n'eft  bcfoin  le  broyer  fur 
le  marbrCjpar  ainfi  fa  vapeur  fe  confume  peu  à 
peu ,  ôc  fa  couleur  eft  changée  en  couleur  de  fà- 
franrains  eft  fai(flc  vne  poudre  fort  fubtilc  &  lé- 
gère de  couleur  de  fafran  ,  qui  eft  de  plus  forte 
vertu  que  le  voirre  ou  la  perle  d'Antimoine: 
Car  c  eft  alFcz  de  bailler  deux  ou  trois  grains  de 
ceftc  poudre. 

Mais  la  poudre  qui  eft  fai^c  de  la  perle  de 
TAntimoine  broyée  eft  quelque  peu  grafle,non 
pas  tant  légère  &  iaunaftre,  de  laquelle  on  peut 
bailler  iufques  à  (èpt  gr  ains. 

Matthiol'f  en  fes pénultièmes  commentaires Jùr  le  cith' 
^uiefme  liure  de  Diofioride,  chdp.  59.  pre- 
fâre  ainfi  l^^ntimeine. 


*  •  •  • 
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Choifîflcz  Antimoine  fort  bon,  lequel  félon 
l'opinion  de  Diofcoride  eiltres-luifant,  &rc- 
fplendilfant  â  la  façon  des  pierres  d'or  qui  rc-  ' 
luifent  parmy  l'arène ,  ou  vers  qui  luilcnt  U 
nuid,qui  auffi  ait  la  crouftc  bié  efpeife,  qui  foie 
fraille  &s'efmie  aisément.  Se  qui  n'ait  enfoy 
terre  ny  autre  ordure  :  mettez-le  premierenienç 
en  poudre  ,  puis  icttez-le  dans  vn  vailfeau  de 
terre  qui  foit  ample  :  &  l'cxpofez  â  l'air  fur  les 
charbons  vifs  pour  le  calciner ,  ôc  cependant  le 
remuez  cominuement  aucc  vnc  cueUler  de  fer: 
Tandis  qu'on  le  calcine  il  fort  vne  fumée  fub- 
tilc,  qui  rcprefentc  l'odeur  de  fouphre  &  d'Or- 
pimentjaquelle  entrant  par  la  bouche,  fouuen- 
tesfois  à  ce  que  ie  puis  entendre  prouoquc  à 
vomir,  parqu«>y  ceux  qui  le  calcinent  tournent 
1«  dos  aux  vews:Or  il  le  faut  afîîduément  mou- 
uoir  :  Car  Ci  vous  ceffhz  tant  foit  peu,  ou  l'Anti- 
moine fe  bruflg^ou  fe  fond  &  liquéfie  ôc  incon- 
tinent s'amaflè  jpar  motrcaux,côbienqu'encorc3 
que  mouuiez  fans  cclîè ,  â  grande  peine  pour- 
rez vous  empefcher,^  que  Quelques  petits  mot- 
teaux  ne  s'amaflfent,  lefquels  fi  toftque  voirrez, 
oftez  lepoc  dedeffus  le  feu  ,  &  rédigez  en  pou- 
dre ce  qui  fera  caille ,  que  remettrez  au  mefme 
pot  de  terre  fur  le  feu  de  charbons  allumez  ,  & 
le  remuerez  afiîduemenr.Et  faut  continuer  cefte 
befongnc  iiifques  à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  mot- 
teaux  amalfcz.  Pareillement  faut  fi  longtemps 
remuer  cefte  poudre ,  iu/qucs  à  ce  que  les  petits 
corps  eftincellans  de  cefte  poudre  ayetit  perdu 


leur  lueur,  &  que  toutes  les  vapeurs  &  niauuai^ 
fcs  femeurs  foyent  abolies  &  perdues,  ^  Tantil 
moine  conuerty  en  chaux  ait  acquis  la  couleur 
de  cendre  àdcmy  blanehaftre:  Le  figne  certain 
qu'il  ÇctSL  afTez  calciné ,  fi  ceftc  poudre  iettéc  fur 
les  charbons  ardents  ne  rend  aucune  fumée: 
Apres  tout  cela,prenc2  vne  demie  liuxe  de  ceftc 
poudre ,  awimoine  crud  ^  c*eft  â  dire  qui  ne  foie 
point  calcine  vne  once,  foudure  d  or  aurrcmcnc 
dide  borax  affine  demie  once  :  puluerifez  fub- 
tilcment  l'antimoine  &  la  foudure  d  or,  ^  les 
meflez  incontinent  enfemble ,  puis  mettez-les 
dansvn  creufetdorfeurcs  près  dVn  feu  ardent 
fur  vn  tuilleau  enqironné  de  toutçs  parts  de 
charbons  bien  allumez  :  Sur  tout,  prenez  garde 
que  ces  chofes  ne  fc  bruflenc ,  parquoy  ayez  es 
mains  vne  fpatuleou  brochedefer,  laquelle 
toft  que  voirrcz  le  vailTeau  de  terre  embrasé, 
mettez  dans  le  vailTeau  ,  pour  expérimenter  à 
rantimoiné  fe  liquefierCar  fi  quelque  chofe  s'cft 
attaché  â  icfpatule ,  fera  vn  certain  figne  qu'il 
fera  fondu;  quand  vous voirrez cela,  inconti- 
nent ratifTez  ce  qui  tiendra  àl  cfpatule:  celuy-la 
a  accouftumé  d  eftre  de  couleur  pafle;  mais  peu 
de  temps  aptes  faudra  vfcr  de  femblable  expé- 
rience ,  &  itérer  cela  tant  de  fois  iufques  à  tant 
que  la  couleur  de  ce  qui  fera  ratisé  apparoi/fe 
launaftre  plus  vif  &hufknt:  Si  toft  qu'aurez  co- 
gneu  cela  fans  retarder  plus  long  temps,retircz 
auec  pmccttes  le  creufet  de  defibs  le  feu,  &  iet 
tez  gouttes  après  gouttes  ce  qui  fera  lique^é 
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itir  vnc  pierre  de  Porphyre  ou  de  marbre  :  Car 
incontinent  il  s*amaflcra  en  petites  pierres,  Icf- 
quelles  en  couleur^  lueur  font  femblables  aux 
chry  {bpaties,c  eft  à  dire  pierres  qui  fontrcfplan- 
dilîantcs  de  couleur  d'or ,  ouaux  grenats.  Vous 
garderez  lerdi(5tcs  pierreSjlcfquelles  quand  vou- 
drez réduire  en  poudre  ;  &  en  prendrez  le  poix 
de  trois  ou  quatre  grains ,  ou  dauantagc  à  ceux 
qui  font  de  forte  complcxion:L  antimoine  auffi 
préparé  fe  prend  volontiers  auec  confèrue  ou 
lucre  rofat  y  mettant  quelque  peu  de  maftich, 

l*4duis     refolution  de  pUfieurs gens  doHes 
touchant  l'antimoine     fon  '^fdge^ 

Chap.  XXXI. 

le  ingement  de  tout  le  collège  des  médecins  de 
varts  touchant  l'antimoine. 

Es  dodeurs  regens  en  la  faculté  de  méde- 
cine à  Paris ,  alfemblez  par  plufieurs  célè- 
bres ôc  folennelles  congrégations ,  après  auoir 
diligemment  examiné  par  viues  raifons  6c 
longues  expériences  (  ainfi  qii  eux  mefmcs  les 
ont' defduicftei  en  pleine  court  de  Parlement) 
les  faculrez  &  vfâgede  Tantimoinc,  ont  con- 
damné laétimoine  pour  vn  médicament  per- 
nicieux, qiii  doit  eftrc  nombre  entre  les  fimples 
de  vertu  maligne  &  vencncufe ,  Ôc  lequel  non- 
obftant  route  mixtion,  calci  nation  ou  prépara- 
tion quon  luy  face  &  donne ,  ne  peut  aucune- 


jmentcftrc  Ci  bien  corrigé  qu'il  puifTe  eftrcpris 
par  la  bouche  fans  grand  péril  ôc  danger  du 
preneur.  Arrefté  es  eicholes  Supérieures  de  mé- 
decine le  cinquicfme  iour  d'Aoûft  mil  cinq  cens 
Jbixantcfix.       decanat  demaiftre  Simon  piètre. 

M.  lean  de  Corris  médecin  varifien  a  ainfi  parle 
de  l'^ ntimoine en  quelque  epiflre  latme 
a  lin  fien  amy, 

le  defire  que  tu  garde  en  Tantimoine  vn  mef- 
me  choix  que  tu  as  accouftumé  de  garder  es 
autres  médicaments.  Enquoyilnya  pcrfonnc 
qui  n'accufe  ta  légèreté ,  d'autant  qu'es  autres 
chofes  qui  n'appartiennent  aucunement  à  ta 
lante,tu  es  trop  Ibigneux  &craintiF,mais  cepen- 
dant tu  t'es  laifsé  tromper  par  vne  femmelette.- 
le  fçay  aifcz  en  quel  cftime  &  opinion  eft  ce 
médicament  enuers  le  populaire,  &  de  combien 
de  louanges  Tes  facultez  font  prefchez  par  tout, 
toutcsfois  pour  celaie  ne  confeilleray  iamaisà 
perfonne  d'en  vfcr  ;  Car  fi  voulons  recercher  fcs 
vertus  tant  par  viues  raifons  que  par  expérien- 
ces (  qui  font  les  deux  fondements  fur  lefqueis 
toute  la  médecine  eft  appuyée  )  ie  ne  voy  point 
duquel  vous  vous  puiifiez  feruir  pour  confeiller 
den  vfcr  à  purger  ie  corps.  En  premier  lieu 
peilonne  ne  croit  que  par  raifon  ce  medica- 
înenc  ait  eftéinuemépour  ce  faire  ;  Q^ntaux 
expériences  des  empiriques  &  médecins  cou- 
reurs &  charlatans ,  ie  ne  voy  aucune  occafion 
qui  nous  puilTe  induire  d'y  adioufter  foy  :  Ce 


m 


grand  médecin  Hippocrates  cognoifTant  afîèz 
qu'il  ne  faut  yfcr  à  la  vol  éc  &  témérairement  de 
toutes  Cottes  de  remèdes  en  la  curationdes  ma- 
ladies ,  a  prononcé  que  toute  expérience  eftoie 
dangereufe ,  cncores  en  Ton  temps  auquel  les 
cftudes  des  bonnes  fciences  &  principalement 
de  la  médecine  fîorilîbyent ,  &  pour  lors  vi- 
uoyent  vnc  infinité  de  gens  excellents  en  toute 
doctrine  bien  nez  Ôc  dotiez  de  iugement  pro- 
fond. Nous  de  noftrc  temps  combien  lourde- 
ment faillons  noua,  &  quel  dcfhonneur  encou- 
rons nous  de  mettre  en  vfagc  foudainemcnt ,  3c 
auec  toute  aiîeurance  vn  médicament  qui  n*eft 
cogncuque  dVn  iour ,  mcfme  prefchcr  fe«  ver- 
tus, 6c  d'icclles  faire  indifféremment  toute  fone 
d  expériences  au  dcfpcns  des  vies  des  hommes, 
fànsedre  appuyez  de  lauthorité  des  anciens  de 
gens  fagçs  ?  maintenant  félon  mon  aduis  ne 
m'cft  bçfom  d'apporter  plufieurs  argumens  & 
exemples  que  i'ay  en  main  Ci  me  plaifoitles 
mettre  çn  auant  contre  ton  Antimoine,d*autant 
que  ie  fais  afleuré  que  tu  adioufteras  plus  de 
foy  à  la  bonne  yolonré  &  amitié  que  ie  te  porte 
qu*aux  paroles  de  cCctu%  des  autres. 

Vàduis  de  mAtflre  Nicohs  le  Grand  Poseur 
médecin  4  Paris  recueilly  d^lfne 
ftenne  epiflrf  Latine. 

Ces  iours  palïcz  ayant  entre  tes  mains  vn 
gref  malade ,  duquel  par  tdus  les  moyens  quo 
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art  t'a  enfeigtiè  t  es  efforcé  vaincre  le  mal  rcbdU 
le  &  contumace ,  mcfmement  y  as  appelle  en 
éonfeil  les  plus  dodès  &  expérimentez  medc*. 
éins  de  noftrc  ordre  fans  aucun  allégement  de 
ton  patient:à  la  parfin  tout  cftonné  m'as  d^an- 
dé  de  quel  i?cmcdè  paurroi«  vfèr  :  ie  m'arrcndois 
te  communiquer  mon  aduis  fur  cela,mai$  â  gran* 
de  peinev<3iu[us-tu  m*èfcouter ,  ains  foudainc- 
ment  tu  mis  eh  âuant  lanrinwineiafin  qacic  co- 
gneuffc  que  tu  n'awois  aucuft  défaut  de  remèdes: 
qui  plus  eft  tu  me  moftftras  vne  epifîrc  pleine 
dVnc  infinité  de  loiianges  de  l'antimoine  ,  afin 
que  plus  facilement  ie  fulfe  perfuadé  que  tu 
pouuois  hârdimcnt,&  au<yis  prétexte  fort  appa- 
rent d'vfcrde  ce  nouueau  médicament,  mefmc- 
ment  de  prcfcher  fes  loiianges  par  tout  'ôc  infî-- 
huer  fes  facilitez  quàfî  miraculeufes  à  l'endroit 
du  populairt.En  quoy  certainement  ie  ne  pour- 
rois  approuuer  ton  confeil  par  trop  hardy ,  le- 
quel Cl  tu  veux  bien  examiner  le  cogiioiftras  di- 
ene  de  femblable  ,  voire  de  plus  grande  reprei- 
hcnfion  ôcpeme,  que  le  fai<a  de  teluy  qui  ayant 
le  premier  trouué  le  médicament  qui  attire  le 
pur  fang,fut  condamné  d*cftre  mené  au  fupplice 
de  mort ,  les  yeux  crcucz  afin  qu»au  clin  d'œil  il 
ne  môftraftpàr  les  chemins  ce  medicamcnr,car 
en  ce  médicament  encorcsy  auoit  quelque  pro- 
fit pour  ceux  qui  en  eulfcnt  vfé  à  dofe  médiocre 
le  corps  eftant  plein  de  fang  :  mais  Diofcoride' 
Galien  &  tous  autres  médecins  après  auoir 
fbigncufemtnt  recherché  les  venus  de  l'anti- 
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moine  j  a  ayans  rien  trouuc  en  luy  qiii  foit  fa- 
milier ny  conucnant  aiiec  ia  fubftancedcs  par- 
ties intérieures  Ôc  noftre  chaleur  naturelle,  tant 
feulement  nombre  entre  les  remèdes  extérieurs: 
renans  pour  certain  que  mis  dans  le  corps  eftoic 
vn  médicament  vénéneux.  Quant  â  ce  que  tu 
te  glorifie  auoir  guary  heureufement  par  prifc 
d'antimoine  vn  vcrolè>duquel  la  vérole  neftoit 
cncorcs  enracinée ,  ayant  cuacuc  en  luy  les  hu- 
meurs quafî  iufques  aux  derniers  efprits ,  cela 
faid  que  ie  l'eftime  d'autant  plus  médicament 
pernicieux.  Ce  n  eft  le  faid  n'y  l'honneur  du 
médecin,ny  mclme  dcl'empiric  en  fî  grande  af- 
fîuence  de  remèdes ,  inuenter  vn  qui  loit  fî  dan- 
gereux. Tu  me  femble  vouloir  attenter  le  fem- 
blable  qu  vn  certain  Paraceire,lequel  incôftant 
&  muable  en  fes  cogitations,  nous  adcpemt  vn 
tartre  y  qu'il  prefche  eftre  fingulier  à  toutes  ma- 
ladies >  ôc  cependant  eft  cncores  à  monftrer  tes 
cffe^ts  en  vne  feule  maladie.  Souuienne  toy  ict, 
te  prie ,  les  médecins  voire  plus  excellcns  auoir 
toufiours  eftè  tant  foigncux  &  bien  aduifezâ 
l'vfage  des  médicaments  ià  de  long  reps  experi- 
mentez,qu'iccux  ont  toufiours  tenu  pour  vnar- 
refl:  iScloy  inuiolable  ,  qu'en  faifam  la  médecine 
falloir  pluftoft  fiibfifter  au  dcflbus  que  mon- 
ter trop  haut,  c'eft  à  dire  pécher  en  défaut  qu'en 
excez,afin d  euitcr  vne  infinicè  de  calomnies  ef" 
quelles  les  médecins  font  fubicts,&:  cmpefcher 
que  tu  nedeuienne  empiric  pour  bon  ÔC  fçauanc 
médecin  :  En  ce  médicament,  tu  as  deux  choies 
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qui  t'oftcnt  le  moyen  de  parucnir  a  rhcurcufê 
&  afTeuree  guarifon  des  maladies.! Vnc  cft  la  ma- 
lignité d'iccluy  approuuec  dVn  chacun.laquclltf 
apporte  Ci  grâde  violéee  aux  parties  nobles,qu  a 
grade  peine  ceux  qui  en  vfent  peuuent  retourner 
en  leur  priftineftat:  L'autre  cft  la  dofe  incognuë 
d'iceluy  ,  laquelle  n'a  cfté  encores  déterminée 
par  perfonne  iufquesàprefcnt ,  de  façon  que  tu 
demeure  incertain, comme  tu  dois  fubfifterau 
delîbus  :  Si  tu  de/îre  auoir  prcuue  certaine  de 
ion  vfagejtu  as  vn  exemple  familier,duquel  moy 
&  plufieurs  de  noftre  ordre  fommes  tefmoingSé 
Vn  certain  maiftre  Nicole  parent  &  allié  de 
l'Apoticairc  qui  Ce  tient  au  bout  du  pont  no- 
ftre Dame  fort  induftrieux  en  l'art  chymiquc 
ôc  bien  exerce  à  préparer  l'antimoine ,  tomba 
malade  dVne  griefue  maladie ,  de  laquelle  ne 
pouuant  eftre  deliuré,de  fon  propre  inftind 
&  contre  le  confeil  des  médecins  &  Chirur- 
giens qui  luy  alTiftoyent ,  print  de  l'antimoine 
en  petite  quantité ,  qui  luy  excita  vne  Ci  griefue 
dyfcnterie  que  peu  de  iours  après  mourut.  Vn 
autre  notable  marchand  en  la  rue  faindt  Denis, 
malade  d'vne  fieure  double  tierce  qui  le  mc- 
naçoit  de  tomber  en  vne  quarte  ou  tierce  con- 
tinue,après  auoir  obey  fbingneufcment  vingc 
iours  tout  au  plus  au  confciTdes  médecins  fans 
entière  allégeance  de  fon  mal,  ennuyé  non  tant 
de  fon  mal  que  d'eftre  Ci  long  temps  enferme 
en  fa  maifon  auec  perte  de  fon  gaing  accouftu- 
mé(ainn  eftoit-il  auide  au  lucre)  dit  à  Dieu 


aux  tticdccins  ,  &  prcfta  l'orcilIc  au  confcil 
dVn  fîen  voi^n  marchand  qui  luy  aflcura  aucc 
gtands  fermcns  auoir  cfté  guary  de  Sembla- 
ble maUdie  que  la  (knnc ,  par  le  nioyen  de 
l'antimoine  >  tùyuant  ce  bon  confeil  >  ne  faillift 
prendre  pareille  dofed*aoumoine,qui  le  purgea 
û  exceffiiifcinent  -haut  &  bas ,  qu'à  la  parfin  en 
inoutut.  Tuas  auflî  aflez  familièrement  cogneu 
vn  empiric  pkftoft  que  médecin  grand  pro- 
metteur &  grand  donneur  d*antimoinc  à  toutes 
maladies  éc  fortes  de  perfonnes  ,  qui  détenu 
d Vne  fieure  quarte  voulut  expérimenter  furfoy 
lesefFc<5l:$  de iancimoinc, mais  Dieu fçait auec 
quelle  yrtbe  ?  après  auoir  long  temps  enduré  vn 
flux  de  fang  par  bas  caufé  par  l'antimoincmou- 
rutfec  comme  bois:  ainfircçeiit  àbondroidlé 
(àlaire  que  meritoit  k  hazard  auquel  il  auoic 
témérairement  précipité  vnc  infinité  de  perfon- 
nes. le  {^ay  infinies  exemples  qui  te  doiucnt  re- 
tirer de  ce  médicament  :  D auantage ,  ie  noy 
hy  voy  rien  plus  lôuuent  que  lanncs  &c  corn- 
plainclcs  des  pauures  malades  qui  accourent  à 
nous  pour  les  garentir  des  inconueniens&acci- 
dens  dangereux  aufquels  ils  font  tombez  pout 
auoir  vfé  de  ce  medicamciit  pernicieux -.Gom- 
me û  nous  eftions  rédigez  à  cefte  extrémité,  que 
ftiflîons  contraints  ccrdiet  nouueaux  medica- 
mens  ayant  défaut  de  ceux  qui  font  expérimen- 
tez de  fi  long  temps  :  Garde  ie  te  prie  la  bonne 
opinion  que  i'ay  conçeu  de  toy  iii(que$  à  pre- 
fent  :  Galren  napasemiefcmentgtîary  tous  les 

chancres 


€tiaftcre$,&  toutcsfois  pour  cela  il  n  a  pas  eu  re- 
1  cours  aux  médicaments  incogneus  Se  pleins  de 
i  danger.  Si  tu  examines  foigneufement  ce  mien 
confèil,tiîfuyras  plu(k)ft  la  renommée  populai- 
re ,  que  hnquiiîtion  de  vente,  mcfmement  tu 
prendras  en  bonne  part,ôc  tiendras  pour  très- 
certain  &  veritablc,cequc  ic  t'efcry  en  amy. 

XW«*^  d'ifn  homme  doBe  touchant  lantlmmt 
préparé  qui  efi  luyptnt  comme  >wrro 
enuojépar  efcrit  k  Gefrer, 

Yiy  vôulu  examiner  foigneufement  re/Tencc 
àt  Tantimoine  préparé  &  rouge  pour  en  don- 
I  nér  iugemcnt,  mais  ie  trouue  que  ce  voirre  n  eft 
I  teluy  des  anciens  philofophcs,duqueI  plufîeurs 
j  ont  efcrir  chofes  merucilleufcs ,  encorcs  qu'il 
lfoitfai(fède  mcfme  ftl ati ère, parce qu  il  eft  pluâ 
:terteftrc  &  de  parties  plus  cfpoi/fes,  ainscoiii- 
Ibien  que  nous  cxpcri  mention:?  quelques  vertus 
!  &  facultez  d»iceluy ,  toutcsfois  il  ne  po/fede  au- 
jcunement  celles  que  les  anciens  ont  attribué  â 
Heur  voirre.  Carceluy  des  philofophes  a  bien 
I'  ;  obtenu  le  nom  de  voirre  ,  mais  cependant  il 
ï  in  eft  pas  voirre ,  pluftoft  vn  fucre  naturel  & 
•  I  doux ,  luyfant  comme  cryftal ,  &  qui  se  conge^ 
'WcSc  coagule  par  froidure  :  Sa  préparation  n  eft 
if  pas  mefme  ny  femblablc  à  l'endroit  de  tous, 

ba^fti  pour  cefte  raifon  il  ne  rend  femblablcs 
cftcds  :  mais  Ci  nous  auions  vne  certaine  èc 
i  A  a 
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arreftce  préparation  d'iceluy ,  ce  nous  feroit  vti 
threfbr  exquis. 

Gtfncr  a,  dinfi  efcrit  de  l^yfige  die  Vanùmoint 
comme  il  /*4  expenmentéi 

Tay  baillé  de  rantimoinc  préparé  (  ainfîque 
Penfeigne  Matthioli  )  le  ii.  iour  de  lanuier  de 
Tan  i5<>5.àvn  melancholique  ieune  homme  &• 
bien  charnu  qui  auoit  délibéré  fe  tuer ,  quafila 
quantité  de  cinq  grains  puluerifez&:  incorporez 
auec  confèrue  de  rôles  &c  vin  en  forme  de  Bol, 
fur  les  trois  heures  &  demie  du  foir  (  après  auoir 
cfté  défia  trois  ou  quatre  iours  malade ,  fans 
prendre  viande  finon  bien  peu  ,  tourmenté  de 
grande  pefanteur  de  telle,  laquelle  il  ne  pouuoit 
Icuer  fans  grand  tournoyement  ,  agité  dVnc 
infinité  de  pliantafies  par  lefquelles  il  imagihoit 
maintenant  qu'il  voyoic  les  diables,  maintenant 
demeuroit  tout  pehfif&  timide,&  fouuentefois 
inuoquoit  le  nom*  de  Dieu  auec  pleurs  &  fouf- 
pirs  )  vne  heure  apres,fi  toft  qu'il  euft  auallé  va 
boliillon  gras ,  furuint  vn  grand  vomiffement^ 
puis  incontinent  après  plufieurs  felles,non  fans 
grand  tourment  à  l'enrour  du  ventre  ,  mal  de 
cœur ,  &  douleur  intolérable  de  telle,  telle  qu'il 
difoit  n'auoir  iamais  Icnty  en  fa  vie  (  cependant 
fon  mal  augmenioit ,  alïàuoir  fa  melancholie 
cachée,  &  parce  qu'il  auoit  par  trop  bcu  d'eau 
auec  le  vin,  à  raifon  d'vne  grande  alteratioa^ 
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^uiliiy  eftoic  furuenuë  )  il  ne  vouluft  fbupper 
il  ne  dormift  aucunement,  demeura  toucc  la 
jnui(5tforc  tdfte  3,  ^  vomillbic  encores  vn  peu 
après  huidè  heures.  le  luy  faiiois  prendre  delà 
^  CQnferue,ou  iuft  confillde  meures  iauuages ,  de 
groldiles  rouges,  de  codignac:Ie  luy  appliquois 
:  iur  reftomach,&  parties  voifînes  rôles  ckiiauf- 
:  fées  auec  vin  ôc  eau  :  lendemam  matin  on  luy 
I  bailU  outre  Ton  grc  vn  bouillon  qui  le  (lil  dor- 
I  mir  quafivne  heure, &  dés-lors  commença  à 
I     mieux  porter.  le  luy  appliquay  aulH  lur  le 
;  front  vn  linge  trempé  en  eau  de  iaidue  ,  de  ro- 
;  feSjhuylerolàt  6c  vinaigre  :  cequei'auois  com- 
'  mandé  d'eftre  fait  long- temps      fouuent  itè- 
re ,  mais  l'on  n'en  tint  conte.  le  luy  eulîè  baillé 
;  quelques  gouttes  d'huyle  devitriol,&  parauen- 
ture  de  la  conferue  ou  fyrop  de  nénuphar  s'il 
ne  Ce  fuft  mieux  porté.  La  melme  nuidi  auois 
ord(5né  qu'on  luy  baillafl:  quelque  peu  de  The- 
riaque  récente  après  la  mmuiCfc  ,  fi  le  vomilîè- 
I  ment  ne  s'appaifoit  ou  s'il  ne  dormoit,  mais  on 
i  hiycn  bailla  trop  peu.  Or  nortcz  alors  que  ie 
I  meOoyele  médicament  ;ie  lefchay  mes  doigts 
I  fcuicmenu  deux  heures  après  ,  ielency  vne  dou- 
leur de  tefte  qualî  tournoyante  ,  &meprmsà  ' 
;  faire  plulîeurs  crachats  de  l'eftomach  auec 
I  quelque  douleur  de  ventre  ,  principallemenc 
au  cofté  droi(5è:ic  meprouoquay  à  vomir,  ie 
beu  du  vin  d'aluinc ,  puis  incontinent  après ftis 
mieux â  mon  ai{e. 

Ccft  antimoine  la  eftoitbcau,de  couleur  iaii- 
[  A  a  ij 
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naître,  auflî  liiyfant  quVn  voifre  ou  quVnc  pcN:  ; 
le ,  facile  à  rompre  entre  lesdens  :  Gcfner  bail-* 
la  en  ceft  hofpical  â  quelque  autre  infensè  enui-  ♦  ; 
f  on  Cix  grains  d'Antimoine  préparé ,  auffi  luy-  * 
Tant  qu  vn  voirrc,qui  ne  rendoit  aucune  fumcc,  , 
&  lors  qu'il  fembloit  vouloir  vomir,  aualla  vn  n 
morceau  de  pain  qui  le  fit  defcendrc,  ôc  ne  fen-  • 
cirque  petite  douleurau  ventre,  il  fit  feulement  :< 
quatre  felles  :  le  lendemain  il  difoit  quilauoit  i! 
vne  grande  douleur  de  tcfte:  Pareillement  Gcf- . 
ner  fîft  prendre  â  vn  hydropique  fix  grains d  an-  > 
ti moine  préparé  obfcur&:  qui  rendoit  quelque  • 
peu  de  fumée ,  lequel  apporta  à  Thydropique 
glandes  douleurs  d'eftomach  &  de  ventre ,  la 
douleur  perfeuerant  iufques  au  l'endemain  ,  le 
purgea  haut  ôc  bas  toutesfois  en  petite  quanti- 
té. / 

^Xutre  preuue  des  faculté'^  de  P^ntl- 
morne       de  fonlffage. 

Vn  Gentilhomme  ,  excellent  préparateur 
d'Antimoine  cfcrit  à  Gcfner  ,  quilauoit  fai^ 
prendre  de  fbn  Antimoine  à  plus  de  quatre  cens 
perfonnesde  quelque  fcxe  &  aage  qu'ils  fuf- 
Icnt ,  non  feulement  fans  aucun  détriment  de 
leur  corps ,  mais  auec  rref  hcureufe  ylFuë  :  il  en 
i>ailla  à  cinq  hommes  frappez  &  détenus  de 
ficiirepcftilenre  de  la  court  de  Rhœts ,  lefquels 
il  rcftitua  en  bonne  fanté.  il  dit  que  c'eft  vn 
iouuerain  &  prefcot  remède  contre  la  peftc. 
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&  qu*il  ne  faut  faigner  ny  auanr  hy  après  la  pri- 
'  fc  de  l'Antimoine  :  Il  ennoya  quelques  parties 
éc  {on  Antimoine  entre  foy  ditfer entes  en  trois 
fortes  de  couleur  dcrquelles  cekiy  qui  eftoit 
couleur  roufiiftre  preferoitaux  autres,  parce 
que  la  vertu  d'iceux  s  exhale  par  la  longue  de- 
Ineure  qu'on  luy  fait  faire  au  feu  afin  qu'il  ac- 
quière couleur  ;  vray  eftqu*il  faut  bailler  plus 
grande  quantité  de  celuy  qui  eft  ainfî  colouré  à 
j  plus  grand  feu.  Luy-meline  fit  prendre  à  vn 
I  homme  robufte  cinq  grains  du  rouge  Antimoi- 
nc,mais  à  ceux  qui  font  délicats  &  aux  femmes, 
il  en  baille  feulement  quatre  grains,a^3X  débiles 
trois  ,  à  ceux  qui  font  de  forte  complexipn  fi^ 
grains  en  toute  forte,  &  ne  pcnfe  qu'il  faille  ex- 
céder cefte  dofe.  Quand  la  nccefljté  le  com- 
mande on  le  peut  bailler  à  toute  heure  du  iour, 
mcfme  à  la  minui(5t,  moyennant  qu'on  ne  man- 
ge pluftoft  que  cinq  ou  Qx  heures  apjrfis,  &  qu  o 
ait  ieunépourle  moins  deux  ou  trois  heures  au 
parauant  le  prendre.  Mais  quand  la  necelîîtc 
n'eft  pas  Ci  vrgente ,  le  temps  fort  commode  de 
Je  prendre  eft  au  matin,  vne  heure  auant  foleil 
Jeuant.  le  baille ,  dit-il,  ceft  Antimoine  contre 
toute  forte  de  fieurc,hydropifie,  iaunilîe,dyfen- 
teric,melancholie  des  femmes,  catarrhes,  dou- 
leurs de  tefte ,  maladie  de  naples  fur  toutes  au- 
tres, ventre  dur,  maladies  piruir eu fès  de  poitri- 
ne &d'eftomach,repletion  d'eftomach,haleinc 
puante,venins,  infanie,  &  autres  maladies  infî- 
Jiies  ,  voyla  ce  qu'il  a  efcrir.  Contre  le  mal  ca- 
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duc.  Prenez  poudre  d'antimoine,  fang  de  dra- 
gon, caftoreum  de  chacun  deux  dracmesi  me(^ 
lez ,  faidèes  poudre  fubrile  :  elle  peut  eftré  ainfî 
mife  foubs  la  langue  aux  enfans. 

DeU  numéros,  d'y  fer  de  l'antimoine,  Gefner  a  atnfi 
parle,  félon  la  fentence  des  autres, 

Ladofe  dèJ'Antimoine  préparé  auxrobuftes 
cft  de  cinq  bu  fix  grains  v^ux  médiocres  ,  de 
trois  ou  de  qtiatré  auec  conferue  de  violes  ou 
de  rofcs-'on  en  bâille  aux  enfans  de  quatre  cinq 
ou  fir ans' V ri  grain  &demy  auec  la  conieruei 
o«  fûc  confiât  des  fleurs  de  fuzeauou  d'hieble, 
aux  vieilles férnm es  vn  gralri  aueclai(î^,  il  opè- 
re dans  vàfe  -bu  deux  heutes  &  demie.  L'on  en 
peut  aliAî  biii'ilcr  aux  fem4îies  grolfcs  fans  dan- 
ger, de'qiïô  y  îrbutes  fo  is  ic  ^do  ûreT 

Ceuxqdi'vlfcilt  d'Antimoine  pteparc  ledoy- 
uent  prendre  à  j^eun  ,  manger  de  {èpt  oti 
hui(5b  hetires  apres,;'Vi-dy  cft  que  peu  de  temps 
âpres qu4ls-ont  pris  rcra^bon  qu'ils  hument  vrve 
piirce  ^liârCid'e  en  petite -(^li ami  ré  :  qu'ils  gardent 
îa  ch'amWc'deex-i^urs  Entiers,  &  tout  ce  temps 
la  g*ab(î:4e ■  "  àëbcme. ?l^ucuns  vrerit de  mc(- 
mc  façon  de  la  icjhau^^Dli  des  cewdrcs  d'Anti- 
Ttièinc  ïlibtileîmenf  pulud'iré^  icalciné  fculc- 
ménr  ;  mai^'le  plus  f6ui''é{Vqu''il  lôit^fondû  & 
liquéfié  quelquefois. 

Il  cofiuicnt  â  pluiieurs  maladies,  première^ 
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W  tncnt  fbit  baillé  à  la  pcftilcnce ,  ôc  aux  pcftifè- 
Mil  rez  le  plus  foudainement  que  Ton  pourra  :  tneC- 
H  înenaenc  pour  purger  le  corps  afin  de  le  pre- 
H  fcrucrde  ccftc  maladie  :  Ceft  vn  fingulier  re- 
^  mede  contre  les  venins  auallez  pour  ceux  qui 
I  font  tourmentez  de  douleur  inueterée  dételle, 
'  ^  pour  les  catharres  qui  defccndent  fur  les  pou- 
.  j  mons ,  pour  les  douleurs  d'eftomach  ôc  débilité 
d'iceluy,  pour  l'hydropifie ,  difficulté  d'halei- 
ne, afthmatique  affecftion ,  paraly fie  particuliè- 
re, mal  caduc,  fiéures  quartes,  melancholiques, 
phrcnetiques,  hors  du  fens,  refiieries,pour  ceux 
r    dcfquels  les  corps  font  enclins  à  la  ladrerie ,  Ôi^ 
font  infcd:ez  de  mauuaile  tigne,  &:gratellcs* 
Contagieufes. 

Aucuns  compofent  des  f  lUules  dUnthnoine 
en  cejfe  façon» 

Prenez  aloe  demie  once,  cançlle  demie  drac- 
mc  doux  de  girofles  demy  fcriptulc ,  maftich 
demie  dracmcjrofes,  regaliflcjde  chacun  demie 
dracme:  malaxez  Se  fai(5tes  vne  maflcauec  eau 
rofc:  prenez  de  ccftemalfe  la  groflcurdetrois 
poix,  &c  méfiez  trois  grains  d'antimoine  pré- 
paré ,  malaxez  auec  eau  rofcs  ou  vin  dans  vn 

■  I  mortier  ôc  fai<îtes  deux  ou  trois  pillules. 

Le  fecret  d!l>n  mÀijire  Chirurgien  en  lu  curtitlon 
d^yn  Polypm  mec  Antimoinie  prcpare\ 
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Prenez  poqdrc  d  antimoine  prépare ,  faiûet 
V/Pc  tente  laquelle  oindrez  d'vn  vnguent  çon- 
upnable ,  puis  tremperez  cefte  tente  en  ceftc 
poudre ,  &  mettez  la  dan$  le  né  fur  le  pplypus: 
cela  a  efté  expérimenté  plufîeurs  fois. 

Z^/f^f'  ^'^fig^  d'^nt'moinf  pour  conforter 
l'eflomachy  aucuns  onf  accoftfiutné d'yjèr 
des  medicitmmts  fuyuants, 

Prcnc^  vin  d'hippocras  deux  parties  ,  vne 
partie  di^  lulcp  fumant ,  mêliez  enfeqible&y 
qrcmpez  vi^e  f  pftic  de  pain ,  fqr  laquellç  efpan- 
dçz  poudre  des  tablettes  des  trois  fandaux,  vn 
peu  de  menthe  &dabrynthc  defeichezde  i^lç» 
cfttel. 

Prepe?;i{Qi;f  prties  d'eau  <lç  vie  extraire  par 
vne  membrane  arrousée  d'Jiuyle  d  anis  ou  telle 
autre  de  bon  odeur  ,  &  diftillée  feulement  â  la 
vapeur  du  bain  de  marie  ^  deux  parties  d  ea^  ro- 
fçsicn  cefte  eau  de  vie  faites  tremper  vne 
entière  quelqqe  peu  de  doux  de  girofle,  mcllc* 
cnfemble  3c  y  adiouftez  peu  de  fucre.  tes  pa^- 
cins  François  ont  accouftui^ié  après  i'vifaac  de 
rantimpine  bailler  qqelqqç  viande ,  oq  quel- 
que boiiillqn»  lors  que  ('on  fent  le  yomifîè' 
ment  venir,  pour  faire  vomir  pltis  ayséipcRt. 
Des  lettres  d'i/n  médecin  excellent  efcrites  4  mon- 
fieux  Gefner. 

Vn  Empiric  tefmoigne  par  plulîeurs  expé- 
riences que  l'Antimoine  peut  eftre  baillé  en 
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toute  feurqté  aux  qu4rtenaires  :  Il  en  fit  pren- 
dre à  vn  hyctropiquc  ftep  parent  auecheureufc 
yfTuc  ,  combien  qu'au  commencement  ce  ne 
fut  lans  4^nger  :  dequoy  quand  nous  luy  de» 
mandions  la  cauft ,  fie  relponcc,  que  l*on  ne 
pouuoic  trouuer  d*4atiipome  alFez  bien  pré- 
paré. 

Sommairement ,  dit  quelquVn,  l*Antimoinc 
peut  eftre  pris  en  toute  icurté  ,  car  cefte  efpece 
de  médicament  a  telle  faculté  de  nature  ,  qu'il 
ne  s'attache  pas  à  vn  humeur  bening  Se  vpic  au 
çorps,mais  chaiTe  feulement  ceux  qui  font  mo- 
leftes  &  nuifants,  foit  par  vomiiTemenr ,  ou  par 
les  felles,  ou  par  les  fueurs,  aufquelles  faut  ylFuë 
&  moyende  fortir,  (î  çUes  fe  monftrenr. 

Vn  autre  perfonnage  recommande  meruteil- 
Icufempof  1  Vfagc  de  l'Antimoinc.&penfe  qu'il 
doit  eftre  préféré  à  tous  autres  médicaments  en 
ceux  qui  fontinfearez  d^peftijenee  ;  mais  dit 
vn  homme  fçauant  en  des  Içttres  qu'il  cfcrit  à 
Gcfnçr,  i'en  ay  d  autant  bien  préparé  que  d'au- 
tres pouçroyent^uoiri  toutesfoisraya^n  expé- 
rimenté en  plulîeurs  peftiferez ,  ie  fçay  que  l'yl^ 
fuè  en  a  efté  mauuaife.  Car  il  eft  tout  ccrtaia 
que  le  cœur  eft  griefuement  affligé  par  fon  vfa^ 
ge ,  lequel  on  fçait  aftéz  fur  toutes  les  autres 
parties  du  corps,  eftre  agitté  és  fiéuces  pefti- 
lentes. 

rn  mrf  a  aiufi  efcri^a  Gefier  de  l'yf4crg 
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L'or  en  tout&  par  touts^efpand  à  la  vie  tant 
en  préparation  qu'en  vfage  :  l'Antimoine  feu- 
lement en  vfage,  non  pas  en  préparation,  parce 
qu'il  ne  réfère  aucunement  le  hyacinthe:  i'en 
ay  préparé  &  d'aucuns  ont  approuué  ma  pré- 
paration comme  parfai<5fce,  ains  me  confiant  en 
leur  authorité  &  à  ma  préparation  i'en  ay  fai<5t 
prendre  trois  graiqs  à  vn  perfonnage,  deux  heu- 
res &  -demie  après  il  vomit  fix  fois ,  trois  fois; 
alla  à  la  felle ,  ôc  ne  lailîa  aucune  incommo- 
dité après  foy. 

Del*  Antimoine  prépare,      de  fin  yfigfy 
yn  homme  défie  a  ainft  efcrh 
à  Gefner, 

le  vous  enuoyc  vn  petit  morceau  d'Antimoi- 
ne préparé,  félon  la  préparation  que  defcrit 
Matthiolifur  Diofcoride,  duquel  il  recite  ver- 
tus merueilleufes ,  dcfquelles  n  i'eftois  afîèuré, 
ic  vous  prie  qui  feroit  plus  heureux  que  moy? 
en  ce  que  ic  pourrois  par  ce  medicanietit:  cflre 
dcliuré  d'vn  inal  qui  me  tourmente  défi  long 
temps  ôc  tant  cruellen^ent,ainfî"que  luy-mefme 
Marthioli  recite  vne  hifltoire  dVn  peribnnagc 
melancholique  &  fîatulent  qui  fut  guary  par* 
ce  moyen.  Fay  baillé  iufques  à  prefent  à  plus 
de  vingt  perfonnes  malades,  delà  poudre  de 
ceft  Antimoine  ,  efquels  tous  il  a  prouoqué 
premièrement  vn  v"omh(îèment,  piiis  lafché  le 
ventre  en  afîéz  grande  quantité  Ôc  non  pas  du 
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tout  fans  violence ,  àinfi  que  Matthioli  fait 
mention  en  ce  paflàge ,  mais  combien  qu'au- 
cuns d'iccux  s'en  foyent  mieux  portez  pac 
après  >  nul  touresfois  d'entreux  a  efté  entière- 
ment deliuré  de  Ton  mal,  parce  ie  fuis  en  doub- 
tc ,  s'il  en  faudroit  point  bailler  fouuent  ;  les 
gentils-hommes  de  uoftre  pays  en  font  grand 
cas,  d'autant  que  prins  en  Ci  petite  quantité, 
ilfaidt  de  fi  grandes  vacuations.  l'ay  accouftu- 
mé  méfier  ce  venin  auec  plaifanres  confcrues, 
ou  iufts  plaifants ,  de  façon  que  fans  aucun  ap- 
pétit de  vomir ,  il  peut  eftre  facilement  deuore, 
moy-mefmc  en  ay  pris  deuxgrams  ,  encores 
que  l'en  baille  trois  aux  autres,&  certainement 
ie  n*y  ay  fenty  aucune  douleur  ny  fafcherie: 
premièrement  i'ay  vomy  plus  d'vne  demie 
liure  de  bile  porracèe ,  auec  vne  pituite  fort 
gluante,  puis  i'ay  faicStpIus  de  neuf  fel les  en 
affez  grande  quantité ,  mais  pour  cela  mou 
mal  nes'cft  appaisé ,  au  contraire  me  fuis  plus 
mal  trouué  quelques  iours  après  :  vray  eft  que 
ie  metrouue  de  mcfme  façon  après  tous  médi- 
caments de  quelque  forte  qu'ils  foyent  fùk 
doux  ou  violents ,  entant  que  ie  fuis  tourmem-é 
d'vne  meiancholie  hypochondriaque  ,  qui 
caufc  enmoy  cefte  indifpofition  aux  médica- 
ments ;  Toutesfois  vous  pourrez  en  r(  rc 
feureté  bailler  deux  ou  trois  grains  d'Anti  t.o/ 
ne  à  ceux  qui  font  faciles  à  vomir ,  Ôc  dif?: 
ou  pour  le  moins  médiocrement  facih  u:. 
purger:  mais  enceuxquivomilfent  àpci.. 
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ont  le  ventre  lafche  ou  font  de  nature  débile, 
comme  les  bilieux  &  cholériques  ,  vous  ner 
pourrez  fftos  danger,  ce  que  i'ay  foigneufèmenc 
jufques  à  prefent  obferué  ;  voila  ce  qu*il  ef- 
crit. 

m  tertél»  médecin,  efcrii  àlnfi  k  Gejhtr  de 
i^yfi^f  de  l'^m  'tmoine  préparé, 

le  vous  enuoye  de  l'Antimoine ,  atnffque  Ta- 
uez  demandé ,  prépare  par  le  feu  &  puiuerisé, 
vray  cft  que  ie  n en  ay  peu recouurer  de Icntiec 
pour  cefte  heure,  le  vous  en  enuoye  de  deux 
^>rtes,  Tvn  tire  fur  le  noir,  &eft  celuy  qui  a  eftc 
baillé  par  deçà  à  vne  infinité  de  perfonncs  par 
plufeurs  fois.  le  vous  puis  bien  aflcurerqu'ii 
ne  faiét  aucun  dommage ,  mais  i'cftimc  bien 
que  l'autre  eft  encor  beaucoup  meilleur  <Sc  plus 
excellenr.  Ceux  qui  en  vfcnt ,  le  baillent  etK 
forme  de  pilules,  l'incorporant  aucc  quelque 
fyrop  conuenable.  Ils  le  font  prendre  quelque 
peu  auant  le  paft ,  fî  bien  que  l*on  mange  bien 
toft  après ,  par  ce  moyen  afferment  qu'il  eft 
retenu j&  que  fan  of>eration  en  eft  plus  puiffan- 
te  au.conrratre  qu'il  reiette  par  vomiiftmncnc 
s'il  y  a;  long  cfpace  entre  la  ptife  du  mediça* 
ment  6i  le  manger. 

J>e  ïhuyle  de foufrjn'. 
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E  fouphrc  cncorcs  qu  il  fcmbic  cftre 
à  le  regarder  aride  &  f  èc  félon  fa  con- 
(îftence ,  ains  n'auoir  aucune  humi- 
dité en  (by.dont  1  on  puilïc  tirer  fub- 
ftanceolcagineufe ToutcsFois  il  n  eft  point  (i 
fec  &  cliaud  ,  qu'il  ne  contienne  de  la  mixtion 
clcmcntairc  qui  eft  en  luy  ,  vne  certaine  humi- 
dité graflè  ,  CH  laquelle  fa  forme  &  vertu  refidc 
entièrement.  Or  d'iccluy  eft  diftillee  huyle, 
quelqiiesfois  abrolucmcnt^  à  part  fôy,fins  au- 
cune mixtion  d'autres  fîmples  ,  quelquesfois 
d'autres  corps  eftansmcflcz  auec  luy. 

fluyle  de  Souphre  félon  Brajfaule. 

Huylc  de  Souphre  feul ,  ain/î  que  la  dcfcrit 
Braflaule,  eft  cxtraicèe  miracuieufcmentâ  force 
de  feu  &  de  glaceunais  il  feroit  tref  bon,fi  quel- 
qu'vn,  dit  il,  auoit  lafucur  du  fouphrc, qui  fore 
es  lieux  fulphurcz  des  montaignes  comme  vnc 
flcur,laquellc  peut&  doit  cftre  appellee  fleur  de 
fbnphre .  car  ain/î  que  la  rofèe,  la  fucur  fore  des 
rochers  :  Quand  ie  tins  compagnie,dit-iI,à no- 
ftre  Souueràin  Duc  ,  qui  alloit  à  Naples  vers 
l*Empereur  Cefar,ie  fus  vifiter  les  Baies  &  lieux 
Rutcolains  ,  ou  y  a  vne  fort  belle  plaine  cnui- 
ronnee  de  montaignes  de  toutes  parts,  au  meil- 
leur de  laquelle  bout  vne  eau  tref  chaude  :  en 
vn  autre  angle  y  a  vne  foflè  bouillante  :  le  ter- 
roir de  cefte  plame  apparoift  bleu  ,  en  ceftc 
plaine  ic  vcis  pluficurs  petits  cnfans  qui  ton- 
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ehoyent  les  montagnes  de  leurs  doigts,  puis  les 
poitoyent  dans  la  bouche ,  ôc  les  ielchoycn^  :  ie 
les  incerrogay  qu'ils  failoyent,  ils  mcreipondi- 
rent  qu'ils  mangeoyent  du  louphie  ,  ôc  qu'il 
cftoit  tort  doux  :  le  commençay  lors  à  gouiter 
de  Ce  rouplire,qui  icfudoit  de  ces  montagnes 
comme  vnerofee,que|ie  trouuay  fort  doux,tout 
ce  matin  ie  ne  voulus  rien  autre  chofe  manger 
à  mô  difnerque  du  pain  Ôcdc  cefte  fleur  Ci  dou- 
ce de  Ibuphre  :  cela  eft  la  chofe  de  laquelle  l'on 
pourroit  faire  vne  huyle  tref-parfaiÂe  de  fou- 
phre  :  D'auantage  il  dit  en  vn  autre  palFage. 
L'huyle  de  fbuphre,  peut  eftre  diftillee  tant  du 
fouphre  vif  ceftà  dire  qui  n'a  point  experimé- 
téle  feUsquedeceluy  qui  la  expérimenté.  Mais 
fur  tout  celle-là  doit  éitrecftimee  la  plus  excel- 
lente ,  qui  eft  faite  de  fleur  de  fouphre  :  comme 
la  meilleure  qui  eft  excraicffcc  de  fouphre  qui  ai 
expérimente  le  feu ,  c'eft  àdire  qui  eft  dépuré  ôc 
defcquédes  pierres  ôc  terre  par  la  vertu  du  feu: 
bonne  eft  celle  qui  eft  diftillee  du  fbuphre  qui 
n'a  point  expérimenté  le  feu*  Le  fouphre  fim- 
plemcnt  ik  à  part  eft  ainlî  diftillé  :  Auanc  tout 
préparez  vn  grand  vaifleau  en  façon  de  cloche 
ou  timbre  qui  fbit  de  voirre  ou  de  terre  vitrée,  à 
la  forme quafi  dVn  chappiteau  ou  campane  en 
laquelle  toutes  les  autres  liqueurs  font  diftillez: 
Pendez  cefte  cloche  ou  timbre  en  quelque  lieu 
haut  aucc  fil  d  archat  ou  trinale  de  fer ,  fi  bien 
que  rien  ne  touche  à  elle  de  la  part  on  elle  péd. 
Soubs  cefte  cloche  foit  mis  vn  autre  vaifleau. 
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\  plus  eftroid  6c  petit  que  la  campanc,de  terre  ou 
i  de  fer ,  dans  lequel  mettrez  ce  (ouphre  pulueri- 
li  se  :  la  campane  foit  efloingnee  du  vailïèau  de 
deirous,d'vn  tel  interualle  que  la  fumée  fortanr, 
ne  puille  efteindre  ny  TufFoquer  le  feu,mais  foie 
receu  librement  dans  la  campane  :  quand  vou- 
drez faire  diftiller  voftrc  huyie  de  fouphrc, 
prendrez  vne  lame  de  fer  cfpoiflTe  de  quatre 
doigtSjtoute  rouge  de  feu,  iettcz  la  dans  ce  vaif- 
feau  pour  faire  ardre  &enflamber  lefouphrc, 
remuez  quelquefois  le  fouphre  ,-afîn  qu'il  arde 
plus  libiemeut ,  ne  pcnfez  pas  ce  pendant  que 
i'huyle  samallè  fitoftdans  la  campane  pour  di- 
ftiller ,  car  quelquesfois  elle  n'apparoift  que  le 
iour  d'après  :  mciiTiemcnt  de  cinq  liures  de  fou- 
phre, à  grande  peine  en  colligerez  vous  vne  on- 
ce d'huyle  :  Au  furplus  vous  ne  deucz  mxttrc 
tout  à  vne  fois&  cnfemble  fouphre  en*grandc 
quantité ,  mais  peu  à  peu.  Si  pomfiiyucz  par  ces 
moycns,amartèrez  huyle  roufaftrc  obfcure,  qui 
doit  eftre  gardée  dans  vn  voirre. 

Ceftc  huyle  comme  tcfmoigne  Fierauent  au 
quarante-neufiefme  chappitre  du  fécond  liure 
de  Ces  Caprices  eft  de  fi  grande  efficace  ôc  vertu, 
que  nul  homme  à  grande  peine  le  pourroit 
croire,s'il  n'a  veu  fes  efFedts  merucillcux. 

lamais,  dit-il  ,  ie  n'en  ay  vfc,  que  n'ayc 
veu  des  miracles  ,  principallemcnt  ii  elle  eft 
prifc  par  la  bouche.  Sa  dofeefl:  de  quatre  à  fix 
grains  6c  non  plus  auec  eaux  ou  fyrops  con- 
uenables  à  ce  :  Si  vous  la  pouuez  méfier 
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f  àrmytjuclquc  Elc(î^uâirc,ou  Piliiles,clle  en  (h* 
rd  plus  hcurcufe  opcration,que  prifè  fcuIc  relie 
cft  profitable  à  toutes  maladies  tant  froides  que 
chaudes ,  fur  tour  fîoguUere  pour  blanchir  les 
<lent$  ,  entant  quelle  deffeiche  très  fort  :  Vn 
certain  perfdnnage  de  grande  réputation  en  vCè 
vlccres  de  la  maladie  de  naple  ôc  de  la  verge, 
car  combien  qu  elle  mordique  de  premier  af- 
faut,  toutes- fois  par  âpres  elle  oftc  la  douleur 
ôc  IVlcere.  Son  ardeur  pcdt  eftre  efteindè  auec 
le  blanc  d  œuf  conquaffe,  le  méfiant  parmy  vn- 
guent  de  cerufe,  ou  beurre  lauéiellc  eft  bonne 
auffiaux  vlcercs  malignes  des  genciues&dela 
bouche  és  enfâns ,  aux  gangrenés  &  mortifica- 
tions des  parties,  aux  verruques  (  ce  que  i'ay  ex- 
périmenté en  moy-mefme  auec  heureufe  ylfue) 
&  à  plufieurs  autres  maladies  contumaces  ôc  dif- 
ficiles à  guarir  t  Ton  fai6l:  iniecStion  de  cefte  huy- 
le  auecïa  fîringue  ésfiftulesdu  fîcge<Sc  autres 
parties  du  corps  ,  &  pour  cefte  occafion  Ion 
cfteint  fbn  ardeur,  fi  quelquVn  a.ainfiqu'auons 
dit  cy  deffu^icllc  remplit  les  fîflules  meflee  auec 
fa  poudre  d  ellébore  blanc  ,&  cft  bonne pout 
tcfteffed. 

J^uyle  de Jôufhte  feîon  Mdtthioîi. 

Marthioîi  en  fou  liure  delà  maladiede  na-. 
pie  faiclf  vne  description  de  l'huyle  de  fou- 
phre  quafi Temblable  à  celle- cy ,  finon  qu'il  y  a 
quelque  dlfercnce  ertrre  les  vaifièauxt  faites 
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«pprcftdVnc  bouteille  de  voirrc  large  ayant  la 
;  <jueuè  alfcz  longue  )  telle  que  vous  en  voyez 
;  pendues  és  temples  &  Eglifes  )  mettez  ladedans 
V  vn*  vairtèau  de  boys^  fur  arène  ou  cendre,  afirti 
j  <}u'ell'e  demeure  ftable.  Puis  pendez  és  bordsde 
1  la  bouteille  vn  vai(îeau  ât£ct ,  delà hawew?  dfe 
3  troi«  doigts  :  rond  ouquarré,  trôiié  en  quat-rô 
i  licu-:3Éi  par  Icfquels  trou«  ce  vailFeau  fera- attaché 
i  aux  bords  de  la  bouteille  auccfil  d'arehat  ou 
]  quatre  tringles  de  fer ,  de  façon  que  le  vailîcau 
1  ne  touche  aucuneméc  la  bouteille  finon  moyén*' 
1  nànt  le  fil  d  archat  ou  tringles  de  fef  fur  la  boui 
1  teille ,  pendez  vn  voirre  ou  godet  long  ôc  pro« 
1  fond  pour  le  moins  d  vn  piedj  qui  reçoiue  la  £a* 
I  mce montante, duquel  l'huyle diftillera  par Id 
j  bort  du  godet  dans  la  bouteille  de  deflbubs.- 
i  Ce  pendant  que  le  louphre  fe  bruiîe,  fautre- 
I  mettre  du nouucau  aucc  vne  cueillier,  &ictrer 
j  dans  ce  godet  Vne  lame  de  fer  toute  rou<ye  de 
1  feu,  qui  ait  le  bout  d*embasde  la  grandeur^  fi- 
]  gure  de  la  ioindnre  du  poulce  ,  par  ainfi  y  re- 
3  mettre  toujours  de  nouucau  fbuphre,iu(ques  à 
i  ce  que  vne  ou  deux  liures  fbyent^con fumées. 
■   Et  s'il  adulent  que  par-ce  moyen  l'hciylene 
fbrte^pnrauanture  pour  ce  que  le  fouphre  eft' 
pair  trop  aride ,  mettez  le  godet  renuerfé  en  lieu' 
froid  &  humide ,  Ôc  deux  iours  après  ama/Terez 
l'huyle. 


^utrt façon  d'huyle  de fouphn, 
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Le  (buphrc  dit  vn  certain  perfbnnagc  ne  ài» 
ftille  pas  du  vaiflcau  de  voirre  pendu  en  l'air, 
mais  adhère  aux  paroics  d'iceluy  :  Donc  a^* 
roulez  auec  vn  peu  d  eau  de  vie  le  vailTeaude 
voirre ,  de  façon  que  toutes  les  parties  du  voirre 
feulemenc  deuiennent  moiftes ,  faifant  pafTcc 
l'eau  par  deflus  toutes  les  parties  du  voirre.  Puis 
couurez  tout  le  voirre  dVn  trenchoir  rond  de 
boysjvne  fueille  de  papier  mife  entre  deux  afia 
que  rien  ne  s'euentcancttez  le  quelques  iours  en 
vn  lieu  froid  ôc  humide ,  iu(que$  à  ce  que  toute 
la  matière  defcende  au  fond:  puis  diftillcz  la  par 
alambic  de  voirre.  Ou  Ci  toute  la  matière  eft 
claire ,  mettez  la  dans  vn  autre  voirre  clair ,  6c 
long ,  de  la  fcparez  comme  les  huyles  font  fcpa^^ 
rees. 

^utrefi^on  d'huyle  de fou^hre  yif, 

Vn  médecin  m'a  enfeigné  celle  manière  de 
diftiller  fouphre  vif.  Calcinez  médiocrement 
le  fouphre  auant  toute  chofe,  mais  auec  telle 
caution  qu'il  ne  fe  brulle  ou  s'emflambc  >  ains 
(bit  qiiafi  redire  en  poudrc.lMisdiftillez  le  per 
afcenrum,car ilmonte  facilement.Au  fiirplusil 
aflPermoit  qu'il  eftoit  fort  difficile  de  préparer 
ceftehuyle  ,  &:qu  elle  auoitplus  de  befoin de- 
ftre  veuë faire  que  de  defcription. 

L'on  eniioya  i  Gefner  de  quelque  part  vn 
petit  morceau  de  fouphre  fublimé  ,  duquel 
î'huyle  futextraicae ,  laquelle  n'cft  de  moindre 
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t  aftriâ:ion  que l*huylc  dé  vitriol,  &  cftpluftoft 
ïdc  fîibftancc  aguc,  que  oleagincufc ,  dequoy  ic 
■  I  fuiscfmcrueillé.  V'^ne  epiflre  efcrite  k  Ccfmr. 

Attire  fà(^m  d'huile  de  Souphre^ 

Vn  amy  fort  ancien  de  Gcfncr  &  homme  do- 
^e,luy  efcriuitainfî  dePhuyle  de  fouphrc,allu- 
mcz  fouphre  vif  &  qui  n  ait  encorcs  experimé- 
tclc  fcu:dans  vn  baifm  de  tcrre,&  dcfTus  la  baf- 
fin  cxpofez  fur  vn  tripié  vn  chappitcau  ainfî  ap- 
pelle ou  campane  de  voirre  cnduiare  de  mor- 
ticr,pour  receuoir  la  fumée  du  fouphre,  laquel- 
le elpeffie  eft  huyle ,  diftillera  par  vn  canal  ou 
bec  de  la  campane  dansvn  vaifTeaii  dembas, 
qui  eft  vulgairement  appelle  receuant. 

^utre  ftK^on. 

Prenez  vne  partie  de  fouphre  puluerife,  au- 
tantde  caillou  femblablement rédigé  en  pou- 
dre mettrez  celle  meflange  dans  la  retortc  fur 
vn  feu  fort  léger  &  diftiUerez  huyle  fort  bon- 
ne. 


L'huyle  de  Souphre  en  quelles  maUdies  eji 
conuenahle ,  comment ,     de  é^uelle 
fi*Çon  y       en  quelle  quan- 
tité  l*on  en  yjê, 

fi  b  ij 


L'hu.ylp-dp  Ipuphrc  vient  en  vfage  és  mala- 
dieç  froicfes  ji^ui  font  caufeps  d'humeurs  froids, 
ou  ppurris,  Qf;  efquelle*  y  a  raulritudc  de  vents, 
comme  és  fîeures  pourries,tierces,  quotidianes, 
quarces,enla  pefte,  és  playes,  es  vlccres  princi- 
palement caues  ôc  fînueufes ,  en  la  plus  grand 
parc  des  affedtions  du  cerneau ,  de  la  bouche, 
des  dencs,ef];Qmach,fpye,  ratte,  matrice,  velîîc, 
boyaux, (:?cioinctiires,  â  fçauoir  celles  qui pro- 
uiennent  d'abondanpe  d'humeur  oudepucre- 
f^étipn. 

L'on  baille  bien  peu  de  celle  huy  le  auec  eau 
diftillee  ou  décoction  d'herbe  conuenantc  fé- 
lon la  condition  de  chacune  partie  &  qualité 
de  la  maladie. 

La  quantité  ou  mefpre  eft  telle  ,  Ion  trempe 
dans  celle  huy  le  vne  plume  de  poulie,  on  l'en 
recire  foudainemenr,  ce  qui  tient  à  la  plume  de 
grailîéou  d'huyic  eft  délayé  dans  l'eau  ou  de- 
CQâ:ion,6ê  eft  baillée  à  boire  au  malade. 

Vpicy  les  eaux  ou  deco(5lions  efquelles  elle  eft 
meileeen  chacune  maladie  :  Eu  la  heure  quo- 
tidianeeft  baillée  auapt  l'accez  auec  la  déco- 
ction de  rofmarin  ou  mente  faite  en  vin.  En  la 
heure  tierce  auec  la  decodlion  de  centaure  fai- 
cèe  en  vin.-  en  la  quarte  auec  eau  de  buglofe  :  en 
la  pefte  auec  la  dccodlion  de  raue  faite  en  vin, 
àlaquelleon  adipulle  vn  peu  detheriaqueôc 
rnirhridat.-és  vlceres  &poftulesde  bouche,faut 
toucher  le  lieu  vlceréou  puftuleux  auec  vne 
plume  ou  cotton  trempé  légèrement  encefte 
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huyle ,  par  ceft  attouchement  fbuuent  itère  le 
mal  Ce  gtiarit  :  au  mal  caduc auccdecodlion  de 
Bethoinc  &  piuoiftc  :  à  ceux  qui  ont  la  toux 
auecgrai ne  d'ortie  tk  d'yflbpe  cuites  en  vin  :  en 
l'appétit  perdu  auec  eau  d'abfinte  ,  en  la  dou- 
leur du  ventricule  ôc  colique  ventéufe  auec  eau 
de  chamamileren  la  frigidité  du  foyc  &  hydro- 
pifie  auec  Icaude  flambe,  cfclerc  Se  miel  .es  ob- 
ftrudèiobs  &c  douleurs  de  ratte  aiïcc  eaudè  Ta- 
hiarisren  la  maladie  de  naple  auec  eau  dé  fume 
terre  &  fléurs  de  gcneft;contre  les  vers,aucc  eau 
â*abfinte  ou  chiendenr^en  la  douleur  dt  l'aniar- 
ry  auec  la  decodlion  de  berhoine  &matricaire' 
faidte  en  vin ,  en  la  fupprelîîon  dVrihe  ,  aiiec  la 
<!ecoâ:ion  d'ail  faite  en  vin  :  à  la  podagte  froidàf 
auec  eau  de  chamarpitis  :  Et  en  toutes  ces  mala- 
dies icy  fautobferuervnemefme  façon  dVfer, 
telle  qu'a  eftécy  dclFus  déclarée  ,  à  fçauoir  que 
la  plume  foit  trempée  dans  cefte  huyle  ,  puis 
incontinent  dllFoulte  dans  vnc  liqueur  conue- 
nable  :  Es  playes  &  vlceres ,  le  lieu  malade  doit 
cftre  touché  légèrement  auec  la  plume  trempée 
en  huyle. 

Quand  la  dent  fait  douleur  la  faut  touchet 
légèrement  decefte  huyle  :  &  fi  toutes  les  dents 
font  douleur  enfemble ,  faut  tenir  dans  la  bou- 
che vne  gorgée  de  decoftion  chaude  de  men- 
the, à  laquelle  on  ait  meflé  vne  petite  goutte  ou 
deux  de  cefte  huvle. 
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K/tutre  fd^on  d'huyle  de  Souphre  prtfe  4*^/1  liurê 
des  ficrets  ejcrits  k  U  mdin  tranj- 
Idté  d'JtaUen. 

L'huyic  de  Souphrc  cft  préparée  facilement  Ôc 
bien  toft  auec  la  campane  de  voirre  ,  mais  la 
meilleure  &  plus  parfaicîte  manière  eft  ccfte  cy: 
Puluerifcz  le  fouphre  fubtilement ,  broyez  au- 
tant de  caillou  :  méfiez  les  deuxcnfcmble  6c  les 
mettez  dans  la  retorte,à  laquelle  foit  attaché  vu 
vaiffeau  receuant  aflcz  grand  &  capable  :  En 
deux  iours  vous  diftillerez  â  petit  feu  huyle  de 
de  fouphre  ,  que  les  Italiens  appellent  huylç, 
Vagrdta ,  onero,  de  regeflro  :  Ton  y  adioufte  cail- 
lou puluerifc,  afin  quç  le  fouphre  ne  monte 
point  ôcquA  ennoye  plus  foudainement  les 
vapeurs  en  haut.  Il  a  les  mefmcs  vertus  qu'a- 
Uons  récitées  cy  dcfflis ,  fînon  que  nous  auons 
obferué  cefte  diuerfité  en  bien  peu  :  elle  eft  Cm- 
guliere  es  playes  ,  fi  elles  font  lauez  auec  dcco- 
^\on  des  fueillesde  chefne  rédigées  en  poudre, 
pimpenelle,agrimoine,confoiilde  grande,  mil- 
le pertuis  ,  toutes  ces  chofes  bien  comufees  Ôc 
cuites  en  vin,meflant  parmy  la  dccodion  cou- 
lée bien  peu  de  cefte  huyle  ,  ou  pour  le  moins 
autant  qu'il  fera  befoin  pour  la  malice  drgran- 
dcui-dela  playe  ,  fi  de  ceftedccoâ;ion  lauez  la 
playe  recentc^ou  vlcere  inuetci ç,fbiidaincmcnt 
fera  guary.En  la  maladie  de  naples  après  la  fuf- 
fifanre  purgation,cefte  huyle  eft  bonne  à  la  ma- 
nière fufdidc.  Toutes  ces  cho(cs  ôc  les  autres 
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fus  cfcritcs  l'on  di<k  auoir  eftè  expérimentez 
par  le  médecin  de  l'Empereur  à  Bologne,  ôc  par 
vn  autre  à  Rome. 

Trois  defcrlfùons  d^huyle  de  fouphre  odorante 
fotâble  du  liure  Italien  des  fecrets  de  Fallop* 

La  première, 

Ccftc  huyle  guarit  quafî  toute  forte  de  mala- 
dies aucunement  pettinaces  &malignes:mettcz 
fbuphre  grolFement  pulucrisë  dans  vn  pot  de 
terre  ,  par  deflus  lequel  d'inrcrualle  enuiron 
deux  ou  trois  doigts  pendez  vne  petite  campa* 
ne  ou  chappiteau  ayant  grand  bec ,  accommo- 
^  dez  àcefte  campane  le  vailîèau  receuant,  qui 
ait  de  l'eau  rofe  ou  Toit  dillbut  quelque  peu  de 
mufc  :  ces  chofes  paracheuez ,  allumez  le  fou- 
phre,&:  la  fumée  fera  receuc  au  chapiteau;  Mais 
auant  que  le  fouphre  diftille  dans  la  partie  in-* 
terieure  du  chappiteau ,  s'amalîèra  comme  vnc 
tunique  ou  petite  peau  (  car  autrement  rien  ne 
diftilleroit  que  premièrement  cefte  petite  peau 
ne  fut  amafsée  intérieurement  )  en  adiouftant 
touiiours  quelque  peu  de  fouphre.  Ci  toftque  le 
premier  fera  confumc.  Ceft  huyle  ainfidiftillée 
cft  plaifante ,  odorante ,  &fort  aigre  augoulK 
Et  afin  que  foit  faidfee  potable  ,  &  puille  eftre 
prife  par  la  bouche,  faidfces  vn  iulcp  de  miel  à  la 
me(me  façon  que  le  feriez  de  fucre,  auquel  in- 
ûillez  autant  d'huyle  de  fouphre  ià  fai(^le,  que 
cognoiftrez  efttc  necclfairc,  fi  bien  qu'il  ne  foit 
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par  trop  aigre  :  Par  ce  breuuage  prouoqucrc2 
les  Tueurs  vriries  ,  digérerez  toutes  les  inau- 
uaifcs  humeurs  de leftomach ,  guarircz toute 
forte  de  flaires  defquellcs  l'accez  commence 
parfroicl«re,  diiroudrez  les  calculs  des  reins,de- 
feicberez  route  Corte  dVlceres ,  fi  vous  les  balîî- 
nez  de  ceftehuyie,  parce  quelle  efchaufFe  & 
defeiche  de  fa  propre  nature.  lay  trouué  par 
ÇfmiP€  <Sc  feipn  allèurcc  expérience  que  I*huy  le 
de  louphw  prgpArée  dje  ccfte  façon  faid  coures 
f«?  opérations  fufdicïeis. 

14  féconde, 

}  ^  itç  mcfretc  Fftllop  de&rit  vae  autre  maniextf 
é'huyk  dç  fpi^piire  faia:e  par  diftillaiion  en 
v^iiîèAUX  bien  jutez  &  leurs  ioinrfèures  bien 
çft(?uppe?,,  àpietitfeupourlç  commencement, 
pHis  au  ré  d«  peu  à  peu  :  Ccfte  huylc  ainfi 
fliftiliée  ^.4i  de  grandes  vertus  ,  premièrement 
cJle  pouife  hprs  à  la  fiiperficie  du  corps  toutes 
#poftemes  intérieures,  fi  l'on  en  prend  au  marin 
vue  dracj-ne  plus  ou  moins  félon  la  ncceflîré 
auec  boiiillon  ou  vin  ou  (èmhlable  liqueur  elle 
€ft  fingulieic  i  l'aftiime  qui  eft  difficulté  d  a- 
Iciae ,  à  U  touK,  au  catarrhe ,  mauuaifcs  difpo- 
ficions  du  foye,  à  toute  foi  rp  de  <;rarelle,d:  prin- 
cipalement contre  la  pefte.  C  cft  le  thrcfordcs 
playes  6c  vlceres. 
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Prenez  «joelque  vaifTeau  de  fer,  que  Von  puiA 
felutcrauec  vn  alambic  >  haut  de  fix  doigts  oa 
peu  plus,  &Câ  deux  doigts  par  bas  qu'il  ait  vn 
trou  ample  &  large  de  trois  doigts,  par  lequel 
le  fouffre  puiÛh  eltre  mis  ;  Surcevailîèau  appli- 
quez vn  alambic  cnduiiil  partout  demottier, 
puis  par  letroudcmbas  allumezlefbuffrc ,  & 
îelamez  ardre  fi  long  temps  qu'il  vous  plaira, 
la  liqueur  découlera  goutte  â  goutte.  Cefte 
façon  ne  doit  cftre  concemnce  ,  encore  qu'elle 
foit  fàrchcufe. 

Huyle  de  fouffre  fâiBf  per  defcenfum p<mr  Us 

Îauures  Chymifii^ues. 
Faite  fondre  fur  petit  feu  dans  vne  terrine 
foufiPre  vif  ou  citrin  puluerisc ,  medez  parmy 
autant  d'alun  de  roche  qui  foit  fondu  pareille- 
ment fur  le  feu.  Triturez  les  enfemble  &  les 
mettez  dans  vn  vaifTeau  defcenfoire  bien  luté 
&  posé  fous  terre  en  vne  fo/Tc  proprement  ac- 
commodée ,  faites  feu  tout  alentour  par  def- 
fus,  &  rcferuez  pour  voftrc  vfage  ce  qu'aucz 
amafsé. 

^utre façon  d'huyle  de  fouphre. 

Prenez  fouphre  calciné  deux  liures  ,  faites 
les  tremper  en  vinaigre  fî  bien  que  le  vinai- 
gre nage  pardelîus  de  quatre  à  fix  doigts  dans 
la  courge ,  puis  enfoncez  la  courge  daus-iicn  de 
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cheual  Tcfpacc  de  quatre  fcpmainc^  ,  ce  temps 
expiré  didillcz  à  feu  ardant,  alors  montera  le- 
fprir  du  fouphre  auccle  vinaigre ,  lequel  dere- 
chef faudra  enfeuelir  dans  fien  de  cheual  par 
deux  ou  trois  iours.  Cela  fai<^,  laides  euaporer 
le  vinaigre  en  vn  vaiflèau  large  ayant  la  gueule 
aflcz  ample,  ainfi  Icprit  &  huyle  de  fouphre  de- 
meurera au  fond  ;  c«  '.uelilîcz  derechef  la  mef- 
me  huyle  dans  le  fien  hui<5t  iours  entiers,  puis 
diftillez  la  par  alambic  ;  Pour  le  dernier  &  à  la 
parfin  cachez  la  en  quelque  part  vn  mois  en- 
^  tier,  ainfi  Thuyle  de  fouphre  fera  purifiée  :  Car 
clic  cfl;  de  grande  vertu:  Que  l'on  en  baille  trois 
gouttes  tout  au  plus  :  Le  fien  de  cheual  doit 
cflre  toufiours  renouuellé. 

Nnyle  de  Naphte^  ceji  a  dire  de  fouphre, Ujuelle 
ifi  mcom?uftile ,  im  *nfiue  cUrtfica- 
tlue  des  efprits. 

Prenez  naphtc ,  c  eft  à  dire  fouphre  citrin  ou 
vif  vne  partie ,  fcl  armoniac  cinq  parties,  tritu- 
rez ces  deux  &  meflez.  Puis  adiouftez  leur  bien 
peud'huyle  commune,  &  deftrempez  en  façon 
de  bouillie  ou  fau(îe  efpoifîe  ,  puis  mettez  dans 
vne  courge,  ainfi  à  petit  feu  diftillcra  vne  li- 
queur de  grande  vertu  àplufieurs  cho(cs  :apres 
que  la  première  diftillation  fera  parachcuée, 
adiouflez  cinq  parties  de  fcl  commun  ,  chaux 
viueautâc,  faidtes encoresvnc  mixtion  comme 
bouillie,  diftillezjiterez  cela  par  quatre  fois  &  à 


Nil 
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i  chacune  fois  cfprouncz  auec  la  chandelle  ou 
;  ?  autrement  iu(quesàcc  qu'elle  ne  bruflc  point, 
>  Car  auec  cefte  huyle  de  naphte  le  mercure  fu- 
bliraé  eft  inccré,  &  larfenic  auflî  fubliméeft 
incerè  ou  bien  incorporé  &  rendu  clair  cftant 
de  grande  vertu  pour  le  blanc. 

Buyle  de fiu^hre  fai^e fans  difiillaùon. 

Prenez  fouphre  vif  deux  liures ,  vingt  cinq 
jaunes  d'œuf,  battez -les  enfemble  Omettez 
dans  vn  plat  de  fer,  cuifez  à  petit  feu ,  &  quand 
ils  commenceront  à  ardre,  enclincz  le  plat  de 
fer  fur  lautrc  part,vne  liqueur  dégouttera:  ainfî 
aurez  ce  que  demandez:elle  eft  bonne  contre  la 
douleur  de  la  podagre. 

ï>raulfduU  médecin  de  Fendre  fajfl  huyle  de 
fouphre  ftns  difi  'dUtion  en  cejiefa^on. 

Prenez  fouphre  citrin  &  Térébenthine ,  de 
chacun  trois  onces,  vin  fort  bon  autant,  huyle 
rofat  vneliure,  faites  boiiiHir  à  petit  feu  à  la 
confomprion  du  vin  ,  ce  qui  demeure  eft  huyle 
de  fouphre. 

Autrement  ay-hien  toft  faiBe, 

Prenez  lexiue  forte  clauellée ,  meH-nement 
faicfle  de  chaux  efteinde  de  façon  qnVn  œuf 
nage  par  deiTus.dans  ccite  lexiue  îaia-cs  bouillir 
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û  long  temps  roiiphrc,iurqiics  à  ce  qu'apparoir 
fe  vne  graidè  par  dcfïîis  la  lexiiie,&que  le  marc 
voiJfe  au  fond;  alors  oftcz  la  graiflè  de  pat  déifias 
quafî  en  cfcumanr. 

OH  bien, 

Icttez  fouphre  trituré  dans  eau  boiiillante, 
faidles  boiiillir  iufqucs  à  ce  que  la  partie  grof- 
iîerc  voife  au  fond,  &  l*oleeu(e  demeure  deifus. 

ou  bien. 

Prenez  huylc  de  femence  de  lin  deux  par- 
lies  ,  fouphre  vif  vne  partie ,  battez  fort  le  toue 
cnfemblc  ,  & laifîèz lefpacc de  deux iours fous 
fien  dansvn  vaifTeau  bien  eftouppé ,  il  deuicn- 
dra  clair  &  fort  beau. 

Ve  Vhuyle  de  'y  'ttrîoL 

la  mmere  de  faire  Ihuyle  de  yiiriol felon 
Fahre  Corde. 

C  H  A  P.  XXXIII. 


E  s  Cbymiftes  font  grand  cns  &  les 
l^aiedecins  ont  en  grand  eftimc  Thuy- 
?  ^^<fj{'^  vitrio' ,  laqirellc  cft  appellce 
^Tj^^^à'^ ucuns  huylc  de  vie,ou  melancho- 
lie  artificielle  ,  &  d'autres  c(pcces  d'or  potable. 
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parce  que  la  mine  du  vitriol  cft  vne  e/peccdc 
ijiine  (i'or.Les  médecins  l'ont  pour  ce  iourd'huy 
en  fréquent  vfàge  ,  ains  la  cachent  ôc  tiennent 
comme  vn  grand  fecrct.  Ce  n'eft  autre  chofc 
qu'vne  qualité  &  fubftance  alumineufe  ,extrai- 
tïc  artificiellement  du  vitriol ,  meflé  auec  mé- 
diocre quancité  de  fouphre  :  Car  le  vitriol  donc 
eft  fai(5lç  ceft;;  huyle,eft  compofèe  de  trois  fub- 
ftâçes  à  fçauoir  grande  quantité  d'alun,  medio- 
crede  rouilkure  6<  peu  de  fouphre.  Car  l'eau 
alumineufe  és  métaux  diftillant  parles  venes 
d  erain  ôc  par  la  marchafite  acquiert  vne  quali- 
té de  roiiilleure  8>c  mcflee  parmy  le  fouphre  qui 
cft  en  la  marchafite,fe  congelé  de  peu  â  peu ,  ou 
bien  on  la  fait  cuire  aitihciellçment  à  efpoiC- 
fèur:  Quand  donc  on  vient  à  dilliller  le  vitriol, 
il  n'y  a  que  la  vapeur  de  l'alun  ôi.  du  falpe/lrc 
feulement  qui  môte,  mais  la  qualité  de  la  roiiil- 
Iç  demeure  au  fond  de  la  retortc  :d*ou  vient  que 
cefte  huyle  retient  la  fauçur  de  l'alun ,  non  pas 
de  la  roLÎille:  Or  il  y  a  deux  fortes  d'huyiede  vi- 
triol, l'vne  afpre,  ôc  l'autre  douce.l'afpre  eft  cô- 
pofce  de  deux  fubftances  ou  qualité  ailhuoirdc 
beaucoup  d'alun  &  peu  de  fouphre  ,  la  douce 
n'a  que  le  fouphre  fimplement.  Car  ce  n'eft  au- 
tre chofe  ,  que  (buphre  liquide  extraicH:  d'huylc 
afpre  :  Parqiioy  elle  ne  relemble  en  rien  à  l'alun 
mis  au  fouphre  :  toutes  les  deux  doiuent  eftrc 
faites  auec  grand  foing,&  diligence,  ft  bien  que 
le  fourneau  foit  commode,  la  retorte  bien  faite 
6c  le  réceptacle  bien  adiancé  :  parce  que  la  pro- 
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prietê  des  inftrumcnts  font  l'homme  maiftrc,' 
ainfîquc  dicnt  les  Chymiftcs.  Voila  ce  quen  4 
dit  Vaterc  Corde  :  Au  furpius  vn  certain  per- 
fbnnage  bien  exerce  â  i  art  Chymique  non  làns 
raifon  fait  quelque  doute ,  qu'ont  entendu  les 
anciens  Philosophes  par  ce  mot  d'huylc  de  vi- 
triol ,  allàuoir  lî  c  eft  l'huyle  que  nous  deuons 
defcrire ,  ou  quelque  autre  choie ,  qui  foit  pour 
le  moins  différent  dauec  la  noftre ,  en  manière 
de  préparation  non  pas  en  matière  dont  elle  cft 
faite;  Car  parce  que  outre  vne  infinité  d'autres 
de  Tes  facukez ,  elle  a  vne  qualité  corrofîuc  (  ce 
que  l'on  peut  facilement  cognoiftre  en  ce  qu'el- 
le ne  peut  eftre  gardée  finondans  vn  voirrerc- 
forcéde  venire,& quelle  confumelcurcs  chan- 
creufes  11  toft  qu'on  la  appliquée  )  ne  peut  faire 
quefonvfage  ne  foit  aucunement  dangereux. 
Parquoy  i'cltimerois,dit-il,que  les  ancics  l*euf- 
fent  préparé  d'vne  autre  façon ,  Ôc  qu'elle  fuft 
plus fubtile&  fans  cotrofîon ,  mefmement  di- 
itilleeau  bain  de  marie:  mais  parce  que  ccftc 
façon  nous  eft  incogncue,  ceux  qui  font  ve- 
nus par  après  ont  excogité  d'vnes  ôc  d'autres 
préparations  à  l'imitation  de  celle  des  anciens: 
car  perfonne  ne  doubte  combien  feruenc  les 
préparations  à  la  perfection  des  huy  les,  veu  que 
par  le  moyen  d'icelles  préparations  eft  feparé 
Je  pur  &  nuifible  dauec  l'impur  &  le  profita- 
ble ,  ainfi  que  le  fubtil  &  penctrable  d'auec  Je 
grolîier  ôc  immobile  :  auifi  d'autant  que  la  cho- 
ie peut  eftre  rendue  plus  fubtilc,  plus  claire. 


SES     KEMEDBS     SSCHKTS.  209 

&  plus  fpirituiufc ,  d'autant  clic  monftrc  Ces 
forces  plus  grandes  en  fon  action ,  parce  que  le 
marc  des  éléments  (impies  cmpcfche  les  a- 
dions  ,  pour  cefte  caule  les  Anciens  Philofo- 
phes  font  mention  de  réduire  les  chofes  à  leur 
première  matière  ,  à  laquelle  quand  l'on  cft 

Î)aruenu ,  la  chofc  acquiert  vne  extrême  fubti- 
ité ,  ôc  fait  des  cffcàs  admirables  en  Tes  a- 
(Stions.  Parquoy  ie  ne  doubte  pas  qu\ne  tel- 
le huyle  de  vitriol ,  ayant  acquis  par  fa  prépa- 
ration vnefubtilité  tant  extrême ,  ne  doyuee- 
ftre  en  toutes  (es  allions  non  feulement  ttef. 
parfai<5lc ,  mais  aufll  nullement  nuifible.  Vray 
eft  que  d'autant  que  les  artifans  feront  plus  né- 
gligents ôc  remis  en  la  préparation  d'icellc, 
d'autant  prife  par  la  bouche  ôc  mifc  dans  le 
corps  fera  plus  dangereufe  Ôc  participante  de 
venin.  Donc  afin  qu'il  fe  commette  moins 
de  faute  en  fa  préparation  Ôc  diftillation  ,  Ôc 
que  l'huyle  foit  faide  plus  parfai^le,  fauta- 
uant  tout  diligemment  confiderer  trois  cho- 
fes :  la  première ,  faire  efledion  du  vitriol ,  la 
féconde ,  comme  il  le  faut  cuire  ,  à  la  parfiti 
quel  moyen  cft  befbin  tenir  â  le  calciner:  car 
il  fcmbleque  la  reiglc  de  préparer  l'Antimoine 
qu'auôs  cy  deflus  propofeejpuid'e  eftre  accom- 
modée à  l'huyle  de  vitriol. Si  vous  cerchez,diét 
ils,  de  fort  bon  Antimoine  prcparé,calcinez-le 
cxa(îiement  ,  comme  fi  vouloyent  monftrcr 
que  l'Antimoine  ne  peut  eftre  baillé  ny  bien 
ny  en  feurté  lequel  n'ait  perdu  en  quelque 
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façon  que  ce  foie  ùl  qualité  venencufc, 

reieBio»  du  "vitriol  félon  corde, 

Pourcc  qu'il  y  a  plufieursefpeGCS  de  vitriol 
£mt  fça/uoir  cnticrement  quelle  efpece  cft  con- 
uenabicpour  en  tirer  Thuyle  :&  combien  que 
de  rouccs  crpeces*  de  vitriol  fe  puiflc  extraire 
huyle  par  diftillation.  Toutesfois  de  celuy  qui 
cil  bieu  ou  verd  plus  grande  quantité  d'huylc 
&     plus  excellente  de  toutes  eft  diftillee  ;  par 
ce  qu'il  contient  plus  de  fouphre  fugitif  parle 
moyca  duquel  l'huyle  monte  plus  facilement; 
ounreccla  faut  noter  que  le  naturel  quel  eft  ce- 
luy d'Ongrie  eft  meilleur  que  Tartihciel  :  Puis 
faut  choinr  ceky  qui  a  plus  de  grofles  grappes 
&  qui  eft  en  plus  gros  quartiers  &  a  de  plus  grof- 
fcs  efcailles  :  mais  celuy  qui  eft  friable  &  qui 
sefraie  facilement  &  fe  met  en  poudre,  doit 
eftre  rcietté  comme  inutile,  non  plus  ny  moins 
que  celuy  qui  a  acquis  vne  blancheur  ou  cou- 
l^jur  grifaftre  &  ccndraife  parla  violence  ou  in- 
iuro  du  fôleil  ou  de  l'air,  Fallop  préfère  le  Ro- 
main au  germanic ,  parce  que  celuy  la  contient 
en  foy  ie  ne  fçay  quoy  de  fer, 

la  mamere  de  cnire  U  yttrlol  félon  le  mffme. 

A  caufe  que  le  vitriol  contient  en  foy  beau- 
coup daqaofité  &  d'humeur  excrementeu- 
fe  j  qui  deftrcmpc  l'huyle  ,  Se  ne  peut  finon 

aucc 


î 
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àuec  longueur  de  temps  Ôc  grande  peine  eftre 
fepareede  l'huyle,  voicy  vn  moyen  fommairc 
pour  confommer  en  bref  toute  ceftc  humidité 
-^jucurcjafin  qu'elle  ne  donne  peine  &  apporte 
'ne  longueur  au  diftillateur. 
Prenez  douze  liures  de  vitriol  choiiî  comme 
ifelTus ,  iettez- les  dedans  vn  pot  de  terre  qui  Toit 
grand  tout  neuf  &  bien  cuiét,  mettez  ce  pot  fur 
vn  fourneau  profond  ,  furvn  feu  de  charbon  & 
brafier  bien  allumé  :  Si  toft  qu'il  commencera  à 
fe  fondre  ôc  bouillir ,  remuez- le  auec  vne  fpa- 
tule,&cn  meflez  de  l'entier  parmy  celuy  qui  fe- 
ra défia  fondu  iufques  à  tant  que  celuy  mcfmt 
foit  fondu  ,  puis  laiffez-lc  boliiUir  iufques  a  ce 
^Jii'il  ne  ictte  plus  vie  bouillons  ny  bouteilles 
aucunes,&  que  le  tout  (bit  deucnu  efpois  :  alors 
oftez  le  pot  de  de/lus  le  feu  auec  fon  vitriol ,  ÔC 
le  mettez  en  lieu  qui  ne  foit  ny  moifte  ny  ven- 
teux ,  mais  fec  &  modéré  pour  fe  refroidir  ai  (e- 
înent  :Si  tofl qu'il  ferarefroidy  ,  rirez-Ie  du  pot 
de  terre ,  &  regardez  Ci  le  delîas  du  vitriol  iera 
par  tout  rouge.  Car  la  rougeur  eft  %ne  certain 
dvne  parfaire  cui/Tbn  ,  afin  oueplus  facile- 
îTîcnr  il  puifie  cftre  calciné. 


Id  cdcindtion  du  V/ trio!  ou  cop^erofe  fe. 
Ion  lemefme  corde» 


i^pres  qu'aurez  ofté  le  vitriol  du  vaiifeau  de 
terre,  ro  mpez  le  par  petits  morceaux  le  pil- 
'       •  Ce 
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Iczbien  délié  dans  vn  mortier ,  puis  iertezla 
tierce  ou  quatricfme  partie  d'iccluy  dans  vn 
vailFeaude  terre  bien  fort  &  tout  neuf,  accom- 
modez ce  vailfeau  fur  tn  fourneau  profond 
comme  auparauant  auec  vn  feu  ardent  :  brûliez 
quelque  temps  le  vitriol  iufques  â  tant  qu'il 
deuicnne  roux,  incontinent  oftez  le  vaiflcau  de 
dedùs  lefeu&:  le  remuez  afin  que  voyez  Ci  le 
vitriol  eft  aflèz  calciné.Car  Ci  le  vitriol  flotte  6c 
fait  des  vagues  dedans  le  vaifleau  à  la  façon  de 
l'argent  vif  ou  plomb  fondu,&  iettc  au  loin  des 
bouillons  &  bouteilles  fautelantes ,  tenez  pour 
certain  qu'il  eftalfezbruflè  :  alors  verfez- le  de- 
dans vn  grand  pot  neuf  de  terre  premièrement 
efchauffé ,  &  vous  le  verrez  couler  comme  s'il 
cftoit  liquide,  ou  en  la  façon  de  l'argent  vifxal- 
cinezle  refte  de  mefme  façon  que  le  premicn 
après  qu'il  fera  tout  calciné,  meflez-le  derechef 
fort  bien  dedans  le  mortier,  le  remuant  tout 
doucement,  afin  que  n'excitiez  vne  poudre  qui 
pourroit  offencer  les  narines  ôc  la  gorge.  Quât 
aurez  mis  tout  cela  en  execution,balanceztout 
le  vitriol  enfemble ,  &  fçachcz  ce  qu'il  peut  pe- 
fer  :car  s'il  y  a  fix  liures  de  refte  à  fçauoir  la 
moitié  de  ce  qu'aurez  fait  premièrement,  tenez 
pour  certain  qu'auez  tout  bien  adminiftré. 
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lA  fdçûn  du' fourneau» 

Le  Fourneau  pour  eftre  commode  foir  bafty 
de  tiîilles  ou  briques  plates  &  eftendues  de  leur 
iong  ;  car  d'autant  que  les  murailles  dii  Four- 
neau feront  plus  efpoiires,  d'autant  le  feu  en  fe- 
ra plus  ardent ,  &  la  chaleur  fe  contregardera 
plus  long  temps.  Il  faut  auflî  que  le  fourneau 
ioit  quarré  d'vne  mefme  efpefîeur  par  tout  :  le 
creux  &  efpacc  du  dedans  foit  laigc  en  tout 
:  fêns  de  vingt  pouces. 

Lebaftimentde  ce  fourneau  fera  tel  :Il  y  au- 
,  ra  deux cauitez ou  eftages, l'vn en  bas , lautrc 
'  en  haut:Le  bas  (èra  de  la  hauteur  de  demy  pied, 
'  &  aura  au  trauers  vn  barreau  ou  claye  de  fer 
J  allez  drue  &efpoinè  pour  (ouftenir  les  char- 
bons allumez:  Le  fécond  elKige  commencera 

*  de  cefte  claye  de  fer  &  fera  haut  de  deux  pieds, 

*  &  aura  au  dcuant  iuftement  a  l'endroit  de  ladi- 
»  t\Q  claye  vne  entrée  ou  feneftre  par  laquelle  les 

*  charbons  feront  iettez  dedans  le  fourneau  ;  au 
«  defî-is  de  ce  fécond  eftage  foit  fiché  tour  au  tra- 
f  uers  du  fourneau  vn  eflieu  de  fer  en  façon  de 
>  croix  efpois  dVn  pouce  pour  fouftcmr  la  re- 

rorte  pofee  dedbs  :puis  au  c  oftè  feneftre  du 
fourneau  foit  delaiflc  vn  conduit  ^  par  ou  le  col 
I  delà  rcrortc  pui/Te palier. 
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Apres  qu'aurez  bafty  le  fourneau  >  choifîflcz 
vne  retorte  capable  6c  fur  tout  bien  propre  à 
c  eft  œuute ,  qui  foit  de  voirre  de  Vcnife,  ou  de 
S.  Germain  en  Laye  pues  Paris,  à  fçauoir  fort  & 
puillànt  pour  endurer  le  feu  &  fouftenir  cefte 
diftillacionqui  eft  alFez  violente  ,  lutez  cefte  re- 
torte tout  à  l'entour  de  bon  mortier  ou  argille, 
la  dedans  iettez  tout  le  vitriol  quauez  calciné, 
àfçauoir  fîx  liures  comme  auonsdit  au  com- 
mencement,  à  telle  condition  toutesfois  que 
quelque  efpace  de  la  retorce  demeure  vuidc  , 
afin  que  plus  facilement  les  efprits  du  vitriol 
puillcnt  monter  :  Pofcz  cefte  retorte  fur  la  croi- 
leede  fer  pareillement  bien  lutee,«S(:  entre  deux 
immediarcment  mettez  comme  vne  tuille  ou 
pièce  de  pot  de  terre  au(îî  lutce ,  (î  bien  que  la 
retorte  foit  tout  au  milieu  du  fourneau  :  le  bec 
ou  col  extérieur  d'icelle  courbé,  quelque  peu  (c 
monftre  ^  s'auance  pardehors  ,  &  quele  con- 
duis!: par  où  ce  coi  paflc  foit  eftoupé  de  mortier. 
Puis  prenez  cinq  railles  ^  batiffez  vncouucrti 
voftrc  foui ne.ni ,  (ous  lequel  la  retorte  foit  ca- 
ciiee  :  le  couuert  (bit  enduid:  &  plaftré  de  mor- 
tier de  toutes  parts ,  ayant  quatre  trous  en  cha- 
cun angle,  vn  pour  euentçr  la  fumée  qui  fortira 
du  fournLMu, chacun  rroude  telle  largeur  que  le 
pouce  fore  erpç)is  y  puiffc  entrer ^  en  fortir bic 
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1  l'aife  :  faites  auiîi  quatre  petits  bouchons  dç 
mortier  pour  eftouper  ces  quatre  trous  :  Ayant 
faidtcela ,  mettez  delïbus  le  pot  recouibéquelr- 
i|ue  vaillèau  aflez  grand  pour  receuoir ,  qui  (bit 
de  voirrede  Venilè,  ou  de  Sainâ:  Germain  en 
Laye  ,  car  d'autant  qu'il  fera  grand  6c  ample, 
d'autant  plus  aisémenr  ilreceura  les  efprits,  Jà 
où  s'il  eft  petit,  il  y  auroit  danger  qu'il  ne  Ce 
caffe ,  prcaé  d'vne  trop  grande  multitude  d'ef^ 
prits  :  iettez  pareillement  dans  la  retorte  feizc 
onces  d'eau  fort  claire,  car  l'eau  fera  inconti- 
nent efleuerauec  foy  la  partie  plus  fubtile  du  vi- 
triol, &  empefchera  que  le receptoire  ne  fe  rom- 
pe :  vray  eft  qu'il  faut  foigneufement  luter  la 
ioindure  du  réceptacle,  ôc  fe  donner  garde  qu'il 
ne  tombe  rien  dec5ans,car  cela  fait  que  l'huyle  fc 
tein(5t  en  couleur  roufaftre  :  après  qu'aurez  pa- 
racheué  tout  cela,  hilTcz  feichcr  toute  nui(5l  le 
mortier,  &lî quelques  fendaftès  apparoilfent 
en  quelque  part  ,  cnduifcz-ia  incontinent  Sc 
cftoupez  de  mortier.le  lendemain  matin  allu^ 
mezcn  voftre  fourneau  vn  feu  clair  de  bon  gros 
&purs  charbons  laifîànt  ouuert  vn  des  quatre 
trous,  par  où  la  fumec  puiffe  s'euaporer,&  aug- 
mentez de  peu  à  peu  &  fuccelliueiuent  le  feu 
iufques  au  vefpre ,  auquel  temps  faut  ouurir  vn 
autre  trou:Cependanraduifez  foigneufcmemt  G. 
quelques  efprits  &  fumée  fortcnt  de  la  retort» 
comme  fi  voyez  quelque  fumce  blanchaftre  :  la 
nuid  fuiuante  prenez  garde  que  le  feu  ne  fc  di*. 

C  c  iij 
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minuëpluftoft  s'augmente  tout esfoi s  de  peu  a 
peUjpuis  le  feu  ainfi  augmenté,vous  le  tiendrés 
en  fa  force:  ôc  le  fécond  iourouurez  le  rroificf^ 
me  trou ,  en  augmentant  par  mefme  moyen  le 
feu  iufques  à  Ce  que  le  col  de  la  retorte  dcuien- 
ne  rouge  :  la  nuià  fuiuante  qui  eft  la  féconde, 
augmentez  lefeu,&  incontinêt  après  la  minuit 
deftoupez  le  quatricfme  trou;  Quand  le  feu  fera 
venu  à  vue  fi  grande  vigueur,  vous  voirrez  for- 
tir  les  cfprits  comme  nuées  amaflèes  ,  lefquels 
quand  voudront  cellèrjouurcz  toutes  les  ouucr- 
turcsdu  fourneau,  5c:  mettez  charbons  dedans 
fans  intermifîîon,  iufques  ace  que  le  réceptacle 
mefme  deuicnne  rouge  ,  prenant  garde  auec 
grand  foin  que  rien  ne  tombe  par  cas  fortuit  ou 
par  mefgarde  fur  la  retorte  ou  réceptacle  qui 
ibit  froid  ou  humide:  Ccftediftillation  doitcftre 
fai(5te  en  lieu  clos  ^  couuf  rt,  où  ny  la  pluye  ny 
le  vent  puilfc  donner,faut  aulîî  entretenir  le  feu 
iufques  à  ce  que  nulles  vapeurs  reftent  plus  au 
vitriol, ce  que  pourrez  cognoiftre  aifement  par 
la  veuc:  Se  quand  ne  verrez  plus  fortir  de  va- 
peurs ,  permettez  que  le  feu  s'eftende  de  fby 
mefme  ,  &  lailfez  repofcr  ôc  refroidir  toute 
Tœuure  vn  iour  entier  &  vne  nuidl  :  Puisoftez 
le  receproire  auec  la  liqueur  qu'il  contient,  & 
le  gardez  à  part  iufques  à  ce  que  feparicz  l'huyle 
d'auec  l'eau  ,  alors  caflèz  la  retorte,  d>c  y  regar- 
dez fi  la  tefl:e  de  mort  fera  noire  :  car  c  ell  le  fi- 
gnc  de  l'œuure  parfaiéèe. 


SECRETS. 


I 


Le  moyen  de pparer  l'eau  dUuec  l'huyle, 

I     Parce  que  dans  le  réceptacle  eft  contenue  eau 
auec  l'huyle  de  vitriol,  faut feparer ceftc eau, 
afin  que  la  liqueur  pure  du  vitriol  fbitmife  à 
part.  Or  eft  elle  feparee  par  diftiilation  au  bain, 
ou  fur  les  cendres  bien  déliées,  le  plus  feur  tou- 
tcsfois  au  Bain  de  Marie.  Parquoy  lettcz  dans 
vne  courge  bien  lutee  tout  à  l'entour  qui  foit  de 
Vcnife  ou  de  S.  Germain  en  Laye ,  toute  la  li- 
queur qui  eft  au  receptoirc ,  la  couurant  d'vn 
alambic  ou  chappiteau  fait  de  femblable  voir- 
ie. Puis  allumez  le  feu  de  peu  à  peu  fous  le  bain, 
&  laiflez  diftiller  l'eau  iufques  à  ce  qu*il  en 
fôyent  forty  toutes  les  dixhuid:  onces  que  vous 
auiez  auec  le  vitriol  :  vray  eft  <^uc  d  auantage 
d'eau  fortira,  (île vitriol  naefte  bien  calciné, 
parquoy  aduifczque  ces  dixhui(5è  onces  fbycnt 
â  bon  poix.  Cela  fait,  laifTez  refroidir  le  bain, 
&  iettez  l'eau  qui  Ccta.  diftillce ,  ce  qui  eft  de- 
meuré au  fond  de  la  courge  que  vous  auez  mifc 
au  bain  fera  huyle  pure  de  vicriol,elle  a  toutes- 
fois  le  plus  fouuenc  vne  couleur  roufaftre,  par- 
quoy la  faudra  rectifier  à  la  manière  qui  s'en- 
fuit pour  la  faire  deuenir  claire. 

^BlJicAÙon  de  ^huylt  de  IfitrtoL 

Prenez  vne  retortc  de  voirre  de  Venife,  cou- 
uerte  ôc  enduicSte  de  mortier  ,  verfez  la  dedans 
rJîuyle  qui  eft  demeurée  en  la  courge ,  mettez 

Ce  iiij 
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la  rctorte  (ur  vn  plus  peut  fourneau  en  vn  cha- 
piteau remply  d  aicnc  nette  ôc  lauee ,  &  com- 
me auporauanc  lauez  fraie  dillillcr  au  Bain  de 
Marie,  ainli  fai(5fces  ladiltiller  maintenant  fur 
le  fable ,  augmentant  de  petit  à  petit  le  feu  afin 
que  les  gouttes  découlent  IVne  après  l'autre: 
Appliquez  à  la  rctorte  le  receptoue  fait  de 
tticfmc  voirrcque  la  retorce>&cftouppez  toutes 
les  commifFurcs  de  bon  mortier ,  afin  que  rien 
ne  s'cfuentc  ,  après  que  tout  fera  diftiUc,  ce 
queftoit  en  la  retorte  laiflèz-lc  refroidir ,  puis 
l'oftcz  &  le  vcrfez  à  part  en  voirrc  deVenifè 
bien  net,  qui  ait  la  gueule  cftrûidte,&  le  gardez 
comme  vn  fingulier  &  prefent  remède  enplu- 
fîcurs  maladies  :  voila  la  manière  de  faire 
l'huyle  afpre  àc  rude  du  vitriol  de  Jaquelle 
Uûus  cnfeignerons  maintenant  les  forces  6d 
proprietez. 

Les  Iferiw  de  l'huyle  afpre  de  vitriol. 

L'huyle  de  vitriol  pure  non  mcflee  ne  doit 
&  ne  peut  eftre  pnCc  dans  le  corps ,  parce  qu  el- 
1«  a  vne  fi  grande  acrimonie  qu'elle  brullc  à  la 
façon  de  feu  les  parties  intérieures  ôc  tour  ce 
qu'elle  atrouche  :  Car  elle  ronge  ôc  confume 
rOvirJiorfîMis  le  voirre  &  les  chofcsgraflcs  com- 
mela  cire  &  la  poix  ôc  le  fuif ,  mefmemcnt  elle 
change  la  couleur  des  huyles  iiquidçs,pnncipa- 
Icment  de  l'huyle  de  macis,  à  laquelle  fi  eft  mef^ 
ke,appottc  vne  couleur  fanguine:  ûi  on  en  mec 
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ên  deux  phiolcs,  Se  puis  <ju'on  les  mcfle  enfcm- 
ble  cncures  cjui  ne  ibir  qu'huyle  de  vitriol ,  ôc 
.  qu'elle  fut  froide  auparauant  ,  clic  dcuient  fi 
l^chaudc  de  roy-mcfmc ,  qu'à  grande  peine  on  la 
peut  tenir  à  la  main  ,  crpanduc  en  rerrc  elle 
bouillonne  comme  vne  elpece  de  meJancholie 
nommée  atie  bile;  aulîî  pour  ceftcoccafioneft 
appellce  melancholie artificielle,  car âinfi  que 
Umelancholic  conforte  l'ettomach  ,  aufTi  fait 
ceftc  huyle^elle  excite  rappetir,erchaiifFc  l'efto- 
mach  refroidy  ,  confumc  tout  le  phlegme  & 
cruditcz  ,  atténué  &  decouppe  les  humeurs 
cralIesÂ:  vifqueuics  ,  donne  Iccours  à  la  coli- 
que,  dyfenterie,  cfteintlafoif  &  ardeur  des 
parties  intérieures  csfiéurcs  ,  appaifcfoudainc- 
mem  lehocquet,  &arrefte  les  appétits  inutiles 
de  rendre  la  gorge  &  bondilTemens  contre  la 
viande:  mais  il  la  Faut  corriger  &  modérer  aucc 
quelque  autre  chofe. 

Parquoy  nous  propoferons  vn  exemple  ou 
deux.  * 


Contre  UgraueUe  ou  pierre. 

Prenez  liuyledemacis,de  Térébenthine  claire 
douze  gouttes,  eaux  de  fenoil  &  d  anis  de  cha- 
cun deux  onçes  ,  fyrop  de  regaUfrc  vne  once, 
buyle  de  vitriol  deux  ou  trois  gouttes  mêliez 
tout  cela  enfemble  ,  &  gouttez  s'il  y  a  quelque 
aigreur  qui  n  agafle  6c  ne  rende  point  les  dents 
Itupides,  tant  mieux;  Si  le  breuuage  a'eft  ai^rc 


ml 
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inftillcz  cncorcs  vne  goutte  ou  deux,  gouftez  & 
prenez  confeil  de  voftre  gouft ,  baillez  à  boire 
en  toute  feureté  contre  le  calcul. 

Pour  reflomachfolHe  dehile. 

Prenez  fyrop  de  menthe  vne  once ,  eau  de  ca- 
ndie trois  onces  &  demie ,  huyle  de  canclle 
deux  gouttes  ,  huyle  de  vitriol  trois  gouttes, 
méfiez,  baillez-en  hardiment  pour  la  débilité 
du  ventricule. 

Cmfre  U  Joifo^  U  chaleur  és  fieur^s. 

Prenez  (yrop  de  fuc  ou  d'infufîon  de  violes 
vne  once ,  eau  de  canclle  trois  onces ,  huyle  de 
vitriol  trois  ou  quatre  gouttes  :  meflez  il  dc- 
uiendra  rouge  &  aura  gouft  de  vin  afprearo- 
matizé  de  canelle  :  Baillez  ce  breuuage  contre 
les  chaleurs  ^  foifdes  fel;>ricitans. 

Comment  Huyle  ajpre  de  yltriol  eji 
rendue  douce* 

Au  commencement  de  ce  traidé  parlant  de 
rhuylede  vitriol ,  nous  auons»didt  que  Thuyle 
afprc  de  vitriol  eft  compofee  de  deux  mixtions 
à  fçauoir  de  beaucoup  d'alun  &  peu  de  fouphre. 
Parquoy  quand  l'on  extraid  huyle  douce  de  vi- 
triol de  celuy  qui  eft  afprc,  l'on  ne  fait  autre 
chofe  que  ieparer  le  fouphre  d'auec  l'alun. 
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Donc  l'huyle  douce  de  vitriol,  neft  autre 
qu*huyle  de Touphre ,  ou  le  fouphre  mcfme  ré- 
duit en  vue  fubftance  liquide,  ôc  telle  peut  eftre 
dide  proprement  huyle:  Car  elle  eftgrafîè&: 
ondueufe  comme  le  Ibuphre  mefmc ,  lequel  fc 
fond  en  l'huyle  non  pas  en  Peau.  S'enfuit  la 
façon  de  la  feparer, 

La  manière  de  feparer  le  fouphre  de  l'huyle 
de  Ifitriol, 

Prenez  vin  ardent  trcs-fort  pafsé  trois  fois 
par  l'alambic  fix  onces,  huyle  de  vitriol  af- 
pre  autant ,  meflez  enfemblc  en  voirre  de  terre 
de  Venifc,  &les  mettez  dans  vue  courge  peti- 
te qui  ait  l'embouchcure  cftroia:e ,  eftouppez 
bien  l'entrée  aucc  fort  bon  mortier ,  laifFcz  les 
ainfi  vn  mois  entier  ou  deux.  Puis  verfcz  les 
dans  vne  courge  qui  foit  couuerte  infepa- 
rablemcnt  dVn  alambic  ,  duquel  nous  pro- 
poferons  la  figure  mettez-la  fur  vn  petit  four- 
neau, là  où  elle  foit  encombrée  à  moyticde 
cendre,  puis  appliquez  luy  le  receptoire  ,  & 
bouchez  foigneufement  la  ioinaure  d'argil- 
le  ,  tirez  les  fix  onces  de  vin  ardent  que  vous 
y  aucz  verse  :  &  afin  que  cela  fe  face  aucc  plus 
grande  aflcurance,  mettez  la  courge  au  Bain 
de  Marie  ,  par  ce  moyen  le  vin  feul  montera 
fans  huyle:  après  qu'aurez  exrraidau  bain  les 
/ix  onces  de  vin  bruflc,  mettez  le  refidu  furie 
fourneau,  de  façon  que  le  corps  de  la  courte 
foit  encombre  d'arcne  iufques  à  la  muytié  %c 
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que  luy  appliquiez  vn  receptoire  neuf  vuidc  &c 
qui  ne  foit  pas  beaucoup  grand,  duquel  eitoup- 
perez  {bigneulement  la  ioindèure  auec  mortier; 
allumez  vn  feu  médiocre ,  &  tirez  petit  à  petic 
toute  l'humidité  qui  a  cfté  délai (îce  en  la  cour- 
ge, iniques  à  ce  qu'il  n'apparoiiîè  rien  d'iiumidc 
au  fond ,  prenant  toufiours  grand  foin  Se  peine 
que  gouuerniez  d'vne  telle  façon  le  feu  ,  que 
vous  ne  le  faflîez  tellement  boiiillir  qu'il  monte 
iufques  au  canal  ou  bec  de  l'alambic.  Car  fi  les 
boiii lions  touchent  iufques  à  Palambic,  vous  ne 
les  pourrez  appaifer  ,  ny  empefcher  qu'ils  ne 
verfent  dans  le  pot  à  receuoir ,  Ôc  perdent  toute 
Thuyle,  parce  que  bien  facillcment  elle  monte 
en  boiijllant.  Or  quand  vous  l'aurez  cxttaiâ: 
tout  doucement  oftez  incontinent  le  receptoire 
ûucç  fi  liqueur ,  alors  recognoiftrez  deux  li- 
queurs y  eftre  contenues ,  vne  aqueufe ,  l'autre 
oleufe  ^  gralTe  :  vogs  feparerez  foudaincmenc 
l'vned'auec  l'autre,  (îbien  que  nulle aquofité 
demeure  auec  l'huylc.  Car  cefte  eau  corrompt 
l'huyle  ,  vray  eft  que  le  plus  (buuent  l'huylc 
nage  par  deifus  Teau  r principalement  fi  le  vin 
quo  vous  y  auez  versé,  eftoic  tiré  dii  tout  par 
le  bain  ,  mais  quoy  que  ce  foit  vous  pourrez 
Sifcerner  incontinent  l'huyle  de  l'eau  par  Tat- 
touchemenr.  Car  l'huyle  eft  graiîè ,  3c  non  pas 
Feau. 

Quant  aurez  ainfî  leparé  l'huyle, gardez-la  en 
quelque  lieu  à  part  pour  en  vfer. 


IS    m  ME  BIS    SIC  Kit  s, 


la  figure  de  U  courge  comowBe  Immédiate^ 
ment  auec  fon  aUmlfic, 

L4  liertu  cr  propriété  de  ce  ^ui 
A  ejié  feparé. 


me 


ai 


fmes 


eparcc 
faculcez 
foiiphrcjvraycft 
huyle  douce  de 
fait  Tes  opéra- 
tions auec  plus  grande 
efficace,  d'autant  que 
pour  fa  liquidité  elle 
pénètre  plus  aisément 
&  tait  pluftoit  fon  opération,  ce  que  le  fouphrc 
ne  peut  pas  faire ,  lequel  cft  empefchc  par  fa  {b- 
iidité  &  efpoifFeur  :  qui  plus  eft,cefte  huyle  a  ce- 
fte  propriété  d'auantage  que  le  Ibuphrc ,  en  ce 
qu'elle  eftiînguliere  contre  toutes  les  pourritu- 
res qui  s'engendrent  au  corps,nommccmnr  con- 
tre la  pcftcpour  arracher  la  pourriture ,  les  hu- 
meurs grolles  &  vifqucufes  des  poulmons,  tant 
en  la  plcurcfie  qu'inflammations  des  poulmons 
qu'aullienla  toux  difficile,  car  elle  peut  eflre 
prife  par  dedans  en  feurtc  &  fans  aucun  danger, 
elle  ne  permet  que  le  calcul  ne  s'amaflenyés 
reins  ny  en  la  veffie,  elle  guarit  la  veffie  exulce- 
rceifadofe  eftd'vne,de  deux  ou  de  trois  gouttes 
dcfticmpez  auec  peu  de  vin  :On  la  peut  méfier 
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parmy  des  tablettes  faites  de  fucre  ;  Sur  tout  la 
faut  garder  foigneufement ,  car  auec  ce  que  d'v- 
ne  liured'huyle  afprc  de  vitriol  on  en  tire  bien 
peu  de  douce,  facilement  elle  s'efuanoiiiftàrai- 
îbn  de  Tes  fubtiles  parties  :  nous  auons  recueilly 
la  plus  grand  part  des  choies  liildictes  du  liure 
des  extradions  artificieulcs  de  Valere  Corde. 

14  mttniere  de prepdrer  Vhuyle  de  liitriol félon 
l'ordonnance  de  FaUop  en  fis  remè- 
des ficrets  tranflate'^ 
de  l'Italien» 

Prenez  vitriol  Romain  pîuftoft  que  celuy, 
d'Allemagne  ,  parce  que  le  Romain  contient 
enfoy  quelque  fubftance  de  fer, lequel  conr 
forte  Icltomac  &  luy  e(t  familier,metiez-le  au 
fourneau  de  reuerberation  pour  le  calciner 
iufques  à  rougir.  Puis  aptes  qu'il  fera  ainfi  cal- 
ciné iufques  à  rougir  ,mertez-le  dans  vne  Bocic 
qui  repreferite  la  forme  d'vn  lur,ou  bien  corne- 
mu  fe  ,  qui  font  inftrumens  de  mufique  ;lute2 
diligemment  celte  bocie  detief-pur  mortier  de 
fàgellè,&  la  pofeztellementau  fourneau  de  re- 
uerberation, que  fon  col  s'auance  hors  du  four- 
neau ,&  regarde  vn  peu  contre  basraccômodez 
à  ceftebociele  vairteau  receptoire  bien  eftoil- 
pé  en  fa  ioinrure,6c  ainfîdifti  liez  à  force  de  icd 
huylc,  quatre  iours  &  quatre  nu\6ïs  entières,  dc 
continuez ,  iufques  à  ce  qu'il  n'y  refte  plus  rien 
qui  (e  puilîë  tiiftiller.  Cela  fait,  Thuyle  fc  motu^ 


ftrcra  auffi  noire  comme  ancre,  laquelle  il  fau- 
dra garder  dans  vn  voirre  bouché  foigncufè- 
menc afin  quelle  nesefuente.  Et  telle  manière 
cft  fort  facile  ôc  tres-bonne:  rvfagc  de  celte 
huile  eft  tel. 

Prenez  lulep  violât  vne  litarc ,  eau  de  vie  fort 
bonne  yne  liure ,  trois  onces  d'eau  rofe  ,  mufe 
dilfbutdeux  grains  ,  vnedracmede  l'huylefuC- 
dide  :  méfiez  tout  cela  enfemble  Ôc  ferez  vne 
trefdiuine  meflange.Car  lîvous  en  baillez  vne 
cucilleree  feulement  à  celuy  qui  a  la  ficurc  aguë 
&  chaude,incôntincnt  il  rerarafrefchyAquafî 
du  tout  allège  :  Prife  au  dedans  eft  vn  prefenc 
remède  contre  le  crachement  de  fang ,  flux  de 
vencre  ,  rupture  de  venes  es  parties  pecîioralcs 
Ôc  catharres.  l'ay  veu  de  tout  cela  vne  exj>c- 
ricnce  tres-ccrtainc  ôc  afîeuree. 

^utre  manière  de  faire  l'huyîe 
de  IfitrioL 

Prenez  autant  de  vitriol  qu'il  vous  plaira,  cal- 
cinez le  dans  vn  pot  de  terre,  rédigez- le  en  pou- 
dre à  force  de  pillcrrmettez  cefte  poudre  dans  la 
•  retorte:arrou(cz  la  d  eau  forte  cômunc,afîn  que 
elle  en  foit  abbreuuee  en  vn  lieu  chaud,  laifTez 
la  ainfi  repofer  l'efpace  de  24.  heures  ou  plus: 
Puis  mettez  la  retorte  fur  le  fourneau ,  couurez 
la  par  deflus,&  lutez  d'argillc  tout  à  lentourren 
y  lai/Tant  quatre  trous.  Liftillez  premièrement 
â  petit  feu ,  û  bien  que  les  gouttes  fortent  l'vnc 


âpres  laurre  d'interualle  de  quatre  touches  cîc 
iDunque.-qiund  1  eau  ne  diftillera  plus,  lors  aug- 
mentez le  feu ,  afin  que  les  efprits  fortent ,  ceii 
fcrahuylc  :  Puis  Réparez  1  eau  d'auec  l'huyle  au 
Bain  de  Marie ,  gardez  cefte  eaUjiufques  à  ce 
qu*en  vouliez  diftiUer  d'autre  huylciApres  tous 

fuirgcrez  l'huyle ,  la  djftillant  à  grand  feu  dans 
a  retortc  au  fourneau ,  vous  la  pourrez  faire 
blanche ,  rouge  ou  iaune ,  félon  la  force  du  feu. 

sAntte  manière  de  difiiUerhuyle  de  VttrloL 

Prenez  eau  dévie ,metrcz-la  dans  alambic 
de  voirre  bien  lucé ,  fi  bien  qu'entre  la  courge  & 
couuercle  y  ayent  quarre  membranes  ou  peaux 
fore  déliées  :  diftillez  l'eau  de  vie  iufquesàlà 
moytié  pour  le  môins.Puis  prenez  vitriol ,  pul- 
uerifez  <Sj  le  mettez  dans  vne  cornuè*  kitee ,  fai- 
tes diftiHerrreceuez  Teau  qui  fera  diftillee&  la 
vcrfez  fur  le  marc  pour  eftre  abbrcuuee  :  faites 
cela  qijirre  fois  ,  ^u^(.]ues  à  ce  que  rien  ne  di- 

 -^t:^  1  ftille  plus  :  Puis  triturez  ce 

mare  derechef,^  le  mettez  en 
vn  vaifïèau  femblable  bien' 
luté  aueceaude  vieainfi  pré- 
parée comme  de/fus ,  à  telle 
cofKifticm  foutes  fois  que 
ïc^^  de  vie  fnrpalfe  de  deux 
doigts  au  v.>ilîèaq  deffus  dit 
biea  luté,  &  y(3tenic«re  VcL 

pac 
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pace  de  fix  heures  fur  vn  petit  feu ,  gardez  ceftc 
eau  à  part:  vcrfcz  encores  d'autre  eau  de  vie,re£^ 
pacede  fix  heures,  comme  deflîis ,  Ôc  itérez  cela 
par  trois  fois.  Puis  prenez  ces  Ci  ois  eaux  là  ôc  les 
diftillez  au  bain  de  marie  auecle  vitriol  fufdir, 
iettez  hors  fi  voulez  ce  qui  diftillera  ôc  trou- 
uerez  huyle  au  fond  :fepr  ou  hui(5l  aouttcs  de 
cefte  huylc  prifesauecvinde  maluoifie  ou  autre 
vin  olanc ,  ou  huyle  rofat  ou  violât  auanc  man- 
ger contregarde  lafanré:auec  eau  de  pimpencl- 
le  mondifie  le  fang ,  refioiiit  le  cœur,  contregar- 
de la  chaleur  naturelle  :auec  la  decodionde 
buglofe  &  de  maftich  ,  ou  eau  diftillee  d'icciix 
guaric  le  tourncment  de  tefte  :  auec  1  eau  de 
fauge  eft  bonne  contre  les  conuuIfions:aueceau 
demariolaine&  bafilic  contre  letremblemenc 
de  cœur:  auec  eau  de  fenoil  &  filer  de  montai- 
gne  guarit  la  débilité  deveuë  :  auec  l'eau  de 
flambe  arrcfte^  defeiche  les  catharrcs  de  la  te- 
fteiauec  eau  ou  deco6fcionde  rofès  arrefte  le  flux 
de  fang  par  le  nez  :  auec  eau  de  Capilli  vcneris 
remédie  à  la  roux:auec  eau  de  citron  excite  l'ap- 
pétit :  auec  eau  de  bethoine  diflbut  tout  les 
rouds  &  douleurs  d^eftomach,  vray  eft  que  fi 
cefte  douleur  prouient  de  cauiè  chaude  Phuylc 
pourra  eftre  commodément  baillée  auec  eau  ro- 
ie  ôc  diarrhodon  abbatis. 


Huyle  de  vitriol  filon  U  relation  de  malfirt 
George  Hdymberfir, 
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Prêtiez  vitriol  commun  tant  qu'il  vous  plai- 
ra ,  diftillez  eau  d'iceluy  par  alambic  comme 
fçauez;  puis  ptenez  dedans  le  voirrc  le  marc  oit 
terre  de  vitnbl  ,  Ôc  le  calcinez  tout  le  mieux 
qu'il  fera  pdflîble  ;  alors  verfcz  fur  le  marc  oix 
terre  du  vitriol  calcinée Icau  quaucz première- 
ment diftillé  du  vitriol,  &  les  mettez  dans  vnc 
caue  à  vin  qui  foit  fciche:ain(i  aurez  vraye  huy- 
le  de  vitriol  :  vray  eft  qu'il  faut  premièrement 
bien  piller  le  marc  ou  terre  du  vitriol  ià  calci- 
né i  auant  que  verfer  l'eau  par  delTus  :  faidtes 
comme  fçauez  auec  cefte  huyle  &  Cinnabrc 
po  ir  congeler  le  mercure.  X>"yn  littre  fort  dnciefi 
d'dchymie  èfcrit  k  la  main, 

sy€utre fd^on  d'huyte  de  yitrioL 

Prenez  vitriol  romain  fubtilement  puluerifc 
vingt  liures,dilïbudez  peu  à  peu  dans  vn  vailîcau 
non  vitré  fur  les  charbons ,  ôc  après  qu'il  fera 
fondu,laiiîcz  le  fi  long  temps  bouillir  iufques  à 
ce  qu'il  foit  bien  defeichc  :  Qijoy  fai6l  pulueri- 
fcz  le  foigneufement&  le  mettez  dans  vn  autre 
vailîèau  non  vitré ,  mais  bien  couuert  afin  qu'il 
n'accueille  aucune  ordure  :  Par  après  haut  & 
bas,  &  tout  autour  du  vailFeau  faiéJtcs  vn  feu 
clair  ,  ôc  bien  grand  de  charbons  que  le  vitriol 
rougifie  de  mefine  façon  que  le  cinabre.  Pre- 
nez de  ce  vitriol  rubéfié  douze  liures  mettez  les 
dans  la  retortc  qui  foit  bien  lutce  auec  fon  vaif- 
fcau  receuant  auffi  luté  en  faioîndurerallumez 
vn  petit  feu  le  premier  iour,  le  fécond  plus  fore 
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de  charbons  feulcmcntrle  tiers,  feu  qui  foitittC- 
,  fort  mdmeracnt  fait  de  bois  ;  &  diftillez  huylc 
de  vitriol:  cependant  fc  faut  fouuenir  de  mettre 
quelque  quantité  d'eau  dévie  au  vailleau  rcce- 
wât,aHnderetenir  les  efpi  its  du  vitriol,  ôc  après 
ladiftillationlaillèr  euaporér  celle  caii  de  vie, 
à  fçauoir  en  mettant  le  vailFeau  rcccuant  fur  les 
charbons  :  par  ce  moyen  s  cHeuera  vne  vapeur 
puante,  &  quand  il  en  fortira  plus  de  fumce  ou 
vapeur»ou  qu'elle  ne  fera  plus  fort  puante  ,  fera 
ligne  que  Thuylepurc  de  vitriol  élt  demeurée 
au  fond.  Ccfte  hiiyle  a  vertus  infinies  :  Car  elle 
cft  /inguliere  contre  les  pallions  de  la  rattc  auec 
eau  de  Tamaris  :  auec  eau  de  raucs  ou  poudre 
de  tables  de  marbre  contre  les  pierres  &  toutes 
pallions  &  oppilations  des  reins  :  auec  eau  de 
foucy  ou  de  veruainc ,  contre  la  pelie  :  auec  eau 
de  faugé  Se  de  buglofe  contre  la  morfure  de  fer- 
pent:auec  eau  de  vie ,  pour  les  fupeifluitez  des 
menftrues  baillée  de  mefme  façon,ofte  la  fieure 
tierce:  auec  eau  de  quinte  fueilîe  cV  de  marrou- 
choinguarit  la  fîcure  quarte  :  auec  eau  de  fou- 
giere,  fait  mourir  les  vers:  auec  vin  demahioi- 
lie  ou  eau  de  pimpenellc  beuë  iufqucs  à  la  qna- 
tite  de  huia  gouttes  à  jeun  eftomach  ,  refiouifi 
le  cœur,mondifie  lefang,reprime  la  lepie,con- 
tregardc  ôc  augmente  la  chaleur  naturelle: 
auec  eau  de  fumAerre  Ôc  eau  de  mirobalans 
citrins  guaric  la  lèpre:  auec  eau  de  mariolai- 
ne  âllcge  làdouleur  de  la  telle  :& fait  mourir 
ies  poulie  de  Jateftc:aucceaudemelitlè  &d« 
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buglofe  ofte  la  douleur  de  tcfte  ,la  migrainei 
re/blolii(Ièmeac  de  la  vertiginofîcè  :  Prilc  auec 
eau  de  lis  blanc  après  la  purgation  de  tout  le 
corps,  purge  la  lechargie:auec  eau  de  rue  guarit 
lalctliargierauec  eaudefenoil,  ou  d'achc,oudc 
galange  grande  profite  à  la  memoirç  &  à  la  di- 
minution d'entendement  :  auec  eau  de  laidtuc 
ou  de  pauot  blanc  prouoque  le  fbmmeil  :  auec 
eau  de  bourroche  ou  de  buglofc  pour  les  mc- 
lancholiquesrauec  eau  de  nénuphar,  c'eft  à  dire 
lys  d  eftang  &  auec  eau  de  myrtil  ofte  la  phrc- 
nefie &  lapolteme  chaude  du  cerueau  ,& pro- 
fite és  nienbraues  du  cerueau  auec  eau  de  vie» 
après  la  purgation  dcliure  de  l'apoplexie  :  auec 
eau  de  piuoinc  dechalle  le  mal  caduc auec  eau 
de  menthe  (auuage  eft  bonne  contre  la  paraly- 
fie  :  auec  eau  de  fauge  fert  contre  la  conuul- 
lîon  ;  auec  eau  de  balilic  ôc  de  mariolainc  ofte 
le  tremblement  de  cœur  :  auec  çau  de  trèfle  ap- 
paife  la  douleur  du  corps:  auec  eau  de  fenoil& 
filer  de  montagne  corrige  la  débilité  de  veuè': 
auec  eau  de  feau  de  (olomon  cft  fingulicre  con- 
tre la  fiiidité  ôc  bruit  doreille  :  auec  eau  de 
flambe  ,  contre  le  rheume  de  la  tefte  :  auec  eau 
degoubelets  de  glands  ôc  de  rofcs  reftreiniè  le 
flux  de  nez  :  auec  eau  de  fauge  Ôc  d'ylfopc ,  eft 
bonne  contre  la  Paralyfie:auec  eau  de  remords 
autrement  diifte  mors  de  diable,contre  la  fqui- 
iiancie  :  auec  eau  de  Capilli  veneris  ,  Se  hifîbpe 
pour  la  toux.-auec  eau  de  plantain  cotre  la  pleu- 
lefie  ôc  crachement  de  fang  ;  auec  eau  de  cufcw- 
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te  &  Capilli  veneris  cotre  la  pleurefîe,  auec  eau 
toCcs  ou  vin  de  grenades  contre  les  faillances,a- 
ucc  eau  d'efcorce  de  citron,  ofte  la  débilite  de 
Tappetit  :  auec  eau  de  raente,  contre  la  débilité 
&  froidure  d'eftomach  ,  auec  eau  de  myrtil  co- 
tre la  dgulcur  d'eftomach  chaud  :  auec  eau  de 
pourpié  efteint  la  foifrauec  eau  de  bethoine 
dilîîpe  les  rouds  &  douleurs  d'eftomach  ,  vray 
cftquefi  la  douleur  eft  de  caufe  chaude  ,  elle 
doit  eftre  baillée  auec  eau  rofe  ou  poudre  de 
diarhodon  abbatisrauec  eau  de  coings  arrefte  \ç 
vomiflcment ,  lequel  fi  eft  auec  (angdoit  eftre 
baillée  auec  eau  de  pIatain,ouaueceau  debour- 
fe  de  pafteur  ik  poudre  de  diarhodon  abbatis; 
Et  la  où  il  auroit  fra(5î:ure  de  Veines  en  lapoi- 
<5fcrine  ,  faites  liniment  aiiec  poudre  de  coquil- 
les d  œufs  bruflez  ,  baillant  de  cefte  huyle  tous 
les  iours  au  matin  vn  mois  entier ,  auec  eau  de 
poulior  Se  poudre  de  diarhodon  abbatis,  le 
corps  premièrement  purgé ,  eft  bonne  contre 
rinflammatiôd*eftomach:  auec  eau  de  fcabieu- 
fe,  ofte  les  torfionsÔf  tranchées  du  corps,  qui 
prouiennent  de  caufe  de  poifons,  &fid  autre 
caufè  auec  eau  de  rue^dfyrop  de  nenuphar,auec 
eau  de  rue  pour  la  colique  palîîon ,  auec  eau  de 
bouillon  blanc  ou  millefeuilles ,  contre  les  he- 
morhoides  &  paflîons  du  fiege  :  auec  eau  d'ab- 
fynte,  contre  la  morfiirc  desbeftesvenimeufes: 
auec  eau  d'andiue  ou  d'empatoire  contre  routes 
les  apoftemes  du  foye  &  contre  Thydropific: 
auec  eau  de  quintefeuille  contre  la  iauniirc; 
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aucc  eau  d^armoyfe,  contre  les  afFedfciqsdc  l'a- 
marry ,  &  difficulté  de  r'efpirer  :  auec  eau  d'ail 
ofte  la  douleur  des  dents  :  auec  eau  de  mente 
fauuage  ou  eau  de  vie  appaife  la  fciatique,auec 
eau  de  choux  appaife  la  douleur  des  gouttes 
froides  des  piedsiaucc  çau  de  paritoire  &  plan- 
tain guarit  les  gouttes  chaudes  des  pieds  :  auec 
eau  daigremoine  pour  la  paralyfie ,  auec  eau 
d  cupatoire  ofte  les  pallions  de  la  ratte ,  auec 
eau  de  rofmarin  conforte  leftomach :  auec  eau 
de  calament,  contre  le  catharrequidefccnd  fur 
la  poidèrine.  Braueraent  elle  eft  fouueraine  à 
toutes  affedions  moyennant  qu'elle  foitprfe 
auec  eau  conuenable  à  l'afFedion  qui  fe  prelèn- 
terainseftdidteor  potable,  &  eft  plus  precicufe 
que  pas  vn  autre  médecine,  comme  l'or  par  fon 
excellence  furmôre  tous  autres  minéraux  :  auec 
eaude  Pethoinc  eft  bonne  contre  l'iliaque 
colique  paffionrauec  eau  de  Creftbn  oudeber- 
le  ôc  millefueille  prouoque  l'vrine, 

xy<  titre  manière  de  préparer  huyle  de  yitriol. 

Cefte  Hiçon  n'eft  beaucoup  différente  de  la 
précédente  ,  fort  finguliere  ce  ncantmoins  fé- 
lon l'expérience  qu'en  afait  vn  miçn  amy  qui 
afFermoit  auoircogneu  vn  chirurgien  qui  s'c- 
(èoirf-air  riche  par  ce  feul  remède  ,prisd'vn  li- 
iirc  Allemand  efcrit  à  la  main:  Sont  aucuns  dir- 
j|,  qui  tirent  huyle  de  vitriol  auec  force  de  feu, 
«le  dix  ou  douze  liures  de  vitriol  Romain  ou  de 
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Hongrie  mife  dans  vne  Bocie  bien  liitee,  ou  das 
vn  pot  de  terre  vitré  accommodé  de  Ton  vaif- 
fcau  reccuanc ,  auflî  foigneufement  Iiité  en  (à 
ioind:ure,laquclle  bocie  ou  pot  de  terre  eft  po- 
fee  en  penchant  fur  le  fourneau;  Autres,  après 
qu'ils  ont  diftil lé  perafccnfum,feparétle  phleg- 
med'auec  huyle,  &  verfent  derechef  pardelîiis 
latefte  morte  le  mefine  phlegme ,  &  le  diftil- 
Icnr  derechef  comme  au  premier:  mefmement 
itèrent  cela  tant  de  fois  ,  lufques  à  ce  que  le  vi- 
triol foie  quafi  du  tout  inutile  ,  6c  n'ait  rien 
d'huyle  en  foy  :  Et  combien  que  les  huylesex- 
traiéèes  de  ccfte  façon ,  foyent  vtiles  à  plufieurs 
ôc  qualî  infinies  &  diuerfes  chofes  ,  toutesfois 
afin  que  l'huyle  puifle  eftre  prife  dans  le  corps, 
ou  en  quelque  autre  maniere,ic  procède  de  telle 
façon  en  fa  préparation.  Prenez  pots  de  terre 
neufs  mefmement  non  vitrez  ,  efquels  mettez 
vitriol  &  l'approchez  du  feu  afin  que  le  vitriol 
fe  fonde  :  vous  pourrez  aulïï  verfer  eau  par 
deffus^encores  que  cela  ne  foit  point  autrement 
ncceiraire,  ôc  l'agiter  auec  vne  cfpatule  de  bois, 
&  ainfi  ledefecher  près  du  feu  :  celle  première 
calcination  purge  entièrement  le  vitriol  de  fa 
venenofité. 

Puis  derechef  rédigez  le  vitriol  en  poudre,  ÔC 
le  pafîèz  par  vn  crible  ou  tamis  fore  dehé,  afin 
qu'il  foit  rédigé  en  poudre  plus  menue,  mefme- 
ment fi  y  trouuez  quelque  chofc  de  groffier 
pillez  les  derechef,  &c.  * 
Puis  mettez  celle  poudre  fubtilc  dans  vn 
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vaifTeau  allez  ample  &  capable,  verfez  par  deC^ 
fus  eau  bouillante,  rcmouuez-le  quelquefois 
âuec  vue  efpatule  de  bois,  &  le  laillczcle  ceftc 
façon  repofer  toute  nmdt:  le  matin  après  fa  rc- 
fidencc  oftez  toute  Icau  plus  claire  tant  que  fai- 
xc  fe  pourra ,  &  diftillez  la  trouble  par  le  feutre: 
verfez  derechef  eau  tres-boiiillante  fur  le  marc 
mefraedelaifsc  après  la  diftillation  :  remuez  en - 
corcs,  feparcz  comme  auparauanr,  6c  itérez  ce- 
la Cl  long  temps  iufques  à  ce  que  le  vitriol  n'ait 
aucune  amertume  en  foy  qui  (bit  cômuniqùec 
à  l*eau  :  faiéles  bouillir  tant  de  fois  cefte  lexiuc 
claire  ou  eau  de  vitriol  près  du  feu  iufques  â  ce 
que  Teau  cftant  confumee,foit  amalfee  ou  coa- 
gulée en  pierre.  Par  le  moyen  de  cefte  deco- 
drion  toutes  les  humiditez  phlegmatiqucs  & 
cralFes  font  oftez ,  &  d'autant  que  le  vitriol  fera 
plus  defcchè  intérieurement,  d'autant  l'huylc 
fera  rêdueplus  fubtile,  meilleure  &  plus  excel- 
lente :  après  que  le  vitriol  fera  bien  cu\£t  ôc  de- 
feichèpuluerifez-le derechef,  Omettez  fixou 
hni6tltures  de  cefte  poudre  dans  vne  Bociede 
terre  vitrée  ou  pot  de  terre  :  &  pofcz  tellement 
cefte  Bocic  fur  le  fourneau  qu'elle  penche  de 
coftc,  fi  bien  cjue  (on  col  s'auance  hors  du  four- 
neau de  la  longueur  de  deux  doigts,&  foit  con- 
ioint  auec  fon  vaiiîeau  receuât  faioindlurebien 
lutee  :  les  chofes  ainfi  appareillez,  le  premier 
jour  procédez  auec  fi  petit  feu  qu'à  grade  peine 
il  fe  puilic  fentir,puis  augmétez-le  de  peu  à  peu 
vn  ou  deux  iours.Car  fi  le  feu  cft  par  trop  vehe- 


DES    REMEDES  SECRETS. 

ment  pour  le  cômcnccment,  le  vaifTeau  rcceuât 
ne  Je  pourra  porter,  ainsfc  caiTera  incontinent.* 
les  efprits  fe  monftreront  blanchaftres  en  la  di- 
ftillation,lerquels  pourront  cftrc  vous  aisément 
au  vaifreau  rcceuant  ;  Car  ils  rcfmoigneront 
de  la  chaleur  excefîîuc  ou  delFaillante  :  vray  e/l 
qu'il  faut  bien  prendre  garde  que  les  efprits  ne 
foycat  arreftez  par  vn  feu  débile,  veu  qu'ils  ne 
font  excitez  que  par  véhémente  chaleur  :  Ce- 
pendant contregardez  le  feu  en  ceft  eftat  Ci  long 
temps  que  les  efprits  apparoiftront  ;qui  plus  eft 
(aiacs  le  feu  très -véhément  au  dernier,  mefmc- 
ment  auec  flammciQuand  les  efprits  commen- 
ceront à  défaillir,  lailîèz  refroidir  le  vitriol  à 
raife,puis  verfez -le  dedans  vnc  Bocie  de  voirrc 
de  Venife ,  en  laquelle  il  demeurera  deux  iours 
entiers  pour  fe  clarifier  :  Ce  fait,  feparez  l'huyle 
du  marc,  &  la  mettez  à  part  dans  vn  autre  voir- 
re  de  Venife  renforcé,parce  qu'elle  ne  peut  eftrc 
gardée  fînon  en  vn  voirrc  bien  fort  :  IVfaecdc 
rhuyle  eft  diuers.  En  temps  de  peftc  l'on  en 
prend  auec  ceruoife,  vin,  eau,  chair,  ou  brouec 
chaud  au  matin  ,  car  par  ce  moyen  elle  prcfer- 
uedu  mauuais  air,  &  de  toute  forte  de  venins- 
elle  eft  prife  contre  vue  infinité  de  maladie  en 

diuerfesfortcs,maintcnantdeuxgouttes,main- 
tenant  trois  ,  plus  ou  moins  fclon  la  neceffitc- 
vray  eft  qu'il  la  faut  foigneufementmefler  auec 
la  hqueur  à  laquelle  eft  meflee  ,  &  la  remuer 
bien  fort  d  autant  que  l'huyle  de  fa  nature  va  au 
tond:le  moyen  &  temps  de  la  faire  prendre  fera 
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quand  l'on  fentira  que  fa  faueur  fera  châgec  en 
aigre:  L'on  en  peut  prendre  deux  fois  le  iour,au 
matin  trois  ou  quatre  heures  auant  le  paft,&au 
foir  après  le  part.  Au  furplus  es  maladies  parti- 
culières comment  &  auec  quelles  liqueurs  il  la 
faut  baillcrjlifez  ce  qu'en  aubns  cfcrit  cy  deiïus, 
elle  eft  prife  auec  eau  de  pourpié  contre  la  foif 
à  la  (quinantie,  inflammation  de  bouche  &  des 
toufilles  auec  eau  de  fueilles  de  chefne,  Thuyle 
4e  vitriol  eft  fort  fingulicre  au  mal  caduc ,  fi  on 
diftillc  auec  elle  noyaux  de  pefches.  Pour  les 
douleurs  de  ventre  mcflee  auec  fort  bon  vin  re- 
ctifie, &  huyle  d'oliues  purgée  prife  par  la  bou- 
che eft  vn  fouucrain  remède,  parce  qu'elle  pur- 
ge &mundifie  le  fang,  excite  Tappetit  &  chaflc 
toutes  les  maladies  imminentes ,  elle  eft  bonne 
pour  la  mémoire ,  &  aguife  Tefprit  auec  eau  de 
fenoil ,  ou  d'ache,  ou  de  lys,  remet  &  réduit  en 
bon  ordre  les  mois  des  femmes  mal  reiglez, 
d'autant  qu  elle  reftraint  leur  flux  exceflif,  & 
prouoque  leur  défaut. 

dmy  de  Cefner  luy  a  âïnfi  efcnt  desfdculte^ 
de  Vhuyîe  de  l>itnoL 

Sa  vertu  principalle  eft ,  mefmement  félon 
l'opinion  de  lean  Baptifte  Montanus,  d'empef- 
cher  les  perfonncs  de  vieillir  finonbien  tard,  de 
rendre  tres-belles  les  dens  mauuaires&:  pour- 
ries, &  les  affermir  :  rendre  plus  folides  les  gen- 
ciues ,  Cl  tous  les  iours  on  \çs  frotte  legçrement 
auec  vne  ou  deux  petites  gouttes  de  ccftceau: 
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Par  ce  temcde  vne  femme  courtiïhne  à  Venife 
contregarda  long  temps  fes  de^ts  de  toute  or- 
dure &  pourriture  &  les  rendit  fermes  &  foli. 
des  :  toutesfois  iceluy  Montanus  ne  vouloir 
ou  on  en  vfa  aucunement  à  la  cotation  des  ma. 

daiTtres  iimples,  carde  tout  temps  il  a  reeardé 
aux  chofes  qu.  eftoyent  plus  modérées  &  de 
plus  grand  feurte .  voila  ce  quen  a  efcrit  l'amy 
de  Gelner  Vn  autre  perfonnage  a  vsé  d'huyle 
de  vitnol  fort  heureufement  &auec  grandi! 
laire  es  vlceres  meiancholiques  des  iambes  t 
gencmes  qu.  viennent  pour  vne  obftruftion  de 
rate  laquelle  maladie  ell  appellec  des  A  l^ml 

Su,iles&Flamensfcorbutu?n/eltuetr;^ 
les  obferuations  médicinales  de  Vierus. 

Prenez  theriaque  fort  bonne,  adionftez  auel 
ques  gouttes  d'huyle  de  vitrmi  .  meflez  en 
femble,  &  les  laiflèz  amfilongtéZs  enof 
auant  qu'en  vlîez.  Si  quelqu Vn  eS/df 

r  dSe' mTiî^^  •  ^"  P'-"'  S'Î^'v" 
eicu  de  celte  mellange.ou  vn  peu  plas.fi  h  oer 

fonneneft  pomt  deb.le.  qu^-l  bLe  ôutL t 

médiocrement  chaud  auec  vn  peu  de  vi„  " 

tre  heures  du  matin   &  J^Ji  l  ^"J"^' 

m.e  peu  au  fond  du'vo^r  e  le  ffuu'r 

le  vin&lebo,re,pu,s  e'^S^":-:^^^^^^ 

«eurer  IWpace  de  qîiatre  heT  es  dtns     I  A 

b.en  couuert  &  la  tifte  bien  et^u  Lppt' 2 
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ùçon  qu'il  n'ait  rien  hors  du  \id  que  la  bouche 
le  là  fucr  a  lot^  temps  qu'il  pourra  fans  dor- 
mir aucunement:  &c  après  qu'il  aura  bien  lijc& 
changé  de  linges  doit  le  repofer  au  lid  Tans  lucr 
trais  heures  entières  auant  que  manger  :  puis 
manger  quelque  chofe^  boire  de  quelque  bon 
vin  vieil. 

Ce  médicament  pris ,  le  médecin  pourra  or- 
donner d\iutres  médicaments  comme  purga- 
tifs &  corroborants  ;  la  propriété  de  ce  médica- 
ment eft,de  diminuer  toute  (brte  de  maladie,&: 
préparer  la  voye  à  fanté  bien  toft  &  en  peu  de 
temps  :  moyennant  que  le  malade  fe  rende 
obcylîant  &  garde  bon  régime  :  Cependant 
fmt  prendre  garde  que  le  malade  fuë  quatre 
heures  entières  de  bonne  façon  &  en  grande 
aïx>ndance  ;  Car  ce  breuuage  baillé  &  pris 
comme  il  le  faut  nefruftre  iamais  le  médecin 
dk;  fon  expedation  ,  vray  cft  qu'il  faut  cercher 
tcMisles  movcns  d'empefcherquele  «uladc  ne 
le  reuomillé  quand  il  aura  auallc. 

Icnoift  rlBorius  yfè  de  ctfie  huyîe  de  Vitriol  en 
U  douleur  colique  de  cefle  manière. 

Prenez  vin  de  maluoifie  deux  dracmes,  huy- 
le  de  vitriol  demie  dracmc  :  expérience  mer- 
Hcilleufe  fî  on  la  baille  à  l'heure  de  la  douleur, 
moyennant  qu'il  n'y  ait  point  de  fiéure  :  Elle 
profite  au(îî  fi  l'on  frotte  le  lieu  dolent  de  ccfte 
huyle  après  auoir  rcccu  vn  clyftere. 


♦ 
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JR^mede  hien  expérimente  pour  U  f^u'wancie^  dtm^ 
J}re  Alexis  l'iemontots  au  prtmier  liurt. 

Prenez  huylc  de  vitriol  romarin  trois  gout- 
tes, iettez-les  dans  du  vin&  en  faites  gàrga- 
rifinc.  ' 

Deux  gouttes  de  cefte  huyle  auec  eau  de 
xifrage  prouoque  Ivrinc. 

Aux  vlceres  malignes  des  iambes Icau d alaa 
cft  finguliere  meflec  auec  bien  peu  d'huylc  éc 
vitrioL 

rertus  d^huyle  de^Urlol  k  plufieurs  maUdits. 

Contre  les  fieures  :  prenez  vitriol  caldnc& 
puluerifé,  verfcz  eau  de  vie  qui  rurpafîcpardct. 
liis  de  rclpefFeur  de  deux  doigrs ,  lailîèz-lc  ain- 
ù  repoferpar  trois  ou  quatre  iours:  puis  verièz 
en  d'autres  &  faites  le  lembable  comme  defl 
fus.  Cela  fait  oftez  l'eau  de  vie,  de  laquelle 
baillerez  deux  ou  troisgouttes  auec  quelque eaa 
conuenable  :  vn  certain  perfbnnage  nous  à  fait 
récit  que  fi  appliquez  fur  le  fi  ont  vn  linge  moi- 
He  qui  aura  trempe  fix  ou  fept  iours  en  huylc  de 
vitriol  ,  guarirez  entièrement  les  grandes  dou- 
leurs de  tefte  :  vn  breuuage  d'huyle  de  vitrioj 
auec  deux  onces  devin  de'maIuoifie,allefTe  les 
douleurs  de  ventre  &d'eftomach  :  L'eau  en  la^ 
quelle  aurez  iettc  quelques  gouttes  d'huyle  de 
vitriol ,  fi  bien  qu'elle  foit  rendue  aiorerrc  ,a 
vertu  de  purger  :vn  certain  médecin^  appai(i 
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ifbudiiriemêt  auec  cefte  huyle  de  vitriol  les  cô- 
liquez  delpcrcz ,  Ôc  en  bailla  auec  heureufe  yf- 
fueaux  altiimaciques  &  phlehmatiques  extré- 
mité d^  fuffocation,à  laquelle  elle  apporta  allé- 
geance par  le  moyen  dVn  vomiflcment qu'elle 
cxcita:lcelLiy  mefme  en  auoit  fait  prendre  quel- 
quefois vne  dragmc  aueC  heureufe  y  (lue  en  tou- 
tes les  affedèionsdes  maladies  pituircufes,  prin- 
cipalement de leftomach ;  vn autre  pen(e  que 
c'ell  vil  fingulier  remède  pour  ofter  les  verru- 
qucs,  mefmement  fort  vtile  pour  les  durillons 
&cals  qui  viennent  es  mains  pour  auoir  trop 
labouré,  où  ès  pieds  pour  auoir  trop  cheminé; 
cncorcsqu'il  ne  Tait  expérimenté. 

Nofire  htiyle  de  Ifitriol  eft  a'tnfp  faiÛe, 

Prenez  du  nicilleur  vitriol  que  pourrez  choi- 
fir  autant  qu'il  vous  plaira:  dilîbuldez -le  en  eau 
chaude,  puis  lai fléz clarifier  l'eau  &  diftillez 
par  le  feutre ,  mettez  ce  qui  fera  diftillé  dans 
vnvailfcau  de  cuiure  ou  vitré  :  mettez- le  dere- 
chef dans  vn  autre  vaiffcaii  vitré  enuiiôné  tout 
à  l'entour  de  chatbôs,afin  que  le  voirre  rougif^ 
feiufques  au  sômet  :  dillbudez-le  encores  vnc 
fois  corne  auparauant,  diftillez  parle  feutre  & 
dcfeichez  iuîques  à  ce  qu'il  rougiife  bien  fort: 
puisproyez-le  fubtilement,&  mettez  vne  liurc 
ou  deux  tout  au  plus  de  vitriol  puluerifé  das  vrt 
vailîéau  de  voirre  ou  Bocie,&auâtque  l'y  met- 
tre verfcz  dans  le  voirre  vn  dem y  gobelet  d  eau 
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<k  vie  fans  aucun  phlegme,&  lors  icttez  la  pou- 
i  dre  de  vitriol      agencez  Bocic  contre  Bocie 
j  fur  vn  fourneau  conuenablcibaillez  luy  premic- 
A  rement  vn  feu  léger  lufqucs  à  ce  que  les  fumées 
1  apparoidènt  blanchaftres  :  puis  augmentez  le 
i  feu ,  &  baillez  luy  vn  feu  clair  &  flamboyant 
ri  continuant  iufquesàla  finiAprcs prenez  tout  ce 
i  qui  fera  diftillé,&  le  lailTez  en  la  retorte  fur  l'a- 
1  rené  :  verfez  derechef  ce  qui  fera  diftillè  dans  la 
d  retorte,&diftillezencor  vnefoisiitcrcz  cela  tant 
de  fois,iufqucs  â  ce  qu'il  ne  demeure  marc  aucun 
en  lareiorte;  Alaparfindillillcz  au  bain  vé- 
hément ,  ainfî  la  quinte  elîënce  fera  fcparee  & 
le  phlegme  aulfi  :  ainfi  l'huyle  demeurera  pure 
au  fond  du  vaiircau:&  s'il  aduientqu  elle  ne  foie 
;  aflèz  pure  ôc  nette  ,  mettez-la  derechef  toute 
l  feule  dans  la  retorte ,  :5c  la  diftillcz  encore  vne 
i  fois  par  larcne  :  vous  aurez  huyle  tref  bien  re- 
I  aifiec,  laquelle  deucz  garder  comme  vne  cho- 
ie chère  &  fort  precieufe. 

Fynnuyle  de  Vitriol  fort  ingenieufe.  approuuee, 
ahjolue  Crentiere,dehnuemion  a-  ordonnan- 
ce d'yn  grand  maiftre  operateur 
bien  expérimenté  en  la  difiiUa- 
tion  de  cèfte  huyle. 


V 


Pour  diftil  er  l'huylc,  de  vitriol ,  auant  toutes 
chofes  fautbaftir  vn  fourneau  quarré ,  de  telle 
»  grandeur  qu'y  puiffiez  pofer  facilement  vnc 
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Bocic  de  voiiTC  grande  bien  lutce ,  capable  à  re- 
ceuoir  huid  ou  dix  mefures ,  ayant  vn  grand  ôc 
bien  ample  ventre.  Premièrement  le  fourneau 
foit  efleuède  terre  de  la  hauteur  d'vn  pied  ou  en- 
uiron,  auquel  agencez  vn  gril  ou  claye  diftante 
d'vn  pied&demy  ouenuiron  delà  hauteur  ut- 
dite  du  fourneau  :  puis  trauerfez  par  le  milieu 
d'iceluy  vn  bafton  de  fer  long  &  bien  fort ,  en- 
duit de  bon  mortier  Ci  bien  au'il  touche  dvn 
cofté  à  autre:  Entre  le  gril  &  ce  bafton  de  fer  ac  - 
commodez  à  IVn  des  coftez  du  fourneau  vn  pa- 
refleux  Heinric  ainfi  que  la  figure  fuyuantc 
monftre,qui  foit  dételle  grandeur,qu'y  puiffiez 
nuafi  enfoncer^  ingérer  la  tefte,les  chofes  eftanc 
ainfi  appreftees,continuez  le  baftiment  du  four- 
neau fur  le  bafton  de  fer  de  la  hauteur  d  vn  pied 
&demy ,  &  le  laiftez  tellement  ouuert  lufques 
à  ce  que  mettiez  le  voirre ,  auquel  eft  contenu 
le  vitriol  :  notez  que  le  côftè  du  fourneau  vers 
le  parelFeux  Heinric ,  doit  eftre  ouuert  depuis 
le  eril  iufquesau  fommet ,  iufques  a  tant  que 
le  voirre  foit  posé  dans  le  fourneau.  Apres  que 
le  fourneau  fera  bafty  ,  prenez  trente  ou  qua- 
rante liures  de  vitriol  félon  la  grandeur  &  ca- 
pacité du  voirre,     les  mettez  dans  vn  vaifleau 
de  terre  vitré,  que  pofcrez  fur  le  feu  pour  le  cal- 
ciner cxadement,afin  de  luy  ofter  toute  fon  hu- 
midité ,  &  iufques  à  cequ^l  foit  teind  en  rouge 
oudeuienne  dur  comme  vne  pierre:a1ors  caliez 
le  vailfeau  de  terre,  &  laiOez  refroidir  le  vitriol 
que  palucriferez  fubtilcment,  &  mettrez  dedans 
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!c  grand  voirre  duquel  auons  fait  cy  de/Tus  men- 
rietK  Ce  faidè,  pofez  ce  voirre  plein  de  vitriol  au 
code  du  fourneau  oui  eft  ouueit  payant  roue 
au  traucrs  par  delTus  Je  bafton  de  fer ,  ayâr  le  col 
îo«rnc  contre  bas  le  plus  que  Ton  pourra,^  bien 
routesfois  que  le  vitriol  ne  (è  refpande,  mefme- 
I  ment  que  le  col  du  voirre  forte  hors  du  four- 
neau de  la  longueur  de  demy  pied  ,  afin  qu'il 
puiftepar  après  plus  commodément  cftre  luté 
&  conioinO  auec  le  vaiifcaq  rcceuant :  Les  cho- 
ies ainfiappieftez,ferme2  route  la  partie  omier- 
te  du  fourneau  ,  depuis  le  gril  iufques  au  fom- 
met,cn  lutar  par  meime  moyen  le  plus  foianeu  - 
lemenc  que  l'on  pourra  le  voirre  auec  le  four- 
neau: Apres  que  ferez  paruenu  iufques  au  fom- 
met   f  aicèes  vn  grand  trou  à  1  Vn  des  quatre  an. 
gles  de  la  grandeur  d'vn  œuf,  garny  de  fon  cou- 
uercle,  qi„  puilfe  eftre  oftè  &  remis  :  Aux  trois 
autres  angles,  faites  pareillement  des efuen- 
roirs,  moindres  toutesfois,  &  efqucis  l'on  puifFe 
mettre  feulement  le  gros  doigt:  Delàfaudr* 
de  peu  a  peu  couurir  le  fburncauA'  le  façonner 
en  poin^^e  fi  bien  qu'au  fommet  vous  laiffieâ 
vn  trou  de  te  le  grandeur  .  qu'on  y  puiffe  met- 
tre aisément  la  main,  auquel  rrou  accommode- 
rez pareillement  vn  couuercle,  que  l'on  puifTc 
fermer  ou  ouunr  quand  l'on  voudra  :  Apres 
qu  aurez  ainfi  ba%  k  fourneau  Ôc  en  iceluv 
accommodé  la  Docie  ainfi  qu'auonsdir,  fera 
belom  d  vn  autre  grad  voirre,  capable  de  huia 
ou  dix  mcfurcs,  pour  feruir  comme  de  yai^ 


feau  receuant,lequel  faudra  fi  bien  accommoder 
auec  le  col  de  la  Bocie,qu'il  le  reçoiuc  bien  auâc 
&  foyenttous  deux  bien  conioincs  5c  lutez  en- 
fcmble  de  bon  mortier  :  mais  la  figure  fuyuante 
monftrera  à  Tccil  toute  ccfte  defi:ripcion  dix 
fourneau  &  des  vaiflèàux  cy  delFus  mentionnez. 
En  quoy  faut  noter  que  le  pareffeux  Hemric 
ne  doit  fi  exactement  toucher  à  la  claycdefer, 
mais  que  c* eft  alFez  s'il  porte  là  les  charbons. 

j  la  porte  par  Ui[ueUe  ''air 

entrant  nourrit  entre- 

tient  le  feu, 
X,  La  claye  où  gril  fti  fou- 

fiient  les  charbons, 

3.  Lipareffeux  Heinric,  jui 
porte  les  charbons. 

4 .  Le  lieu  où  efi posé  le  haflon 
de  fer  long  qui  foupent 
la  Bocte. 

5;  Le  col  prominent  de  la  Bocie  qui  p anche  en  h 04. 

6,  Legrandyaijfeaureceuant. 

7 .  Les  efuentoirs  fcitue\  es  quatre  coings  angles 

du  fourneau, 
3 .  Le  grand  trou  qui  eU  au  fommet  du  fourneau. 

Les  chofeseftans  ainfi  apprcftécs  ,  cfchauf- 
fez  le  fourneau  auec  feu  de  charbons ,  &  em- 
pliilèz  le  parelFeux  Heinric  de  gros  charbons; 
Couurez-lede  foncouuercle  &  tous  les  autres 
pfuétoirs,exceptezles  trois  petits  cy  deflusraen» 
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tionnez ,  raefmcment  cftoupcz  a  demy  la  fenc> 
Are  qui  eft  fous  la  claye  marquée  parle  nombre 
i. àraifon de lair^pour côrregardcrlcfeu.  Con- 
tinuant donc  âvoftreoperation,en  failantpecit 
feu  pour  le  commencemenc ,  incontinent  diftil- 
Icra  vne  huy le  claire;  Ci  toft  que  Thuyle  ainfi  cô- 
mencera  à  deuenir  quelque  peu  oblcure  &  au- 
cunement trouble/audra  augmenter  le  fcu,Iors 
fuiura  vne  matière  rougeaftre ,  laquelle  faudra 
repoudèr ,  augmentant  le  feu  petit  à  petit  telle- 
ment que  iettiez  des  charbons  dcdâs  le  fourneau 
par  le  trou  qui  eft  aufommet,  &  remplirez  le 
fourneau  de  charbons  iufques  aux  eluentoirs, 
lefquels  lors  faut  ouurir  &  n'en  laiflèr  pas  vn 
fermé  :  De  ccfte  façon  continuez  voftre  diftilla- 
tîon  tandis  qu'il  diftille  quelque  chofe:  qui  fc 
fait  pat  l'e/pace  de  vingt  quatre  heures,  quel- 
quefois de  trente  heures,durant  quel  temps  fans 
aucune  inrermijfion,  ladiftillatiôdoir  eitrepa- 
rachcuee.  Car  par  ce  moyen  aurez  huyie  de  vi- 
triol trcs-parfàiae,chofe  vraye  &  expérimentée 
pluficurs  fois  par  vn  operateur  cxcclù-nt  en  céc 
art;  Enqiioy  faut  noter  qu'il  faut  rafraifchir  le 
vairTcau  reccuât  par  le  moye  d'vn  autre  vailfeau 
plem  d'eau  froide ,  duquel  affiduèment  dégoû- 
tera eau  fioide  par  vne  fontaine  fur  le  vaifîèau 
receuanr ,  ou  par  vn  feutre  plongé  dans  ce  vaif- 
feau ,  duquel  l'eau  diftillera  goutte  après  gout- 
tes fur  le  vailfeau  receuanr ,  qui  autrement  fc 
calTeroit  par  la  violence  de  la  chaleur  exceffi- 
ue.  Apres  que  la  diftillation  fera  entièrement 
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paracheviee ,  3c  tant  le  fourneau  que  le  voirrc 
rafrefchy  :  vetfez  l'huyle  dans  la  retorte  &  larc- 
élificzau  Bain  de  Marie  delà  matière  ignecou 
rougeaftre,lefquelles  deux  faudra  rcferuer  à  part: 
Qiielque  perfonnage  cftime  que  fera  plus  lâgc- 
ment  fai<à  de  changer  Iç  vailîcau  receuant  in- 
continent après  que  la  mariere  rougeaftre  fe  fe- 
ra monftree  en  la  diftillation ,  afin  que  la  vraye 
huyle  ne  foit  aucunement  infe(5tee  d Vne  eftran- 
gerc qualité.  Cefte  huyle  fert  contre  touteforte 
dcfiéure,  contre  colique,difficultéd'vrine,  cal- 
cul ou  grauelle  ôc  fable  de  la  velîîe ,  fufFocation 
d'amarry,  pefte,  apoftumesde  la  poicîirinc  6c 
des  poulmons ,  pareillement  contre  l'eftouffe- 
ment  de  poulmons  ;  Elle  guarit  l'hydropifiede 
quelque  caufe  qu*ellc  foit ,  profite  à  la  goutte 
des  pieds,  parai  y  fie,  &:c.  l'on  en  doit  prendre 
deux  ou  trois  ou  quatre  gouttes  à  chacune  fois 
auec  eau  ou  vin  au  matin  ou  au  foir. 


f/-n!e  ^leVitrlcl  félon  Fierauentl. 

Leonhard  FierauenU  au  fécond  liure  des  fe- 
crcrs  efcrits  en  Italien,  eufcigne  vne  manière  de 
diftiller  huyle  de  vitriol ,  qui  n'cft  aucunement 
diftcrenre  de  la  manière  commune,  finonque 
la  diftillation. de  Phuyleeliparacli^uce  au  hui- 
ticfiiîe  ou  dixiefiTie  iour  tout  au  plus  tard ,  &  au. 
commencement  (èmble  faire  vn  feu  clair  ^  ar- 
dent, &  diûiile  vne  huyle  noiraftre. 
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Huylede  l>itriol  compofee. 
Prenez  fuccre  trcs-pur  &  blanc  quatre  liiires, 
rhapôriquevne  Jiure,  rhubarbe  vne  once^fieurs 
Hc  mercure  vne  liure,  de  tout  cela  pillé  &  broyé 
cnfemblcjfaidtes  comme  vne  pafte:  Puis  prenez 
caude  vie  fort  bonne quatréliures ,  verfèzrouc 
enfembledanslaretortequi  foie  lurecfoigneu- 
femenr,&  la  mettez  dans  fien  chaud  l'efpace de 
lîx  iours,  puis  diftîlîez  au  Bain  de  Marie  iufques 
à  ce  que  rien  plus  ne  difl:illc:lors  mettez  le  marc 
delaifsc  dans  vn  fac  de  lin,&  exprimez  bien  fort 
Ibus  le  ptellbir  :  après  prenez  eau  de  fumetcrrc 
de  buglofe  ,de  fcabieufe  de  chacune  fix onces, 
&  lauez  diligemment  auec  ces  eaux  le  marc  ex- 
prime, exprimez-le  derechef  fous  le  prelïbir,  & 
après  iettez-lehorsrdiftillez  les  deux  eauxqu'a- 
uez  amafsé  par  exprefïïon  tant  de  fois  par  le 
feutre,  iufques  â  ce  qu'elles  apparoiffent  affez 
claires  :  Puis  méfiez  les auec la  première  eau& 
Jesdiftillez  toutes  enfembleau  Bain  de  Marie: 
après  qu  aurez  fait  vne  eau  de  ces  trois,  pour 
chacune  liure  cl  eai# mettez  vne  dracme  d'huy le 
de  vitriol  tres-fine,  &gardez  en  vn  vaiflèau  de 
voirre  pour  vous  en  feruir.-l  ay  prcparécefteeau 
en  temî^s d 'cftc,&  en  ay  vsé  auec  heureufe  ylTue: 
elle côfbrte  l'eftomach débile, gunric  la  rate,ap- 
paifc  la  douleur  de  telle  &  des  dents  :  elle  con- 
trcgarde  les  vieilles  gens  en  vne  certaine  vi- 
gueur ,  dequoy  i'ay  fait  expérience  afTeuree  es 
homes  &  femmes:  elle  confcrue  la  fan  ré  à  ceux 
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qui  en  ont  v$é:  la  manière  &  quantité  d'en  vferj 
cft  qu'on  en  prenne  demie  once  au  matin  froi- 
de comme  elle  lèra,  &  qu  après  qu'on  l'aura  pfis 
on  retarde  le  manger  tout  au  moins  quatre  heu- 
res ,  mefmement  que  ce  iour  là  l'on  vfe  de  vian- 
des de  bonne  nourriture. 

Btfyle  corrofme  de  liitrloU 

Prenez  vitriol  romain  fix  liures ,  Tel  commua 
liurc  &  demie  :  calcinez  enfemble  (î  long  temps 
qu'il  deuienne  rouge,puis  retirez-les  du  feu,pul- 
uerifez- les,  &diui  lez  en  trois  parties,  après  ayez 
trois  Bocies  femblables  au  ventre  d'vn  lue ,  ou 
d'vne  voiire,  fort  bien  lutces  auec  mortier  de 
fagelïe  :  en  chacune  d'icelles  mettez  vne  tierce 
partie  de  vitriol  rubéfié,  &  pofez  toutes  les  trois 
Bocies  dans  le  fourneau  de  reuerberation  ;  par 
ce  moyen  tirez-en  à  force  de  feu  toute  la  fub- 
ftance.Iaquellefemblera  quclquesfois  noire  co- 
rne encre,  &ne  dillille  le  plus,fouuentquauec 
grande  difficulté  &  bien  lentement  :  Gardez  ce 
qui  fera  ainfi  diftillé  en  vil  verfe  aflcz  ample 
afin  qu'il  ne  cadé.  Celle  liqueiir  ouure  toutes 
les  apoftemes,  &  mondific  toute  forte  d'vlceres 
pourries ,  les  attouchant  (èalemenr  par  delfus  & 
à  la  légère  :  mcrmement  fiit  fon  opération  mer- 
ueillcufementa  lahaftc:  mortifie  les  chancres 
&  tumeurs  chancreufes  ,  &  fiit  plufieurs  autres 
chofesquei^ay  veude  mes  yeux.  Fallopen  fis  fi' 
cm  s. 
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Autrement, 

Prenez  vitriol  romain fix  liureSjfel  ammo" 
iiiac,{bufFre,cinnabre,orpimcnt,alun  de  roche» 
de  chacun  fix  dracmes ,  calcinez  tout  cela  coni"* 
me  cy  dcfius  iufques  à  rougeur ,  puis  puluerifez 
fubtilement  ,  &mctrcz  enlcmble  dans  la  Bocie 
bien  eftouppee  par  toutes  Ces  ioi natures ,  &  di- 
ftillez  par  fix  iours  continus  à  force  de  feu  com- 
meaeftèdit  cy  deflus:Cefte  liqueur eft propre 
pour  coupper  &  amputer  tous  membres  du 
corps,  fi  dans  celle  liqueur  vous  trempez  quel- 
que bafton  d'oliuier,  &  marquez  de  ce  bafton  la 
place  où  voulez  amputer  le  membre  :  Et  croyez 
que  ce  bafton  eft  de  fi  grande  efficace  qu'il  fait 
ouuerture  à  la  chair  comme  fi  le  rafoir  y  auoit 
pairé  ,qui  plus  eft  il  fait  fon  opération  fans  au- 
cune effiifion  de  fang.C'eft  vn  cauftic  &  ruptoirc 
des  plus  grands  fecrets  qui  foyent  en  la  chirur- 
gie, que  non  feulement  moy  mais  phifieurs  au- 
tres auons  expérimenté  â  Topil  vne  infinité  de 
fois.  Le  mejme  Fallop, 

H uyU  de  Ifltriol  naturelle  ^  ttes  fuhùUyâouce  du 
gouft ,  i^îù  efl  ejiimee  four  lui  miracle. 

Prenez  vitriol  de  Hongrie  quatre  liures ,  tritu- 
rez rres-fabtilemenr&defeichczdansla  Boçie, 
puis  mettez  dans  vne  autre  petite  Bocie  luree  de 
toute  part,  le  preftànt  cftroitemenc  &  poufiant 
à  force  :  alors  veçfez  dcifus  quatre  liures  de 

Ee  iiij 


Liy«B  Troisiesme 

vin  fublimé  re(5èifié  iufques  à  rexcremité ,  &  ie5 
laifl'ez  quarante  iours  entiers  fe  digérer ,  puis 
diftillez&  incontinent  verrez  l'huyle  de  vitriol 
nager  au  dciîus  du  vin  fublimé  ;  mais  l'huylc 
commune  de  vitriol  eft  meflecauec  ion  eau ,  ôc 
parce  abefoin  d'eftrere(îl:ifiee:  V'^n  liurcefcrit 
4  la  mam. 

Jluyle  de  "Vitriol  cjtti  mortifie  le  chancre^  les  fifiules 
principdlement  Us  "ulcères  liieilles 
corrofmes ,  ejî  amfifuiBe, 

Prenez  vitriol  romain  bruflé  dans  vn  chau- 
dcron  iufques  à  rougir  vnc  liure,puluerirezfub- 
tilemenr,  puisadiouftcz  huyle  dbliues  demie 
liure ,  mettez  dans  vnc  Boçic  vitrée  &  fublimez 
4 la  manière  coramune:PuisdiftilIez  Bocie  con- 
tre Bocie  ou  par  alambic ,  en  adiouftanr  vn  peu 
d'eau  de  vie  bien  reâ:i fiée  afin  qu*il  monte,  &:c. 

Fumanel  efcrit  a'w  ft  de  Vhtiyle  de  Ifitrtol 
contre  le  chancre. 

Aux  maladies  extrêmes,  les, remèdes  extrê- 
mes font  très- bons.  Puis  donc  que  le  chancre 
cft  vn  mal  extrême,  faut  luy  appliquer  remèdes 
extrêmes, quel  e(t  l'huylede  vitiiol:la  façon  de 
laquelle  eft  telle,  que  l'on  prenne  vitriol  rubé- 
fié, enflambé  entièrement  ik  pillé,  qu'il  foie  mis 
dans  alambic  pour  eftre  dillillê  ingenieufemêt: 
Baillez  le  premier  iour  vne  c^ourrc  de  ccfte  huy- 


le  à  icun ,  aucc  trois  onces  d'eau  de  buglofc ,  \c 
fécond  iour  deux  gouttes  auec  plus  grande 
quantité  d  eau,  en  augmentant  ainfi la  aoutte& 
eau  iufqucs  à  cinq  iourS  :  Cela  fait  fix)ttez  les 
bords  du  chancre  de  ceftc  huyle ,  iufques  à  tant 
que  la  matière  du  chancre  (bit  entièrement  dcf- 
racincc  ;  le  nay  pas  expérimenté  ce  médica- 
ment: mais  ie  l'ay  appris  tel  d'vn  empiric. 

Le  remède  ftnguîier pour  cuyre  les  humeurs 
chancreufes  efl  awft  prépare. 

Prenez  iuft  de  fumctcrre»bourrochc,fcabicufc 
de  chacun  trois  onces  :  cndiue,  fcariolcde  cha- 
cun deux  onces:  epithin.fcnc,  vin  de  grenade  de 
chacun  trois  onces  :  fuccre  autant  qu'il  en  faut 
faites  vn  fyrop  ;  les  médicaments  qui  purgent 
Jes  humeurs  chancrcufcs  font ,  la  Confe(aion 
hamech  les  pilules  de  lapide  lazuli ,  pilules 
mdes ,  le  fcnc ,  epithym ,  l'eau  de  laid  où  aura 
trempe  le  fené. 

les  huyles  des  autres  métaux, 

C  H  A  P.  XXXIIIft 

Huyle  de  cuyure  de  Pordonnamei^yn 
François  Empiric. 

Renez  erain  bruflc  deux  liures,  pi- 
lez-le  fubtilement  &  le  mettez  dans 
-^^^  ^ne  courge  de  voirre  bien  lutcc,  é;: 
c      r  r.^  tremper  en  vinaigre  très- 

fort  :  faiéèes-lc  diftiller  ymgt  quatre  heures  en- 
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ticres ,  &  aurez  huylc  tresforte ,  de  couleur  rou- 
ge &  vcrdc. 

Huyle  de  fd^urneyc'fft  k  dire  de  fer, 

Ceftc  huyle  eft  recommandée  ésvlcercs  cn- 
uieillic  principalement  de  la  face  que  Theo- 
phraftc  appelle  fyrons, quelles  font  le  chancre, 
&  les  fiftules  à  lentour  des  narines.  Pay  cogneu 
vne  femme  qui  auoit  quafi  tout  le  nez  mange 
d'vnvlcere  malin,  laquelle  fut  guariedc  celle 
feule  huyle  :  Ccfte  hnyle  eft  appliquée,  liquéfiée 
a  vne  chaleur  tiede,ou  en  temps  d'hy  uer  au  four- 
neau. On  en  frotte  le  lieu  malade  aucc  vne  plu- 
merQuelquc  perfbnnage  vend  la  demie  once  vn 
cfcu:la  prife  eft  de  trois  grains  elle  fert  es  coli- 
ques &  fiftules. 

Huyle  de  fer  de  Vordonnânce  Ilfn  empiric  Frdn^olf. 

Prenez  limaille  de  fer  autant  qu'il  vous  plai- 
ra ,  faides  la  tremper  dans  vrine ,  puis  calcinez 
tant  de  fois  au  fourneau  de  rcuerberation  iuf- 
ques  à  ce  qu'elle  foit  rendue  impalpable,6c  nul- 
lement maniable  &de  couleur  de  fangrpuis  met- 
tez la  dans  vne  courge  vitrecfortbien  lutceiab- 
breuuez-la  d  vrine  ,  k  faites  diftillerà  îa  façon 
d  eau  forte  Tefpacc  de  vingt  quatre  heures  en 
augmentant  loufiours  le  feu  ;  Ôc  aurez  huyle  ef- 
poii  iè  très-  rougeiL'experiencc  de  cefte  huyle  eft 
que  fi  vous  rougi (îèz  au  feu  lames  de  quelque 
métal  que  ce  foit  &  les  cfteindez  en  cefte  huyle, 
incontinent  prendront  la  couleur  de  l'qr. 
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Huyîe  cCafsier  cr  dUtmant. 

L'huyle  d'acier  &  de  la  pierre  d'aimant  eft  ti- 
ree  de  mefme  façon  que  l'huyle  de  fer. 

UM)U  delitharge* 

Celle  huyle  doit  eftre  tenue  pour  vn  grand 
fecrct  ,  parcequ'elle  eft  mcrueiliculc pour clFa- 
cerles  macules ,  ^lentilcs  du  vifagc  :  elle  fubti- 
lie  les  cicatrices  &  ofte  leur  rougeur ,  d  vti  iiurc 
fort  ancien  efcrit  à  la  main.Prenez  lithargc  pul- 
uerisé  autant  qu'il  vous  femblerabon,  dillôu- 
dez-le  par  decodtion  en  fort  vinaigre ,  'pluficurs 
fois  l'vnc  après  l'autre,  puis  euaporezie  vinai- 
gre au  feu,  &  l'huyle  noire  demeure  au  fond,la- 
quelle  faudra  dilïbudre  aucc  eau  chaude  l'agi- 
tant &  remuant  fouuent  auec  vn  petit  bafton  & 
bien  net  -alorsdiftille^parvnelanguede  laine,  ' 
&  l'huyle  demeurera  au  fond,  laquelle  fepareç 
d'auec  l'eau  eft  /înguliere. 

«  • 

Huyle  de  Chaulx, 

Hnyle  qui  eft  fai^e  de  chaulx,  eft  admirable: 
Prenez  vn  mottcau  entier  de  chaulx  viuc,  fait* 
le  tremper  en  huyle  commune  iufqucs  â  tant 
quelle  diifoulde,  rédigez- la  en  poudre ,  puis 
rncrtcz-ladans  alambic  de  voirre&diftillez,  il 
çnfortira  vne  huyle  qui  fera  appellee  huyle  dç 
chaub,  <5ic. 
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Huyle  de  Bol  armine, 

Theophrafte  Paracelfc  a  parle  de  ccftc  huyic 
en  cjuelque  part. 

Id  mdntere  de fdire  Thuyle  £^mhre pion  Vordon- 
nânce  d'i^n  excellent  médecin  ^Uemdnd^  q^ui 
mejmement  a  mu  pdr  efcrtt  toute  rh  'tfloU 
te  de  V^mhrey  comme  l'on 
IfCTTA  quelque  tour. 

C  H  A  P.  XXXV. 

^^'W  'H^y^^  d'Ambre  n'eft  autre  chofc 
nHfS'^'  quVnc  fubftance,  tres-fubtile, grafle 
èc  aëree  extraidtc  aucc  grand  artifice 
de  l'Ambre.  Et  combien  qu'il  nefoit 
beaucoup  difficile  d'extraire  telle  huyle ,  tou- 
tesfois  font  requis  inftruraents  commodes ,  & 
grand  foin  pour  ce  faire  :  parquoy  fe  faut  effor- 
cer aucc  toute  diligenced'obferuer  les  préceptes 
defcrits  cy  après. 

Qu  el  amhre  doit  efire  ch'cyft» 

Encores  qu'il  nefoit  inconucnicnc  pourdi- 
fliîler  Ôc  extraire  l'huyle  d  ambre  de  choiftr 
ambre  très- pur  de  plus  grodcs  parties  que 
Ion  pourra  trouuer ,  parce  que  d'autant  que  la 
matière  fera  plus  pure,d'autac  la  liqueur  en  for- 
tira  plus  pure,  6c  le  vailfeau  d'embasnc  rcceura 
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vne  fi  grande  quantité  d'humeur  cxcrementcux, 
Jiy  tant  d'ordure  :  outre  cela  s'il  çft  de  plus  otoC- 
ics  parties  il  ne  fc  refoudra  tant  facilement  aa 
feu,ny  ne  coulera  fi  viftcment  &  tout  d'vn  coup, 
mais  fe  fomlra  peu  à  peu  ôc  tardiucment ,  afin 
que  la  fubftance  fubtile  qui  cft  en  luy  puifîc cftrc 
mieux  leparce  du  marc:Tourcsfois  en  dclFaut  de 
tel  ambre  l'on  peur  prendre  fcs  poudres  &  ratiA 
/eiires  »  parce  qu'ils  rendent  huyiefi  on  les  met 
danslevailîcauainfiqu'il  faut,  faut  donc  obfer- 
lier  ce  point,que  (ur  lambrexnisdans  la  courge, 
roncfpande  pierretcs de  caillou,  &pardellùs 
cncores  de  rambrc,ainfi  confcquemmenr. 

i?«  fourneau  cr  jnftrumens  necejfaires  à  U 
dtjiillAticn  del'^mlre^ 

Ceft  vne  chofe  de  grande  confequencc  da- 
uoir  inftrumens  aptes  &  idoines  à  djltillcr  •  pre- 
mièrement touchant  le  fourneau,  il  doit  eftrc 
rond,  delà  hauteur  de  deux  pieds  &  demv  de 
largeur  diamétrale  de  vingtquatre  poin^-s  de 
doigrs,  baftyoudetuylcou  defbr .  enduicl  de 
mortier,  ayant  deux  trouz  ronds  par  lefquels 

(amh  que  nous  dépeindrons  incontinenrjlesca 
nauxou  conduits  de  l'indrumcnt  reprefentc 
par  la  féconde  figure  puilîént  fortir  :  En  après 
préparez  deux  autres  inftrumensdc  cuiure  efta 
mcz  par  dedans  principalement  celuy  d  emba- 
celuy  d  en  haut  ait  vne  forme  de  couree  de  la 
hauteur  de  dix  hui^  doigts  compolé  '  d'vnc 


i  ! 
!  ; 
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lame  entière,  duquel  le  col  foit  appliqué  &  cm- 
boiré  dans  celuy  d*embas  ;  mefmement  prépa- 
rez vncouucrcle  rond  de  cuiure  plein  de  trous, 
afin  que  l'ambre  couuert  d'iceluy  puiflè  couler 
&  diltillereftanr  fondu  :  L'inftrument  d  cmbas, 
rcceuant  l'ambre  diftillè  (  car  c'cft  vne  diftilla- 
tion  en  defcendent  )  foit  rond ,  ayant  vn  col  qui 
reçoiue  &  contienne  en  foy  le  col  de  la  courge. 
Capable  de  trois  ou  quatre  niefures ,  &  deux  ca- 
naux, rvndefquels  defcende^c  regarde  contre 
bas,  l'autre  monte;  de  foit  bafty  de  celle  façon. 


Le  fourneau. 


Le  trou  de 
dejfm  fourre' 
ceuoir  l'autre 
canaL 


^  Vlnflrument  de  dejfus,  ou  U  courge,  dans 
laquelle  l'ambre  eft  iette  auec 
les  pierrettes  de 
caillou. 
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Le  cdnal  £em 
ffM  par  lei^ucl 
Vhuyle  jort 
^Uânt  c^^uan 
l'eau. 


Canal  de  dejfm 
par  lequel  l'eau 
haude  ej^yer- 

letdejotsaaih 
tre. 


?  L'ifjjirument  d'emban^ui  reçoit  tes  ordures 

"y  La  courte  conwmte  auec  V  'tnflrument  d'embas 
^uand  toM  deuxjont pofe'^frr  lejourneatt. 

Le  couuercle  pertuisé  de 
flufteurs  troWy  duquel  la 
courge  e]l  eftouppée. 
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Ccftc  figure  propolê  tôusks  indritmens  ne- 
ccfTaircsà  la  diftillatîon  de  cefte  huyie.  Le  ba- 
ftiment  du  fourneau fe  voie  â  la  dextrc ,  au  mi- 
Jicu  de  la  fommité ,  duquel  la  courte  iê  monftrc 
par  dehors.  Le  mefmc  fourneau  a  a  fa  dextre  vti 
canal  (  qui  eftrdit  le  canal  de  defKïç  )  regardant 
vers  le  haut  eftouppé  d  vn  coing  de  bois.  A  la 
dextre  d'iceluy  fourneau  Ton  voit  Te  canal 
d*embas,  auquel  cohioincSl:  vn  autre  canal  qui 
paflè  au  trauers  du.yaiiîèau  refrigeratoire  ;  au 
milieu  à  la  main  feneftre  vous  voyez  le  vaif- 
feau  refrigeraroirc  auecr  (on  canal ,  auquel  à  la 
forrie  eftconioinft  le  vaifleau  reccuanr. 

Ladip'ilUtîonJel^^mhre, 

Apres  qu'aurez  bafty  le  fourneau  6c  appreftc 
tous  autres  inftruments  necelîkires  ,  mettez 

l'inftru^ 
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linftrument  d  cmbas  fur  le  fourneau  ,  ôc  faites 
fbrtir  hors  les  deux  canaux  d'iceluy  (  ainfî  qiic 
voyez  en  la  figure  précédente)  muniflez-lc  fort 
bien  dans  le  fourneau  auec  tuilles  &  mortier .  (i 
bien  qu'il  ait  comme  vnc  cloftuie  afîez  ferme^ 
afin  qu'il  ne  foit  veupar  dehors,  Ôc  que  le  feu. 
misdellbusneluy  puilfe  nui  le  :  verfèz-ytant 
d'eau  qu'elle  regorge  par  les  canaux:  Puis  après 
qu'aurez  accoalhé  comme  pnr  petits  lids  Tarn- 
bre  ik  les  picrrectes  de  cailloux  l'vn  appcs  l'au- 
tre dans  la  courge  enduite  de  toutes  parts  de  bon 
mortier  ,  de  %-on  que  le  dernier  M  foie  des 
j?ierrettes  de  cailloux,  qui  touchent  au  couuer- 
i'ie ,  couurez  la  courge  de  fôn  couuercle  ,  &  at- 
tachez ce  couuercle  es  quatre  coings  auec  doux 
de  fer,  afin  qu'il  ne  foit  poufsé  hors  par  la  vio- 
lence &  impctuofité  de  la  chaleur  :  Pofez  la 
çourge  fur  l'inftrument  inférieur,  &  lutez  dili- 
gemment auec  mortier  le  lieu  où  ils  font  con- 
loinds ,  afin  qu'il  n'en  pui/Iè  fortir  vapeur  au- 
cune. Scmblablcmcnt  ellouppez  le  canal  fupe- 
tieur  d'vn  coing  de  bois  que  puiflîez  ofter  quâd 
il  faudra  yverfer  de  l'eau  chaude,à  fçauoixquad 
jl  y  aura  peu  d'eau  ^l'huyle  ne  pourra  fortit 
hors  :  appliquez  au  canal  inférieur  vn  autre  ca- 
nal d'eftain  on  de  cuiure  qui  paiîe  au  traucrs  du 
Vaiffeau  plein  d'eau ,  Inquelle  après  que  fera  ef- 
chauHee  verfez-en  d'autre  froide  :  à  ce  canal  ac- 
commodez vn  réceptacle,  cù  y  ait  vneliure 
d  eau  froide  pure ,  alFcz  grand  &  capable  pour 
icontenir  l'eau  auec  i'huyle  :  ce  réceptacle  doic 

Ff 
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cftre  de  verre  ou  de  terre  itrée,  non  de  cuyurc, 
parce  que  cefte  huile  acquiert  aisément  vnc 
verdeur  du  verdcgris,  qui  eft  au  cuiure  :  eftoup- 
pez  les  trous  fort  bien  &c  diligemtnent.  Apres  k 
que  toutes  chofes  feront  ainfi  appreftées ,  allu-  • 
mez  vn  feu  doux  de  charbons  embrafez  alentour 
de  la  courge ,  qui  rende  au  commencement  cha- 
leur égale  de  tous  les  coftez,&  l'augmentez  fuc-  l 
ceflîuement  iufques  au  foir  (  car  cefte  diftilla-  ^ 
tion  eft  paracheuèe  en  \n  iour  )  ôc  que  toute  la  i 
courge  loit  couuerteôc  cftouppée  de  charbons  f 
ardents.  Cependant  faut  obferuer  que  quand  la  ',. 
courge  fera  tellement  enflambée  qu'elle  femblc  : 
•rouge ,  ladiftillation  fera  parachcùée,parquoy  * 
Ton  peut  retirer  le  feu  :  vray  eft  qu'il  les  faut  ; 
laiffer  vne  nuidt  entière  fans  feu ,  afin  qu'ils  fc  t 
rafrefchiifent  à  l'âife.  Apres  qu'aurez  ofté  la  i 
courge,  vous  la  trouuerez  vuide  d  ambre ,  &  les  { 
pierrettes  qui  y  feront  encores  demeurées  noi-  * 
rcs,  comme  couuertes  de  fuyc  :  Au  fond  de  Tin-  \ 
ftrument  inférieur  vous  verrez  le  marc  ou  ex-» 
crement  femblable  à  la  poix ,  Thuyle  nageante  i 
par  delfus  portée  par  le  canal  auec  l'eau  aure-j 
ccptacle  :  laquelle  huile  &  eau  faudra  refèruer) 
iufques  à  tant  que  l'huile  foit  rectifiée  :  voilai 
fuffifamment  parle  touchant  la  première  diftil-- 
lation  d*huyle  d'ambre. 

Là  reBifiuùon  d'huyle  tCdmhre, 

Maintenant  faut  venir  à  la  féconde  dcr-' 
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niere  diftillation  de  cefte  huile  d  ambre ,  la- 
quelle cft  faite  per  afcenfumy  ôcneft  autre  que 
la  rcdificatibri  de  l'huile ,  c'cft  à  dire  la  fcpara- 
tiôii  du  pur  d  auèc  l'impur.  Elle  eft  faite  à  la 
manière  qui  senfuit.  Prenez  courge  vitrée, 
verfez  dedans  l'eau  &  l'huile ,  fi  bien  que  fon 
ventre  foit~plein  iufques  au  col ,  Couurez-la  de 
fon  alambic  femblablement  vitré  :  mettez-la 
dans  le  Bain  ,  la  munilfez  tant  bien  de  tous 
cûftez,  que  la  chaleur  ne  la  calTe ,  verfez-y  fou- 
ueht  eau  chaude ,  parce  que  le  Verre  elchauffé 
ne  peut  endurer  fans  fe  calfer  vn  fubit  rafref- 
chillèment. 

Cela  fait  appliquez  pareillement  à  l'alambiC: 
vn  vailfeau  receuant  de  verre,  ainlî  l'huile  rref- 
pure  fortira  mellée  parmy  vn  peu  d'eau,laquel- 
Je  faudra  feparer  d'auec  l'huyle ,  auec  vn  inftru- 
raent  de  verre,  tel  qu'eft  celuy  de  Valere  Corde, 
duquel  il  s  ell  toufiours  feruy  ,  ou  au  défaut  d'i- 
cctuy  ,  d'vn  autre  ayant  la  forme  d'entonnoir: 
car  cefte  huy leYiage  par  delFus  l'eau . 

Cefte  diftillation  peut  eftre  faite  femblable- 
ment fur  l'arène,  moyennant  que  la  courge  fbit 
enduite  de  mortier,  de  crainte  qu'elle  ne  le  calfè 
à  la  chaleur,  vray  eft  qu'elle  eft  faite  meilleure 
plus  pui'e  par  le  Bain, 
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yn  Autre  inflrument 
tinptumenideyà-  fur  fepMer  IhuyU 

1ère  Corde.  d'auec  Uau. 


4.  l^ef^âcelfuide, 
B.  Le  cdndl  par  lequel 
l'air  entre  dansTej^A- 
ce  'Vuide. 

i.  L'ejj>4ce  de  t'huile 
Zsr  de  Ceau- 

5.  Le  candi  par  lequel 
l'eau  fort. 


Les  'Vertus  cr  profits  de  Vhujle  £drhbre 
diMee  ^  reElïfiée, 

Cefte  huyle  a  efté  ancienncmcilt  appclléc 
huyle  facrce  ,  à  fçaiioir  pour  Tes  vertus  admi- 
rables &  fecrettes,  lefqiieiles  elle  a  mcfmes  que 
TaiTibre,  mais  beaucoup  plus  efficaces.  Car  tou- 
tes les  facultez  &  vertus  qui  font  en  cinq,fix  ou 
lept  liuresd  ambre,  Tepcauent  facilement  rédi- 
ger &  comprendre  en  vne  iiure  :  Parquoy  elle 
cft  fouueraine  pour  le  mal  caduc  ,  paralyfîe  & 
conuulfions,  mefinement  pour  les  f  emmes  qui 
font  tourment  ées  de  luffocationd'amarry  ,  elle 
conforte  aulîi  le  petit  ventre  de  lamere. 


De  l' huyle  d*ambre      de  fis  IfertHS^  juelque 
sAutheur  4  ainfi  efiript. 
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Elle  furmonte ,  dit-il ,  par  fa  faculté  toute? 
les  eaux  de  vie  qu'ils  appellent ,  &  toute  forte 
cTor  potable  principalement  pour  la  guarifon 
d  apoplexie  ôc  mal  caduc. 

Ve  l'huyle  de  Jfricques.  3 

Huyie  benoifte  ou  de  tuilles  eft  doiiée  d Vne 
infinité  de  vertus  contre  les  maladies  froides, 
mefmement  beaucoup  plus  vtilc,tant  en  fa  ver- 
tu qu'en  fubtilité,  que  nul  autre  Baulmc  :  Prci 
nez  briques  ou  tuilles  rouges  frailchement  fki- 
tes,qui  ne  foient  aucunement  moiiillées  ny  tou- 
chées d'eau,  telle  quantité  qu'il  vous  plaira, 
pillez- les  &  les  rédigez  par  petits  morceaux 
aulfi  gros  que  chiques,ou  cheneuy,ou  grains  de 
mil ,  ou  pour  le  mieux  criblez- les  fubtilement: 
Puis  mettez-les  dans  vn  vaiffeau  vitré  ou  tel  au- 
tre &  les  embrafez  à  feu  ardent  :  iettez-les  dans 
huyle  d'oliue  vieille  &  claire  ,  fi  l'on  en  peut 
trouuer  dans  vn  vailfeaude  terre  vitrée  :  Et  les 
laiffez  ainfi  repofer  par  fept  iours  ou  plus,  &  là 
ou  les  morceaux  feroient  gros,les  faudroit  pul- 
uerifer  fubtilement,  puis  les  mettre  dans  vnc 
grande  courge  couuerte  de  fon  alambic ,  &  les 
diftiller  à  petit  feurSçacbez  que d'vneliure  for- 
tira  feulement  vnc  once  d'huyie  qui  eft  de  beau- 
coup plus  grande  vertu  naturelle,  &  plus  chaud 
que  Baulme  naturel ,  quel  qu'il  foit  pour  la  cu- 
ration  de  toute  forte  de  maladie. 

Pour  ceile<:aufe  eft  appelléc  huyle  benoifte 
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principalement  pour  guarir  les  maladies  froi- 
deSj&  tant  plus  vieille,tant  meilleure  eft. 

Les  ftgnes  four  4pprouuer  l'huyle 
de  brifues. 

Les  prcuues  pour  co^noiftre  la  bonté  de  Thui- 
Ic  de  briques  font  :  iî  elle  pend  au  milieu  de 
l'huyle  d'oliueou  enuiron  le  fond  fans  touchée 
au  fond  ,  dont  eft  co^neue  eftfe  plus  chaude  &c 

Elus  légère  :  car  celle  qui  n  eft  vraye  huyle  de 
riques  eft  pefànte ,  &  parce  fi  on  iette  feule- 
ment vne  goutte  de  cefte  huyle  d'oliue ,  elle  va 
au  fond,cn  quoy  la  pefanteur  ôc  frigidité  eft  ap- 
prouuce.  Pareillement  cefte  huyle  rend  vno- 
deur  forte ,  &  eft  de  couleur  rougeaftre  :  vne 
goutte  d'icelle  mifè  fur  la  main  s'eluanoiiit  fou- 
dainemenr  ôc  s  efpand  par  toute  la  main:Si  vous 
frottez  le  fer  de  la  mefme  huyle ,  il  bruflera  in- 
continent, &eftant  cnflambé  n'eft  efteint  faci- 
lement. Au  furplus  quand  la  diflillation  de  ce- 
fte huyle  fera  paracheuée ,  ouurez  fagement  le 
vaifteau  après  qu'il  fera  refroidy ,  ôc  oftez  la 
poudre  des  briques,  au  lieu  de  laquelle  remettez 
d'autres  poudres  fi  voulez  aiioir  plus  grande 
quantité  de  cefte  huile ,  &  diftillez  comme  au 
précèdent.  Gardez  foigneufemcnt  ce  qui  fera 
diftillé  en  vn  verre  bien  eftouppé  de  cire. 

les  IfertHé  de  l'huyle  de  Briques. 

Cefte  huile  a  quarante  quatre  vertus  fort  re- 
marquables en  froides  maladies  tant  intérieures 
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qu'extérieures.  Premièrement  elle  réduit  tous 
membres  refroidis  par  quelque  accident  que  ce 
foitfi  vous  les  en  frottez.  Elle  giiarit  les  playes 
fi  vous  y  faites  aucunement  boiiillir  quelque 
herbe  conuenable  à  la  playeiEUe  vnit  les  creuaf^ 
fes  &  filfures  des  pieds  &  mains  en  temps  d'hy- 
uer:  Elle  conforte  les  nerfs  froilfeZjlairez  &  tra- 
uaillez  de  goutte  ou  d'autre  caufeiarrcfte  le  trê- 
blcmcnt  de  tefte  &  des  mains,appaife  les  gouttes 
tant  des  pieds  que  d'autres  ioindurcs ,  les  dou- 
leurs de  col ,  la  contraction  du  col ,  à  fçauoir 
quâd  il  ne  fe  peut  eftendre  d'vncofté  ny  d'autre: 
Beuë  fouuent  &  frottée  par  dehors  comminuc 
le  calcul  des  reins  &  de  la  vclTîe  :  Delfeiche  les 
vlcercs  de  la  veiîie ,  lefquelles  on  cognoift  par 
vne  mordication  que  l'on  fent  à  la  verge,fi  on  en 
vfè  tant  par  dedans  que  par  dehors,  profite  à  la 
rétention  &  difficulté  d'vrine,  auxaffediôs  d  o- 
reilles  prouenantes  de  eau  fes  froides  ,  comme 
furditéjbruit  d'oreilles ,  oreille  coulante,^  on  y 
met  vn  petit  drappeau  ou  tente  baignée  en  celle 
huile,mefmemét  contre  les  vers  des  oreilles  qui 
y  font  engendrez  ou  entrez  par  dehors.  Deliure 
de  la  torture  de  bouche  &  grandes  tranchées  du 
ventrc,appaife  les  douleurs  de  matrice  en  quel- 
que aage  que  ce  fbit,  la  douleur  de  la  goutte  fcia- 
rique,des  reins,&de  refpinedudoSjl'on  y  pour- 
ra toutesfois  adioufter  fleurs ,  herbes  &  racines 
de  tempérament  chaud  conuenables  à  telles  af- 
fcdiôsjtclles  que  font  fiuge,  lepouliotjl'abfin- 
tCjle  ferpolctjlorigam^la  bethoincjl'hyiropejlc 
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<îiptamne:  Baille  grande  allege^ce  aux  pufttH 
les  &apoftemes  crues  ôc  non  encdres  meures, 
car  elle  meurit  Ibudainement  les  chaudes,&  dif- 
foulc  bien  toft  les  meures,  à  laquelle  Ci  adioufte^j 
yne  racine  d'iuraye  ,  le  iaulnc  d'vn  œuf,  &  vn 
oignon  blanc  cuidts  enfcmble  fous  les  cendres 
chaudes  ferez  vn  cataplaline  merueillcux  pour 
appliquer  fur  l'apofteme  :  amollit  miraculeufc- 
ment  les durtez  de  rarre  caufees  par  trop  grande 
froidure,  parce qu  elle  humede  foudainemenç 
èc  lefcliaufFc  doucement  ,  deliure  de  laccez 
ceux  qui  font  trauaillez  du  mal  caduc ,  fi  on  leur 
en  frotte  les  narines ,  defopille  les  obftruâ:ions 
du  cerucau  &  du  nez  de  caufe  froide,  de  quelque 
•part  qu  elle  vienne, foit  que  les  yeux  larmoyent 
ou  les  narines  foient  pleines  de  phlegmcs  ,  fi 
vous  en  prenez  quelques  gouttes  par  la  bouché, 
ou  qu'en  frottiez  les  lieux  opiliez  :  Efchaufte 
Se  conforte  merueilleufement  la  tcftc  &  cer- 
ueau  froids,fi  vous  les  en  frottezrSert  beaucoup 
œntre  loubliance  &  mémoire  débile  fi  vous  en 
fi-ottez  le  derrière  de  la  tefte:  appaifc  la  douleur 
des  dents  fi  vous  en  appliquez  quelques  gouttes 
fur  les  genciues  :  efchauftc  la  matrice  froide  & 
prouoque  les  mois  trop  toft  rerenus ,  quelques 
gouttes  prifes  parla  bouche,  ou  frottées  tant 
par  dehors  que  par  dedans  la  matrice  :  fait  for- 
nr  &  tirer  hors  du  ventre  de  la  mere  l'enfant 
mort  en  ouurant  les  orifices  des  veines  :  refoult 
Je  fang  Gii lié  des  coups  orbes:  delFciche  les  m.au- 
miCcs  humiditcz  desfenimes  fteriles  i  appaife 
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}» TOUX  froide ,  deliure  de  la  plénitude  des  pouÛ 
inons  fi  vous  en  auallez  quelques  gouttes  &  en 
frottez  la  poidrine:  cft  bonne  pour  la  toux  fei- 
Chc  &  inollaftre  que  l'on  appelle  poitrine  em- 
pefchée ,  melmement  difPoult  les  phleames  ef, 
pois  &  vilqueux  de  la  poidrine.  Se  ouure  les 
conduits  &  fiftules  eftouppées  des  poulmons: 
elbnche  les  larmes  des  yeuxpleurans.fi  vous  en 
frottez  fur  les  palpebres  :  refbuld  les  enfleures 
des  yeux ,  appaile  la  douleur  &  roHj;eur  d'iceux 
caufee  oudinflâmation  ou  d'abondance  de  fane. 
Souueraine  contre  toutes  morfures  de  fcorpion. 
d  araignée,  de  mouche  guefpe,  de  mouche  à 
miel,  de  ferpent.fi  vous  en  frottez  le  lieu  blefsé- 
finguliere contre  fyncope,  faillancedecœur  & 
d  eltomach ,  fi  vous  en  auallez  quelque  goutte 

auecbo  vin.Qu,  pluseft,ellefeitaux  pe4eurs 
pour  omdre  leurs  rets  auant  qu'ils  aillent  pef. 
cher  car  cefte  huyle  allèche  &  attire  à  fov  les 
po.  fonsparfon  odeur  :  profite  à  ceux  qui  ont 
aua lie  del'opium  ou  dulufquiame  :  aplifela 
douleurdufiege  :fait  mourir  les  vers^Éeuë  & 
frottée ,  pnncn,a  lementfiony  melle  poudre 
d  abfynce,  arreftele  crachement  dg  f-mg^  Aux 
de  fing  par  le  %e:S'il  yà  fangcaillédansia  te^ 
fteprouenant  de  quelque  coup  receu  ou  d^  1 
leurs  &  que  de  là  fe  puilFe  engendrer  apoftel 
me  .  fi  vousfcites  liniment  Ibrla  partie  Éie  L 
guanrez  le  mal:appliquée  en  il^oU  liniment 
6u  demplaftreauec  iuft  d'abfynce  conS 

les  hernies &crepat„res,  remède  fi„g£tw 
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latignc  dure  ôc  feiche  de  Jatcfte,  frottée  furie 
inal,mcfmement  pour  les  fiftules:  prile  en  brcu- 
uaee  auec  iuft  ou  deco6tionde  faxifrage,femen- 
ce  de  milium  folis  ,  c  cft  à  dire  gremil  ou  herbe 
perlée,  fcmence  de  perfiF,  fenoil ,  fang  de  bouc, 
ou  telles  chofcs  iepiblables ,  rompt  miraculeu- 
feinent  la  pierre  des  reins  &  de  la  velTietDequoy 
deuonsloiier  ce  bon  Dieu  &c  luy  rendre  grâces, 
qui  de  fa  libéralité  indicible  a  pourueu  à  noftre 
f  ragilité  humaine  par  tant  de  remèdes. 

Si  vous  faites  boiiillir  dans  cefte  huyle  be- 
noifte  poiurc  long ,  graine  de  paradis  Se  pyre- 
threde  chacun  vne  cfrachme ,  caftoreum  demie 
drachme,  &c  frottez  de  cefte  huyle  le  membre 
viril  &  la  nature  de  la  femme,  aiderez  beaucoup 
à  conceuoir  enfant. 

Four  faire  chdndde  qui  nefe  fuijft  efleindre  nj 
du  yent  ny  k  U  fluye. 

Prenez  cotton  ou  eftouppe,  trempez- la  dans 
cette  huyle  benoifte  ,  &  faites  chandelle  auec 
fuif  ou  cire ,  laquelle  pourra  bruller  au  milieu 
de  l'eau  :  Pareillement  fi  meflez  cnfcmble  fiente 
ou  merde  de  colombe  auec  huyle  benoifte  ,  & 
de  cefte  meflange  frottez  quelque  balton  ou 
pièce  de  bois,  qu  expofiez  quelque  temps  au  fo- 
leil  ardent,  il  s  allumera  tout  feul. 

Item  prenez  chaux  viue  5c  foulfre  partie  éga- 
le deftrempez  auec  huyle  benoifte,  &  formez 
pillules,  fi  vous  en  iettcz  quçlqu  vne  dans  va 
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'ï^aiiTeau  plein  d*eau,  il  en  ibrtira  du  feu , 
Si  voulez  cfteindre  vne  chandelle  arden- 
te, enuironncz  la  chandelle  d'vn  fil 
trempé  dans  cefte  huyle ,  puis 
frottez  la  chandelle  auec 
theriaque  fort  bon- 
ne, incontinent 
elle  s'eftein- 
dra. 


Fin  du  tmftejme  liure  des 
j^emedcs  Secrets^ 


LIVRE 

QV  ATRIESME 

DES  REMEDES 

SECRETS. 

I.  pt  Vtiu  de       tânt fimpU  fie  com^êfie, 
i.  DesJùcscrextuElions, 
j.  Des fels, 
4.  DuBûTàx. 

5  •  De  l'or  fotàhle     ^^y^^  ^'o^* 

14  mdniete  de  difiiller  edu  de  Yte,  autrement  dite 
tdti  ardente  yC^defes  faculté'^. 

Chapitre  I. 

E  AV  qiV  eft  diftillécdc 
'vin  pur  ou  de  lie  de  vin,  eft 
appellée  par  aucuns  eau  dç 
vie ,  parce  qu'elle  foufticnt 
la  vie  6c  retarde  la  vieillcf- 
fc  :  mais  pour  dire  au  vray 
deuroit  eftre  pluftoft  nom- 
mée eau  de  mort,fi  ellen'eft 
bien  préparée  ,  d'autan c  que  telle  eau  apporte 
plus  d'incommodité  que  de  profit ,  ainfi  que  re- 
cite l'autheur  de  Pyrotecnie:  D  autres  l'appellct 
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tau  ardente,  parce  que  efpandue  fur  les  clicueux 
;  3  detefte,oururdrapoulingc,lachandelIeardétc 
I  tant  foit  peu  approchée  eft  incontinent  enflam- 
béejfi  bien  qu'il  femble  que  les  cheueux  ou  drap 
bruflent,encores  que  Tvn  ne  l'autre  ne  foit  con- 
fuiTié.  Les  Chymiftes  la  nomment  auffi  quinte 
{  clfence  quid  elle  cft  rédigée  à  vnc  extrême  iûb« 
tilité.  Or  on  la  diftille  quelquefois  de  vin  géné- 
reux blanc  ou  vermeil ,  le  plus  fouuent  de  lie  de 
vin  efuenté  ou  moifi,par  le  moyen  dvn  alambic 
médiocrement  efchaufFéaubraîîerdu  feu ,  ainfî* 
que  déclare  Lemnie  Leuin.  Au  furplus  quand 
l'eau  de  vie  eft  diftillée  de  vin  mcfme  ,  i  cntens, 
dit  Gefner ,  que  d'vne  aifez  grande  quantité  de 
vin  fort  peu  d'eau  ardent^  eft  diftiljée  :  au  con- 
traire de  lie  de  vin  beaucoup ,  vray  eft  que  celle 
qui  eft  diftillée  du  vin  d'Alfatie  n'eft  pas  des 
meilleures:  faut  encores  noter  que  le  vin  ardent 
furmontc  en  légèreté  quaft  toutes  autres  choies 
humides:  Car  puifquc  font  quatre  chofcs  (ainfî 
que  dit  Lemnie  au  fécond  liure  chap.3  4  .des  mi- 
racles occultes  de  nature)  lefquelles  combattent 
enfemblc  à  raifbn  de  légèreté  &  pcfinteur ,  à 
fçauoir  le  vin,reau,  le  miel  ôc  huyle,  le  plus  lé- 
ger &  moins  pefant  de  ces  quatre  eft  l'eau  arden- 
i  te ,  laquelle  meflée  parmy  l'huiîe  flotte  ôc nage 
i  t  par  delfus  l'huyle ,  &  Thuyle  demeure  au  fond. 
Car  par  ladiftillation  toiite  là  fubftance  terre- 
ftre  eft  digeréc,de  forte  qu'elle  eft  entièrement 
rendue  vne  fubftance  ignée  ôc  acréc ,  l'huile  cft 
la  plus  légère  après  elle,  &c. 


Livre  Qj^atriesmb  ^ 

Signes  dehonté  d'iÀudelne. 
G  H  A  P.  IL 

i  voulez  exprimenter  fi  ceftc  quinte 
elfcnce  cft  pure  ou  falfîfièe  ,  trempez 
quelque  linge  das  cefte  eau,&:  l'appro- 
chez du  feu,fi  elle  s  allume  incontinent 
fansbrufler  le  linge,  tenez  pour  certain  qu  elle 
eft  bonne:Car  les  lUaites  humedez  de  celle  eau 
s  enlîambent  facilement,maisils  ne  fe  conlumét 
point ,  parce  que  la  flambe  s  eftend  doucement 
•  comme  vn  voile  par  delîus  le  linge ,  fans  péné- 
trer plus  auant,  mais  quali  Icichant  confume  la 
liqueur  de  nature  ignée  quiluy  edcoufme  &  fa- 
milière :  mefmement  (i  vous  mettez  quelques 
gouttes  de  cefte  eau  fur  la  paulme  de  la  main,  & 
qu'y  approchiez  papier  allume,  lapauline  de  la 
main  s'enflambera,3c  la  main  ne  bruflera  point. 
Les  facultel^  cr  Iferm  d'eM  de  '>/>. 

c  H  A  P.  in. 

I'Ay  expérimenté ,  dit  Lemnie ,  en  plufieurs 
chofes  les  vertus  merueilleufes  de  cette  eau: 
Car  quel  grand  &  violent  froid  qu'il  ficc,  ceftc 
liqueur  ne  gelle  iamais  ,  &  ne  fe  glace  aucune- 
ment :  qui  plus  eft  l'encre  à  efcrire  &  plufieurs 
autres  choies  aufquelles  l*on  aura  mcilé  quel- 
ques gouttes  de  cette  eau,  ne  fe  glacent  ny  coa- 
gulent aucunemét,  àcaufede  l'extrême  chaleur 
&tenuité  qui  font  en  elle.Cette  eau  ardété  mei- 
lee  auec  fcl,&  iettée  fur  le  feu,eftant  enflambée 
rend  v ne  figure  ou  forme  fcmblable  à  vri  cor ps 
mort  qui  fe  tient  tout  droit.  I^rigelherg.  Elle 
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cuit  les  œufs ,  contrcgarde  les  chairs  cuittesou 
crues  de  toute  pourriture,  fi  on  les  arroufe  ou 
trempe  dans  cette  eauimeflée  parmy  le  vin  troii- 
blcjle  clarifie  &  remet  en  fon  entier  :  clarifie  le 
vin  doux  méfiée  parmy ,  corrige  le  vin  aigre  de 
qui  commence  à  Ce  gafter ,  extraiét  la  vertu  de 
toute  Ibrtc  d'herbes  fi  on  les  y  fait  tremper  quel- 
que temps,excepté  l'odeur  de  la  violette,laqueI- 
le  ne  retient  pas  :  Ion  odeur  fait  mourir  les  fer- 
pcns  &  chafie  le  venin.  FttdL 

Voicy  vne  chofe  merueilleufc  que  i'ay  entédu 
d'vn  homme  digne  de  foy:  Si  vous  verfèz  quel- 
ques gouttes  de  celle  eau  dans  les  canons  &  ar- 
tilleries,fi  bien  que  ces  gouttes  Ce  mcfiêt  parmy 
la  pôudre, incontinent  les  canons  fe  mettront  eh 
picces:de  mefme  façon  font  rompus  les  rochers: 
l'ây  ouy  dire  que  par  ce  moyen  le  chemin  a  efté 
fait  de  la  vallée  Telline  a  Milan  :  l'on  fait  mira- 
cle de  la  liqueur  qui  eft  diftilléc  de  vin  qui  aura 
enduré  aduftion  par  deux  ou  trois  fois  :  Car  fi 
vous  trempez  vn  drappeau  danscefi:e  eau,  com- 
me auons  dit  cy  delfus ,  il  s'enflambera  du  tout 
lans  que  le  drapeau  foit  aucunement  confumé: 
Si  vous  iettez  en  l'air  celle  qui  fera  difi:illée 
quatre  fois,rien  d'elle  ne  defcendra  en  terre:  Si 
voulez  auoirvn  poilfon  de  meilleure  faueur,fai- 
tes  le  mourir  dans  cefte  liqueur  diftillée  &  l'y 
lailfezjl  fe  gardera  quelques  iours  là  dedans  :  Si 
vous  l'alfaifonnez  ainfi  mort  aucc  (el  &  poyurc 
vous  ne  trouuerezrienplusgracieux,  principa- 
lement fi  c'eft  quelque  poiilonde  bonne  laueur. 
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Si  lauez  vos  mains  d  eau  ardente  plufîeurs  fois 
<iiftillée,  elles  s'enflamberonr  facilement ,  mais 
fans  aiicun  dommage:Gaudence  Merulaau  qua- 
triefme  liurc  des  chofes  mémorables  :  Si  vous 
jtneflez  foulfie  vif  p  jluerisê  durant  que  l'eau  de 
viediftille,  telle  eau  de  viebmflera  plus  fort: 
elle  appaife  les  douleurs  de  tefte  de  caufe  froi- 
de :  Si  vous  en  Beuuez  Tefpace  de  deux  iours  à 
ieun  auec  petite  quantité  de  theriaque ,  purge- 
rez le  cerueaù  ôc  delTecherez  toutes  Tes  humidi- 
rez ,  mermement  conforterez  le  cerucau  Ci  vous 
en  beuuez  au  matin  quelque  peu  auec  d  autre 
vin  :  Elle  relbult  ficchalle  les  nuées  dés  yeux, 
Confume  les  enfleuiesd'iceux,  ^cdeifeiche  leur 
humidité  :  Iriftillee  dans  les  oreilles ,  reftaure 
louyc,  rêd  la  parole  au  paralytique  Ci  vous  con- 
tinuez quelque  témps  à  luy  bafliner  la  langue 
d'vn  linge  trempé  en  cefte  liqueur  :  Quelques 
vns  loiient  grandement  le  vin  dîftillé  contre  les 
vers  qui  naiifent  aUx  dêts,  fi  on  s'en  laue  la  bou- 
che :  Le  vin  de  Crète  ou  des  hautes  Allemagnes 
eft  le  meilleur  de  tous  pour  élire  diftillé ,  ainfi 
que  dit  Alexandre  Benedifte ,  lequel  d'autant 
leradc  plus  grande  vertu,que  par  plufieurs  fois 
on  l'aura  diftillé  par  alambic  de  verre  ou  d'ai- 
rain :  Cefte  liqueur  diftillee  eft  fînguliere  pour 
l'enroiieure  fi  on  en  boit  au  matin  &  en  frotte 
le  col,  l'on  en  peut  vfer  heureufoment  à  l'hydro- 
pifie  de  cefte  façon  :  Prenez  vne  demie  mefurc 
d*eau  de  vie ,  fiites-la  chauffer  médiocrement 
qu'elle  foit  quafi  tiède  ,  laucz-en  les  pieds  des 
•  liydropi- 
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iiydropiques  ,  &  les  y  laiflèz  tremper  enuiron 
fa  quart  d'heure ,  puis  frottez  les  plantes  des 
pieds  &  âlentourdes  chemlles  auecmft d'or- 
tic  .-par  ce  moyeu  les  hydropiques  receuront 
guanibn,  ainfi  que  nous  aaflcuré  ViccàRech- 
bcrg.  Eau  diftiike  de  vin  pur,  arrefte  le  hocquec 
qui  prouient  de  Vent  ou  de  froid  fi  nous  croyons 
Alexandre  Benediae.  Les  Alcmans  mefme- 
ment  durant  les  grandes  chaleurs  d'elle ,  boi- 
I  ucnt  ou  gouftent  de  cefte  eau  au  matin  pour  di- 
gérer ôc  confumer  les  phlegmcs  de  l'cftomac,dic 
k mefmc  Alexandrc.Iay  appris  ce  remède  dVn 
bon  laboureur  pour  les  douleurs  des  reins,  & 
ftWîeures  phicgmatiques.  Ayez  vn  grand  plat 
que  le  feu  ne  pulife  interclîèr ,  eftendez  en  ce 
;  plat  quelque  linge  ou  drappeau  :  mettez  le 
^  plat  dans  vn  poclle  ou  eftuues  bien  eftouppees 
E  !  f"?"^^^^  le  Imge  de  fort  bonne  eau  de  vie,  puis 
I  Rallumez  (-carie  drappeau  ne  feconfumera  pas 
j  h  leau  de  vie  eftbonnejlors  faicfècs  entrer  Icv 
»  maladeau  bain, il  fuera  incontinent, d'autant 
rque  le  drappeau  allumé  rendra  vne  chaleur  ve- 
j  hemence  :  faites  cela  cinq  fois  ou  plus  félon  les 
,  forces  du  malade  &  frottez  fojgneufement  le 
,  .lieu  dolent  d'eau  de  vie  ou  les  /leurs  d'afpic  au- 
;  ront  trempe  ,  ainlî  le  patient  receura  euarifon; 
,  Pour  la  grauclle  &  calcul  de  la  veffie ,  aucuns 
commandent  que  l'onboiue^au  de  viel'efpace 
de  fepc  mois  tous  les  iours  foir  &  marin,meîîant 
deux  parties  de  vin  non  diftillè  auec  vne  partie 
de  vm  dimile:  ce  remède  eft  fouuerain  pouc 
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mettre  en  poudre  le  calcul  Ôc  le  faire  pifTcr.  Si 
vouscnballidczlesplayes  ,  chancres  6c  fiftulcs 
les  guarircz  incontinent. 

Vital  du  Four  outre plufîeurs  autres,luy  attri- 
bue ces  vertus.  Elle  rompt  lesapoftemcs  tant  in- 
térieures qu'extérieures  11  labtuucz,  ou  exté- 
rieurement les  fomentez:  ofte  les  macules,  rou- 
geur &  chaleur  des  yeux  ,  &  reftteindlksUr- 
iTies  découlantes d'i ceux  ideliure  les  opilations 
dufoye  &  de  la  ratte  Ci  vous  en  beuuez  fobre- 
ment  ôc  en-petite  quantité:  C  ongele  l'argent  vif, 
blanchit  le  cuiure,reroult  les  efprits  &:les  corps 
calcinez:  guarit  lesplayes,  toute  forte  de  gout- 
tesjchancres  &  fiftules ,  Ci  vous  la  beuuez  ou  en 
lauez  le  lieu  de  la  playe  5  aguife  lentendement 
prife  fobrcment ,  réduit  en  mémoire  les  chofes 
palfeeSjrend  l'homme  gaV  fut  tout,  contrcgardc 
la  ieunelîe,efteint  la  goutte  rofè  ôc  gratellcs  cau- 
fecsde  phlegmefalè  :  Corrige  la  puanteur  des 
narineSjgcnciues,  Ôc  ai iFelles,  rompt  les  apoftu- 
mes  au  gofier  Ci  vous  en  gargarifez.  Profite  infi- 
niment aux  mejanchohques,  goutteux,  goiîtits 
déhanche  Se  des  pieds,  guaricl'hydropine  ;i 
prouient  de  caufe  froide  2  appaife  la  douleur  1  o - 
lique  :  dilfoute  en  vin  huec  fa  chaux  rompt  la 
pierre  de  la  velîîe,  diflbuce  auec  fon  fel  rompt 
^poulie  hors  lapierredcs  reins:  oftelafiéurc 
quarte  pri le  fobrement.  Si  les  ladres  en  vfent 
qiielqucsfois  mediocrement,la  lepre,ne  gaigne- 
ra  plus  outre,  ayde  beaucoup  âconceuoir,  fila 
femme grolfe  en  boit  aucunefois:guarit  le  rheu* 


V 
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me  fîPon  en  tient  en  la  bouche  ,  ou  en  boic 
quelque  peu:  Si  vous  en  frottez  les  yeux  renuer- 
iez ,  ôc  defquels  les  paupières  Ibnt  rc(olucs ,  les 
remettrez  en  leur  eftat  |.  riftin  :  Si  quelque  per- 
fbnne  timide  de  bien  fort  craintiue  en  boit  qucl- 
quesfoisjil  s'acqueftera  vne  hardielfe.  Voila  ce 
qu  en  cfcrit  Vital. 

Leuin  Lemnie  en  fon  liure  des  miracles  fc- 
crers  de  nature  fait  vn  tel  difcours  desfacul- 
lez  &  vertus  de  leau  de  vie  :  Entre  toutes  les  li- 
queurs, dit-il,  qui  ferueht  à Iv/âge  du  corps  hu- 
iTiain,  nulle  t  ft  qui  foit  plus  légère ,  ou  qui  pé- 
nètre dauantage  ,  ou  qui  contregarde  Ôc  pre- 
leruc  mieux  les  chofcs  de  toute  pourriture  d<. 
corruption  que  l'eau  de  vie  ;  De  laquelle  les 
Flamens  vfent  beaucoup  plus  liberalemciir  que 
la  fanté  ne  requiert,  parce  que  pour  parler  à  la 
vérité ,  leau  de  vie  n  eft  bonne  à  tous,  ny  en  tout 
temps,carron  vfàgc  eft  fort  dangereux  aux  pet* 
fonnes  maigres,de  feichecomplexion ,  6c  prin- 
cipalement en'efté,  d'autant  quelle  brufle  les 
corps  ,  Se  delîèiche  toute  l'humidité  naturel- 
le: au  contraire  fort  profitable  aux  corps  gras, 
humides  ,  &  qui  font  pleins  d'humeurs  pitui- 
teux  ,  parce  qu'elle  digère  les  humeurs  cx- 
crementcufes ,  deliure  &  défend  les  corps  d'a- 
poplexie ,  endormiflement ,  Se  autres  mala- 
dies froides:  Qui  eft  caufe  qu'en  temps d'hy- 
iicr  ie  permets  fon  vfàge  médiocre  ,  à  fçatioir  à 
la  quantité  de  drachme  &  demie  qui  eftcnui- 
ron  vne  cucilleree  bien  fuccrée  &  détrempée 
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aucc  vn  petit  morceau  de  pain  blanc  ,  afin  que 
par  fa  vertu  bruflante  elle  frappe  moins  le  cer- 
ucau  ôc  narines.ou  par  fa  chaleur  ardente  de  pé- 
nétrante face  quelque  dommage  aufoye  :  appli- 
quée par  dehors  conforte  les  nerfs ,  mulcles.,  de 
membres  refroidis,appaife  ôc  refout  par  fa  cha- 
leur ôc  vertu  foudaine  à  pénétrer  toutes  les  af- 
fedions  dolorifiques,qui  confident  en  humeurs 
froids;  mefmemen'-  rend  la  parole  aux  apoplc- 
*ftiques,fironmeflc  parmy  quelque  peu  de  vi- 
naigre fquillitique  &  de  graine  de  roquette  :  Ce 
vin  diftillé  aura  vne  vertu  incroyable  de  péné- 
trer s'il  eft  diftillé  deux  ou  trois  fois  â  force  de 
feu  par  alambic.  VoiUce  iiuefctit  Lemme. 

Des  infl  rumens  defqueh  les  operateurs  Chymiques 
lofent  four  difiiRer  l'eau  deyie, 

C  H  A  P.      II II. 

f  Arce  que  pluficurs  efpritscfpois  soc 
tcfleuczen  haut  parla  vertu  de  cha- 
l'eur  en  ladiftillatiârdelcaude  vie, 
\  Faut  neccdaircmcnt  les  tempérer  Ôc 

^  I rendre  plus  fabcils  par  le  moyen  de 

quelques  inih'umens  qui  foicnt  longs,  eftroics  &C 
iinueux  :  ôc  n  eft  befoin  feulement  de  rafrefchii- 
fement,  mais  autîî  fluk  parachcuer  ladiftilla- 
tion  en  quelque  lieu  fioid,  ou  l'eau  aéluelle* 
4Tient  froiJe  piîiife  s'arrefter ,  afin  que  la  vifco- 
ficc&efpoiireur  des  efprits  foit  cmpefchec  de 
monter  iufques  au  chappiteau  de  l'alambic. 
Qui  a  efté  caufeque  les  opeiateurs  Chymiqucs 


r 
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ont  inuentè  diiiers  inftruments  pour  paruenir 
àx:ebut. 

Aucuns  diftillcnt  l'eau  ardente  par  la  veffic 
dequoy  tu  pourras  voir  ce  qu'en  dit  Loniccr: 
▼ray:  cft  que  cefte  façon  de  diftiiler  n'cit  ap- 
prouuee  de  tous,  parce  qu'Us  y  vcrlènt  de  l'eau, 
cncores  que  les  Apoticaircs  (culcment  s'en  fer- 
ucnt  pour  auoir  pluftoft  ôc  plus  legcr°menc 
caudiftillee. 

Injlrument  pourdifiUler  eau  de  Ifie  de  marc 
ou  Le  de  'y in. 


Le  fourneau  de  forme  ronde  ou  auârree  ,  ou  il  ny 
4 point  d'mterefl, 

G  g  iij 


Livre  QVatriesme 

È,  Le  lieu  ou  le  trou' par  lequel  le  feuejlmis  fousU 
chaudière, 

c.  L4  cbdudiere  ou  liAiJfeau  aJfel^capMe  qui  contient 
la  lie, 

Z3.  te  couuercle delà  chaudière  '  si  ce  couuercle eftoit 
Âucuncment  courheyCr  que  le  milieu  par  où  le  canal 
fort  y  fuji  aguy  les  'tapeurs  en  monteroyent  beaucoup 
mieux  y  que  sHleftoit  tout  plat, 

F,  Le  trou  du  couuercUy  auquel  le  canal  tji  inféré, 

E,  Le  canal  d'erain^  ou  tuyau  qui  porte  les  "tapeurs, 
Jcehiy  doit  eflre  tortillé  cir  fmueux  ,  car  par  ce 
moyen  a  ce  que  l'on  dit ,  Veau  femUera  quaft  eflre 
dtfiillee  par plujieursfots  ouparauenture,  afin  que 
tes  Ifapeurs  retenues  par  long  temps  foyent  plus  fa- 
cdement  efpoifsies.  Aucuns  font  plufteurs  defiours 
fmuofttel^  au  tuyau ,  auant  qu  il  ent  re  dans  U 
pille  a  eau,ce  que  parauenture  ne  fi  du  tout  a  prifer, 

G,  La  pille  de  bois  qui  contient  Veau  froide, 

H,  Le  fiegeou  banc  quifouflientla  pille pleine^d* eau 
froide, 

iÇj.  Le  feu  ou  fiege ,  où  il faut  popr  les  yaijfeaux  rece- 
uant. 

Von  pourroit  auprès  de  cède  feille  baftir 
deux  fourneaux  (ainfi  que  d'aucuns  ont  accou- 
ftumé  de  diftiller  eau  q^rdcnte  en  noftre  pays  ) 
l'vn  defquels  fuft  plus  proche  de  la  feille  l'autre 
pluscfloigné:  En  la  chaudière  plus  proche  Ton 
diftilleroit  pour  la  première  fois  le  marc  ou  lie 
de  vin  ;  &pour  la  féconde  fois  en  lautre  qui  i'c- 
roit  plus  edoignee,  afin  quç  l'eau  fuft  rendue 
plus  purc&  fubttlc.  Mais  parancnuire  cela  fc 
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pourroic  faire  à  moins  de  peine  ôç  de  frais,  iî  ce 
qui  doit  eftrc  diftillé  pour  la  féconde  fois,  eftoic 
diftillé  par  vn  canal  plus  long ,  d'autant  que 
par  vn plus  long  chemin  les  elprits  agite?:  lonc 
îUtteniiez  Ôc  fubtiUez  d  auantage. 

f^n  dutre  inflrument, 

1.  Le  ydtpau  qui  con- 
tient la  npAÙere  mie 
Von  yeut  dlfliller: 
Vay  cogneu  ^n  d- 
chmifie  en  noflre 
pays  qut  amit  Ifn 
yat/feau  tftti  pouupft 
tenif  fett^  mefares, 
defquelles  en  deux 
iours  ttroit  trois  me- 

'  fures  d*e4u  diflillee 
Âpres  auoir  itéré  par 
deux  trois  fois 
la  diflilUtiçn. 

2.  Lecouuercle, 

3.  L«  ct*nal  ou  tuyau  lequel  doit  auoir  en  haut  '\n  an' 
gle:  Iceluy  peut  eflre  fait  douhle^afin  que  l'eau  froi^ 
dey  puiffe  eflre  Iterfee^èr  la  chaude  lafchee  hors, 

4.  ha  feille  qui  contient  l'ean  froide, 

5.  Le  fiege  quifoufiient  la  feille, 
é.  Le  heu  pour  accommoder  le  yaife4u  receuant, 
7.  Le  feu  a  l'entour  du  Itaiffeau  qui  fe peut  f me  de 

'  f  orne  forte  de  Ifois, 

•  •  •  • 

G  g  uij 
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L  on  tire  fort  grande  quantité  d'eau  de  vîé 
par  vn  tel  inftrument,  beaucoup  d'auantagc 
que  par  les  vulgaires:  parce  que  le  canal  monte 
Jroiàement  depuis  le  couucrcle  du  vaiflcau, 
non  pas  obliquement  comme  es  autres  ,  outre 
ce  que  paraducnture  le  canal  eft  plus  grand 
qu'es  autres. 

s/tutre  mjirumtnt  pour  dlftiïler  CAU  de  Vte,  emprunte 
de  l'autheur  de  tyrotechnie. 

Encores  que  plufîeurs  fe  méfient  d'excogî- 
tcrde  iour  en  iour  diuers  inftruments ,  toutes- 
fois  celuy  cy  entre  tous  me  fcmble  eftrc  le  plus 
commode  &  vtilc  :  préparez  vn  vaiflcau  d'c- 

 rain  eftamc  par  de- 
dans, duquel  de  la 
part  par  où  le  vin  y 
eft  verse  s  eftendc  en 
haut  vn  tuyau  ou 
canal  long  ayant 
plufieurs  cauitcz:  à 
la  fin  d'iceluy  enui- 
ron  de  quatre  à  fix 
aulnes,accommodez 
vne  petite  feille  d'e- 
rain  ou  de  bois ,  & 
faidtcs  que  du  mi- 
lieu de  ladi6tc  feille 
ou  rine  le  canal  for- 
te par  de  (fus,  qui  foie 
/înucux&  courbe  de  plufieurs  dcftours  en  for- 


I 
I 
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me  de  ferpcnt  :  au  bout  êc  extrémité  droi6kc 
de  ce  canal  adiancez  vn  chappitcau  de  voirre, 
duquel  le  bec  s'aille  i endre  au  vailîeau  receuant: 
mettez  ce  vaifleau  amfi  préparé  au  four ,  dans 
lequel  verfercz  le  vin  que  voulez  diftiller,  par 
l&riiyau  qui  eft  au  cofté  oppofire  de  la  canelle, 
par  lequel  auflî,  après  que  la  diftillation  fera 
I  paracheuee  vous  vuidcrez  le  marc  du  vin  di- 
ftillc:  vous  emplirez  d'eau  froide  la  Icilleou 
tine  qui  cft  mi{è  fous  le  canal,  lequel  à  raifon 
de  Tes  finuoficez  ôc  deftours  pluficurs  nom- 
|f(.    ment  ferpent ,  ainfî  que  pouuez  cognoiftre  par 
l|L ,  la  figure  fuiuante. 

Jnftrument  juàtriejme  pour  dlfltller  edu  de  "V/V, 
tant  Ifigenieufementfaçonnéy  jue  l'edu ,  >o/rtf 
fetdêment  line  fois  difidlee ,  foit  rendue 
|W  fortpHÎffanie  :  Pdy  entendu  fu'U 

tj}  en  freejuent  '^ifage 

k  Florence,  $  : 


Livre  Qvatriesme 

yt.  Le  lieu  des  cen-» 
dres, 

B»  Ld  cUye  ou  gril  de 
fer. 

C,  Le  feu. 

D,  Le  fourneau  long^ 
eftroiêi. 

E,  Le  l^dijfedu  long 
é^ui  reçoit  grande 
quantité  de  Irin, 

F,  La  ioinêhtre  fort 
eftroiHe  ferrée. 

G,  Le  canal  j/ar  lequel 
Veau  eft  Iferfee  de- 
dans. 

^  H.  Le  chemin  far  où 
les  "tapeurs  montent» 
l.  Lehec  duchafftteau 
qui  ejl  infère  au 
'\aifeau  recenant. 
X.  te  yaifeau  plein  d'eau  froide  qui  rafrefchit  le 
'^happiteau. 

l,  Lafieufle  ou  candi  par  lequel  l'eau  froide  monte. 

JM.  Le  tuyau  par  ou  Veau  efchaufee  efl  lafchee. 

is7.  te  tonneau  aJjt\longplein  d'eau  froide. 

*  Linftrument  qui  fait  monter  ïeaueula.^uffanty 
comme  nous  l/oyons  en  d'aucuns  pays.  Par  cefle 
injlrument  l'on  peut  difiller  a  bien  peu  de  fen 
grande  quantité d^eau. 


I 
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Viuerfes  manières  de  difiiller  eau  de  ')>ie  tant 
fmfle  que  compojee, 

C  H  A  P.        1 1  I  L 

'Eft  vnc  nouuelle  inucntion  dit  quel- 
qu'vn  de  diftillcr  vin  pur  en  vn  alam- 
bic d'erain  ou  de  voirre ,  auquel  la  ma- 
tière plus  vile  demeure  au  fond  ,  &  ce  qui  eft 
le  plus  léger  monte  en  haut  en  form.e  de  vapeur 
continuée, 

Ftul  du  Four  commande  que  Von  dlJîllU 
Ainfi  l'eau  ardente  fmple. 


Prenez  vin  fort  bon ,  puifïanr,  pur,  &  rouge: 
j  mettez -le  dans  l'alambic  &diftillezâpetità  la 
]  façon  de  l'eau  rofc:  par  ainfi  (brtira  l'eau  arden- 
te, laquelle  tant  plusfouuent  fera  diftillee,  tant 
meilleure  &  plus  fubtile  elle  fèia. 

Vour  faire  que  Peau  de  Vie  "Vne  fois  dtflillee  foit  au* 
tant  bonne  ^  Cr  ait  auf si  grande  liertu^  qu'u- 
ne autre  eau  quiferoit  diflillee  trois, 
ou  quatre^  Ifoire  ftlufwurs  fois. 

Si  tu  veux  en  vnediftillation  diftiller  telle- 
nient  l'eau  de  vie  fîmple  ou  vin  ardent ,  qu'il 
i'oiz  daufîî  grande  vertu  comme  s'il  cftoirdiftil- 
Ic  10.  fois ,  conure  la  bouche  de  la  courge  d V- 
fte  efponge,  &  ferme  l'alambic  du  feaud'licr- 
lîies,  puis  après  que  tu  auras  accommode  le 


Livre  Qv  a  t  r  i  e  s  m  e 

vaiffeau  reccuant  au  bec  du  chappitcau,  fais  ta 
diftillarion.  Par  ce  moyen  les  efjjrits  du  vin 
monteront  en  haut,  Ôc  derecîief  tomberont  en 
bas,  c'eft  à  dire  au  vailîeau  receuant,  cependant 
toute  l*aquofité  demeurera  dans  l'efpongc. 

Vn  grand  Alchymiftc  vfbit  de  ccfte  façon  de  ' 
diftillcr  &  la  tenoit  comme  vn  grand  fccrct.  lay 
conféré  ,  dit  Gefner,  l'eau  de  vie  vne  fois  diftil- 
leefans  efponge,  auec  lanoftrequi  eftoitdiftil- 
lee  auec  efponge  &ay  trouué  la  noftrede  plus 
grande  vertu:  qui  plus  eft,  i*ay  conféré  la  noftre 
auec  vne  autre  dix  fois  diftillee  fans  e(ponge,& 
la  noftre  penetroit  d'auantage  que  l'antre  :  Pay 
cogneu  vn  maiftre  diftillateur  en  noftre  pays  i 
qui  difoit  que  l'eau  de  vie  qui  cftoit  diftillee 
feulement  vne  fois,  eftoit  fort  mal  (aine  à  ceux  | 
qui  en  beuuoieut ,  à  raifon  d'vn  grand  vice  de 
pourrir  ôc  corrompre  qui  eft  en  elle  :  qu  ain/î  ne 
foit,  difoit-il ,  fi  vous  allumez  l'eau  ardente ,  ôc 
i'cfteignez  peu  de  temps  après  ,^enr irez  vne 
grande  puanteur  en  ce  qui  reftcra ,  mais  celle 
qui  eft  diftillee  trois  ou  quatre  fois  n'a  ny 
puanteur  ny  vice  aucun  de  pourrir. 

La  marâtre  de  diflillerau  Bain  de  Marie  la, 
éjnitjte-ejjence  dtil/in. 

Prenez  vin  blanc  fort  bon  quatre  ou  cinq  ine- 
f  i!  es  félon  la  capacité  du  voirre  ou  de  la  ve/Iîe, 
il  bien  que  la  tierce  partie  de  la  veftie  foitvui- 
dexouufez  le  voirre  de  fon  chappiteau,&:le  lui- 
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Jtezfoigneufemcnt  auec  blanc  d'œaf,  farine  fol- 
ôc  eau  méfiez  cnfcmble  ôc  eftcndus  fur  vrt 
(drapeau  de  linge  :  mettez  l'alambic  dans  le  Bain 
de  Marie  :  puis  diftiUcz  iour  Ôc  nuid  à  fore  pe- 
tit feu  fi  bien  que  de  cinq  mefurcs  en  ayez  feule- 
i»ent  vue  demie  :  Gardez  ce  qu'aurez  diftillè 
[pour  vous  feruir  auxextracîiions. 

Eau  de  If  le  troû  fois  diflilUe  de  liin. 

Prenez  vingt  liurcsde  bon  vin  gros,  diftil- 
lez-le  &:entirezquatreliures  par  alambic  com- 
me fçauez:puis  de  ces  quatre  luircs,tirez  en  deux 
niuresj&derechef  des  deux  liures  vne  feulement: 
cefte  eau  eft  fingulieic  contre  la  goutte  ferenc 
ôc  maille  des  yeux,  contre  toutes  pLiycs ,  con- 
tre catarrhe  6c  fiftu les,  contre  vne  infinité  d'au- 
tres affections  :  Si  la  mcflez  auec  fiel  de  perdrix, 
elle  ofteia  l'ardeur  &  obfcurité  des  yeux  ;  inftil- 
lee  dans  les  yeux  ofte  &  reftreinÂ  les  larmes, 
principalement  fi  la  méfiez  auec  iuildc  ferpo- 
iet  ou  poliot. 

Eau  ardente. 


Prenez  vnfcxticrde  vin  noir  fort  vieil,  verfez 
le  dans  vn  vaiflèau  de  terre  contenant  la  hui- 
(ftiéme  partie  d'vn  muy,  qui  ait  le  fond  fort  lar- 
ge &  l'orifice  eltroit  :  mettez-y  trois  onces  <i(cs 
deux  fortes  de  fouphres  ou  des  deux  fortes  d'or- 
piment ,  armoniac,  tartre ,  fel  nitré ,  vne  liurc 
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ci*huylc  commune  fore  vieille  ;  faites  le  tout 
boiiiilir  â  la  confomption  des  deux  parties,coa- 
kz,  puis  adioudez  eau  chaude  ôc  la  diftillez  par 
rentonnoir,afin  que  la  première  eau  en  foit  cx- 
crai(5te:  Si  vous  frottez  de  cefte  huyle  vne  chan- 
delle ,  ou  allumette  i  &  que  la  mettiez  foubs 
leau  elle  ne  s  efteindra  point:  Si  vous  en  arrou- 
fcz  vn  linge ,  ou  drappeau  ou  bonnet ,  de  l'allu- 
miez ,  après  qne  toute  l'eau  fera  corîfumée  ,  le 
drappeau  demeurera  fain  Ôc  entier.  Roger  au 
diap.  7.  du  quatriefme  traidé  :  voye»plusâ 
plein  au  chapitre  précèdent  celle  façon  de  di- 
ftiller. 


E4U.  ardente. 

Prenez  vin  noir  efpois ,  puilTant  &  vieil  :  cfî 
vnequarted'iceluy,  iettez  chaux  viue,  fouphrc 
vif,  tartre  de  fort  bon  vin ,  &  fel  commun  blanc 
&  gros ,  tous  fubtilement  puluerifez:  puis  met- 
tez les  enfemble  en  vne  courge  bien  lutce  ,  gar- 
nie de  fon  chappiteau,  diftillez  eau  ardente  que 
deucz  garder  en  vaiiîèau  de  voirrc  :  .yClbert  le 

Eau  dro*)9atime,  ^ue  l'on  appelle  eau  de  "V/V,  oU 
d'hypocrds ,GU  Baulme. 

Faites  tremper  les  herbes  Se  racines  odo- 
rantes &  chofes  aromatiques  en  douze  fois 
auraatde  vin^l'clpace  de  treize  iours:  puis  cou- 
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ci  lez  le  vin,aclioullcz  d  . rechef  au  vin  les  efpicc- 
-  .jiicsconiuici  &  concaiices,  Ôc  les  diftilicz.  A 
|k  ]  Tcau  qui  Icia  dith  Ice  adioultcz  demie  once  dô 
pi:  .1  {auge  rccenic,cantlie,gingembre ,  doux  de  gi- 
^ii„.i.j  roHe,  noix  uîuicade,iaugc  aucc  là  racine,  grains 
de  paradiSi 

MaU  de  %e> 

Cefte  eau  de  vie  eft  bonne  contre  vne  infini- 
té de  maladies  froides  ,  gourtes  des  pieds  & 
ic-i  leurs  douleurs ,  douleurs  des  flancs ,  diftilladon 
du  ccrueau  beue  deux  fois  le  mois  :  aydc  beau- 
f  coup  au  nul  des  dents,genciues  &  langues  fi  on 
en  laue  la  bouche,  fait  bien  à  l  eftomach  qui  eft 
plein  de  picuice,  appaile  la  colique  fi  on  en  boic 
le  poids  d'vn  efcu  auec  autant  de  theriaque  & 
deux  ou  trois  doigts  de  vin. 

Prenez  eau  ardente ^n©' liurc  ,  emphorbc, 
bdellium,('agapenc,rpodium,  poyure  long ,  cu- 
bebes  >  OpOpanax,  canelle,  doux  de  girofles, 
noix  mu(cade,  pyretre,  fbuchet ,  fquenant ,  de 
chacun  vne  once ,  triturez  toutes  ces  chofes  & 
faites  tremper  en  eau  ardente  ,  puis  diftillez 
gardez  la  liqueur  diftillée.  Bempalia, 

Eau  de  y  'te  contre  U  pefle,  d'iin  Hure  efcrit 
4  lu  main. 

H  [       Prenez  doux  de  girofles  demie  drachme,  ca- 
nelle ,  zedoarc ,  racine  de  valériane ,  pimpe- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC 
Images  reproduced  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
2794/A 


L  i  V  R  E     Qj^A  r  R  I  E  4  M  E 

ncllc,tormentillç,fleius  de  ro(cs,ci€  chacune  vn 
dracmc,  fautai  citrin  &  rouge, fcordium  ,  efcor- 
ce  decirron,doronicum,  terre  figillee ,  diptam- 
ne,  {creii,meliiIè,mariolaine,campaue ,  Temen- 
ce  dé  Cdcli ,  carabe,  rhubarbe ,  noix  mufcade* 
macis,de  chacune  demie  dracme : (cabicuiè, 
fleurs  de  bourrocheibuglofe,  rofmarin,  corne 
de  cerf  bruflee,  rue» coriande  préparée  :  efpices 
de  l'eles^tuaire  liberantis ,  efpices  des  eledtuai- 
rcs  de  gemmis ,  de  diacameron  ,  de  lietitia  Al- 
manfdris,  de  diarhodon  abbatis,  de  diamargari- 
ton,hyacynthe,efîiieraude,perles  fort  luy  fantes, 
de  chacun  vnc  dracme  :  mythridat,theriaque  de 
Vcnife,bol  armene,  de  chacun demy  fcriptu- 
lc:fueillcs  dor&d'argenr,  dechacun  fept:  vin 
ardent  fort  bon  huicSè  liures  :  Pillez  &  broyez 
Ifoutes  ces  chofes  foigneufement ,  nieflez  les 
auec  vin  diftillé,&:  mettez  en  vn  vaifïèau  de 
voirrebieneftouppc,  afin  que  rien  nés  exhale: 
lai(rezles  tremper  trois  iours  entiers,  puisdiftil- 
lez  par  le  Bain  de  Marie  à  périr  feu  félon  l'art. 
Baillez  en  ,  en  la  pefte  auec  quelque  eleduairc 
conuenablc. 

£  du  profitai?!  e  a  toutes  maladies  froides  princiffaHe-^ 
ment  a  l apoplexie ^moUt fie atwn  de  membre^ 
podagre  ,      douleurs  de 
teintures. 

Pre  nez  eau  ardente  extrai(5le  de  bon  vin  dc- 
'mie  liuie  >  acocus  préparé  deux  onces  ,  fleurs 


mxtiere. 


DSSRBMBDESSECREi,. 

de  rofmarin  fleurs  de  faulge  de  chacun  oncê& 
'demie ,  fi.e>  les  de  (aulge  demie  poingnee,  ca- 
nelle,bo,s  d  aloe.de  chacun  vne  dwcme.macer 
cardamome  efcorces  dè  cicron .  doux  de  giro- 
fles, faftan .  de  chacun  demie  dracme  ,  ftechas 
deux  onces.mufch,  ambre  de  chacun  fixgrains- 
faxaes  les  tre.-iper  enlèmble  cinq  iours  entiers 

Eaux  fort  excellentes  &  proliumes  i  plu- 
fieurs  affcd.ons  .  defquelles  tant  la  prem'^erc 
que  la  féconde  quic-,1  d.ft.llee.  mft.Ldlux 
to.s  en  vn  .our  dansla  pUye  récente  la  .uarit 
foudamement ,  fa.t  le  mefoe  aux  chancrfs ,  fi 
ftules.  vlcercs  (erpans  &  malings ,  loups  des 
aambes,chancres  qui  fo„fapellez"„;ii  Ttat 
gère .  fi  vous  es  en  lauez  vneVois  le  iour  :  rom^ 

i7iT  ^'=■P°"•'^'^  hors  fi  vous  en  beuûezfe 
PCX  d  vne  dem.e  dracme  auec  vn  peu  de"  ' 

Lonvm:appa,lc-rardenrdVnne,&"oweI^^ 
lad,es  de  la  matrice  :  meflee  auec  partie  êealTd; 

quelque  gta,/Iè  ou  moiielle  en  forme  de  hni  - 
re.oult  les  «affitudes  &  conforte      n  rfe 
nrelesconuulfions  & contraft-ons de  membl' 
fi  vous  les  en  lauez  trois  fois  le  iotr  3 
»ufl.  a  vne  mhntté  d'autres  infirmité^ 

H  h 
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l  rcauqui  eft  diftillec  pour  la  troiiiefmc  fois;  À 
ayant  la  couleur  de  rang,  eft  fort  prccieufe,  de  l| 
laquelle  quiconque  boira  demie  cueilleree  tous 
les  matins  lefpace  de 'quinze  iours  fera  guary 
de  lèpre ,  paralyfie ,  hy.tropific ,  gouttes,  poda- 
greA  autres  telles  maladies.  Dauantagcbcue 
fa  quantité  dVnc  demie  dracrac,pourlemom$ 
deux  fois  la  fepmaine  tout  le  long  de  lanncc 
auec  vne  cueilleree  d'eau  de  bourroche ,  retarde 
la  vieillelTcA  reftaure  les  forces:de  façon  que  h 
quelqu  vn  proche  de  mort  auallc  tant  loit  peu 
de  cefte  eau,ne  moprra  fi  toft. 

Or  la  manière  de  préparer  cefte  eau  eft  telle: 
Prenez  Zedoarc,  galangc,  poiure  long  &  rond, 
doux  de  girofle ,  gingembre ,  grams  de  genêt- 
ure  ,  cfcorce  de  citron ,  d  orenges,  &  de  Unions, 
fueillcs  de  fauge,de  bafilic^  de  romarm,  de  nïar- 
iolaine,  de  mente,  bayes  de  laurier,  poulior, 
gentiane ,  calamente ,  fleurs  de  fuzeau  ,  de  rofes 
romc-es  &  blanches ,  afpic,  bois  d  aloe,  cubebes, 
cardamome,canelle;calame  aromatiq,  ftcchas, 
chamedrys,  chamcpitys,  melegctte  autrement 
ditcordumen ,  maccr, encens  mafle,  aloe  hepa- 
tic  ,  fcmence     fleurs  de  matricaire ,  Icmencc 
d  armoy fe ,  de  chacun  vne  dracmc ,  figues ,  rai- 
llns  de  damas,  chair  de  dades  ,  d'amandes  dou- 
ces &  de  pinons  de  chacun  vne  once,  miel  choi- 
fi  fix  onces ,  fucre  le  poix  double  du  tout  :  tritu- 
rez diligemment  toutes  ces  choies,  &  les  faites 
tremnci  en  trois  fois  autant  d  eau  ardente  faites 
de  foitbon  Yin,puis  diftillez. 
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£4H  ardentt  fui  blanchit  U  face 
Us  yeux. 


Prenez  rue  champeftre,  fenoil ,  fueillcs  de 
Verucnc ,  racine  de  Bethoine ,  fueillcs  de  rofcsi 
capiili  vencris  parties  égales  :  faites  les  tremper 
vne  miék  entière  en  vin  blanc  de  bon  odeur  ôc 
diftillez  par  alambic. 

Ligueur  diftiUee  peurguarir  foudaintmint 
les  plajes  :  de  Fumanel. 

Prenez  eau  de  vie  ou  eaii  ardente  quatre  on- 
ces, Theriaque  demieonce  .  diftillez  paralam- 
bic:inftillez  quelques  gouttes  de  ccfte  eau  dans 
la  playe,  &  mettez  par  delius  poudre  (èiche  d*a- 
loë  Ôc  de  myrrhe ,  puis  encores  par  dciTus  vn 
linge  baigné  eu  cefte  eau. 

Four  faire  dormir  aufsi  long  temps 
fuil  liom  plaira. 

Prenez  femence  de  pauot  blanc  &  noir  demie 
once,  vin  blanc,  fiel  de  lieurede  chacun  deux 
dracmes  ,  eau  de  vie  quatre  onces  :  faites  les 
tremper  en  eau  de  vie  trois  iours  entiers,  puis 
dilhllez  par  alambic  :  vne  goutte  fait  dormir 
vne  heure  ;  deux  lufques  à  deux,&c. 

H  h  ii 
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y  ne  compofition  de  monfieur  Gefner  pour 
rhydr»pi^i4e  on  ajimatij^ue. 

Prenez  vin  blanc  vieil  deux  liiires,  canellc 
vne  once ,  iris  de  florence  demie  once ,  iris  de 
noftrepays ,  c'eft  à  dire  flambe  deux  dracmes& 
demie,  rofes  rouges  trois  dracmcs,  coriande  pré- 
parée dracme  &demie ,  fenoil,  zingembre  de 
chacun  deux  dracmes ,  racine  de  cabaret  trois 
dracmes,aftrantie  demie  once,chameleon  blanc 
autrement  di^tCarliue  ou  artichaut  fauuage, 
coleuree>de  chacun  deux  dracmes,  efcorced'ef- 
purge  autrement  dit  reueille  matin  trois  drac- 
mes :  iarrus  autrement  di6t  vit  de  chien  vne 
dracme,  elc(5luaire  de  fucco  rofarum  demie 
once  :  faiâ:es  tremper  le  tout  enlemblc  lefpa- 
cc  de  trois  iours  dans  vne  courge  de  voirre 
bienlutee  ,  puis  diftillez  fur  les  cendres  iufques 
à  tant  que  quelque.s  plis  &  eminences  appa- 
roiflènt  aachappkeau.  Baillez  vne  once  de  ce- 
fte  eau  pour  expérimenter ,  vous  ferez  le  pareil 
auec  mefure  de  laid  tour  feul,  ou  aucc  vin,  en 
adiouftant  (licre,  oumiclrofat  quand  vous  en 
baillerez. 

Il  a  quelque  fois  commandé  de  diftiller  vin 
auquel  auroit  trempé  ra.furede  gayac,  bayes 
de  genefure,  peu  de  canelle  &  rofes. 

Eau  de  'Mit de  maifire  rhomds  Fink 
^  plufieurs  chops. 


DES    REMEOL.       -      RETS.  24$ 

Prenez  iauande  ,  faugc  de  chacun  rroisquar- 
tcrons,r lie  demie  oncc,zingcmbre,noix  mufca- 
de,  doux  de  girofles,  canelle,  grains  de  paradis, 
fuccre  blanc  de  chacun  demie  once  ,  macis* 
alkerenge,  c'eft  à  dire  coquerelle  de  chacun 
demieonce,huyIe d oliiie deuxdracmcs:  faidres 
tremper  en  vne  mefure  &  demie  de  vin  très -fore 
I  crpace  de  quatorze  iours,  puis  diftillez  félon 
I  arc  à  feu  fort  peric. 

EAU  tres-nolle  dij^lllee pour  l>n grand  jelgneur 
contre  l'heBique  l>lceres 
des  poulmons. 

Prenez  vin  fublimé  de  vin  de  maluoi/îe  qua- 
tre liuresjvn  pain  chaud  de  fourment.laiflczlcs 
repofer  bien  enfermez  dans  1  alambic  Iclpace 
de  quatorze  iours,  puis  diftillez  au  Bain. 

Puis  prenez  efpiceries  des  elcduaii-cs  de  cha- 
margariton  ,  diambre  ,  diarrhodon  abbatis, 
dianrhos,diapliris  cum  mofchoja^titia  Galcni 
.  de  chacun  deux  dracmeSjCaffe  extraire,  fuccre 
iiJf  de  chacun  vne  once,  iuftde  regalilfe  deuxon- 

k  !  ces,  rofinann  trois  dracmes,mufc  d'Alexandrie 
demie  once  :  enfermez  tout  cela  dans  alambic 
t  I  vn  mois  entier,  alors  diftillez  au  bain,&fepare2 
l'eau  en  deux  parties,  la  première  eau  cft  plus 
noble  que  la  féconde. 

,y€Htre  eau  de  Ifie ^interprétée  d'^lemdnd 

en  François, 

H  h  iij 
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Prenez  deux  racfures  d'eau  de  vie  fort  bon- 
ne :  diftillez  comme  fçauez  en  vn  vaiflcau  de 
yoirre  au  Bain  de  marie.  Diftillez  la  moitié  de 
CCS  deux  mefuresj  puis  prenez  deux  onces  de  ca- 
nelle,  hachez  la  menu,  &la  méfiez  auec  eau  de 
vie  dans  vn  voirrc ,  que  l'eau  furpafTe  la  canellc 
derefpeflcurdVn  doigt, lailTez-les  repofer  en- 
fcmblc  douze  ou  quinze  heures  ,  iufques  à  ce 
que  leau de  vie  acquière  vne  couleur  rougca- 
ftre ou fanguine, laquelle  alort  verferez  en  vn 
autre  vaifleau  8c  l'y  enfermerez  :  Derechef  ver- 
fez  l'autre  partie  de  Teau  de  vie  délai  flce  de  la 
moitié  de  la  mefurc  fufdidc ,  vous  ferez  cela 
tant  de  fois  que  ceftc  moitié  dure  ,  en  verfant 
toufiours ,  êc  méfiant  ce  qui  fera  verfe  auec  la 
première,  afin  que  à  la  parfîn  l'eau  de  vie  ne  foit 
teinte  de  couleur  roulaflre:  Puis  prenez  demie 
once  de  doux  de  girofles  fubtilement  pulueri- 
fêz  :  vcrfez  comme  auparauant  la  moitié  de 
l'eau  de  vie  fur  cefle  poudre.  Et  s*il  ny  a  rien  de 
rcfk  de  l'eau  de  vie ,  prenez  l'eau  de  vie  roug* 
dans  la  bocie  &  la  couurant  de  fon  chappitcau 
diflillez-en  autant  qu'il  fera  nccefîliire  pour  dé- 
tremper la  matière,  car  il  ne  montera  rien  de 
rouge,  mais  tout  ceqùi  diflillera  fera  blanc. 

Puis  prenez  demie  once  de  noix  mufcade  ha- 
chée menu ,  &  verfez  defllis  eau  de  vie  comme 
auparauant  :  cela  fait  prenez  eau  de  vie  de  doux 
de  girofles,  &  de  noix  mufcade ,  &  la  méfiez  a- 
iiec^l'cau  de  vie  de  candlcPtiis  prenez  vne  me- 
fure  de  vin  de  maluoifîe  ou  du  plus  excellent  du 


mmmmm 
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Rhin ,  mettez  la  dans  vn  vaifleau  vitré  parc':- 
dans,adiouftcz  trois  onces  de  fuccre  candidfc  tri- 
turé, couurez  depafte  le  vaifFeau,  ôdappra- 
chez  près  du  feu  pour  faire  fondre  Icgiercaienc 
le  fuccre,  quand  le  fuccre  fera  fondu  iaillèz-lc 
refroidir  ,.  après  qu'il  fera  rcfroidy  verfèz  par 
deiïùseau  de  vie  rouge ,  ôc  meflez  dans  le  vaiA 
feau  ou  dans  le  voirrc  comme  auparauant ,  car 
ainfî  il  fe  pourra  mieux  eftouppcr,  &  aurez  fort 
bonne  eau  de  vie. 


I 


E4u  de  yie  tres-excelUfjte  contre  le  cdtharre. 


Prenez  hyfîbpe  ,  farriette ,  marrouchoim 
'  blanc ,  campane ,  flambe ,  liuefche  ,  bethoine, 
I  fauge ,  fueilles  de  trèfle  (  qui  fait  pîutîeurs  fleurs 
gro/Fes  en  forme  de  petite  noix  ,  cfquelles  y  a 
quelque  douceur  approchant  de  fa  faueur  de 
.  Kicreoude  miel)  de  chacune  demie  liure  :  tritu- 
1  rcz  aflez  groflcmcnt  toutes  ces  chofcs  Ôc  les 
mettez  en  vin  fort  puiflant  &  bien  choify,  dans 
^  vn  voirre  ou  alambic  bien  net,  de  façon  que  le 
vin  palïc  par.  dcflus  d'vn  doigt  :  diftillez  &gar- 
dez,  ccfte  liqueur  efl  plus  precieufequel*or& 
perles.  • 

£4U  de  Ifle  contre  fd^oplexle  eir  epîe^fie  ^ui 
efl  comme  y  ne  eau  de  Baume, 

Prenez  gingembre,  doux  de  girofles,  noix 
mufcadf,  grains  de  paradjs  de  chacun  demie 

H  h  ijij 
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once ,  fueillesde  fauge  vue  liurc,  cardamome^ 
cubcbes, maftic  ,  galange ,  rolmarin , lauande, 
mariolaine,  meliilè ,  betoine,  de  chacune  deux 
dracmes  ;  triturez  &  pulueriièz  toutes  ces  cho- 
fes  &  les  faid:es  treraper  1  efpace  de  dix  iours 
en  neuf  liures  de  fort  bon  vin ,  ou  en  vin  diftillé 
dans  vn  vailFeau  de  voirrc  ,  Ci  qu'elles  foyenc 
toutes  couuertesde  vin ,  puis  diftillcz.  Cefte  li- 
queur eft  fingulierc  pour  la  paralyfie ,  tourne- 
ment  derefte,  apoplexie,  conuuifion,  pour  la 
niemoire^pour  conforter  le  cerueau,pour  l'efto- 
mach  froid  :  Si  vous  en  arroufez  les  poillons, 
ils  ne  fe  corrompront  point ,  elle  rectifie  ôc  cor- 
rige le  vin  gafté  :  beuuez-en  trois  ou  quatre 
gouttes  à  la  fois  auec  vn  morceau  de  pain  trem- 
pé en  cefte  cau,puis  le  mangez,  voftre  efprit  en 
fera  plus  efueillè  ,  frottfez-en  pareillement  le 
derrière  de  la  tefte  &  autres  lieux.  Elle  eft  bon- 
ne auflî  aux  hydropiques  ,  melancholiques, 
fplenetiques-;  mefmcmentfort  fouucraine  poup 
les  yeux. 

y  ne  diliiHanon  merueiîlfufe  cr  delcfiMe ,  éjulfn 
certain  perfonnage  4  appris  (fl/n  Crahattony  de 
laquelle  lay  fait      '^eu  l'expérience, 
dit  7\n  per fermage  qui  ne  je 
nonmoit  point. 

Prenez  fixmefures  de  vin  de  maUioifieforr 
bonck  bienchoifi,  diftillez-lencuf  foisàpetit 
feu  par  alambic  :  puis  adiouftez  ambre  gris. 


DES    REMEDES  SECRETS. 


fpermcde  baleine,  rhubarbe choi/îe de  chacun 
demie  once,  mufc  demie  dracme  :  pukierifèz  & 
liez  dans  vne  pièce  fubtile  &  déliée ,  &  Je  met- 
tez eneaude  vie  :  Ccfte  eau  eft  admirable  &  de 
grande  vertu ,  propre  pour  les  Roys ,  Princes  <5c 
grands  leigneurs. 

^  Eau  de  -V;>  de  Federlc  Cefar  pour  toutes  affe^lons. 

.  Prenez  demie  mefurc  d'eau  de  vie,  vnemefa- 
re  entière  de  vin  de  maluoifie,  canelle  trois  on- 
ces,  clouxde  giroHes  vne  once,  gingembre  on- 
ce &  demjc  ,  noix  mufcadc  vne  once,  Zedoa- 
re  de  venife  trois  onces  &  demie ,  grains  de  pa- 
radis once  &  demie,  galange  deux  dracmes,cu. 
bebcs  demie  once,  rolkiarin  demie  once,  hyfTo- 
pc  autant,  guimauues  autant,  racine  de  valéria- 
ne vne  once,  fauge  autant,  lauande  demie  once- 
delrompez  auec  les  mains  toutes  ces  chofès* 
pillez  cS^  mettez  dans  vne  Bocie  de  voirre  aflèz 
ample,  qui  puifle  tenir  trois  ou  quatre  mefures- 
puis  prenez  fucre  candid  trois  onces,  raifîns  de 
connthe  demie  liure,  rai/îns  de  Damas  vn  quar  • 
reron,figaes  aiitanr,canphre  vne  dracme,eau  ro-' 

Te  vn  demi  goder,eau  de  fleursdefuzeau  autant, 
auratd  eau  d  endiuermetrez  tout  cela  en  vri  voir' 
re  bien  edouppé ,  &  1  expofez  au  foleil  huict 
jours  entiers  auant  la  fefte  fainc^Hean  &  autant 
après ,  puis  coulez  Peau  &  la  referuez.  Vfez  de 
cefte  eau  quand  il  fera  beloin  ,  c'eft  â  dire  en 
grande  foiblellè  de  corps,  &  forces  abbaci^cV 
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prenez  vne  cueiUcree ,  &  expérimenterez  mcr^ 
ueille  :  l'on  dit  que  Fcderic  Ccfar  a  eftc  fubften- 
té  de  cette  feule  eau. 

Edu  de  Vte  comfofee  ,  merueilleufe  Jortfoutunt 
effrouuee  contre  U peflilence,  defcri- 
te  par  mdifire  D.  Mag, 

Prenez  ruè*  domeftique  cueillie  en  temps  & 
heure ,  fauge ,  lauande,  herbe  d'encens,  rofma- 
rin,racine  de  tormentille,  pimpenelle ,  valéria- 
ne, biftortc,de  chacune  deux  dracmes,bayes  do 
genefure ,  &  de  laurier ,  de  chacun  dracme  & 
demie ,  terre  figillee ,  bol  de  leuant ,  de  chacun 
quatre  fcriptules ,  racine  de  fauxdiptamnc ,  fc- 
mence  fainde,  valériane,  Cariophylkte,  cam- 
pane ,  gentiane ,  rhapontique  de  Diofcondc, 
Turumber,  de  chacun  trois  dracmes  &  demie, 
coriande  préparée,  ofeille.bafiliquc,  c'cft  à  dire 
gentiane ,  ou  palme  chrift,  pinpcnclle ,  de  cha- 
cun deux  fcriptules  &  demy ,  trois  fandaux ,  de 
chacun  vne  dracme,  fleurs  de  borroche,  buglo- 
/e,rofcs  rouges,  de  chacun  deux  poignées,  raci- 
ne de  bcen  blanc  &  rouge,  de  chacun  vne  drac- 
me ,  cfcorce  d'orenges  aigres,  de  citron,  de  gre- 
nades, de  chacun  demie  once  :  pillez  &  hachez 
proflTementtoutes  ces  chofes,diftillez  félon  lart 
par  alambic  en  Cuffifante  quantité  de  vin  diftij- 
Ic  &  redifié  comme  iufques  à  huid  hures  :  puis 
prenez  poiurc  blanc  ,  buledin ,  canelle  ,  grains 
de  paradis,  macer,  noi^  mufcade,  cardamome, 
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de  chacun  demie  once  &  quatre  fcripcules,  fa- 
fran deux dracm-S,  galange,  ciibebes,  doux  dp 
girofles,  calame  aromatique,  de  chacun  quatre 
lcriptules>e(pices  des  ele6tuaires  hberantis,cor- 
diaux  &  contre  la  pefte ,  de  chacun  trois  drac- 
mes,  diamofch  doux,de  génns,de  chacun  drac- 
me  &  demie  :  toutes  ces  cliofes  contufes  ôc  ha- 
chées foyent  raifes  tremper  au  vin  diftillédeC- 
fbfdit:  laiflcz-les  en  vn  lieu  tiède  l'e/pacc  de 
quarante  huid  heures,  puis  diftilkz  enfcmbic 
par  alambic  garny  de  mortier  de  Tagellè  :  puis 
aromatifez  ce  qui  fera  diftillé  auec  dixfept 
grains  de  mufc  d  alexandric ,  ambre  gris  douze 
grains ,  fafran  demi  fcriptule  ou  fix grains  tous 
liez  enfemble  en  fandal  rouge  ,  que  iettcrez 
dans  le  vaifleau>  auquel  bieneftouppc  garderez 
cefte  hqueur  pour  vous  en  feruir. 

^4u  difldleepour  toutes  fiftules  de  Theophrafle, 

Prenez  eau  de  vie  fort  bonne  quatre  liures, 
eau  de  rofmarin,  eau  de  fauge  ,  de  chacun  deux 
liurcs  Se  demie,  fuccre  blanc  cinq  liures;  mcflez 
ôc  diftillcz  par  alambic:  C  efl:  vn  très-  certain  re- 
mède pour  les  fiftules  Ôc  vlceres  intérieures. 

£att  déifie  pour  les  douleurs  articulaires ,  pefinteurs 
de  poitrine ,  pour  empefchcr  de  tomber  es  maUdies 
du  cerueau ,  quelles  font  apoplexie  ,  fpilepftf^ 
paralyfte^  tcurnement  de  tejîe  cr^ftrH~ 
kUhl^:dfS  confèils  de  Betioift  f^ithrie. 


Livre  Qjv  atriesmi 
Prenez  racines  cl*acorus  deux  liures ,  piuoinc 
demie  liure,  galange,  Zedoare  de  chacune  once 
êc  demie,  iue  arthritique,  centaure  moindre, 
fauge,  mariolaine,  ftechas,bcthoine,rormarin, 
pulege ,  calament,  poulioc ,  malabatrede  cha^ 
cun  vnc  poignée  ,  rofes  rouges  ,  bayes  de 
meurte  de  chacun  demie  poignée,  pillez  tou- 
tes ces  chofcs ,  &  faidles  tremper  lefpace  de 
trois  iours  en  deux  cens  liures  de  vin  blanc  puif- 
fant  &  bien  odoriférant,  puis  coulez  le  vin  en 
faifanc  forte  &  violente  expreffion  :  mettez  le 
vin  dans  alambic  de  voirre  &  diftillez  eau,  à  la- 
quelle adiouftez  noix  mufcade,macis,  doux  de 
girofles ,  canelle,  maftic,  gingembre  tous  grof- 
fement  conquaflTez  de  chacun  vne  once  :  lailîcz 
les  tremper cnièmble  vn  iournarurel,a  la  parfin 
diftillezeauencores  vnc  fois  par  alambic,  voire 
iufqiKS  à  neuffois  diftillez  lamefmeeau:à  l'eau 
qui  rcftsra  après  la  neufiéme  dtftillation,mefle55 
cent  fueilles  d'or,  cinquante  fueilles  d'argent, 
tous  lesfragmêrs,  de  chacun  deux  dracmes,  per- 
les demie  once  ;  Pulucrifez  tout  cela  fubtile- 
ment ,  &  itérez  encores  deux  fois  la  mefme  di- 
ftillation  ;  aromatifez  la  meGnc  eau  diftillce 
pour  la  dernière  fois  ancc  mufc  &  ambre  ;  ainfi 
âii!T7  vn  diuin  clixir  de  vie  :  le  moyen  d'en"  vfec 
cil  .  marin  auant  manger  vous  vous  baiTî- 
niez  de  cefté  liqueur  routes  les  vertèbres  dn  col, 
les  mufcles  de  la  poitrine  ,  Ôc  la  plus  part  des 
ioindures  du  corps,  puis  trois  heures  auant  def- 
jcuner  auallez  ce  breuuage  :  Eau  de  fauge  ,  ^ 
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I  d'cndiue  de  chacun  demie  once  ,  cinq  gouttes 
I  de  ceft  elixir  de  vie,meilez  &:  baillez  à  boire. 

I     £aH  ardente  diflillec  compofee  contre  U pefle.prire 
I  du  tratêîedepejie  de  Guayner. 

le  fçay  afFcz  qu'il  y  a  vne  infinité  de  cliofes 
propres  conrrela  pelte,  mais  Teau  qui  (èracv 
après  delcnte les  lurpa/ie  en  excellence.  Car  n  y 
avnefi  grande  (ympatliie  &  conuenance  entre 
le  cœur,  &  ceft  eau ,  que  fi  toit  qu'elle  eft  beuc 
cft  attirée  du  cœur  ,  quaficn  vn  lemps  impcrce* 
I  ptible,&par  iceluy  changée 6c  conuertie  fou- 
dauicmenccn  vnefiib(bncce{cumeufe,  laquel- 
le ainfi  rranfmuce  non  (eulementde  /a  vertu" 
prôucnantc  de  Ton  tcmpcramcnt ,  mais  aufii  de 
la  vertu  fpecifique,  rchlle  â  toute  forte  de  venin 
peftflential ,  Se  le  fiirmonte  fans  plus  longue  di- 
latiou.  Pour  celle  caufe  fa  vertu  cft  tant  excel 
lente,quc  Ton  vlàgc  ne  prcfcruc  point  reniement 
1  iîommede  pcfte,mais  aufii  s'il  eneftpri«;lede 
luire  loudainement.  Voicy  fa  prcparacjon. 

Prenez  racines  de  tormentille  verdes  fi" trou 
uer  fe  peuuenr,vnc  Iiure,racine  d'herbe  de  tuni- 
cis  &  dipt.imDe,  de  chacun  demie  liure ,  racines 
dccimpane  quatre  onces ,  ozeille  auec  à  mi^ 
ne  h  1  on  en  peut  auoir  deux  Ihncs  ,  ou  ozcillc 
vnehurc  &huia  onces  ,  de  Ta  femencequatrc 
onces,  buglofe  &  borroche  aucc  leurs ficurs  rô- 
les rouges  lauuages,  de  chacune  vne  liure  pin 
penclle,  icabieule,  dc  chacune  demie  liurc'  iuft 
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limon  vnc  liurc ,  thcriaqiie  fine  demie  liurcj 
eau  ardente  faict  *  de  vm  tort  bon ,  ôc  plufieurs 
fois  Itérée  deux  onces ,  terre  figilleeac  bolar- 
menc  ,  de  ch.:can  deux  onces ,  fandal  blanc  & 
rouée',  fpodium,been  blanc  ôc  rouge, perles 
•  luy  lances,  de  chacun  once  &  demie ,  os  de  cœur 
de  cerfs  vne  once ,  rafutc  d'y  uoire  demie  once, 
fafran  trois  dracmcs  ,  camphre  deux  dracmes, 
fueilles  d'or  demie  once  :  Premièrement  pre- 
nez les  fueilles  d'or  &  les  diuifez  par  petits  n>or- 
ccaux  le  plus  que  pourrez  auec  forcettes  ,  ou 
bien  maniez  les  long  temps  aUec  vn  peu  de  miel 
fur  le  porphyre,  car  par  ce  moyen  vous  les  redi- 
srerez  quafi  en  pondre  imperceptible  au  tou- 
chenpuis  mettez  les  en  eau  ardente  bien  cftoup- 
pant  la  bouteille  afin  qu  elle  ne  s'cuente,  &  les 
faiircz  ainfi  refpacc  de  quinze  iouis.  Puis  pre- 
nez les  perles  fubtilement  broyées,  &  les  mettez 
dans  vnc  autre  bouteille  auec  leiuft  de  fimon 
qui  foit  aufli  bien  eftouppee,  &  les  y  lailfez  au- 
tant de  temps  t  après  lauczfort  bien  les  racines 
Auec  vin  généreux ,  fi  bien  qu'elles  (oyent  net- 
toyées de  terre  &  toutes  autres  telles  ordures, 
faite  les  feicher  à  l'ombre ,  &  les  conquaflèz 
dans  le  mortier  :  faites  le  pareil  des  herbes, 
fleurs ,  &  rofes  auec  leurs  femenccs.  Les  choies 
ainfi  préparées  foyent  miles  en  vn  vaiflcau  de 
terre  vitré,  auquel  adiouftez  par  après  la  theria- 
qtie  auec  les  poudres  &  autres  chofes,:  Puis  à  ces 
ciiofes  aaiouftez  l'eau  ardente  auec  les  fueilles 
d'or  ,  femblablement  le  iullde  limon  auec  les 
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pcrles,eftouppant  &  lutant  tellement  le  vaiflcau 
qu'il  n'y  puillc  entrer  aer  aucun. 

Apres  faiétes  vne  folle  dans  terre  en  quelque 
lieu  humide  de  la  profôdeur  de  trois  picds,&  ba- 
ftiiicz  au  fond  de  la  folle  vn  planchicr  de  chaux 
viue de Iclpellcur de demy  pied.  Puis polèz vo- 
ttrcvaillèau  au  milieu  de  la  Ibllc,  l'enuironnanc 
&  couurant  de  fien  de  cheual  ou  de  marc  de 
railînSjlur  lequel  verferez  par  après  vn  ou  deux 
féaux  d'eau  ,&  le  laillèz  ainfi  enfeuely  l'efpacc 
de  douze  iours  naturels  ,  renouuellant  de  trois 
en  trois  ou  quatre  en  quatre  iours  le  fien  ou  le 
marc  de  railîns  :  Quel  temps  paracheuè,  tirez 
hors  le  vailfeau  de  la  foflè ,  &  mettez  toute  la 
matière  dedans  vne  velïîe  de  voirre  ,  laquelle 
garnie  de  (on  chappiteauluterez  tellement,que 
elle  n'ait  aucun  aer ,  mcfmement  luy  accom- 
moderez fon  vailfeau  receuant  bien  luté  auec 
le  bec  du  chappiteau  ,afin  qu'il  n'ait  aer  aucun; 
faites  voftre  diftillation  à  petit  feu  de  bois 
fec  ôc  fans  fumée  :fi  toft  que  l'eau  feradiftillée 
verfez  derechef  fur  fon  marc ,  &  la  diftillez  en- 
cores  vne  fois  comme  auparauant:Pour  la  troif- 
iefme  fois  mettez  la  dans  alambic  fans  fon 
marc,  &  la  diftillez  de  nouueau  au  bain  de  ma- 
rie: à  la  parfin  referuez-la  dans  vne  bouteille 
bien  cftouppee  pour  en  vfer.  Prenez  vne  petite 
cueilleree  de  cefte  eau  à  part  ou  mellee  parmi 
quelque  autre  confedion  ou  poudre.  Car  ce- 
tte eau  multiplie»les  efprits,  les  clarifie ,  con- 
forte les  parties  nobles  ,  ôc  les  difpolc  quel- 
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les  ne  rcçoiuent  aucune  impreffion  de  chofes 
quelconques  qui  peuucnr  exciter  la  peftc ,  mef- 
iTiemcnt  ayde  beaucoup  à  chailcr  la  mauuaife 
imprelîîon  de  la  pcfte  ia  conceue.  Car  alors 
que  les  matières  fufditcs  eftoycnt  epfeuelies,  en 
icelless'cftfaicbe vne  fermenration  :  àlaparfin 
par  le  moyen  de  la  diftillation  aeftè  introdui- 
<ae  en  elle  vne  nouuclle  forme ,  laquelle  com- 
bat contre  toutes  chofes  qui  peuuent  exciter  la 
peftc,  &  IcsLurmontedu  tout  non  par  le  moyen 
de  fes  quatre  qualitcz  manifeftes,  mais  par  vnç 
vertu  occulte  ik  inexplicable  qui  eft  en  elle. 

Ilau  de  yle  compope  contre  toutes  ma  - 
Udies  du  corps. 

Prenez  noix  mufcade  ,  Heurs  de  mufcades^ 
cloux  de  girofles,  canelle,  gingembre,  cubebcs, 
f>Tain<î  de  paradis,ftechas,grains  de  piuoine  ,  de 
chacun  demie  once ,  graine  de  fencuc  &  lauan- 
de,de  chacun  vne  oncc,fangdc  dragon,corian- 
drc,anis,  bafihc,  de  chacun  demie  oncc,gaye  ou 
ambre,rofmarin,dc  chacun  vne  oncc,mariolai- 
ne,cardamome,fenoil,  regalille,  hyflbpe,  afpic, 
de  chacun  demie  once,  fleurs  de  borroche  >dc 
muguet, de  mehlFo', boutons  derofes  ,  de  cha- 
cun demie  once  ,  guil  de  chefne ,  os  de  cœur  de 
cerf ,  bois  d'aloë  Tfafran  vne  once ,  fauge  vne 
poingnee  :Sa  préparation  eft  pelle.  Prenez  qua- 
rante'mefuresdebon  vin,diftillcz  par  alambic 

au 
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it^  4U  Bain  de  Marie  ;  en  la  première  diftillation 

»  prenez  douze  raefuresjlcrquellcsvousdiftillcrcz 
cncores  vnc  fois  iufques  à  ce  qu'il  ne  refte  plus 
rien  dans  la  bouteille  que  ce  qu'il  pourroit  tenir 
en  la  coquille  d'vne  noix  :  iettez  hors  cela  d'au- 
tant que  c'etl  le  phlegme,  diftillez  encores  cinq 
fois  tout  le  vin  qui  fera  diftillc  la  dernière  fois, 
.  au  Bain  de  Marie  tout  doucement  &âl'aife,ain- 
ç  /î  l'eau  fêta  préparée.  Prenez  par  après  tous  les 
t  fimples  cy  delFus  efcrits, lefquels  en  partie  haf- 
H  cherez  menu,  en  partie  rédigerez  en  poudre ,  à 
^  fçaiioir  ceux  qui  s'y  pourront  rédiger: verfèz  par 
^  delFus  tant  de  vin^diftiUé  qu'il  lès  furpafTe  de 

I  »  ^«atredoigrs,&lcslai(ïè2ainfitremperpartrois 
|U  ou  quatre  iours,  iufques  à  ce  que  l'eau  fe  colore. 
^  !  Puis  verfez  ce  vin  en  vn  autre  vaifFcau  de  voirre 
j  &  couurez-Ic  diligemment  afin  qu'il  ne  s'efuen' 
H  \  ^"l*^  "^^^/'^  v^rfez  vin  récent,  &  le  laiffez 
I  ï  ainfi  fcçt  ou  huid  iours,  iufqi^tsa  ce  que  le  vin 

^  j  attire  a  foy  la  fubflance  des  chofes  trempées- 
\  lors  feparez  le  vin  du  marc ,  ôc  mettez  tout  le 
f  vin  dans  Ic^voirre,  &lediftillez  par  alambic  au 
iiim  de  Marie,  fi  bien  que  nulle  humidité  de- 
•Vneure  au  fond  du  voirre  ,  &  aurez  la  quinte-ef. 
fence  des  chofes  fufdidtes ,  laquelle  glrdez  foi- 
I  i  gneufement  quelairny  entre.  Puis  diftillez  le 
|.  '  vin  extraid-  par  alambic  de  ces  fimples ,  &  pre- 
I J  nez  la  moitié  du  vin,  ce  fera  la  vraye  quinte  cf- 
L  I  lence  de  ce  vin:  iettez  l'autre  partic'qui  refte  au 
'  yoirre  car  c'eft  feulement  l'humidik  aqueufc- 

jalaparfînmeflezenfemblelaquinte-elîènccdu 
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vin  auecla  quinte-eflcnce  des  autres  chofcs,  & 
elle  fera  colorée  comme  fi  cftoit  dorée  :  alors  j 
prenez  mufc  alexandrin,  ambre  gris,  de  chacun 
vne  dracme  ,  rhubarbe  deux  dracmes  :  liez-les  | 
dans  vn  petit  noiiet  de  linge  fort  delié:mettez  les 
dans  vn  voitre ,  ainfi  la  quinte- elFéh ce  (era  pa- 
racheuee ,  laquelle  eftoupez  foigneufement  afin 
qu  elle  ne  s  cfuente. 

E^u  de  "V/f  ijui  conforte  merueiUeufemenUCrcMffout^  \ 
coagule  le  fer,     autres  metâux^crc» 
Prenez  noix  mufcade,  galange  ,  cardamome^ 
grains  de  paradis ,  cubebes,  macis,  gingembre^ 
*  canelle  :  puluerifez  fubtilement  &  méfiez  aucc 
vin  blanc  tresfort:battez  tout  enfemble  à  la  con- 
fidence de  boiiiUie,puis  diftillez  à  petit  feu,vous  f 
extrairez  eau  fort  claire  &  pure.  Si  vous  méfiez 
huyle  parmy  cefte  eau,rhuyle  defcendra,  fi  méf- 
iez camphre ,  lors  elle  aura  toutes  les  vertus  du  | 
camphre.  Et  fi  méfiez  cefte  eau  camphorec  auec  . 
eau  commune,elIe  la  reftcindra  corne  lai6t,  fi 
vous  la  coulez  par  vn  linge ,  cefte  eau  demeure- 
ra coagulée ,  de  laquelle  par  après  pourrez  faire 
chandelle  qui  brufiera  comme  allilmettes  ou  f 
mefches.  Cefte  eau  profite  es  froides  maladies  [ 
du  corps ,  car  elle  cuiâ:  y  contregarde  les  chairs 
de  putrefaélion,  rcfioiiit  les  efpouuantez  ,  attire  j 
à  foy  les  vertus  de  toutes  les  herbes  :  beuë  rompt 
les  apoftumes  ;  arrefte  de  coagule  Targent  vif: 
ofte  les  larmes  des  yeux,  rougeur  &  chaleur,  ai- 
de les  fplenetiques.  Contregarde  les  playes  de 
pourritme ,  guarit  les  fiftules  6c  chancres ,  cor- 
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*  tige  les  cau/es  froides  Ôc  paralyfic,  augmente  ôc 
aguifc  rentendemcnc  ;  profite  à  la  mémoire  (i 
Ton  en  frotte  les  rempesiRend  la  pcrfonne  gayc 
&  ioyeufejContrc garde  la  ieuncflè  &  famèjCor- 
rige  la  puanteur  de  bouche  ôc  des  gencincs  ;  rc- 
nounelle  le  vin  vieil  :  munit  la  perTonne  contre 
le  venin,ofte  la  douleur  &  (urdiiè  d'oreille.  Cô- 
trcgarde  mcrueilleulcment  la  mémoire ,  fi  al- 
lant dormir  vous  en  beuucz  quelques  gouttes 
fneflcz  parmy  de  fort  bon  vin  blanc,fait  le  fem- 
blable  fi  en  temps  d'hyuer  vous  en  frottez  vos 
tempes  quatre  fois  la  fepmaine. 

JSàu  de  "y  te  pour  Centil-hcwme, 

Prenez  les  efpicts  de  Teleduaire  diambra 
vnc  dracmcjdianthos  demie  dracme ,  racines  de 
;  py rerhrc  deii!x  dracmes ,  poiure  lôg  fix  dracmes, 
•  auacardcs  dracme  &  demie  ,  bois  daloe  vnc 
'  dracme  :  triturez  tout  cela  &  mettez  tremper  en 
eau  de  vie  diftiliee  lèpt  fois  de  vin  de  maluoifîc, 
laidèz  les  tremper  bien  couuerts  1  cfpa-cc  de 
^  hui(5l  iours,puis  diftillez  par  le  bain. 

£4U  de      de  Theophrdfie  pour  les  fieures  tierces. 

1    Prenez  eau  de  vie  pour  vn  denier ,  vn  blanc 
d'œufs,  battez  tout  cnfcmble  à  la  conliftence  de 
!  bouillie:baiIicz  vneou  deux  heures  auant  l*ac- 
«  cezjadiouftez  quelque  peu  de  fafran,  Ôcc, 

1  U 
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£ati  dorée  fort fomeraine  en  apoplexie^  epilepfic 
0^  maladies  des  nerfs. 

Prenez  fueilles  &  fleurs  de  faugc  deux  oïl- 
cc«,noix  mu£cade,cloux  de  girofles,gingembrc,  ' 
canellcjgrains  de  paradis ,  de. chacun  vneoncc^ 
caftoreum  vne  dracme ,  efcorce  de  cirron  trois 
dracmes  ,  afpicvne  dracme,  huyle  laurin  vnc 
dracme ,  pillez  le  tout  cnfemble ,  &  mettez  en 
vnemefure  de  vin  blanc  fort  bon  dans  vnc  Bo-  j  l 
cicbien  eftouppee&  bien  lutec,  quelailFerez  |  : 
pourrir  fous  le  fien  quatre  iours  entiers  :puis  IJ 
diftillez  à  petit  feu.  ^ 

^utre  eau  ftl  neji  diJfemUMe  de  la  première, 
faifant  raitunir. 


Prenez  fueilles  &  fleurs  de  faugc  choific  trois 
quarterons,  gingembre,  doux  de  girofles ,  noix 
mufcade ,  grains  de  paradis ,  de  chacun  demie 
once,puluei:ifez  fubtilemenr,  faites  tremper  das 
Ja  Bocie  bien  eftoupee  en  deux  mefures  de  tref- 
bon  vin  l'efpace  de  quatorze  iours,puis  couurez 
la  Bocie  de  fon  chapiteau,&  diftillez  à  petit  feu 
félon  l'art,  gardez  l'eau  en  vn  vaifleaudc  voirrc 
eftoupé.  Elle  eft  flngulierc  aux  apoftumcs  froi- 
des intérieures  ,  lefquelles  elle  rompt  foudainc- 
mcnt  Cl  on  la  boit  auec  eau  conuenable.cllc  cla- 
rihc  les  yeux,ofte  la  taye  d*iceûx,aguife  la  veue, 
guarit  l'inflammarion  froide  des  yeux  fi  on  les 
en  frotte  auec  petite  plume  rrefoult  les  contu- 
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fions  &  coups  orbcs:appaife  la  goutte  des  pieds 
&<louIeursdesiointurcs;  fort  fouueraine  con- 
tre la  douleur  de  tefte,  apoplexie,  catharre  & 
toute  froidure  de  cerueau  appliquée  en  forme 
de  liniment:  profite  à  l'hydropifie ,  débilite  d  e- 
ftomachjtoux.  Ci  elle  eftbeue  auec  quelque  eau 
conuenable  :  le  croy  qu  elle  contregarde  la  ieu- 
iiefTe  Cl  l'on  en  prend  quelque  peu  tous  les  iours: 
!cft  bonne  pour  la  tigne,  jf^atelle,  morfure  de 
I  chien  enragé  Ci  en  fai(5tcs  liniment, mermement 
'  pour  la  manie  qui  prouicnt  de  la  morfure  de 
chien  enragé  ,  Ci  vous  en  frottez  le  mal  ou  en 
baillez  par  la  bouche. 

£4U  dellie  félon  sArlflote, 

Prenez  canclle5gingembrc,cloux  de  girofles, 
noix  mufcades,poiure  long,  de  chacun  demie 
\  once,  dattes  demie  once,cubebes,  grains  de  pa- 
j  radis,macis,amandes  jgalage,  de  chacun  demie 
'  once,  fauge ,  douze  onces ,  pillez  les  &  les  ab- 
i  breuuezen  vin  de  maluoifie  dans  vnc  courge 
hui<5t  iours  entiers,  puis  diftillezàpctit  feu  fé- 
lon 1  art. 

« 

^utre  edu  de  yie. 

Prenez  racine  ôc  herbe  entière  d'ellébore 
I  noir,  préparé  en  vne  pomme  de  coing,  qua- 
^  tre  onces  ,  fleurs  d'orengcs  ,  fleurs  de  ftechas  ci- 
i  trin,  fleurs  de  marrouchouin,  de  chacun  quatre 
I  I  i  iij 
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poîgnccs ,  ce  fera  pour  la  première  diftillation: 
Pourla  féconde  j  prenez  rhubarbe  choifie  de- 
mie once  ou  vne  once ,  fleurs  de  borroche ,  bu- 
glo{c,de  chacune  fix  poignees,rai(îns  de  damas 
demie  liure,  morgeline,  fleurs  d'herbe  de  para- 
lyfîe,  herbe  d'ellebore  noir  preparée,de  chacu- 
ne deux  poignées ,  fleurs  de  citron  ou  de  melif- 
fc  Cix  poignées  ,  angelique  fleurs  ou  fueilles 
deuxpoignéçs,  fleurs  d'origan  fix  poignées ,  re- 
^alilïcratillee  demie  liure  diftillcz. 

lté  prenez  quatre  mefures  de  vin  re<Sfcifié  pour 
la  dernière  fois  :  verfez-les  fur  les  efpices  &  les 
mettez  furies  charbôs ,  où  elles  demeurêt  huiâi 
iours  entiers,  remuât  deux  ou  trois  fois  le  iour, 
diftillez  à  petit  feu ,  ^  itérez  cela  pour  la  fecôde 
&  troificfmefois.  Puis  adiouftezau  vinainfi 
diftillé  miel  choifi  defpumé ,  huy le  d'oliue ,  de 
chacun  demie  mefure,&  diftillez  enfemble  à 
feu  fort  petit  :  lors  vous  ofterez  la  puanteur  du 
vin  qui  deuiédra  doux,  &  la  puanteur  $c  ardeur 
des  herbes.Si  vous  le  voulez  auoir  meilleur  em- 
pliflèz  le  vin  de  fleurs  de  ftechas  citrin,  6c  diftil- 
lez derechef  à  fort  petit  feu.  Puis  prenez  deux 
mefures  de  cefte  eau  de  vie,  fuccre  blanc  vne  li- 
ure ,  puluerifez-  le  fubtilement  Ôc  les  mettez  fur 
les  charbons ,  reiTîuant  toufiours  iufquesàtant 
que  le  fuccre  foit  totallement  diffbut,  qui  fera 
hïtcn  vingt-neuf  iours  :  après  prenez  vne  liure 
de  fort  bonne  canelle ,  puluerifez  fubtilemcrt. 
mettez-les  fur  les  charbons  l'efpace  de  huid 
iours  ou  plus^remuant  par  cljacun  jour  vne  fois 
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u  deux  ,  puis  coulez  &  exprimez  bien  fore 
•ïous  le  prelfoir.  Adiouftez  fi  vous  femble  bon 
pour  l'aromatizer  autant  qu'il  vous  plaira 
aambreoudemufc.  Ceftc  eau  eft  demerueil- 
Icux  cfFed  aux  faillances  de  cœur ,  la  meflant 
^uec  elcduairc  &  médecines  cordiales  comme 
tu  fçais. 

£4U  de  Ifie  aromatique  fort  fmguUere  four  toutes 
maladies  froides  d'efiomach ,  du fécond  Hure, 
cbapittre  cinquante  neuf,  des  caprices 
de  Léonard  Fierauenti. 

Prenez  noix  mufcadc ,  doux  de  girofles ,  ga- 

lange,cardamome,cubebes,macis,canelle,gin- 
gembre,rafran,enccns,de  chacun  vneonce,piI- 
lez-lcs  groflèment  &les  méfiez  enfemble,  puis 
mettez  le  tout  en  vnc  Bocie  bien  lutee,  verfez  -y 
fîx  liures  de  très -fine  eau  de  vie,laiflèz-les  infii- 
fer  hui<a  iours,puis  diftillcz  fijr  les  cendres  auec 
le  chapiteau  Ôc  vaifFeau  receuânt:  ainfi  aurez 
vne  eau  roufaftre.laquelleeftprecieufe  fiir  tou- 
tes les  autres  :  Elle  guarit  toutes  maladies  froi- 
des, confolide  les  playes  fans  aucune  douleur, 
fait  bonne  mémoire ,  chaflc  trifteffe ,  &  a  vac 
infinité  d'autres  vertus,  &c. 


Eau  déifie  merueilleufe  es  apoplexies 
epilepftes. 
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Elle  eft bonne prilc  foir^  matin,  meilleure 
toutesfois  CiX>n  la  prend  au  raatin,au  foir  on  en 
peuc  prendre  trois  ou  cj^uatre  gouttes  auec  mie 
de  pain  .elle  conforte  le  coeur  ôc  le  cerueau,tou- 
tcs  les  forces  du  ccrueau  &  du  corpsidcfcichc 
toutes  les  humiditez  pteternaturcUes  &  autres 
fupcrfluitcz ,  de  caufe  froide  ou  chaude,  contre- 
garde  lachaleur  naturelle  en  fon  tempérament. 
Ceux  ^ui  Ibnt  au  dellbus  de  trente  ans,n'en  doi- 
uenr  vier  {buuent,  s'ils  ne  font  chargez  deplu- 
ficufs  humiditez  froides;  fott  conuenable aux 
vieils&  froides  perlbnnes,  la  vertu  de  cefte  eau 
ne  fe  peut  afï'ez  exprimer ,  tant  prilè  par  dedans 
qu'appliquée  par  dehors  :  c'cft  yn  vray  antidot 
contre  la  peftc  Ci  vous  en  bcuuez  auec  theriaque 
le  iour  mcfrnic  que  vous  fcntez  cftre  frappé. 
Conforte  grandement  fi  en  frottez  les  narines: 
c'eft  vnc  finguliere  médecine  contre  l'apoplexie 
ëc  cpilepfie  :  c'eft  la  merc  de  toutes  les  médeci- 
nes ,  elle  conforte  la  matrice  en  tout  temps, 
elle  la  reftreindPfi  elle  eft  par  trop  lafche,  elle  la 
prouoque  fi  elle  çft  reftrein(5èc. 

Prenez  fauge  demie  liure,  abfyncedeux  drac- 
mcSjfleurs  d'origan  fix  dracmes,bethoine  Ôc  ro- 
marin,dc  chacun  demie  once,  marjolniilejauâ- 
dc  &  racines  de  perfil ,  de  chacune  vne  once, 
pouliot ,  valériane,  hyObpe ,  polipode,  pimpe- 
nelle  &  farriette,de  chacune  deux  dracmes,  ro- 
fes once  &  demie,  perfil  aurani,  tormeutille  de- 
mie onccjbiftoite  fix  dracmes,aftrâtie  vnc  drac- 
nie,  oudracme  &  demie^  racine  de  bcnoiftc  vne 
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®ncc,ruc  Cix  dracmcs,baycs  de  gcneiirc  vne  on- 

.ce,gingcmbfcoiice&demic,noixÂulcadc,ma- 
cis  de  chacune  demie  once,  doux  de  girof-Jcs  ihz 
dracmes,  cancllcautât,  cubebcs,carcianiomedc 

chacun  deux dracmesjgalâgc demie oncc,grajns 
de  paradis  vne  dracme ,  poiure  long  ôc  noir  de 
chacun  deux  dracmes,  Tatran  vnedracme,cala- 
mc  aromatique  demie  once,zedoare,  ckorcede 
bayes  de  chacun  deux  dracmes ,  fueillesde  lau- 
rier demie  once,  coriandc  autant,  anis,  regalifîc 
de  chacun  once  &  demie,  Theriaquc  deux  drac- 
mcs,manuschrifti,  fuccre  candidde  chacun  de- 
mieonce,Cumin,carui,diptânc  de  chacun  deux 
dracmes ,  rhubarbe  vne-dracme,  nigelle,  efcor- 
Gc  de  pomme  d  orenges,  de  chacun  demie  on- 
ce, conferuc  de  rofes  vne  once,  efcorce  ou  fleurs 
de  pommes  de  grenades,  deux  ou  trois  drac- 
mes, miel  demie  liwre,  mettant  fur  la  fin  trois 
ou  quatre  grains  de  mufc,  &  autant  d'ambre 
gris, camphre  demie  dracme,  fuccre  blanc  vne 
once ,  trois  mefures  d'eau  de  vie  cinq  fois  diftil- 
lee  de  vin  de  non  de  he  de  viji:  mettez  les  herbes 
ôc  racines  pillées  grolFement  en  vn  grand  vaif. 
ieau  bien  eftouppé  l'efpacc  de  trois  iours,  an 
quatriefme  diftillez  le  tout.  Puis  adiou/lez  les 
cfpicerics  pilees  non  criblées,^  les  laifîèz  trem- 
per dix  iours  en  vn  grand  vailîbau  bien  fermé, 
les  remuant  tous  les  iours  ou  de  deux  iours  iVn! 
A  la  parfin  diftillez  le  tout  dans  vn  vaifîèau  de 
voii  i^qui  ait  le  col  eftroia:  accommodé  de  fon 
vaiiïèaureccuantj&quand  commencerai  for- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reprcduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2794/A 


drvne  liqueur  blanchaftrc  ou  puante ,  ceflczla 
diftillation  :  %c  lors  adiouftez  ces  quatre  choies 
inu(c,ambre,camphre  ôcCuccre  battu,les  autres 
trois  non  battus ,  laifTez  les  repofer  troiç  ou  qua- 
tre iours  cnfemblc ,  les  remuant  tous  les  iours 
vnc  ou  deux  fois  auec  efpatule  de  bois  depuis  le 
fondîlaiiîèz  les  encores  repofer  trois  ou  quatec 
ioursjiufques  à  ccqu ils  refident,à  la  parfin  ver- 
fez  ce  qui  eft  clair,  coulât  dans  vn  voirre  par  vn 
linge  fort  délie:  quand  il  commencera  a  fe  trou  - 
bler  fur  la  fin,  méfiez  derechef,  &  laifTez  refîder, 
lors  coulez  encores  comme  aupârauant,&  ainfî 
continuez  iu(ques  â  ce  qu'ayez  tout  ce  qui  fera 
clair,mcflez  tout  enfcmble  &  gardez  en  rn  vaif- 
fcau  d'eftain  nô  de  voirrc,car  il  cafTeroit  le  voir- 
rc,en  lieu  frais  non  chaud  :  Sa  vertu  dure  deux 
ou  trois  ans  ou  plus.  Q  land  en  voudrez  vfer, 
prenez -en  quelque  peu  à  part,  &  eftoupez  incô- 
tinent  le  refte  :  vous  pourrez  defecher  àlombrc 
le  marc  fur  vn  li  née ,  &  le  mettre  en  deux  mefu- 
res  de  vin  clair  &  oon^lefpace  de  dix  iours  dans 
vn  grand  vàiiîcau  bien  couuert ,  puis  diftillè  en 
vn  vaifTeau  bien  cftouppé,  ainfi  aurez  vne  noble 
cau.non  de  fi  grande  vertu  toutesfois  que  la  pre- 
mière ,.  car  elle  proficc  à  plufieurs  infirmitez, 
frottât  par  dehors  ou  eftendue  fur  quelque  petit 
linge.L'on  doit  premièrement  faire  vn  feu  ardec 
de  charbons ,  iufques  à  ce  qu'elle  foit  tellement 
efchaufFee  que  vous  y  puiflicz  endurer  le  doigt 
pardefllis,  lors  retirez  la  du  feu,ainfi  continuez 
a  petit  feu ,  que  fi  vous  y  tpuchez  la  puiflicz  en- 
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iiurcr,fi  que  le  feu  ne  (bit  ny  trop  doux^nf  trop 
•petit,  afin  que  la  matière  ne  ic  defcche  dans  le 
vaifîcau.  Vous  noterez  aufli ,  qu'il  la  faut  Toa- 
uent  goutter  auec  ledojgt,  car  ainfi  fentirez> 
quand  fa  vertu  Ce  diminuera ,  ou  Ton  pdeur  fç 
changera  en  puant  :  Car  (i  ainfî  aduient ,  lors 
changez  le  vaillçau  rcceuant  comme  auons  dit 
cy  dclFus, 

t  e  If  in  fullimi  de  mdiflre  ^mhrolfe  lung 
pour'yn  Gentil-homme» 

Prenez  le  dedans  de  canelle  trois  onces ,  gin- 
gembre, doux  de  girofles  de  chacun  vne  once, 
làndal  rouge  deux  onces,  macis,noix  mufcadc, 
poiurc  noir,  galange,  cubebes,  cardamome, 
anis,  fenoil ,  coriande  préparé,  efpices  daro- 
maticum  rofatum ,  diambra,  dianthos ,  marjo- 
laine ,  bafilic  ,  fleurs  de  lauande ,  de  rofmarin, 
d  afpic  de  chacun  demie  oncc:triturez  tout  cela 
grolîèment,  &  adiouftcz  rofes  rouges  deux  poi- 
gnecs&  demie  ,  vin  de  maluoifie  quatre  liurcs 
ou  deux ,  vin  diftillé  vnze  ou  fix  liures ,  eau  de 
rofes  mufcades  liure  &  demie,  eaux  de  doux 
de  girofles  &  de  canelle  de  chacune  deuxonces;, 
fijpcre  candi6t  triture  trois  onces ,  laiflcz  les 
tremper  enfemble  quatre  iours,  puis  faicèesde- 
co(51:ion  félon  l'art ,  &la  clarifiez  à  la  manière 
accouftumce.  * 


L I  V  îl  E   QV  ATRIESME 

S  du  de  yie^gund  fecret  de  maifire  Edoiiard, 

Prenez  cancllc,clouxclc  giiofles,noix  mufca- 
des,  gingembre,  zedoare,  galange,  poiurc  long, 
&noir ,  grains  de  gencfure ,  efcorces  de  citron, 
cfcorces  d  orenges ,  bayes  de  laurier,  fueilics  de 
fauge,  bafîlic,  rolinarin  ,macis,  afpicboisd'a- 
loë,  cubebes,  cardamome,  calame  aromatique, 
fléchas  arabique,  chaniepitys,myrrhe,maftich, 
oliban ,  femencc  &  fueilics  d'aneth ,  femcncc 
d  armoy  fc  de  chacun  vne  dracme,  figues  feches, 
raifins  de  damas,  dacftcs fans  noyau,  amandes 
douces,  pinons  de  chacun  dracme  &  demie, 
miel  blanc  &  pur  fix  onces,  fuccre  blarttdur& 
trcs-bon,  le  pôix  des  chofes  fufdidbeSjtriturezÔ^ 
méfiez,  diftillezpar  alambic  de  voirre,  pour  le 
moins  cinq  fois. 

£4U  de  'y  le  pour  les  goutteux      ceux  qui 
ont  les  nerfs  retire"^. 

Prenez  doux  de  girofles ,  m.icis  ,  de  chacun 
trois  dracmes ,  grains  de  paradis  &  poiure  long 
de  chacun  deux  dracmes ,  noix  mufcadc ,  gin- 
*  gcmbrc>Iauande, bafîlic,  hyrope,menthc  aqua- 
tique de  chacune  vne  once,  galange  ,  antho^ 
fauge  de  chacune  demie  once,  bois  d'aloedeux 
dracmes ,  mu(p  fin  demy  fcriptulç  :  triturez  le 
tout  ,  &  laiifez  tremper  refpûce  cle  quatorze 
iours  en  quatre  liures  d'eau  de  vie  diilillce  de 
vin  de  maluoifie,  puis  diftillcz  au  bain. 
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£au  ^uiguàTit  UchAncre,gdngrene,Jiflule5,ylceres  fi- 
nueux  cr  profonds yap0pUxte,eptlepf$e,dartres, 
gUtelUsygouttes,  foddgreytoute  douleur 
de  nerfs  prouenames  de  caufefroi^ 
de  OH  chaude  :  U  prépara^ 
ûon  efi  telle. 

Prenez  eau  ardente  choifie  dix  ou  quinze  li- 
ures,  iuc  arthritique  vnc  poignée ,  fagapenum 
Hfemie  once,  cubcbes  once  &  demie,  bois  d  aloe 
dei'^^'dracmes ,  myrrhe  choifie  demie  dracmc, 
aloé  hépatique  demie  once,  ariftolochis,  am- 
moniac, opopanax ,  ladanum  choyfi  de  chacu- 
ne demie  once,  farcocolle  demie  dracme,  encés 
trois  onces,  maftic  demie  once ,  gomme  arabi- 
que autantjfandaux  rouges  deux  dracmcs,a(pic 
vne  once,galange  demie  once,rafran  deuxdrac- 
mes,mumie  demie  once,gomme  elemi  trois  on- 
ces, galbanùm  demie  dracme ,  ftyrax,  doux  de 
girofles ,  de  chacun  vne  dracme,  noix  mufcadc 
demie  once ,  cancllc  choifie  autant ,  grains  de 
paradis  ou  amome  autant ,  refine  liquide  cinq 
liurcsjterebenthine  trois  hures,  Tang  de  dragon, 
caftoreum  de  chacune  demie  once,diftilIez ,  Ôc 
enviez.  Fumanel. 

m 

EAU  pour  contregarder  U  ieuneffe.de  malflre 
Lconhard  Fierduentidu  chap. 
z^,  du  fécond  de  fe  5 
Cdprtces. 
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Prenez  bois  d'aloë, doux  de  girofles,  gingcm- 
bre,galangc,canelle,macis,  noix  mufcade,  poi- 
urc  iong,calamc  aromatique,  cubebcs,  rhubar- 
be ,  grains  de  paradis ,  •cardamome  de  chacun 
deux  dracmcs  ^  rofmarin,  chelidoine ,  mercure, 
chardon  benedic,  imperacoire^diptamne  blanc 
de  chacun  vne  once ,  mettez  tout  cela  tremper 
en  fix  liures  d  eau  de  vie  fort  bonne ,  hmdc  iours 
entiers  ,  puis  diftillez:  à  cefte  eau  diftillee  ad- 
iouftez  pour  chacune  liure  d*eau,  fuccre  fin  diC- 
fout  en  eau  rofe  deux  onces,  &hui(5fc  grains  de 
mufc  pour  chacune  liure ,  de  la  gatdezfoigneu- 
fement  daris  vn  voirre  bien  eftoupè  :  Prenez  vne 
ou  deux  dracmes  de  cefte  eau ,  tous  les  iours  au 
matin  pour  vous  contregarder  longtemps  en 
grande  félicité  &prorperité  de  voftie  vie,parce 
quelle  conforte  Icftoinach  refroidy  ,  fufcite& 
augmente  la  chaleur  naturelle,&fait  faire  bon- 
ne digeftion  beaucoup  meilleure  que  nature  ne 
pourroitenieuneire,  confume  les  humides 
froides  matières  fans  aucun  empefchement. 

£4U  qui  nefi  4  conttmner. 

Elle  apporte  beaucoup  de  commbditéaux 
gourres ,  defcente  du  ceiueau,  côtregarde  la  icu- 
ncire^baille  force  aux  eîprits  &  memôiic,viuifie 
&  rend  plusfubtils  lesefpritsdes  artères. 

Prenez  eau  ardente  trois  ou  quatre  fois  diftil- 
lee quatre  liureSjfleurs  de  romarin  vne  liure,  les 
Ibmmircs  &  bouts  de  fes  fueilles  demie  liure. 


DËS    REMEDSâ    SBCRETS.  Z^é 

laifTcz  les  tremper  vn  iour  cntier,puis  les  diftillez 
en  double  vailîèau ,  &quc  le  receuantroit  plus 
haut  ayant  coutcsfois  le  fond  dans  eau  froide: 
nous  appelions  ,  dit  Galicn ,  double  vai/rcaii^ 
quanù  vn  autre  vailTeau  eft  appuyé  dans 
chauderon  qui  eft  plein  d'eau  chaude.  Puis  prc^ 
nez  demie  liure  deceftc  eau  diftillee  par  alam- 
bic 5  noix  mufcade,  doux  de  girofles,  cardâmo- 
me,maccr,  cubebes  de  chacun  trois  onces ,  am- 
bre blanc  once  de  demie,bois  d'aloe  autant ,  ca- 
ftorcum,arpic,de  chacun  deux  dracmes,triturez 
toutes  ces  chofes  chacune  à  part ,  &  compofez 
enfemble  iufques  à  ce  qu'elles  ayctquelquc  con- 
(îftcnccj  diftillez  derechef  gardez  fbigneufè- 
ment  ;  mettez  tremper  du  pain  de  fourraent  en 
vne  dracme  de  cefte  eau,  &  l'anallez,  elle  a  mef- 
mes  vertus  que  le  Baume.  Fumdnel. 

Des  extrafiions  des Jùcs  ou  iufts  des  chofes 
fmples  CT"  cêmpofe'^ 

C  H  A  P.  V. 

Vcc'eftce  qui  eft  exprime  des  chofes 
fimples  ou  compofees  ,  pillées  ,  ou 
trenchees  menu,outrempees:Les  fucs 
font  exprimez  oudes  fueilles  &  ger- 
nrcs  des  herbes  piller  à  part ,  â  fçauoirqui  font 
1  erdcs  &  pleines  dcsfucs.oudcs  fiui(5ls,  comme 
des  raiftnsnon  meurs,des  grcnades,des  cormes, 
des  ncfïles  ,  prunelles  fauuages ,  coings,  limons 
&  autres  :  ou  des  herbes  ayans  peu  d'humeur 


L  I  V  R  B    Qv^A  T  R  I  E  S  M  t 

mais  qui  cllcfpois  &  gluLincux ,  comme  lierre^ 
pompier  ,  iombarbe ,  reprinfe  orpin  &  autres, 
ciefquslles  le  fuc  ne  peut  eftre  exprimé  iimple- 
ment ,  mais  ont  befoin  d  eftre  arroufees  pre- 
mièrement d  eau  >  ou  de  quelque  autre  liqueur 
fèmblable  à  leur  faculté,puis  eftre  pillées  ou  ex- 
primées ,  afin  que  la  vertu  de  rhcrbe  fimple  (bit 
exrraidc  cnfenible  Thumeur  qui  les  a  arroufc: 
ou  bien  les  herbes  pillées  font  mifes  en  vn  lieu 
ftoid  dans,  vn  panier,  afin  que  le  fucdefcendc 
petit  à  petit  au  vaiftcau  mis  deftous.  Mais  de 
telles  &  autres  femblables  extradions  des  fijcs 
quelotî  garde  es  boutiques  d^apoticaires  pour 
IVfagc  de  médecine ,  en  vailFeauqui  ont  l'em* 
boucheure  eftroide  ,  couuertspar  delFus  d1iuy- 
lede  refpefteur  dVn  doigt ,  ou  falez  ainfi  que 
nous  voyons  eftre  faiét  au  veriuft,  n'auons  dé- 
libère traider  pour  le  prefent  ,non  plus  que  dé 
plufieurs  autres  qui  fonr  defechez  au  îbleil, 
mouuent  aftîduement,  ou  efpoiflîs ,  comme  à 
l'ombre  ainfi  que  le  fiic  de  prunelles  fauuages, 
enfermez  ou  pendus  au  four  ,  ou  aurre  lieu 
chaud  &  fec.-îious  parlerons  feulement  de  ces 
fucs  la  ,  qui  font  diftillez  au  Bain  de  Marie  des 
racines  ôc  herbes  aucunement  feiches,ou  qui 
ont  fort  peu  d'humeur ,  trempez  premieremant 
l'efpace  de  quelque  iourf  en  eau  ou  autre  t  n- 
Ic  liqueur,  afin  que  la  pure  &  fy nccre  fubftan  ï 
de  1  a  chofe  trempée  foir  fepareede  Phumidité- 
-  àqueufe ,  &  dekiilèe  quelque  peu  plus.efpoifîè.  ' 
bu  bien  afin  que  fans  aucune  diftillarion ,  la 

fubftance 
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fiibftancc  de  lachofe  infufce  (bit  rendue  plus 
cfpoHîc  ,  par  le  moyen  d\nc  codion  qui  con- 
uertit  l'humeur  eftrangcr  en  vapeur,  après  que 
route leau  auraefté coulée  premièrement,  ou 
diftillee  par  le  feutre.  EclVragedc  telle  extra- 
dioncft,  que  le  fuc  pris  en  petite  quantité  ap- 
]  porte  grande  commodité  en  noftre  corps:  car 
i  au  lieu  que  l'on  a  accouftumé  de  bailler  vne 

•  once  des  autres  médicaments  en  toute  leur 
:  lubftancc,  fuffic  vnedracme  du  fuc  extraidren- 
j  quoy  certainement  l'on  peut  beaucoup  grati- 
t  iîer aux  malades ,  veu  principalementque  plu- 

I  /leurs  abhorrent  infiniment  l'vfage  des  medica- 

*  ments. 

Cependant  faut  noter  ce  poind  aux  extra- 
ctions :  s*il  aduicnt  que  TeTprit  ne  foit  aficz  pur 
\  ou  diligemment  feparé ,  de  façon  qu'il  ait  en- 
I  cores  en  foy  quelque  pfeu  de  terreftreite ,  il  eft 
I  ccrtam  que  la  vertu  ou  faculté  de  la  chofe ,  que 
H'on  veut  extraire  eft  méfiée  parmy  cefte  ter- 
ireftrcire,  mefmement  quelle  monte  Ârs'eua- 
Ipore  tout  enfemble.  Mais  l'efprit  pur  ne  fait 
i  pas  cela,car  il  dcfcend  de  la  chofe  que  l'on  veut 
]  extraire  lans  aucune  odeur  ou  faueur,  a  raifon 
;  dequoy  l'efprit  eft  facilement  (èparé  parle  Bain 
'  ide  Marie ,  duquel  la  chaleur  ne  doit  excéder  le 
degré  de  chaleur  qui  eft  en  l'vrine  de  l%mmc- 
aut  d'auantage  que  l'eau  en  laquelle  cftlauec 
lâ  chofe  de  laquelle  l'on  veut  extraire  le  fuc  foie 
fortfublimée  voire  autatque  l'efprit  de  vin  afin 
"juc  la  mauuaife  qualité  de  l'eau  ne  moAtc  en- 

Kk 
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femblc. 

La  preuuede  bonne  eaucll  fi  elle  eft  fans  f»* 
aeut  ou  odeur. 


Les  exttâBions  des  herbes     autres  remèdes 
4uec  eau  ardente  ^erfeBement  difiillee 
AH  hdin  de  marie  »  comme  de  rhu- 
hurle  jd'^gAric,  ellehore, 
Crgayac  félon  Théo- 
phrdfîe. 


C  H  A 


p. 


VL 


Es  extradions  artificielles  des 
chofes  Amples  fe  font  de  cefta 
façon.  Premièrement  ie  prens^ 
fort  bonne  eau  de  vie ,  quand  i'ay 
defFaut  de  l'efprit  du  vin  ,  laquel- 
le eft  aflTez  efficace  pour  extraire  la  faculté  dés 
herbes.  Prenez  donc  fauge  ,  ou  tel  autre  fimple 
qu'il  vous  plaira  ,  duquel  aurez  délibéré  ex- 
traire le  fuc,  expofez  la  àvn  air  fec,  princi- 
palement vers  feptcntrion  :  après  qu'elle  fera! 
quelque  peu  defeichee ,  hachez  la  menu ,  puis 
la  mettez  dans  vn  vailfeaude  voirre,qui  aitl 
rorifi(^  allez  large  ,  à  fçauoir  de  la  largeur 
de  deux  doigts  ,  afin  que  quand  il  vous  plai- 
ra vous  puiiÈez  retirer  commodément  du  vaif^ 
feau  ce  qu'y  aurez  mis  :  verfez  par  dclfus  eau 
de  vie  ou  efprit  de  vin  en  telle  quantité  qu'il 
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couurc  l'herbe  mifc  au  vaifleau  de  la  hauteur 
dVn  doigt  ;  Puis  couurez  diligemment  le  vaiA 
fèau  de  cefte  façon.-  faites  vne  pafte  de  laquel- 
;  le  frottez  tout  à  Icntour  l'orifice  fuperieur  du 
,  f  vairtcau  de  la  hauteur  dVn  doigt,  eftendczpar 
defîùs  papier  ou  parchemin  pur  5c  net  j  ôc  l*c- 
ftouppez  tellement  que  le  parchemin  tienne 
feukment  és  coftez  d  alentour  l'orifice  de  la 
bouteillerfrottèz  encores  ce  parchemin  de  pâ- 
lie â  lentour  du  lieu,  comme  auparauant  &  par 
!  defTus  mettez  vn  nouueau  parchemin,  à  la  par- 
<  fin  ôc  pour  la  troifiefme  fois  ,  frottez  de  pafte 
i  tout  àl'entour,  deifus,  &  de  toute  part,&  eftcn- 
\  dez  par  dciîîis  le  deuxiefme  vn  troifiefme  par- 
•  I  chemin,quifoit  par  tout  bien  colé&fort  adhc- 
^1  rcnt ,  de  forte  que  l'orifice  du  vaifleau  foie 
'  '  cftouppé  de  pafte  &  de  parchemin,  . 

Pour  le  dernier  couurez  le  tout  de  cire,  cnco- 
1  res  que  cela  ne  foit  du  tout  neccflaire  ;  les  cho- 
"  I  fes  cftant  ainfi  bien  appreftecs,  mettez  le  vaif- 
'  Ifcau  en  quelque  lieu  chaud ,  Ôc  l'y  laiflcz  deux 
s  ou  trois  iours,plusou  moins,car  felô  que  l'het- 
i  be  qui  eft  mife  au  vaiifeau  fera  de  fubftance  cf- 
qpoilfe  ou  tendre  &  fubtile,auflî  la  faudra  laiiref 
Mtremper  plus  ou  moins  de  temps.  Ces  trois 
î  iiours  expirez,  verfezl'efprit  du  vin  envn  autre 
j  vaifleau  &  l'eftouppcz  foigneuïement  ;  expri- 
itnez  le  plus  eftroi(5èemcnt  que  pourrez,  par  vn 
•;linge  les  herbes  delaiflecs  :  iettez  les  là  après 
"uellcs  liront  exprimées ,  &  mettez  tremper 

Kk  ij 
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au  mcfme  efprit  devin  d'autres  herbes fembla- 
bles ,  qui  foycnt  récentes  &  préparées  à  la  mef- 
mc  façon  que  les  premières,  puis  exprimez  les  ^ 
comme  au  parauant.faudra  réitérer  cela  trois  &  ^ 
quatre  fois  félon  que  voudrez  l'extradion  eftre  l'sÊâ 
force  ou  débile. 

Or  Cl  lachofede  laquelle  voulez  extraire  le 
fuc  elbit  de  grand  pris ,  comme  la  rhubarbe,  i 
le  bois  d  aloë  ,  il  ne  fe  faudroit  contenter  d  y  il 
Verfer  feulement  vne  fois  de  leau  de  vie ,  mais  ^ 
le  plus  fouuenc  que  Ton  pourroit ,  afin  que  tout  hm\^ 
refpric  6c  faculté  de  lachofequc  l'on  veut  cx- 
traircdemeuraft  entièrement  en  l'eau. 

Donc  après  que  l'efprit  du  vin  aura  luffifam-  - 
ment  attiré  à  foy  la  faculté  &c  entière  vertu  des  ,| 
herbes,  de  forte  qu'il  ait  défia  quafi  perdu  fa  ^ 
propre  odeur  ou  faueur  ,  lors  exprimez  les  her-  ^ 
bes ,  puis  coulez  Ôc  exprimez  foigneufement  Se- 
fubtilemenr  par  le  feutre  ce  qui  fera  exprime: 
gardez  le  pour  en  vfer  au  befoin. 

Autrement  il  vous  fera  facile  feparer  l'efprit 
du vinde  la  ficultè  desherbes  ,  pardiftillation 
faite  an  bain  de  marie ,  en  fxifant  cxtradion  ou 
de  la  moitié  ou  du  tout,  iufquesà  ce  que  l'on 
foit  paruenu  à  la  dernière  aquofité,ou  que  Ir 
liqueur  foitefboiflie  comme  vne  faulce,  ouqu 
le  fuc  foit  coagulé ,  qui  fe  puiflé  puluerifer  ,fc-! 
Ion  l'intention  ôc  l'vfage  que  tu  pretens.  Car  (s 
apresque  l'on  aura  feparé  le  vin,  refte  grande! 
quantité  d'humidité  en  l'extradrion  Aft  vn  cer-i 
tain  fîgne,que  l'efprit  du  vin  n'eft  pas  des  plm 
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pars  &  fyncercs.  Mais  quand  Pcfpric  du  vin  fe- 
^ra  aflTcz  puiiFanc ,  dç  qu  à  la  fin  de  la  diftillatioii 
inc  rcftc  aucune  aquofité,  prenez  l'eau  diftillec 
'Idu  fimple  mcfme ,  duquel  vous  auez  cxtrai(St  le 
ifuCjVerfez-la  fur  l'excradiion  qu'auez  fait,  mcÇ. 
Icz-la  diligemment  auec  vne  plume  afin  que 
ilciprit  qui  cftencorcsen  la  matière  delailïce 
]  {bit  méfié  auec  l'eau  que  vous  y  aurez  verféilors 
:  derechef  diftillez  par  alambic  l'eau  que  vous  y 
:  aurez  verfé ,  ce  que  pouuez  réitérer  tant  de  fois 
iiufquesâ  ce  que  nuls  efprits  du  vin  fc  reprcfen- 
1  teront  au  gouft ,  en  rextra(5bion  :  dequoy  aurez 
)  ceftepreuue  affeuree  &  certain  indice ,  quand 
!  nulle  qualité  d'efprit  vineux ,  cft  m  eflce  parmy 
1  la  liqueur  qiiixiiftiile  ,  mais  feulement  vne  eau 
j  purcdiftillee  :  lors  colligez  que  l'extraction  efl 
I  fuffifimment  fai(5èe. 

Au  refte  ic  confeillc  mcfmemcnt  qu'il  cft 
\  fort  neceiïàirc ,  que  l'on  verfela  propre  eau  di- 
t  ftillee  à  part  auparauant ,  fur  l'extradtion  ou 
l  fubftanccdes  herbes ,  ainfi  quei'ay  admonefté 
1  cy  deflîis  en  l'extravStion  de  la  fauge. 

De  mcfme  façon  l'on  peut  ofter  les  efprits  du 
"  vin,  â  fçauoiren  vcrfant  âla  fin  Teau  de  faugc 
'  diftillec ,  de  la  fort  bien  mcflant,  &  feparant  de- 
i  rechef.  Telle  exrra(5tion  eft  fort  excellente  &  (c 
çontregarde  longues  années. 

La  manière  pour  extraire  le  frc  de  telle 
herbe 

Kk  iij 
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Mettez  l'herbe  feichc  puluerifee  en  Tcau  di^ 
ftillee  de  quelque  herbe ,  faites  la  tremper  ei 
Ccfte  eau  qui  foit  chaude  &boUiUante ,  &  ne  Ty^ 
cuiCcz  pas  toutesfois. 

Puis  coulez  la  en  la  liqueur  C0ulec:mcttez  en-  J 
cores  d'autre  herbe  feichc ,  puluerifee  de  mefmc 
cfpece  que  l'autre,  faites  la  tremper,coulez  la  & 
itérez  cela  plufieurs  fois ,  à  laparhn  diftillez  au. 
bain  de  marie. 

La  partie  plus  fubtile  Ce  dillbudra  en  vapeur, ce 
qui  refîdera  au  fond  aura  confidence  de  miel  Ôc 
fera  le  fuc  de  l'herbe  :  au  vaifleau  receuant  fera 
1  eau  de  l'hcrbe,ou  bien  exprimez  le  fuc  de  l'her- 
be de  laquelle  voulez  diftiller  la  liqueur ,  Ôc  la 
liqueur  fera  plus  efficace  &  plus  ckire  que  Ics^ 
reliques  de  l'expreflion  diftillecs  auec  le  fuc. 

y  ne  minière  fort  heUe  cr  ftt  neîtdegrând  Uheurt 
pour  extrÂtre  facilement  la  yraye  juhftance  oh 
féinte  ejjence  mefinement  l'eau  de  tous 
fimples  e^ueU  ils  foyent  ou  her* 
he  ou  racine. 


C  H  A  P.     V  I  I. 

Renez  racine  ou  herbe  cueillie  en 
temps  commode ,  &  defeichee  à  l'om- 
bre ou  à  l'air ,  faites  tremper  dans 
vn  vailïeau  net  auec  propre  eau 
autrefois  diftillee  ,  (îlong  temps,  iufquesà  ce 
que  l'eau  aie  pris  la  couleur  de  la  chofc  trem- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2794/A 


©&S  REMEDES  SECRET  S? 

fce  y  lors  fcparez  l'eau  dans  vn  autre  vaifïcau  i 
part,  Ôc  la  gardez  bien  eftouppee  :  verfez  autre 
eau  diftillce  fur  la  racine  ou  herbe,  &  les  lai/fez 
ainfî  biencouucrts,iufques  à  ce  que  l'eau  ait 
changé  fa  couleur ,  lors  feparez  l'eau  comme 
auparauant  &  lamcdcz  auec  la  première  ;  fau- 
dra itérer  cela  tant  de  fois,iufques  à  ce  que  l'eau 
ne  (c  colore  plus ,  &  que  la  racine  ou  herbe 
n'ait  plus  vertu  aucune. 

Cela  fait,  amalTez  toutes  les  eaux  dans  vne 
Çoncourbe,  &  diftillez  au  bain  de  marie ,  afin 
que  toute  l'eau  monte,  ôc  la  matière  demeure 
en  la  Concourbc  cfpoiffie  comme  pafte  ou 
boi^illie. 

Quand  cela  fera  aduenu ,  tirez  du  fond  de  la 
Çoncourbe  la  matière  quelque  peu  efpeilè  y 
délai  liée,  &  après  que  l'aurez  mife  en  vn  ba^- 
Qti  ou  vailFeau  net,  approchez  la  près  4 Vn  feu 
fort  doux ,  comme  près  d'vn  fourneau  ,  ou  fur 
les  cendres  chaudes,  afin  que  durant  l'efpacc 
de  quelques  iours  l'humidité  furperfluè'  s'eua- 
pore  de  peu  à  peu,  ôc  la  matière  acquière  vne 
confidence  d'opiate  ou  bien  de  miel  :  Parce 
moyen  aurez  à  la  parfin  vne  fubftance  ou  quin- 
te-efTence  très-excellente  ôc  piecieufe  de  la 
chofe  extraie^  ,  auec  laquelle  mefmeraent  en 
fort  petite  quantitéferez  plus  grande  opération 
qu'auec  vn  grand  monceau  de  racines  & 
d*hçrbes:  Gardez  la  en  vn  vailTeau  d'argent,  ou 
d*eftainbien  couuert,  car  d'autant  plus  vieille 
fcra-clle,d'autantferameilIeure,norez  en  outrç 

Kk  iii; 


L I  V  R  8  ATRISSM* 
que  l'eau  qui  en  fera  diftillec  n  eft  de  moindre^ 
vertu  5  que  les  autres  eaux  diftillees  d'herbes  ou 
racines. 

^utre  mdniere  extradions. 

Prenez  quelque  racine  leiche ,  comme  la  ra- 
cine de  Petafîtcs  ,  c  eft  à  dire  grande  Bardane, 
ïedigez  la  en  poudre  fubtiie ,  mettez  la  en  vnc 
courge  bien  lutce ,  verfez  vin  par  dedus  à  fuffi- 
fante  ^antité,  diftillezauBainde  Marie,aprcs 
qu'en  aurez  extraid  vn  gobelet  de  vin  médio- 
crement plein ,  efteindezTe  feu  de  peu  à  peu ,  & 
quand  fcntirez  que  la  matière  qui  eft  en  la 
Courge  feca  fefroidie ,  verfez  deffus  l'eau  au  vin 
qu  auez  extraiâ:  ,  &  diftillez  la  cncores  en  Bain 
de  Marie,  répétez  cela  par  trois  fois,  s'il  vous 
plaift  ou  dauantage,  iufqucs  à  ce  que  toute  la 
faculté  foit  demeurée  au  vin  ,  par  la  longue  de- 
codion.  Cela  fait  exprimez  doucement  auec 
les  mains,&  gardez  ce  qui  fera  exprimé.  Si  vou- 
lez, expofcz  la  au  foleil  dans  vn  voirre,  afin  de 
faire  euaporer  le  vin  ,  &  que  la  feule  oleofité 
demeure  au  fond. 

^utre  mdniere  tTextrdflion,  qui  ejjfort 
élégante ,  â'^n  autheur  incertain. 

Prenez  voftre  quinte-eflTencc ,  en  laquelle 
faites  tremper  lefpace  de  quatorze  heures  la 
chofc  fimple  ou  compofee  de  laquelle  voule? 


t>ÏS    REMEDES  SECRETS. 

xtrairc  la  fubftancc ,  pulucrifez  lagroflcmenr, 
laificz-la  tremper  en  vn  lieu  froid  non  chaud: 
lors  voftrc  quinte- efTence  attire  à  foy  le/prit 
qui  eft  fiché  en  la  chofe  dont  vous  faiièes  Tex- 
tra(5tion ,  &  la  transforme  en  foy  :  quand  vous 
voirrez  que  la  quinte-efTcnce  fera  coulorec  de 
la  chofe  trempée,  lorsfeparez-Ia  artificieufe- 
menr  par  inftramcnr,&  l'enfermez  en  vn  voirrc 
cnduid:  de  cire  tout  à  lentour.  Prenez  cncores 
voftre  quinrc-efTence  simple, verlèz-la  derechef 
fur  la  chofe  qui  aura  défia  trêpé  (laquelle  auons 
dit  maintenant  deuoir  eftre  fcpareeparinftru- 
ment)  laiiïcz  la  encores  trcper  Icfpace  de  vingt 
quatre  heures  en  vn  lieu  froid,  â  la  parfin  quand 
elle  feracouloree,  feparez-la  encores  vnefois 
d'auec  la  chofe  qui  trempe  par  inftrument  cômc 
fçauez ,  ainfi  feparec  adiouftcz-la  auec  la  pre- 
mière quinteefîènce  couloree:  Pour  la  troifief- 
me  fois  verfez  encores  la  quinte-efi^ence  fimplc 
de  toute  vollre  chofe  trempée ,  Ôc  la  fcparcz  iuf- 
quesàtant  qu'elle nefe  couloreplus  delà  chofc 
qui  eft  infufee:  amalFez  voftre  quinte-efience  Ôc 
la  mettez  dans  vne  Courge  à  long  col  bien  lutcc 
félon  l'art  &  couuerte  de  fon  alambic  ,  puis 
diftillez  au  Bainde  Marie  à  petit  feu  la  quinte- 
elfencc  ,  iufques  à  tant  que  voyez  au  fond  de  la 
Coucourbc  vne  confiftence  qui  reprefcntc 
comme pluficursmammellcs,  &aurezau  fond 
vn  cfprir  fixe  Se  permanent  de  la  chofe  qu'a- 
uez  fait  tremper ,  lequel  deucz  ama/TcT  .mifi- 
cieufcment  en  vn  vaftèau  d'argent. 


L  I  V  K  B   Qv^A  T  R  I  E  S  M  B 


L4mdmere  tresMe     Iftile  J^extraire  les 
fucs  des  herhes. 

Prenez  faugc  vcrtç ,  tirez  eau  d'elle  par  di- 
filiation  :  ou  bien  prenez  fauge  dcfcichec, 
▼erfez  delTus  eau  de  laquelle  la  partie  plus  fub- 
tilefoit  fcparee ,  &  la  plus  cfpoiire  foit  meflec 
auec  la  fauge  feiche  pour  la  faire  infufer  quel' 
ques  iours ,  puis  diftillez.  En  cefte  eau  diftil- 
lee  faites  encores  tremper  (auge  defeichee  de 
forte  que  l'eau  couure  la  fauge  de  la  hauteur 
de  deux  ou  trois  doigts,  cftouppcz  foigneufc^ 
ment  le  vaiffeau  où  ils  tremperont ,  a  ce  qu  il 
n  ait  air  aucun,  &  le  pofez  fur  les  cendres  chau- 
des, afin  que  l'infufion  fe  tienne  en  chaleur  mé- 
diocre ;  Puis  exprimez  la  faugc ,  &  remettez 
d'autre  fauge  defeichee  tremper  en  cefte  eau 
homme  auparauanr ,  itérez  cela  trois  &  quatre 
fois  :  Lachofe  ainfi  préparée ,  feparcz  l'eau  la- 
quelle pourra  feruiràvne  autre  extradion  ou 
pour  autre  vfage  ;  mettez  ce  qui  eft  extraie^  dans 
vn  vaidcau  de  terre  en  vn  four  ou  quelque  lieu 
chaud  pour  s  cuaporer  ,  &  l'y  laiflèz  iufques  à 
ce  qu'il  ait  acquis  vne  confîftcnce  telle  que 
pourra  defirer  l'operateur  poqr  IVfage  qu'il 
prccend. 

Mdmere  d'extràire  la  ^rdye  fuh/iance  de  U  rhu" 
harie  y  ellelfore  yA^aric ,  boti  de  frefne 
d' autres  femhUhUs  fimples* 


^ES    REMEDES   SECRETS.  iCi 


C  H  A  P.  VIII. 


Roccdez  ainfî  qu'auons  déclaré  cy 
dcfliis.  Premicrement  vericz  lef- 
prit  du  vin  dcllùs  la  matière  que 
|î  voulez  extraire ,  laiflèz  l'y  fi  long 

 „  JM  temps  iufqucs  à  ce  qu'il  /bit  coulo- 

rè  fuffifamment  5  puis  tirez-le  du  vailîcau,  cou- 
lez, &  feparez  de  peu  à  peu  au  bain^lerprit  :re- 
iettez  le  mefinc  efprit  f  ur  la  Rhubarbe  ,  laifîcz 
les  quelque  temps  tremper  en  quelque  iieu 
chaud,  iufquesà  ce  que  lelpritfbit  couloré  ;  lors 
coulez- le  Ôc  derechef  le  feparez  par  diftillation 
au  Bain  de  Marie.  Il  faudra  tant  de  fois  cela  itc- 
rer,que  l'efprit  ne  foie  plus  couloré  de  la  rhubar- 
be. Quoy aduenu exprimez  fort le/prit , & di- 
ftillez  par  le  feutre ,  car  il  aie  ne  fçayquoydc 
gluant  &  vifqueux  de  la  rhubarbe  qui  eft  inutile 
en  l'extradtion  ,  mefmcment  plufieurs  parties 
vtiles  fluent  enfemble ,  lefquelles  ne  (ont con- 
temncr  :  parquoy  les  faut  dilHlIer  en  celle  iortc 
par  le  feutre. 

Tirez  auecvn  filer  par  le  bccdeTalambic  le 
feutre  de  la  largeur  dVn  doigt ,  fi  auanr  que  le 
feutre  ne  puilîè  plus  fuyure  pour  le  pafîàge 
cftroiâ:  d'iccluy  bec ,  vous  donnant  garde  ton- 
tesfoisque  le  voirrene  fe  ca(îc:Cela  fai(5è  mettez 
1  efprit  que  voulez  diftiller  par  le  feutre  dans 
l'alambic  bien  eftouppc  de  parchemin  moifte.' 
verfcz  derechef  dans  le  voirrc  fur  l'extradèion 
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quîcftoit  premièrement  fcparec,  l'efprit qu'au- 
rez diftillc  parle  feutre,  parce  que  ladite  e^- 
tra<aion  adhère  fort  contre  le  voirrc  ,  &pour 
cefte  caufe  tous  les  efprirs  du  rhubarbe  doyuenc 
cftre  coulez  &  trempez  dans  le  premier  voirre, 
car  il  ne  fe  faut  fôucier  fi  Von  trouue  défia  vnc 
cxtradion  au  voirrc,  d'autant  que  toutes  les  ex-  ^ 
ira(îlions  doyuent  eftre  Beccuairement  mi  (es* 
Pvne  auec  l'autre ,  &  à  la  parfin  toutes  les  eaux 
diftillces  mcflces  cnfemble ,  puis  encores  fepa- 
rees  iufqucs  à  ce  que  Ton  tire  vneeau  fort  clai- 
re. Et  quant  à  cefte  extradion  ,  ellefc  peut  faire 
auec  chaleur  fciche  ou  humide ,  ainfi  qu'il  plai- 
ra à  vn  chacun. 

JExtra^ion  du  lois  defrejhe, 

L'extradtion  du  bois  de  frefne  fc  fait  fans 
grande  peine ,  car  l'on  vcr/c  feulement  vnc  fois 
eau  fur  le  bois  ,  &  laifie  l'on  tremper  quatre 
jours ,  puis  on  tire  la  liqueur ,  Se  met  l'on  d'au- 
tre bois  comme  auparauant/aut  faire  cela  trois 
ou  quatre  fois ,  félon  que  defirez  grande  ou  pe- 
tite quantité d'cxrracflion,  puis  deuez  raondifier 
la  liqueur  par  le  feutre,  &  la  fepaier  pardiftilla- 
tion. 


textracîion  du  turhith ,  d'étgdrk ,  eu  aun  e 
médicament  ftirgat'tf. 


DES    REMEDES  SECRETS, 

Prenez  quelque  médicament  purgatif  com- 
me Turbith  ou  Agaric ,  ou  tel  autre  auec  Ton 
corrc6èif,rcdigez  tous  les  deux  en  poudre,  &  les 
enfermez  dans  vn  fachetde  tafetas  blanc  ,  cha- 
cun à^art,  mettez rvn&  lautre  fachet  en  ce- 
ftepart  la  de  lalambic,  par  laquelle  les  vapeurs 
amalfees  fe  rendent  au  bec  de  l'alambic  :  verfez 
au  fond  de  la  Courge  eau  de  vie  redifiée ,  qui 
nait  aucun  phlegme  en  (by, faidesladiftillcr 
de  telle  forte  que  fes  vapeurs  pénètrent  ôc  paf- 
fcnt  parles  chofesqui  font  enfermées  dans  les 
fachets ,  par  ce  moyen  extrairez  toute  la  faculté 
d'icellcs.  Cela  fait,  lauez  diligemment  la  Bo- 
cie ,  &  verfez  y  dedans  l'eau  extraidî:e,«mettez  â 
l'entrée  de  fon  bec  vne  efponge ,  ôc  l'ayant  gar- 
nie de  fon  alambic ,  diftillez  eau  de  vie  par  cc- 
fte  efponge  ,  voustrouuerezau  fond  vne  matiè- 
re efpoilfe  comme  miel ,  qui  eftla  vraye  fubftl- 
cç^ôc  extradion  de  la  matière  trempée. 

ÈxtraHlon  de  V Agaric ,  Turhith ,  Cdlbcynthe ,  i^hu* 
hArhcyeffme  'binette, fumacb  fleurs  de  grenade. 
Mires  tels  médicaments  eu  laxatifs, 
ou  afiringents  y  eu  odoriférants. 

Prenez  Agaric  ou  tel  autre  médicament  qn*il 
vous  plaira,'pillez.Iecommcil  faut,  mettez  dâs 
vn  vaiiï'eau  de  vcrirre  au  Bain  de  Marie ,  ver- 
fez-y  eau  ardente ,  eftouppez  le  vaiflcau  &  le 
lailîcz  ainfi  vn  iour  naturel ,  afin  qu'il  fè  puilïè 
diflgudre, puis  tirc2-le& coulez  par  yn  linge 
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fknserpraindrc:  mettez  derechef  autant  d'eaa 
ardente  qu  auparauant  dans  le  vaifïcau ,  laiiïc?- 
Ic  circuler  i'erpacc  de  vingtquatre  heures  au 
bain  demarie,puis  coulez.-  méfiez  ces  colatures 
cnfemble  en  vn  vaifîcau  qui  foit  adcz  ample 
pour  les  diftillergarny  de  (on  chappitcau&rc- 
ceptoire  :  gardez  (i  voulez  l'eau  qui  en  diftillera 
qui  vous  pourra  feruir  à  d'autres  cho(es,mais 
quand  verrez  que  le  marc  de  la  matière  aura 
acquis  vne  confiftence  de  miel  ou  d'opiatc ,  ti- 
rez le  hors  du  vaiiîcau ,  fai<5èestrochi{qucs,& 
en  vfez  quand  fêta  befoin. 

ExtraEl'wn  du  J{hulf4rhe, 

Prenez  demie  once  du  Rhubarbe  choi/î,  pul- 
uerifez  ôc  mettes  tremper  en  eaux  propres, 
laiiîèz-le  tremper  vn  iour  ôc  vne  nui<5t,  puis  ex- 
primez-le bien  fort  :  adiouftez  fucre  candid:  au- 
tant qu'il  vous  Temblera  bon  à  ce  qu'aurez  ex- 
primé, faicftes  le  feicher  legieremenr  furl^arcnd^ 
iufques  à  tant  qu'il  ait  acquis  vnc  efpoifîcur  d  c- 
Icétuaire. 

Ky€utrement. 

Le  Rhubarbe  cft  trempé  fort  commodément 
csiufts  de  borroche  &  buglofc  vn  iour  entier 
en  double  vaifleau ,  après  qu'il  a  trempé  faut  le 
faire  cuire  à  la  confomptionde  la  tierce 'partie 
'exprimer  :  puis  mefler  le  iuft  exprime  auec 


DES   REMIDBSSECJIBTS.  2^4 

(iicrc  candidl ,  &  le  cuire  à  vne  con/îftcncc 
conuenable,  ainfi  le  garderez  plufîeurs  années 
Sut  tout  ne  icttez  le  marc  après  rcxprcflîon, 
d'autanr  qu'il  cft  fingulier  pour  rcftreindrc  le 
ventre ,  principalement  es  dilenteries  :  Quand 
dU  iuft  il  lubrique  ôc  lafche  le  ventre  fort  dou- 
cement ,  mefmement  es  enfans  fans  aucun  dan- 


cajul  ger. 


^tttre  extrdfîion  du  l(huh4rhe ,  ^ue  Geptera 
apprtfe  d'^n  médecin . 

Le  Rhubarbe  peut  eftre  trempé  de  mefmc  fa- 
çon que  les  racines  d'ElIebore  noir ,  ainfî  que 
fera  cy  après  defcrit  ;  '  ray  eft  que  le  fuc  du  rhu- 
barbe doit  eftre  exttaidten  eau  de  canellc,  ôc 
auec  le  fyrop  rofat  laxatif. 

Extrâ^ion  £  Agaric  félonie  mejme  médecin. 

L'agaric  eft  beaucoup  de  plus  grande  vertu 
es  afFcdions  de  la  tefte  &  és  catharres  s'il  eft 


préparé  auec  infufion  &  decoièioh ,  ques*il  eft 
cxtraidt,  mefmement  qu'il  ne  peut  eftre  extraiéfc 
fans  grande  peine.  Toutcsfois  fi  le  voulez  ex- 
traire ,  faire  le  pourrez  auec  huy le  d'anis  en  e^ 
de  fontaine, ou  eau  d'anis,  dont  l'huylc  foie 
«ftee. 

ExttétHion  d'EÏÏehore  noir  ^  félon  tinuenùon  d^^n 
médecin  de  l'Empereur, 
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Failles  tremper  les  efcorccs  de  la  racine  d'E- 
leborenoir,  fa  moëfleoftcc,  en  eaiidanis,  de 
laquelle  Thuylc  foie  feparce  :lai/rcz-les  ain(î 
tremper  l'efpace  de  vingt-quatre  heures  ,  ou  d 
long  temps  qu'il  vous  plaira ,  puis  bouillir  cn- 
femolc  iniques  à  tant  que  toutes  les  racines  fc 
monftrent ,  allàuoir  quafi  à  la  confumption  de 
Teauicoulez  les  &  exprimez  bien  Fort.à  la  par- 
fin  fai(5tcs  cuire  ce  qu'aurez  exprimé  auec  fyrop 
roiàt  laxatif  à  fuififante  e{poifîeur,mettez-le  de- 
dans vn  vaifleau  de  terre  vitrée  en  vfez:  lapri- 
/èeft  d'vn  fcriptule  oufcriptule&demi  >  il  pur- 
ge fans  aucune  molcftie  l'humeur  melancho- 
lique.  Cefte  infufionplaift  fortàmonfieurde 
la  Montagne ,  parce  comme  il  dit ,  Hippocras 
mefloit  toujours  de  l'anis  auec  rdleborenoir, 
comme  le  propre  &  vray  correctif  d'icclny^ 
quand  il  en  bailloit  à  quelqu'vn. 

^y^u^re  extruBion   Ellébore  félon  1^ ordonnance  de 
Hier  orne  /Jerold. 

Prenez  iufts  de  buglo(è&  borroche,de  cha- 
cun deux  liures ,  dépurez- les  écoulez  pour  les 
purifier  «adiouftez- y  racines  de  fenoil,  cicho- 
ree  jafperge,  perfil ,  de  chacun  quatre  onces, 
fruiéts  de  (ebcftes  ôc  iuiubcs ,  de  chacun  deu^ 
onces ,  femences  de  pourpier  ,  fcariole,  laiâ:uë, 
cndiue,  ozeille,  de  chacun  demie  once  :  faidles 
les  boiiillir  en  feize  liurcS  d'eau  à  la  côfumption 
de  la  tierce  partie^  adioudezàla  coulature  les 

iufts 
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iufts  cy  deflus  cfcrits  :  faites  les  bouillir  à  petit 
teu ,  méfiez  par  après  quatre  liures  des  racines 
d  Ellébore  noir  vray ,  faites  les  cuire  iufQues  ^ 
et  que  les  racines  Ce  monftrcnt  :  coulez  tout  en- 
iemblc  &  faides  bouillir  à  petit  feu  à  1  efpoir-. 
leur  de  miel.  ^ 

£xtrafiion  îaxatme  demonfieur  Udgenhuch. 

Prenez  Colocynthe  Cix  dracmes  &  deux  fcri 
(  ptules^agaric  demie  once,  rhubarbe  deux  drac 
i  mes  ,  candie choifie quatre fcriptui es,  cabaret 
\  afpic,  rofes  rouges,  maftich, bois d»aloè;decha' 
j  cun  vne  dracme ,  ftorax  liquide  quatre  fcripru- 
<  les  vne  meiure  de  vin  de  maluoifîe  :  faiéèes  in 
}  xuhon  &  extradlion  ou  diftillation  comme  dV 
]«e  quinte- e/Tence. 

\Autre  e  rtrMon  Ux4tlue  félon  le  mefme  DoSieur, 
U  prjfe  de  Usuelle  eft  d^y„  fcripJu  k  '  demU 
dracme  pour  les  hommes  ,  pour  les  femmes 
de  demie  dracmeadeux  fcripm- 
les  ou  y  ne  dracme. 

Prenez  pulpe  de  colocynthe  fx  dracmes  êc 
deux  (cnpmlcs,  turbith  blanc  &  gommeux  d^ 
^dracmes  ,  ftechas  arabic demie oîîce,  d  lredc 
Jtrcs dracmes,  autrement  fix dracme ,  a^adc 
|blanc demie  once,  rhubarbe  choifi trois drai- 

«mes  dudedansdecanellecinqfcriptules,racine 
We  cabaret,  afpic,  fleurs  de  rofes  ronges,  maftrc! 

^  Il 


Livre  Qyatriesmb 

bois  d'aloc,<le  chacun  quatre  fcriptulcs,aloë  hcf-  \ 
patiquc  once  &  demie  Ôc  deux  draCmcs ,  ftora^  \ 
liquide  deux  fcriptules  trois  grains:trenchez-les  t 
menu  de  pillez ,  puis  mettez  tremper  en  vin  di-  r 
ftillé,puis  les  rcdbifiezr  de  celafaides  eleduaire  | 
félon  l'art. 

^utre  âe[cnftion  â'eUBuaire  femhUhle  fiaji  dupre* 
cèdent  ([ui  efi  appellee  extrâiSl  4  Noremberg^ 
félon  qtte  le  mejhie  doreur  duoit  ac- 
couflttmé  de  la  préparer. 

Prenez  colocynthc  treize  dracmcs  ,  ellébore 
noir,  fené  d'alexandrie,  de  chacun  demie  once^  \ 
agaric  fott  blanc  vne  once ,  rhubarbe  fort  bon  i 
demie  once  ;  quelquefois  il  prenoit  vne  once  de  \  ' 
celle  qui  n  eftoit  pas  la  plus  excellente,  diagrede  ;  - 
quatorze  dracmes ,  canelle  deux  dracmes  &  ^ 
deux  fcriptulesjturbith^  ftechas  arabic  de  chacu  \ 
deux  onces  &  demie,  rofes  rouges,  bois  d'aloë,  j 
maftich,  bois  de  paradis,  myrrhe,  garencc,  ca- ♦ 
barct,afpic,  ftorax liquide,  de  chacun  cinq  fcri- 1 
pLules,faitcs  tremper  ou  pourrir  toutes  ces  cho-  ^  ' 
fes  l'cfpace  de  quelques  iours,  alfauoir  dix,dou-  » 
zc  ou  quatorze auec  Icffence du  vin,c eft à  dire i 
eau  de  vie  trois  fois  diftillec  chaude.puis  que  ce  i 
fuc  exprimé  foit  mellè  auec  trois  onces  d'aloel 
préparé.  Il  preparoit  laloedecefte  façon: Il I 
mcttoit  vne  liure  d*aloë  puluerifé  plus  ou  moins  l 
dans  vn  bailîn  ou  chaudron  ou  pot  de  terre! 
plombé  ,  &  vcrfoit  par  deffus  vinaigre  rofat  &i 
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caurofc ,  de  chacun  autant  qu'il  eftoit  nccefTai- 
''4:e,  en  forte  toutcsfois  qu'il  y  auoit  plus  de  vin- 
aigre rofac  que  dcaurofe  :  qu'ils  bouillent  cn- 
femble  à  petit  feu  deux  ou  trois  bouillons ,  puis 
coulez  en  faifant  forte  expreHionifaides  bouil- 
lir encores  â  petit  feu  ce  qui  fera  coulé  â  la  con- 
fîftence  d'aloeen  remuant  fouiient  auec  lafpa- 
tule  :  après  qu'il  fera  refroidy  gardez- le  en  vn 
vaiiïèau  pour  voftre  vfagcdesefpiceriescydel^ 
fus  mentionnées  doiuent  eftre  premièrement 
trenchez  menu,puispuluerifez  fubtilement,  & 
par  dc/Tiis  y  eftre  verié  autant  d'eau  de  vie  trois 
fois  qu'il  ferabefoin,  cependant  les  rcmouuant 
tous  les  iours  bien  fouuent:  A  la  parfin  exprimez 
les  par  vn  linge  cfpois  d'vne  forte  expreffion, 
puis  diftillcz  en  alambic  â  petit  feu ,  &  tirez-ert 
la  liqucuriufques  àcequele  marc  qui  demeure- 
ra au  fond  aitvne  confiftence  de  codignac ,  ÔC 
s'il  aduient  qu'il  ait  encores  quelque  humidité, 
mettez- le  fur  les  charbons  ardents  dedans  quel- 
que vailfeau  fi  long  temps  qu'il  vous  femblera 
bon,afin  que  la  chaleur  conlume  ôc  face  euapo- 
i:cr  cefte  humidité. 

le  fuc  des  [rayes  de  Cenefu  re. 

Le  fuc  extraidl  des  bayes  de  Gcnefùre  s'il 
cftbien  faidè,  peut  eftre  gardé  dou2e  ans  en- 
tiers. Ileftfingulierpour  fe  comrcgarder  du 
calcul,  ceux  qui  Pont  expérimenté  l'ont  trou- 
ue  tel,  lefquels  tourmentez  exceftîuemenr  de  ce 
mal  n'ont  receu  plus  grand  allégement  de 
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pas  vn  remcde  que  de  ccluy-cy:  Vray  cftquc 
c*cft  vn  chaud  médicament ,  ains  que  paraucn- 
ture  il  peut  par  trop  cfchaufFer  les  reins ,  com- 
me penferoit  quelqu  vn ,  mais  fa  préparation 
qui  diminue  aucunement  en  luy  la  chaleur,  fait 
qu'il  n'crchaufFe  pas  beaucoup.  Il  confume, 
ou  cui A ,  ou  purge  le phlegmc  en  Icftomach, 
mefmemcnt  le  nettoyé  &  conforte.  Il  eft  profi- 
table ,  non  feulement  pour  la  prefcruaiion  des 
maladies  :  mais  auili  pour  la  curation:il  guaric 
toute  forte  de  diftillations  &  catharres  ,  tourne- 
ment  detefte,œils  chaflîeux,cnroueure,  eftouf- 
fcment  de  poidtine,  toux,  colique,  fuffocation 
de  matrice,  fupprelîîonde  mois ,  fyncope,  cal- 
cul ,  pefle ,  cncores  y  a- il  d'autres  maladies  ou- 
tre les  précédentes  qui  font  guaries  par  ce  fuc, 
quelles  font  manie,  hydropifie ,  puanteur  d'ha- 
leine,epilep(îe,  tremblement  de  membres,  apo- 
ftumes  intérieures.  Ce  fuc  recrée  merueillcufè- 
ment  la  telle  &  le  cœur,  &  contregarde  la  fantc 
en  plufieurs  années  -.Pour  fc  preferucr  d'vne  in- 
finité de  maladies  ,  l'on  en  peut  prendre  â  ieun 
aux  trois  parties  de  l'année,  à  {çauoir  Hyucr, 
Prin-temps,&  Automne,  iamais  en  Efté  âraifon 
de  fa  chaleur  &  fecheredè ,  Ci  le  temps  n  eftoic 
humide  ôc  la  chaleur  temperee.Pour  la  guarifon 
des  maladies ,  Ton  en  prend  en  tout  teps  &c  bien 
(buuent,  mais  par  certains  intcrualles,  ayant  ef- 
gard  aux  autres  circonftances.  Aucuns  l'appel- 
lent la  theriaque  des  Alemas ,  tant  â  raifbn  qu'il 
cft  fouucrain  contre  les  venins,que  pourcc  qu'il 
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(cft  fore  familier  &falutairc  aux  corps  des  Aie- 
mans. 

Suc  de  coings, 
L  on  peut  préparer  de  mefme  façon  le  fuc 
fimplcjdc  pommes  de  coings  &  fans  aucune  adr 
mixtion,  lequel  cft  fort  excellent  &  fe  peut  gar- 
der fort  longuementrqui  plus  eftde  iourcn  lour 
ilcftrendu  beaucoup  meilleur  &  plus  plaifant. 

Le  fuc  du  bois  d'ehene  félon  Theophréfle 
de  Hohenheim, 

L  on  tire  premièrement  trois  fortes  de  mc- 
dicamens,la  liqueur,  le  gomme,  &  lalkaljjC  cft 
à  dire  le  fel  fait  de  la  cendre  d'iccluy  boisde- 
benc  ,  la  liqueur  qui  en  fort  eft  femblable  au  fuc 
acacia:  la  gomme  à  la  térébenthine  ;  l'alkali  au 
fel  gemmé la  liqueur  c'eft  le  brcuuagc  mefme, 
la  gomme ,  c'eft  vnguent ,  l'alkali  cft  le  médi- 
cament purgatif  &  mundicatif.  Puis  la  liqueur 
cft  extrai(5èe  comme  les  autres  huiles  pardiftil- 
lation,  de  laquelle  vne  ou  deux  onces  font  dç 
plus  grâdr,  efficace  &  vertu  que  le  talent  entier, 
lequel  félon  les  médecins  vulgaires  fourd  du 
bois  par  longue deco(îlion.Ticrcement,la  gom- 
me vient  après  la  liqueur,à  fçauoirde  ce  bois-la 
qui  eft  de  refte  ,  en  cefte  façon.  Mettez  le  boi$ 
d'ebene  en  alambic,  &:  le  faites  diftillerfurle 
fourneau  de  reucrberation  à  vn  feu  qui  (oit  au 
fécond  degré  de  chaleur, &  dans  vingt  quatre 
heures  verrez  incontinent  fortirla  gomme ,  Ja- 
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quelle  cft  gluante,&  fc  feparc  d  aucc  Ton  bois  (Je 
mefmc  façon  que  le  ftirax  liquide ,  mefmemcnt; 
luy  reiFemblc  îbrc  en  odeur  :  cependant  que  les 
chofcs  font  en  chaleur  chacunes  à  part,  le  corps 
&  la  gomrne  fc  fondent,  de  laquelle  vne  liure  &: 
ûx  onces  font  de  plus  grande  vertu  que  deux 
censliures,  qui  fe  tirent  par  elixation.  Tout  le 
dernier  Talkali  eit  extrait  de  celle  façon  ,  Iç 
corps  eft  tranfmué  en  fa  dernière  matiere,qui  eft 
la  Iburce  Ôc  fontaine  de  lalkali  jjar  l'aide  ôc 
moyen  de  Teau  de  fumeterrc  foigneufemenc 
coaguleeda  liure  de  cinq  dracmes  de  ceft  alkali 
font  de  plus  grande  efficace  que  cinquante  liurcs 
cclksqui  Ibnt  préparées  à  la  vulgaire  façon. 
L  vfage  eft  teltPurgez  le  malade  au  commence- 
ment de  ceftc  façon.  Prenez  demi  fcriptule  de 
l'alkali  du  boisd'ebene,  deux  de  theriaqueda- 
kxandrie,mcflcz:la  dofe  foit  de  demi  fcriptule. 
Itcrez  cela  non  feulement  vne  fois  ou  deuxrmais 
trois  &  quatre  fois  pour  la  grandeur  de  la  mala- 
die. D  auantage,il  y  a  auflî  grande  verru  en  ccft 
àlkali  de  purger  principalement  les  podagres, 
pâralyriques/&  humeurs  puftuleufcs  que  tu  ne 
pourroistrauuer  en  pas  vn  médicament  laxatif, 
purgatif,  6c  expulfif  :  la  chirurgie  doit  fucceder 
incontinent  à  la  purgation  en  cefte  maniere.Au 
tomracnccmcnt  mondifiez  aucc  l'alkali  ce  qui 
^ft  ouuert ,  puis  vuidez  le  lieu  deux  fois  le  iour 
auec  la  gomme  ,  iufques  à  tant  que  voyez  les 
|)arties  «ftte  rcueftues  de  cuir  folide  :  ^  s'il  n'y 
â^iucunc  apparence  extérieure ,  oingn^e^  kliç» 
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eu  la  douleur  cft  cachcc ,  auec  la  gomme.  De 
ccfte  façon  remédierez  à  la  podagre ,  paraly/îe, 
&  à  la  veroUe.  Et  laoïi  opérerez  autrement  que 
n'auons  dit ,  tenez  pour  certain  que  perdrez  en- 
tièrement voftre  peine  auec  les  empirics  non 
grandfrais&  dcfpencc.  Leregimede  vie: 
le  ne  voudrois  icy  dcfcrire  v ne  exa(fte  &  pro- 
pre manière  de  yiure  ,  mais  cependant  il  eft  be- 
îbing  que  tu  nourrilTe  ton  patient  de  vin  & 
viande  bien  apprcftee.  Car  il  faut  fçauoirque 
ladifpofition&curation  des  maladies  cy  deC- 
fus  mentionnées  ne  confîfte  en  régime  de  vie, 
mais  en  la  force  des  remèdes  :  parquoy  n'efl: 
befbingquctu  amaigriflè  ton  patient  de  peu 
manger.  Caria  vertu  de  ce  médicament  non 
vulgaire  furmontc  toutes  ces  dictes  &  fobrietez. 

Id  minière  d'extraire  la  yrdye  fuhjîdnce  de  myrrhe, 
£àUe\  ay^àutres  femblaUes  Urmes  gmjfes,  def- 
quelles  toute  s  fois  nulle  extrMon  l/rayepeup 
eflrefaiBe ,  mais  (ont  feulement  puri- 
fiées par  refolution  C7*  difiil- 
latton  ouifefatHpar 
te  feutre. 

Prenez  comme  par  exemple  tant  qu*il  vous 
plaira  d'aloë,  faictes-lc  tremper  quelque  temps 
en  telle  eau  q  trouuerez  commode,  difbllee  foi- 
gneufemcntjou  en  rofèe;  mettez-le  (uc  les  ccdres 
chaudes  ou  enquelque lieu  chaud, &  l'y  lailîèz 
iufques  â  tât  q  l'eau  foit  couloree,lor$  oftez  cefte 
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câu  &  cti  verfcz  d'autre  a«  lieu,  laquelle  mcfinc 
fi  toft quelle  aura  pris  la  couleur  de  lachofc 
infufec  faudra  ofter,  &ccla  continuer  tant  de 
fois  iufqucs  à  ce  que  l'eau  ne  foit  plus  coulorcc: 
toutes  ces  eaux  doiucnt  eftre  diftillees  par  le 
feutre ,  ôc  après  que  l'eau  fera  fcparce  par  diftil- 
lation ,  vous  trouuercz  au  fond  la  matière  que 
demandez.  Telles  extra<3:ions  font  congelées 
par  le  froid  ôc  refoluès  par  chaleur  :  mefincmcnc 
îbnt  baillées  à  mefmc  poix  &  dofè,  que  les  cho- 
fcs  defquellcs  elles  font  cxtraicfies ,  ce  qui  n  cft 
fait  es  autres  extra<ilions  efquelles  ce  qui  eft 
extraideft  déplus  grande  vertu  &  efficace  que 
la  cho(c  dont  l'extradion  eft  faide. 

Def fils  artificiels^     4e  l'huyle  de  fel, 
C  H  A  p.  IX. 

'Vfàgc  Se  profit  des  fels  qui  font  extrsiiùs 
^fâ?  par  corabuftion  des  fimplcs  eft  quafi  auflî 
grand  en  médecine  ,  que  du  fel  foflîle  ou  com- 
mun en  la  vie  comune  des  hommes.  Gar  quand 
le  flegme  efpoiseft  ofté  des  /impies ,  lequel  cm- 
pelche  qu'ils  ne  puifiTcnt  faire  leur  opération, 
lors  font  conucrtis  en  vne  matière  fpiricueu(ê: 
à  quoy  l'on  ne  pcutpaincnir  que  pai  logue  di- 
ftillation  &  filtration,  afin  qu'ils  dégénèrent  au- 
cunement en  vne  fubftanccignce  :  Parquoyne 
faut  douter  que  puifque  les  fimples  font  de 
Cefte façon  conucrtis  en  fel,  6c  qu'en  iceux  l'élé- 
ment du  feu  domine  tellement,  quils  ne  pénè- 
trent auflî,&;  fvicent  pluftoft  leui  propre  aàion. 
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aiD$  qu*il  ne  foir  bcfoin  par  après  de  fi  grande 
mcflange  des /impies ,  pourk  comporirion  des 
,  mcdicamésimais  ces  rdsouc  certaines  facilitez- 
»  (Icrqnelles  font  quafi  dcftituees  tous  les  medica' 
mens  purgatif;  Tout  fci^dit  Theophra/le,pur<Te- 
t'  mais  les  eaux  diftillees  des  medicamcns  pur?al 

é,  parce  que  klfel 
n  eft  mefle prmy  le  ctoy  qu'ilsont vne grande 
acrimome,5<:  fe  refenrenrdu  gouftde  iVrinc 

La  manière  &façon  de  les  préparer  eft  diu'er- 
r  u  ,  ^P^"^'°^«  autheurs  :  aucuns  con- 
leillcnt  les  préparer  ain/ï;  Cueillez  le /impie  en 
temps  commode,  puis  diftillezfon  eau  au  Bain 

V^'  ""^5^  ^"^  ^^'■^  --^u  ^'ond  de 

1  alambic  foit  calciné  au  fourneau  de  rcuerbc- 

ration ,  puis  lachaux  diftillee  fouuentesfois  par 
leteutreauccfa  propre  eau:  mettez  1  eau  qui  fe- 
ra pa/Tec  par  le  feutre  dedans  vn  baflînL  fo^ 
leil,  ou  fur  les  cendres  chaudcs,afin  que  l'aquo^ 
firc  s  exhale ,  &  U  id  demeure.  Le  fel  peqt  cftrc 
amiî  fait  de  tous  fîmples. 

^«/r.«,4«/>r€  d^extralreles fils  des  herhesm  m- 
anes,  ou  toute  telle  autre  matière  :  EmPrun^ 
fte  d'y»  ^lemand. 

C  H  A    1'.  X. 

mi  Aiaes  fcicher  premièrement  les  herbes  ou 
M  ---s  qu'aviez  deftiné  pour  c'eft  vLe' 
puis  les  bru/lez  &  rédigez  en  cendres  blfn! 
chaftres,  après  qu  aurez  a(îèz  -rande  quantité 
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de  C08  cendres ,  mettez  les  en  vn  petit  vaiflcau 
Se  vcrfez  pardelTus  eau  froide  diftillce ,  ou  eau 
de  pluye  pure  &  nette:  laiflfez  les  quelques  iours 
cnfcmblc ,  les  remuant  &  agitant  Ibuuent ,  puis 
ictte?  l'eau  fil  à  fil ,  ou  la  coulez  par  vn  fac  ,  & 
veriez  nouuelle  eau  par  deifus  les  premières 
cendres:  itérez  cela  tant  de  fois  comme  au  pre- 
mier coup  ,  iufqucsàcc  que  le  cendre  n'ait  plus 
en  foy  aucune  acrimonie. 

Celafaid,  amafifcz  toutes  les  eaux  dedans  vne 
courge  &  les  euaporez  entre  les  cendres  ou  are- 
ne.par  ainfi  le  Tel  demeurera  au  fond,  qu'il  fau- 
dra garder  comme  vne  chofc  fort  precieufe. 

Pour  le  mieux  fera  ne  brufler  d^  tout  ny  tout 
au  coup  les  herbes  pour  faire  Icxiue  de  la  cen- 
dre ,  mais  feulement  à  la  moitié  :  afin  qu'il  refte 
plus  de  faueur  ôc  odeur  de  l'herbe ,  &  moins  de 
veftige  de  chaleur.  ^ 
Qui  plus  eft  feroit-ce  mal  faid  d'adiouftcr  a 
la  fin  quelque  peu  de  maftich ,  ou  quelque  gom- 
me ou  telle  autre  chofe,  afin  que  rendu  aucu- 
nement gluant ,  il  fe  puifle  mieux  contregar- 
der  de  plus  commodément  former  en  pillules? 

Oa  bien  la  cendre  comme  d'abfynthe  pour- 
roit  elle  eftre  cuite  auec  l'eau  diftillee  d'iceluy, 
ou  fuc  dépuré  &  diftillé  par  le  feutre  ?  ou  bien 
inierbc  mefme  feiche  foit  trempée  ,  puis  quel- 
que peu  après  coulée, par ainfi  la  faueur  &  o- 
deur  fc  garderont  mieux  :  l'on  pourra  auffi  ad^ 
ipufter  rofes  feiches  de  mefme  façon:  Uy  mffmr. 
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Faut  noter,  que  quclqu  vn  commande  que  les 
extradions  des  fcls  ne  foyenc  faites  en  eau 
!  bouillante.inais  pluftoft  en  froide,Puis  que  l'on 
brufle  derechef  calcine  la  cendre  extraide^ac 
que  l'on  tire  encore?  Tel  d'icelles  comme  aupara- 
uant;Ce  qu'il  faudra  réitérer  tant  de  fois,iufques 
a  ce  qu»cllc  n'ait  totallemenr  en  l'oy  aucun  fel. 

Et  Cl  le  fel  extraiét  eft  deftituç  de  blancheur, 
lors  foit  mis  au  fourneau  de  reuerberation  pour 
eftre  blanchy  :  Sont  troiç  chofes  qui  ne  font  du 
tout  indignes  d'eftre  notées. 

Pareillement  en  la  préparation  de  fels  ,  fauc 
obferuerce  point, qu'ils  foyent  foigneufement 
purge?  par  le  feutre  :  C'eft  pourquoy  d'aucuns 
Içs  filtrent  iufqucs  à  vingt  fois. 

Ces  fcls,  que  Theophrafte  dit  eftre  vrais  al- 

envn  vaifleau  de 
voirrc,  afin  qu'ils  ne  fe  liquéfient  &  fondent  à 
l'air,  ce  qui  eft  accouftumé  d  aduenir  és  fels  qui 
fontfaidh  d'herbes  &  autres  telles  chofes  qui 
ont  plus  d'huyle  5c  font  plus  fubtils.  Les  fels  de^ 
uiennent  auOî  durs  que  pierre  ,  mefmement 
ceux  qui  font  fort  bien  filtrez  rcluyfcnt  com- 
me cryftal. 

le  fel  de  miile-pertuys  cr  de  fes  liertm 


LivRB  Qjtatrijbsms 

L*on  dit ,  que  le  fcl  de  mille-pertuis  cft  fort 
cfprouué  en  la  picurcfîe  :  Rédigez  en  cendre  fur 
le  feula  plante  feiche  de  mille  -pertuiSjVerfez  la 
cendre  en  eau  bouillante ,  faides  la  boiiillir ,  ôc 
les  parties  terre ftrcs  defccndront  au  fond.  Puis 
diftillezâ  conibmpcion  l'eau  dans  vne  courge 
au  Bain  de  Marie,  &  fon  fcl  demeurera  au  fond, 
lequel  defechcrez  fort  bien.  Baillez  de  ce  fel 
autant  qu  en  pourroit  tenir  la  moitié  d'vnc  co- 
quille d'vne  noix  auellaine  au  patient  auec  vit> 
chaud  :  vn  médecin  bailla  quelquesfois  à  vn 
pleuretique,du  fel  de  mille- pertuis  autant  qu*en 
pourriez  prendre  ancc  le  bout  des  trois  doigts 
ioint  cnfembic  auec  vin  de  maluoific  :  Dieueft 
tefmoin  que  le  patient  fuft  deliqrè  de  la  plcu- 
refîe. 

le  fil  tTdfynce  ou  aluine,  cr*  de  fis  "yertu^. 

Aucuns  baillent  quafien  toutes  maladies  du 
fcl  d  abfyncc,  mais  à  ce  que  ie  puis  entendre  fe 
peut  donner  en  la  pcfte  hcureufcment  fur  toutes 
les  autres  maladies  :  Thcoplirafte  baille  feule- 
ment trois  grains  de  ce  fel  aux  hydropiques, 
mais  comme  i'eftimeil  itère  cela  quelquefois. 
Le  fel  d'abfynce  a  vn  goufl:  fort  grand  dVrine, 
fans  toutesfois  qu'on  s'y  apperçoiuc  d'aucune 
manifefte  amertume:  Gefiier, 


le  fil  aamolfi,  de fis  l/nm  Iffigf. 
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Le  fcl  d'armoifc  a  fcmblablcmcnt  le  gouft 
I  I  d Vrinc ,  mais  il  eft  blanc  Ôcpur ,  mcfmemcnt 
jras  comme  quelque  graille  ou  fuif. 

Le  fel  ^Ik^lfy  de  fes  l/ertuâ  zsr  "^fige, 

Ainfî  eft  préparé  le  fcl  de  l'herbe  qui  eftap- 
j  pellee  Kali. 

Or  Kali  eft  vne  herbe  haute  de  deux  couldccs 
!  fans  efpines ,  quelquefois  fort  rouge  dVn  gouft 
j  falé,  accompagn  Je  quelque  afpreté  alFez  mal 
I  plaifante  ;elle  eft  pfantee,  Icmee,  &cultiuee:cs 
I  lieux  falez  ,  afin  d'en  prepaterplus  commodé- 
ment le  fel  alkali. 

Or  ce  fel  éft  ainfi  préparé,  ainfî  que  d'aucuns 
recitent  qui  le  préparent.  Ils  font  vne  fofTe  pro- 
I  fonde  dans  terre ,  au  trauers  de  laquelle  ils  ac- 
I  commodcnt  plufieurs  baftons  de  bois  ,  pour 
j  fouftenir  vn  grand  monceau  de  ccfte  herbe,  au- 
I  quel  mettent  le  feu,afin  qu'il  diftillc  vne  liqueur 
i  de  l'herbe ,  laquelle  liqueur  fc  coagule  à  la  par- 
j  fin  ,&  le  fait  le  (èl  alkali ,  de  couleur  en  partie 
I  noire,  en  partie  cendreufe ,  fort  acre  <Sc  falé, 
•  que  mefmement  il  ronge  :  lean  Bauhin  Médecin 
k  Geneue. 


Sel  de  Cham4m'tlle,fes  yertw  c?-  y  fige. 


I  Quelque  Médecin  bailla  vn  iour  aucc  du  vin 
fort  bon,autant  que  le  bout  des  trois  doigts  peu- 
ucnt  contenir  du  fel  de  chamamilic,à  vn  patient 
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qui  eftoit  tourmenté  de  la  difficulté  d'vrinc  /  le- 
quel en  fuft  incontinent  dcliurc. 


Sel  des  Bdyes  (y  hoU  de  Genefure  fes 
Irertus  o^^fa^e» 


,  Gefncr  picparoit  ainfî  le  Tel  des  Bayes,&:  bois 
de  Genefure:I'ay  pris,dit-  il ,  grande  quantité  dç 
vergettes  fciches  de  genefute  garnies  de  leurs  | 
bayes,&  les  ay  rédigez  en  cendre:Car  il  les  faut  | 
brufler  fort  exadtement,  au  jlms  les  bruflent  dâs 
vn  grand  pot  de  terre  neuf,  ?uqucl  n  y  ait  eu  en- 
cores  liqueur  aucune ,  i'ay  faitlexiue  de  ccftc 
cendre  auec  eau  médiocrement  chaude  .'où  l'on 
peut  laiifer  la  cendre  auec  l'eau  dansvn  vaif-  1 
îêaude  bois,  (\  long  temps  qu'elle  vienne  au 
fond ,  par  après  verlcr  l'eau  à  part  &  feparer  la 
cendre  d  auec  l'eau  trotiblce. 

Par  delïus  faut  verfer  d'autre  eau ,  &  ce  réi- 
térer taqt  defois  iniques  à  ce  que  l'eau  ne  retien- 
ne faueur  aucune  de  lalexiue  :  puis  cdnfumer 
l'eau  par  longue  ebullition  ,  iufques  â  tant  que 
la  matière  foitentieremet  defeichcc  &deuicn- 
ï\t  blanche.  Elle  reprefente  l'odeur  du  Borax  »3c 
dcl'vrineA  fi  cft  acre  &  penetran:e. 

Le fel  des  hm'ms  miner  aux, 

Glbriel  Fall6p,Medecin  de  Padouc ,  en  fba 
liure  des  bairis,eaux,&:  mctaux,enfeigne  la  ma- 
nière de  faire  Tel  des  eaux  des  bains  d'Apone  au 
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territoire  de  Padoue ,  laquelle  lean  de  Dondc 
'  auoit  premièrement  cxcogitc&  mis  en  vfagc 
de  pratique ,  mefmemem  auoit  amafsè  fi  gran- 
de quantité  de  Tel ,  qu'il  en  eut  afTez  pour  toute 
fa  famille,&  pour  faire  prefent  à  Ces  amis. 

Or  le  fel  qu'il  faifoitde  celle  eau  lâ,  eftoitplus 
fauoureux  &plus  acre  que  le  fel  marin,  ou  fof- 
fille  qu'il  {bit;Il  mcttoit  dans  vnc  large  folfe  de 
l'eau  aponitaine  ,  des  vaifTeauxde  grez  cauez 
par  dedans  de  la  profondeur  de  quatre  grands 
doigtSjlefquels  vailîcaux,  outre  ce  qu'ils  cftoiêc 
cauez  ,  de  la  hauteur  qu'auons  dit ,  encores 
cftoient  quarrez.  Il  mettoit  donc  ces  vaiffeaux 
dans  vne  tolTe  ,  de  façon  que  l'eau  n'y  peut  en- 
trer, ains  nageoicnt  par  deflusdel'efpoifTeurdc 
deux  doigts  :  Par  après  auoit  plufieurs  pots  de 
terre  qu'il  emplilîbit  decefte  eau  là  inconti- 
nent les  pofoit  dans  ces  vaifîcaux  quarrez  ,  & 
les  y  lai/Toitjdont  aduenoit,que  l'eau  contenue 
éspots  déterre  eftoit  agitée  de  chaleur ,  boiiil- 
loit  &s'euaporoitpetità  petitrorcephilofophc 
laifîbit  fi  long  temps  bouillir  cefte  eau  ,  iufques 
à  ce  qu'elle  deuint  aucunement  claire  &  luy- 
faute ,  lors  vcrfoit  leau  de  ces  pots  és  vailTcaux 
cauez  de  grez,  cfquels  s'amaffoitvn  fel  trcf- 
blanc,  adauoir  tout  au  delfus  &  fommet  defdits 
vaiiîèaux  :  comme  au  fond  d'iceux  vne  matière 
plaftreule  par  luy  ainfi  nommée. 


Livre  Qv^a  t  r  i  e  s  m  2 


Sel  de  l''\rme. 

Vous  aurez  (cl  volatile  d'vtinc  d'enfant ,  Ci 
70US  la  diftillcz  par  l'alambic  de  mefmc  façon 
que  le  vinaigre  iufqiies  àTerpeflcurde  la  poix, 
puis  icttez  la  le  phlegme,  &  à  laparfînlubli- 
mez  {bigncufcment  le  vaiflcau. 

Aucuns  v(cnc  de  cefcl  pour  difïbudrc  l'or  & 
l'argent  ,  mermemene  plufîeurs  philofophcs 
l'ont  appelle  (on  menftrual. 

fay  exprimé  ce  qui  s* enfuit  pour  ptà" 
uoquer  les  mois. 

^^rencz  racines  d'efclere  nettoyées  de  toute 
terre  fans  lauement,  autant  qu*ii  vous  plaira: 
pillez  ioigneufemcnt  en  vn  mortier  de  marbre: 
mettez  les  dans  le  Pellicân,  ou  autre  tel  vailîcau 
de  circulation,  (  comme  fçaucz)  vn  iour  naturel 
entier  :  verfez  par  delfus  eau  ardente  ou  ame  de 
vin,  comm.e  nousauons  dit  de  l'agaric  Vau- 
tres tels  médicaments,  puis  lailTèz  lesrepofcr 
au  Bain  de  Marie  la  nuit ,  à  la  parfin  failles  en 
extradtion  au  matin  fxns  aucune  expreffion: 
S  Puis  faidcs  que  routé  l'eau  de  vie  foit  fèparec 

par  ditbllation  ainfi  comme  l'on  a  accouftumc 
faire ,  &  amallee  de  mefme  façon  qu'auons  die 
de  l'agaric- 

Et  après  que  route  l'eau  ardente  fera  rcfoluc 
p  ir  le  bain  de  marie,au  fond  du  vaiflTeau  demeu- 
rera vne  poudre  de  couleur  citrine ,  en  forme 

de 
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'de  fel ,  de  laquelle  pôurrez-v/èr  le  poids  d Vii 
fcriptule  pour  chacune  dofe  auec  vin  blanc  ,  qï% 
temps  «Se  lieu  hecellaire. 

^         Poudre  de  fels  four  [égarer  tou- 
te pituite. 

Prenez  hylPope,  poulioc  de  chacune  demie 
once ,  Origan  deux  drachmes  ,  graine  de  fenoii 
demie  once  ,  carui  deux  drachmes,  regalilfe  vné 
once ,  (èl  bruflé  fîx  onces ,  fel  d  ablynce  deux: 
.'drachmes ,  fel  de  genefurc  autant ,  canelle  once 
&  demie ,  poiure  long  fix  drachmes  ,  cardamo- 
me, grains  de  paradis ,  doux  de  girofles  de  cha^- 
cun  demie  once ,  gingembre  vne  once ,  mcflez, 
faites  poudre. 

Pes  huyles ,  des  fels ,  ies  herbes. 

Le  fel  cftainfi  preparèrPrenez  fel,calcîncz-Ie 
à  feu  tres-ardent,puis  quand  il  fera  caIciné,pul-> 
Uerifez-le  fubtilemcnt  fut  le  Porphyre ,  ainli 
pulucrisé ,  eftendez-le  fur  vn  verre  ;  mettez  le 
verre  auec  la  pbudre  dans  la  caue  en  lieu  humi- 
de,&:  le  fel  le  refoudra  en  fubftahcc  oleeufe ,  la- 
quelle vulgaiirementeftappellee  felfcl. 

Utyle  de  fel  ^  ou  oignement  de  fel  pour  les  defiuxions, 
tdnt  chaudes  que  froides ,  que  les  alle- 
mands Appellent  Cjitchte. 

M  m 
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Prenezbonne  quantité  de  fel:  pillez  le  plusf 
fubtilcment  qu'il  fera  polTible ,  puis  fricallez 
dans  vne  poëlle  fans  aucune  liqueur ,  iufqucs  à 
ce  qu'il  acquière  vne  couleur  brune  :  Ce  fait 
pillez-le  dans  vn  mortier,  &  le  redige2  en  pou- 
dre fort  racnuë  ,  meflez  auec  huyle  d'oliue  à 
confidence  d  oignement ,  fans  chaleur  ny  feu: 
oignez  de  cet  oignement  la  partie  malade  en 
Jieû  chaud. 

Sel  dmmonUc        trnfmc  Vran^ok, 

Prenez  gomme  Àrabicque  trcs-blanc  rroià 
onces,  diifouldez en  eau  commune,  adiouftez 
par  après  fel  commun  clair  puluerisé  deux  li- 
uresjcuifcz  à  fujffifantc  efpoiflcurjpuis  verfez-lé 
dans  quelque  vailfeau  ramoity ,  premièrement 
d'eau  commune ,  &  faupoudrè  tout  autour  de 
fuye  :  couurcz  pareillement  de  fuye  puluerifee, 
&i  le  lailfez  feicher  en  quelque  lieu  commode . 

G  H  A  p.  XI. 

La  màniete  di  fdtre  le  Bordx  que  ton  tient 
4  yenife  :  Secret. 

j^Renez  laid  de  vache  diftillé  deux  liures, 
^î^micl  efcumë  Quatre  onces  ,  faffran  trois 
drachmes,  fel  nitre  bien  raffiné,  c'cft  à  dire 
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par  &  douccaftrc ,  n'ayant  plus  en  foy  aucune 
acrimonie  quatre  iiures  ,  incorporez  le  tout 
auec  le  laicl:  (  c  cft  à  dire  dilFouldez  au  feu  ) 
p  e  auec  trois  liurcs  d'eau  de  fort  capitcl  fait  de  fore 
J  bonne  ccndre,meïlcz  foigncufement:  Puis  met- 
;  I  tez-le  dans  yh  pot  vitre  en  lieu  froid  Ôc  humide 
'  ^  vn  mois  entier,  la  pierre  que  trouuçrcz  au  fond 
1  foit  encores  lauec  &  affinée  ainfi.  Prenez  vnc 
1  liurede  ccfte  pierre,  eau  fim.ple  diftillée  quatre 
i  Iiures,  faites-les  fondre  enfembl'caii  feu  ,  oftcz.- 
I  l'eftume,  verfcz  l'eau  quand  elle  fera  refroidie, 
ainfi  aurez  vn  Borax  tres-fin. 

'Mâniert  fort  excellente  pour  fâire  le  BordXy  eClin 
UureefcritkUmdm. 

,   Prenez  beurre  frais  falé  d  vn  mois  ou  enui- 
iron ,  lauez-le  fouucnt  en  eau  claire  le  plus  dili- 
jgcmment  que  pourrez.  Prenez  vne  liurede  ce 
^beuneamfîlauè,  huyicde  tartre  trois  liurcs 
imcaez-les  au  foleil  &  mettez  en  vn  plat  de  ver- 
<rc  ou  de  terre  vitré,  agitez  &  mouuez  enfemble 
ijauec  vn  baftôn  :  Puis  prenez  vne  liute  d'alun  de 
■Éiçoche  tres-fin  &  beau ,  Tel  nitré  d'Alexandrie 
I  demie  hure,  meflez-Ies  à  la  chaleur  du  foleil, 
I  «&de  nuid  expofez  àl'air,  à  la  chargc  que  ny  la 
<pluy  e  rty  l'eau  les  touche  aucunement ,  autre^ 
K  nnent  trauaillerez  en  vain, 
là       %erficie  fe  congèlera  en  façon  de  cry- 
F^Mtal,  oitcz  ce  qui  fera  congelé  .,  car  c'eft  li 

Mm  ij 
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pierre  que  nous  cerchons.  Cela  fe  peut  faire 
tort  commodément  es  mois  de  luin,  luillct 

Aouft. 

Comme  fi  fMt  le  Borax ,  ^uel  efl  celuy  duquel  fe 
feruent  les  Orfeures  ,       noH6  efi  Mpporté' 
et  ^  lexandrte  :  Prti  £'>>n 
liure  lulien, 

Diftillez  laid  de  chiéurc ,  mettez- le  dans  vn 
%uiireau  de  verre  ,  adiouftez-y  alun  de  Roche 
battu ,  afin  qu'il  Toit  dilfoult  en  eau  de  laid  fans 
feu:  changez-les  en  vn  autre  verre,de  façon  que 
l'eau  fuipalle  l'alun  de  deux  grands  doigts, 
couurez  le  verre  &  le  lailfez  repofer  cinq  ou 
fix  Icpmaines ,  ou  iufqu  à  ce  que  l'alun  le  mon- 
ftre  à  part ,  lequel  lors  faudra  feparer  d  aucc 
i'cau     le  mettre  en  vn  vaiifeau  de  verre  :  Cela 
fait  prenez  deux  liures  d'huy  le  d'amand€;s  do" 
res    moelle  de  bœuf  ou  de  vache  quatre  liures,^ 
mêliez  la  moelle  auec  l'huylc  afin  quelle 
fonde,coulez-la  pnr  vn  drappeau,&  aurez  huile  l 
efpoifie,  icttez  ralundellufdit  dans  cefte  huy- f 
le,  de  façon  que  l'iuiylc  couure  l'alun  de  deuxl 
do'igts  ,  lorscxpofcz'le  au  foleil  trois  mois  en-^ 
riers,ouplus  long  temps  pour  le  mieux.  Par  cel- 
moyen  ferez  tant  de  Borax  qu'il  vous  plaira,  6ci 
croyez  que  c  eft  vn  grand  fccret.  C'eft  le  vrayp 
borax  qui  fe  fait  en  Alexandrie. 

jtntrement  de  mefme  D.H, 
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Prenez  le  marc  d'alun,  duquel  les  teinturiers 
vfent  5  faites  lexiue  d'iccluy  aiiec  eau  de  càpitel 
qui  ibufticnt  l'œuf;  prenez  telle  quantité  qu'il 
vous  plaira  de  paftcde  Borax,  mettez-la  dans 
vn  vai(îèau,6c  verfez  par  dclîiis  la  lexiue  boitil- 
lante en  telle  quantité  qu'elle  furpalFe  la  parte: 
incorporez- les  bien  auec  la  canelle,  puis  lailfez 
repofer  iufqu'à  ce  que  le  marc  aille  au  fond. 
Ce  fait  feparcz  dextrcment  la  lexiue ,  dè  forte 
que  la  pafte  demeure  à  part  ik  bien  purgée  de 
toutes  immondices:  Puis  prenez  toute  la  lexiue 
&  mettez-  y  la  pafte  de  Borax,  fiites-les  boiiillir 
en  vn  chaudron,  les  efcumant  fore:  gardez  à  part 
en  vn  vailfeau  l'e(cume,-Gar  en  elle  eft  contenue 
vneluiyle,  laquelle  brufle  comme  vncchanJcl- 
le  ardente. 

Or  afin  c[ue  nous  puilîîons  bailler  iugement 
de  fa  parfaite  coAion  ,  inftilicz-cn  quelques 
gouttes  fur  Je  marbre ,  ou  fur  l'ongle  ,  6c  fi  elle 
ik  congelé,  c'eft  allez. 

Autrement  du  llure  d'^in  orj'urc  fort 
excellent  en  ce^Ays, 

^  Prenez  vne  liure  d'alun  grollcmcnt  concaf- 
sé  ,  vn  quarteron  de  gomme  Arabique  net, 
clair  &  iiibtilemcntpuluerisé  ,  grains  de  four- 
ment  &  d'orge  ,  de  chacun  demy  quarteron: 
mettez  les  grains  de  fburment  &  d'orge  en 
Vailfeau  de  terre  vitré  par  dedans  ,  couurez 
ks  de  laid  de  vache  tiède  ,  &  les  mettez  dans 

M  m  V] 
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ficn  chaud  l  efpacc  de  cinquante  cinq  iours ,  ^ 
le  rcnouuellez  de  fépt  en  lept  iours. 


\y€utrement. 


Prenez  deux  parties  d'huy le  dpliue  fort  vieil- 
le, vne  partie  de  lai6t  de  vache  tout  frais  tiré, 
inettez-  les  en  vne  boiiircille  de  verre  ,  puis  ver- 
i^z  dedans  alun  de  roche  brisé  en  larges  mor- 
ceaux aulîî  gros  qae  noyaux  de  daôbes  ,  telle 
quantité  que  les  liqueurs  fufdites  furpaifent  l'a- 
lun de  deux  doigts  :  mettez  la  bouteille  dans  du 
fien  lefpace  de  cinquante  iours ,  ôc  que  le  ficn, 
Ébit  bien  chaud,puis  feichez  à  rombre,&c. 

rafle  de  Boràx, 

prenez  fauon  blanc ,  rafpez-lc  fubtilemcnt, 
meflez  auec  miel ,  &  fiites  Doiiillir  en  vn  vaif^ 
feau  de  terre  iufques  à  ce  qu'il dcuienne  tendre. 

Taçon  de  Borax, 

Prenez  alun  de  roche  dilFouk  deux  onces, 
deux  onces  de  Tel  alkali  dilfoult  :  mettez- le  en 
vailfeau  d'eftain  fur  vn  feu  lent  Fefpace  de  de- 
mie hcure^puis  tirez  l'eau ,  &  meflez  auec  clic 
deux  onces  de  fel  gemmé  puluerisé,  autant  de 
fel  alkalijdeux  liures  de  miel ,  vne  liurc  de  l^àÛi 
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dç  yaçhc ,  lors  mettez  au  foleil  trois  iours  cn« 
tiers  &  troUuercz  des  pierres. 

Autrement  il  s'enfàit  àinfi  lin  hon  Çr parfait 
^  d  tout  iugment^ 

Prenez  Tel  ammoniac  vnconce ,  gomme  ara- 
biq-ie  deux  onces,  maftic,alim  de  roche  de  cha- 
cun demie  once  ,  Tel  nitré  vne  once ,  fel  com- 
ipun  deux  onces,  tartre  calciné  vne  once,  pulue- 
rifez  fubtiicment  toutes  ceschofes ,  &  les  met- 
tez en  vn  vailFeau  de  verre  ;^uec  vrine  :  faites 
bouillir  à  ce  qu  il  s  erpoidilFe. 

De  r et  potable ,  huyle  d'or ,  Gr  poudre  dé 
foleil, 

C  H  A  p.  XII. 

ES  anciens  Phifolophes  ont  eu 
Idiuerfes^  quafi  contraires  opi- 
;  nions  de  la  rclolution  de  l'or, 
mermemenr  il  n'cil  point  cncorcs 
'  alFez  alFeurç  entre  les  gen.v  doctes 
de  noftre  temps,  fi  vne  tant  pure  \sc  fyncerc 
lubftancc,  quelle eft en  l'or,  fe  pourroit  par 
quelque  art  ou  induftric  des  hommes  ,  à 
force  ôc  puilFancc  de  feu  ,  refouldie  en  vne 
liqueur  plus  pure  &  fyncere  :  nous  ap|x)r- 
terons  en  ce  lieu  quelques  arguments  de 
cette  difputc  ,  telles  que  les  auons  tuouuees 

Mm  iiij 
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entre  les  mémoires  d'Euonyme  ,  le  tout  traidté 
en  l'vne  &  l'autre  partie  par  lettres  de  gens  do- 
étes  efcrites  familièrement  à  Gefner. 

•  Premièrement  vn  médecin  perfonnage  fça- 
Vant  ôc  de  grand  renom  deftend  la  partie  nega- 
tiue  de  cefte  dilpute  par  ces  arguments.  vSi,  dit- 
il,  on  pouuoit  taire  huyle  d 'or,certainement  les 

•  Alchymiftes  auroient  toutes  chofes  :  car  l'caii 
îiy  rhuyle  ne  fe  peuuent  faire  aucunemenr  fi  la 
ilibftance  delà  chofe compofee  ,  n'eft  rédigée 
en  efprit  &c  entièrement  refolùe. 

Or  ie  te  prie  aduife  foigneufement ,  &  exa- 
mine félon  laPhilofophie  ti  cela  fe  peut  faire. le 
fçay  bien  que  lor  fe  peut dilFoudre  &  rédiger 
en  partie  fi  menue ,  qu'il  monte  auec  la  liqueur 
en  ladiftillationqueronappelle,toutefois  ileft 
certain  que  la  fubftance  de  l'or  demeure  :  Plu- 
fîeurs  chofes  font ,  cjui  de  telle  fàcon  peuuent 
refoudre  l'or  ,  qu'il  foit  rédigé  en  parties  fort 
menues  :  mais  extraire  eau  ,  ou  huyle  d'or ,  les 
operateurs  ingénieux  fçauent  alfezqu'ileft  du 
tout  impolTible:  qu'ainfi  ne  foit,  f  as  vn  de  ceux 
qui  ont  affermé  que  l'or  potable  fe  pouuoit  fai- 
re, n'en  vint  iamais  à  fon  honneur:Si  quelqu'vn 
auoit  cefte  induftrie ,  il  feroit  plus  riche  que  le 
Roy  Crœfus.  le  ne  nie  pas  que  h  pierre  ,  ôc  les 
teindures  ne  fe  puifTent  faire:  confidcrez  vn  peu 
ie  vous  prie  toutes  ces  menteries  :  comment 
fe  pourroit-il  faire  huyle  d'or  dans  vn  vailfeau 
d*or  ,  couuert  d'vncouuercled'or  enflambé  ,  en 
forte  que  le  vailfeau  d'or  ne  fe  vint  à  fondre,^ 
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Ç'eft  vne  refuerie,  comme  quafîtous  les  efcrirs 
des  Alchymiftcs ,  Icfquels ,  ainfi  que  plufîeurs 
perfonnages  de  noftre  temps ,  ont  triomphé  de 
mettre  pat  efcrit  leurs  phantafmeSjmais  a  la  vé- 
rité ik.  de  fait  n  en  ont  iamais  rien  expérimenté: 
aind  fe  pailFent  &  deleétent  de  menfonges  & 
vanitez,  &  s  efforcent  rendre  les  perfonnes  ,  de 
fols  infenfez,  comme  nous  voyons  faire  aux  pa- 
racelfiftes.  Vray  eftque  Theophrafte  leur  mai- 
ftre,aidé  par  induftrie  humainc,nô  infpiré  com- 
me il  fc  vante  par  vn  efprit diuin,peut  auoir  in- 
uencé  &  mis  en  auant  quelque  chofe  digne  de 
quelque  mémoire,  mais  quant  aux  remèdes  que 
fes  diiciples  &  fcdateurs  diuulguent,  ie  ne  dou- 
te aucunement  qu'ils  ne  foient  pleins  de  men- 
fonges &  vanitez  :  qu'ainfi  ne  foit,  leurs  efcrits 
le  tefmoignent  alTez ,  lefquels  font  pleins  d  ob- 
fcuritez ,  afin  que  leur  mefchanceté  ne  puilfc 
cftre  defcouuerte.  Mais  c'eft  alfcz  parlé  de  cela, 
l'adioufteray  ce  mot  jx)ur  le  dernier  j  qu'il  faut 
que  celuy-là  foit  tres-impudent  ennemy ,  &du 
tout  aduerlaire  de  ton  nom ,  qui  s'eft  etiorcé  de 
te  perfuader  cela.  rotU  ce  i^uà  efcrit  yn  médecin 
excellent  à  Gefner  dethuyle  d'or. 

^utre  efcrit  k  Gefner  touchant 
l'or  ffotAble, 

Que  vous  mandcray-ie  de  la  poudre  du  fo- 
leil?  font  fpeculations  de  perfonnes  oyfîues, 
lefquelles  ii  voulez  mettre  en  efFed  vous  per- 
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drez  vos  peine?  entièrement  :  L  or  peut  cftrc 
redire  en  menues  parties ,  ôc  par  aind  rendu 
poudreux  :  mais  que  la  fubftance  &  nature  de 
l'or  puille  cftrç  çonuertie  en  cfprit  ôc  huyle, 
rcfperance  de  1  alchimip  non  pas  la  vérité  mef- 
me ,  le  fait  croire  ;  Au  lurplus  ie  ne  nie  pas  que 
i  or  rédigé  en  menues  parties  ,  &c  reduid  en  l'es 
premiers eicmens  tres-piirs  nepuiffe  eftrefaiç 
potable  (  non  pas  toutesfois  en  forme  d'eau  on 
nuyle  )  ie  çonfelle  pareillement  qu'il  peut  par 
mixtion  rendre  mîeillemrs  les  autres  métaux^, 
&qiîa(î  les  tranfmuer  en  fa  forme  ôc  elTenceiqui 
plus  eil  ie  tiens  pour  tout  certain  que  ne  font 
que  menfonges  ce  que  les  Philofophes  difent 
de  la  pierre  philofopbale ,  ^nefmement  dç  ce 
qu'ils  traitent  de  l'eau  ôç  huyle  d'or.  En  quoy 
i'ay  pour  mes  authçurs  Ôc  confirmateurs  de  mor^ 
opinion  Auiçenne,  Albert  le  grand ,  ôc  Brafau- 
le  :  car  lî  l'or  cft  d'vnc  matière  Ci  parfaitement 
digefte  qu'il  n'ait  en  foy  qua(i  ai^cyr^e  fubftan- 
ce contraire  ou  excrementeuiè ,  ou  eftrangere^ 
femble  qu'il  foit  impolTîble ,  qu'il  puiife  par  la 
force  (Ju  feu  fans  autre  aide  aMCunementeftrc 
altéré  tii  fa  fubftance  :  Et  nommément  Bra- 
faule  n'a  point  douté  d'affermer  non  feulement 
eftre  menfonges,  mai  s  aufïî  venins ,  tout  ce  que 
l'on  dit  de  l'or  &de  l'argçnt  potable:  nous  pour- 
rions difcourir  plus  amplement  touchant  ce 
poind  ,  mais  nous-nous  contentons  pour  ce 
voyage  :  le  lieu  plus  commode  ôc  plus  ample 
d'en  traider  paraduenture  fe  pourra  prefentcr 
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liure  des  pierres  prccicures  Se  minéraux,  du^ 
quel  Gefncr  nous  a  lailîe  vne  infinité  de  mc- 
moirps ,  qui  font  toutesfois  cncorcsmaladian- 
cees&  polies  ainfi  que  celles  icy. 

D'autre  part  plufîeurs  nous  veulent  perfua- 
derquela  dilfolution  de  l'or  fe  peut  faire  par 
art  chymique,ce  qu'ils  confirment  tant  par  Tau- 
thorité  &cfcritsdes  anciens,que  par  1  experien- 
çe  oculaire  &  opération  de  plufieurs  perfonnes 
fort  excellents  de  noftre  temps.  A  ce  propos  vn 
pcrfonnapc^  fort  fçauant  6c  grand  Philofpph^ 
clcrit  amh  à  Gcfner.  I  ay  eu  en  mamaifon  deux; 
operateurs ,  qui  ont  tellement  manié  l'or  trcf- 
pur  par  infufion,diftillation,putrefaaion,folu-. 
non,  deficcation,  qu'ils  l'ont-rediec  en  humeur 
fort  liquidc:Ils  ont  employé  en  cet  œuure  dix- 
huia  fepmaines ,  à  fçauoir  depuis  le  neufiefipe 
de  luillcc ,  lufqucs  au  quinzicfme  d'Odrobre, 
auec  telle  diligence  que  durant  ce  temps-là  le 
feu  n  a  iamais  eftcind,  ce  neantmoins  fort  doux 
<3«:lent. 

En  quoy  principalement  ie  recognoîs  la 
grandefaute  de  nos  Aichymiftcs.  Ils  fe  font  te- 
nus toufiours  affidus  à  l'œuure,  &  ont  deparry 
iturs  veilles  par  nuid,  mefmement  fe  font  fer- 
uy  de  peu  de  vai/Teaux  &  inftruments.  le  croy 
fermement  que  s'il  y  a  quelque  liqueur  d'or  po- 
table bien  préparé ,  qu^eJle  fe  peut  ou  doit  pré- 
parer de  la  façon  que  l'ay  veu  préparé  deuant 
rooy  par  ces  deux  pcrfonnages.  Et  qu'il  fait 
que  ic  croyccela  pluftoft,  cft  qu'ils  rédigent 
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ï'or  iurques-là ,  qu'on  le  voit  nager  par  delFus 
foneau,  comme  vnetres-pure  nuée  de  pluye: 
Luy  melme  palfe  dans  le  vailleau  rcceuant  à 
petit  feu  ,  mefmement ,  dequoy  ie  me  fuis  le 
plus  efmerueillé ,  cefte  liqueur  d'or  rend  vne 
couleur  dorée ,  &c  teinâ:  en  or  le  papier ,  par- 
chemin ,  laine  ,  ôc  autre  telle  chofe  ou  elle  eft 
appliquée  :  laquelle  couleur  pénètre  tellement, 
qu  vne  fimple  petite  goutte  chcute  en  mon 
Pyndare  Grec  ,  a  pénétré  plufieurs  fueillets  d'i- 
celuy .  D'auantagcqui  eft  vn  certain  figne  de  fa 
dilfolution ,  la  couleur  de  l'or  dilfoult  eft  blan- 
che :  Ces  chofes ,  &  plufieurs  autres  ,  me  font 
croire  que  la  façon  de  laquelle  ceux-cy  fe  fer- 
uent  à  dilfouldre  For  eft  tres-vrayc,  &  n  ay  rien 
veu  de  fcmblable  iufques  à  prefent  de  la  part 
d'aucuns  autres  Alchymiftes.  Or  fi  la  dilfolutiô 
de  l'or  eft  véritable ,  l'on  peut  de  là  facilement 
parfaire  fa  liqueur. 

Ces  perfonnages  quand  ils  voulurent  partir 
rcduirent  cefte  tiqueur  en  poudre:  mais  cefte 
poudre  mife  en  quelque  lieu  humide  dans  vn 
vailfeau  de  verre  bien  eftouppé  &:  bien  çarny 
fans  autre  aide  fe  liquefee  en  confiftence  d  huy- 
le ,  dequoy  ils  firent  l'expérience  deuant  moy: 
l'efcry  ces  chofes  comme  tefmoin  oculaire ,  lel- 
quelles  auparauant  i'eftimois  cftre  impolTibles, 
&  auois  couftume  les  réfuter  quand  ie  me  trou- 
uois  en  compagnie  des  noftres ,  &  de  plufieur^ 
autres  perfonnes  qui  parlaient  de  cefl:e  matie- 


DES    RBHEDES    SECRETS.  279 

re.  Plufieurs  chofes  femblent  eflre  de  Coy  im- 
poiTibles,  qui  toutesfois  font  rendues  très- faci- 
les par  certains  moyens  &  induftrie  des  hom- 
mes. I  ay  ouy  dire  que  ces  pcrfonnages  <Tuarif- 
fent  maladies  defploréesparl'vfagedecefteli-^ 
queur.  Voila  ce  qu'il  en  a  efcrit. 

De  hr  MjToult  cr^ouhle^^defesfdculte^^  prii 
du  chapitre  fe^tiefme  du  llure  de  la  corn- 
fofnion  des  medicâments ,  d* An- 
toine VumxneL 

le  n  ay  pas  délibéré  me  taire  du  médicament, 
que  les  profeifeurs  chymiques  cxtollent  tant 
&  appellent  Or  potable ,  afin  qu'à  tout  le 
moins  l'on  cognoilfe  quelle  eft  fa  compofition. 
Us  luy  attribuent  toutes  ces  facultez,  que  beu 
il  apporte  ioye  au  cœur ,  augmente  fes  forces  & 
chafie  fes  maladies, retarde  la  vieillclîè  augmen- 
tant les  humeurs  naturel lcs,contregarde  en  leur 
entier  toutes  les  parties  du  corps,guarit  la  Icpre, 
mondifie  le  fang  ,  empefche  la  cheute  des  che- 
ueux  fi  on  le  boit  auec  eau  ou  pluftoftdeco- 
<^tion  d'endiue  ;  ce  qu'auoir  dit  vne  fois  eft  af- 
fez  ,  ainfi  qu'auons  aducrty  cy  dclFus  :  il  profi- 
te beaucoup  à  la  douleur  de  tefte  auec  eau  de 
bethoine:  à  la  fcotomie&tournemcntde  teftc 
auec  decodion  de  buglofe  &  melilfeià  la  léthar- 
gie auec  eau  de  vie  ou  de  lys  :  il  rcftaure  la  mé  - 
moire corrompue  beue  auec  la  decodlion  de  fe- 
noil  &  des  acorus:  ofte  la  melancholic,  route 
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•  rcfucne  aueb  eau  de  boi  rochc  :  clic  profite  au 
mal  caduc  aucc  ladecodion  de  la  racine  de  Pi- 
uoine  blanche  cueillie  audecours  de  la  Lune  :  à 
rapoplcxie  auec  eau  ardente:  ^  la  parai  y  fie  & 
mollelFe  des  membres  auec  Teau  diftillee  de 
faulge  ou  décoction  d)icelle  ,  à  TinlîanuTia- 
tiôn  S(.  douleurs  des  yèux  auec  Icau  de  fe- 
noil ,  fefelli  de  Marfeille  ,  &  filer  de  mon- 
taigne  .:  aux  diftillâtioris  &  rheurties  auec 
icau  de  flambes ,  au  flUx  de  fang  par  le  nez*  auec 
eau  de  fcabieufè ,  à  la  toux  auec  eau  de  capilli 
veiièrîs  ,  au  crachement  de  fang  auec  eau  de 
plantain,  en  Tvlceratibn  dès  poulmons  auec  éaU 
de  miel  &  lai6fc ,  es  douleurs  &  abfcez  des  poul- 
mons auicc  eau  de  cancres  de  fleuue  ou  efcrc- 
uiccSyGS  palpitations  de  cceur  auec  eau  de  melif^ 
{eoubugloie,  en  la  dpuleiir  froide  d'eftomacH 
auec  eau  de  mente  ou  la  décoction  d'icelle,  eii 
la  difpofitiori  chaude  d'iceluy  auec  eau  rofc 
ou  de  mirtilles ,  en  la  dyfenterie  &  trenchees 
ou  flux  de  ventre  auec  eau  de  plantain,  en  la 
colique  aucc  eau  ardente ,  pour  faite  triourir 
les  vers  auec  la  decodtion  de  Zedoare  ou  d'ab- 
fynce ,  es  tumeurs  &  enfleures  du  foye  ,  oU 
obftrnâ:ion ,  ou  hydropifîe  auec  eau  dé  fcariô- 
le  ou  d'hépatique  en  caufê  chaude  ,  ou  auec 
decoftion  de  fpique  riard  ou  de  Canelle  cri 
caufe  froidt ,  en  iauriilFe  auec  eau  de  chçure- 
fueil  ou  mefguc  de  laict  de  chiéute ,  es  paflîons 
de  la  ratte  auec  eau  de  fraifne  ou  de  tamarifci 
ès  paillons  des  reiiis  ^  obflrudion  ôc  calcul  auec 
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eiu  OU  decodion  de  chardons  marins  ou  cha- 
ftaignes  marines  ,  autrement  dites  truffes  on 
faligots ,  ou  auec  eau  ou  deco(5tion  de  raues 
ou  d'alkarenge  ,  autrement  dit  coquerelle  Se 
pimpenelle  ,  ou  auec  poudre  degrateron  :  en 
la  difficulté  dVrine  &  vlcercs  des  reins  auec 
laid  de  chieure  :  en  toute  forte  de  crcpature, 
foit  du  boyau.  Toit  de  la  coeffe  ,  auec  eau  de 
confoulde  ,  en  la  fupprelîîon  des  mois  auec 
eau  de  fauine  ou  de  macricairc ,  en  la  difficulté 
daccouchement  auec  eau  d armoife  ,  en  fte- 
rilité&  difficulté  d  engendrer  auec  eau  d'her- 
be à  chat ,  es  gouttes  tk  douleurs  de  ioindures 
auec  eau  de  lauandc  ,  en  fîcure  peftilentc  a- 
uec  eau  d  ozeillc  ou  de  buglofe  ôc  fcabieufe: 
es  gangrenés  ,  fîftules  &  maladie  faind  main 
auec  eau  de  pied  de  pigeon  ou  buglofe  ou  o< 
I  zeille  :  elle  contregarde  de  venin  ,  &  guaric 
•  ceux  qui  font  affligez  de  venin,  ou  mords  de 
chien  enragé  auec  eau  de  tormentillé,  didam- 
,  Ile  blanc  ,  &  biftorte ,  oueaudcracinesde  pi- 
;  uoine  :  Baillée  auec  eau  de  fcolopendre  au 
-  commencement  de  laccez  ou  première  iniu- 
\  lion  des  fiéures  quotidiancs  ,  tierces  ôc  quar- 
I  tes  les  appaife  entièrement,  auec  le  fyrop  vio- 
i  ht  efteint  du  tout  les  fiéures  vagues  ,  crra- 
'  uques  ,  &  la  fiéure  ardente  :  Et  afin  que  ic 
»dic  en  vn  mot  ,  l'on  dit  que  lor  potable  a- 
■»iec  eau  ardente  apporte  vne  noble  &  roya- 
le difpofition  au  corps  humain ,  &  chalfe  d'i- 
I  celuy  toutes  fortes  de  maladies  t  Ceux  qui 
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Livre  Qvatriesîàe 
tn  vfent  en  baillant  es  grandes  &  extrêmes  ma- 
ladies vn  fcriptule  ou  demy  drachme  es  médio- 
cres &  plus  douces  demy  fcriptule  :  és  petites  le 
poids  de  deux  grains  d'orge  en  y  meflant  dix  fois 
autant  de  l'eau  ou  dccodion  conuenable.  Et  en- 
cbres  qu'ils  foient  pluficurs  manières  de  faire 
lor  potable  y  l'en  propoferay  quelques  vnes  :  Si 
quelqu  vn  defire  en  fçauoir  d'auântagc,&  ce  que 
les  chymi  ftes  appellent  fixation  du  loleil  en  no- 
ftre  ciel, qu'il  life  le  commentaire  d'Vlftade  ap-  j 
pelle  le  Ciel  des  Philofophes,  où  il  trouuera 
plufieurs  &  diucrfes  formes  de  l'or  potable ,  & 
phifieurs  comportions  d'eau  de  vie:  Texpcrien- 
ce  defquellcs  dcmonftrera  la  vérité. 

JLrf  defcription  de  plupeurs  mdmeres  défaire 
l'or  fouble, 

la  première* 

PreLVz  tucillesd'or  choifi  telle  quantité  qu'il 
vous  femblera  eftre  plus  commode ,  iuft  de  li- 
mon fort  bien  dépuré  tant  qu'il  fufïira,  enfer- 
mez-lcs  dans  vne  Bocie  eftouppée  comme  il  i 
faut,  faites dellbus  vn  feu  de  lampe  ou  de  chan- 
delle au  petit  fourneau  de  cendre  ,  Fefpacedc 
quatre  iours  ou  plus ,  &:  adiouftez  la  moitié 
d'eau  ardente  cinq  fois  diftillec. 

L4  fècendé. 

Prenez  cent  fucillcs  d'or  bien  poly  ,  denut 
once  de  ici  pillé  fur  le  porphyre,  meflezen- 

fembh 
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/cmble  &  lauez  en  eau  chaude,  puis  vcrfez  dans 
vne  concourbe  de  voirre ayant  le  col  long,  & 
le  fond  cnduKft  &  couucrcde  mortier  de  faeef- 
fc,  couurez  la  concourbe  de  fon  couucrcie,  & 
allumez  dclfous  vn  feu  de  chandelle  ayant  trois 
lumignÔs  ainfiquauons  dit,  puis  diftillez:  Par^ 
dez  pour  voftrc  vfage  l'or  qui  s  arrêtera  aiî 
rond  du  vai/Teau. 


Id  troijtefme, 

£  Prenez  vne  partie  de  fort  bon  or,  deux  par- 
d  argent  vif,  faites-  les  trépcr  cnfemble  four 
^  nuid,  m(ques  a  ce  que  l'or  Cok  diflbult  de  Ci 
force ,  puis  diftillez  à  la  chaleur  du  feu  iufques 
a  tant  que  1  argent  vif  foit  feparè  de  for  :  quand 
verrez  que  Ibr  fera  defcendu  au  fond  &  com- 
mencera a  noircir ,  adiouftcz  vne  demie  liurc 
dcaudcbuglofc  cftouppez  la  gueule  du  vaif- 
lcau,&  allumes  dcflTous  vn  feu  qui  dure  trois 

jours  &  trois  nuids  voire  plus,iùi;iues  à  ce  que 
1  or  fbir  fondu.  '  ^ 

U  f^atriefmc. 

Prenez  vne  once  dbr  de  cernent, menez- lé 
auec  vne  onccd>argct  vif  d'Efpai^ne  pur  :  met- 
tez-le das  vne  courge  de  voirre,>;erfcz  par  dcf- 
lus  huylc  commune  qui  y  nage  de  lefpoiiïcur 
de  deux  doigts ,  faites  les  bouillir  l'cfracc  de 
vingtquatrc  heures  fur  les  cendres  chaudes: 
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Livre  Qx-*- ^  ^  ^  ^  ^  ^ 
quand  ils  feront  refroidis,  lirez  Thuylc  &  lauez 
aucc  eau  tiedc  ce  qui  reftcra  iufqucs  à  ce  que 
toute  l'humidité  &c  vnduofiré  en  loyent  oftees:  | 
puis  le  dcfechez  &  battez  en  poudre  menuë^  j 
mettez  aucc  fouffre  dans  vn  creufet  fur  les  char-  ! 
bons  allumez  le  feu  iufques  à  tant  que  le  fouf-  ] 
frc  foit  bruflé.  Puis  prenés  for  &  le  broyés  aucc  ^ 
fel  quelque  temps ,  après  aucc  miel  fur  le  por-  , 
phyre  par  longue  trituration  :  ce  fait  laucz-lc  , 
aucc  eau  boiiillante  iufques  à  ce  que  l'or  foit 
tres-bien  nettoyé  &  entièrement  purifié  ;  puis 
prenez  de  IVrine  diftillee  par  trois  fois,  pour  la  , 
première  fois,  foit  diftillee  à  la  moitié  5  pour  la  ' 
féconde  à  la  tierce  partie ,  pour  la  troifîefmc  '. 
fois  à  la  quatriefmc  partie ,  adiouftez  à  ceftc  \ 
eau  diftillee  pour  la  dernière  fois  mife  fur  les 
cendres  chaudes  dans  vn  vaifTcau  de  voirrc,  ^ 
fel  broyé  &  fel  ammoniac  iufques  à  ce  qu'ils  fc  î 
fondent  en  l  vrine  diftillee  à  vn  feu  fort  doux:  1 
diftillez-les  enfemble  par  alambic.  Quant  ! 
à  l'or  diftillee  le  par  le  feutre  &  le  méfiez  par-  | 
my  l'vrine  préparée  ,  auec  les  deux  fortes  de 
fels  fur  vn  feu  fort  doux  ;  ce  qui  nagera  par 
delfus  laucz.le  à  la  façonde  Thuyle  iufques  à 
tant  qu'il  ait  entiercmcnr  perdu  le  gouft  falé: 
mettez-les  aucc  eau  de  vie  dans  vne  Bocie  de 
voirrc,  à  la  parfin  ils  fc  rcfoudront  en  eau  fort 
claire. 

14  cinquiefine. 
Prenez  vitriol  rubéfie  vne  liure ,  fclnitré 
neuf  onces ,  cinnabrc  fix  onces  j  fel  commun  ■■ 
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trois  onccs:broycz-lc  tout  cnfcmblc,  tirez-cn 
vne  eau  acre,  aucc  laquelle  méfiez  or  préparé 
comme  defTus  diftillezpar  alambic,  lufques  à 
tant  qu  il  en  forte  vne  eau  de  couleur  d'orrmcf- 
icz  I  or  qui  demeurera  au  fond  du  vaiffeau  ayat 
forme  de  miel ,  auec  I^eau  d  efcrite  cy  de/Tous- 
I  rencz  trois  liures  de  çinabre  ,  vitriol  rubéfié' 
fcl  nitre  alun  de  roche  calciné ,  de  chacun  vne 
iiure,  ci  commun  hure  &  demie;  broyez  tout 
cnfcmble    3c  clambiquez  dextrcment  :  tritu- 
rez  ce  qm  fera  fublimé,  rcfroidy  &  blanchv 
auec  le  poix  cfgal  de  fcl  ammoniac  ,  diftil- 
Jcz-le  par  cinq  fois:  triturez  fur  le  porphy- 
re ce  qui  fera  elambiqué  .-mettez  tout  enfèm- 
blc  fur  le  feu,  &  quand  il  fera  fondu  ,  mef- 

.  ""i  I  ^^'^n.  K""'  ^'^^^"^  dciïbs:  fai- 

tes-Ic  bomUir  a  petit  feu  iufquesi  tant  que  l'or 
Joit  diiïbut  .  quand  il  fera  refroidy  enfeuehllèz 
le  vaiHeau  qui  contient  les  chofes  furdiétes 
loubs  le  ficn  l'efpace  de  trente  iours,  diftiilez 
cncores  vne  fois  fur  le  feu.  Se  gardez  ce  qui  fera 


fixlfjme. 

Amre  or  potnblc  contre  la  pcftc.  tomes  in- 
firmitcz p>oL,enantcs  d'intempérie  ,  domrao- 
deration  ,  folution  de  continuité  &  autres  qui 
font  communes.  ^ 

ÇOn:Diftillez  vingt  liures  dVrine  d'homme,  ti- 

Nn  ij 
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Livre  Q^atriesme 
rezcn  pour  la  première  fois,dix,pour  la  fécon- 
de fois  de  dix,cinq:&:dc  cinq,trois:metiez  auec 
CCS  cinq  dans  alambic  or  préparé .  Prenez  or  de 
Ion  natiucl  cernent  vne  once,  vne  liurc  dargcc 
vifd'Efpagnc;  mettez  dans  vneBocie  de  voir- 
ie ,  &  faites  bouillir  auec  huyle  commune  l'cf- 
pace de  vingt  quatre  heures: puis  oftez-le  Se 
laiflèz  refroidir:  lauez-le àuec  eau  chaude  iuf- 
qucs  à  ce  que  l'huyle  &  toute  la  ventofitë  (byét 
digercztlors  exprimez  le  par  vn  cuir,  &  l'or  de- 
meurera :  deleichez-le ,  &  cftant  fort  defeichc, 
broyez  le  au  mortier  auec  foiitfrc,  afin  que  For 
auec  le  fbuffrc  foit  rcdigéen  poudre  ftibtilc.-a- 
pres  ccla,prencs  vrincdiftillce  ainfiquc  delfus, 
êi  la  mettez  dans  vn  vrinal  auec  poudre  de  ic\ 
cômun  &  de  fcl  ammoniac,  diftillez  derechef: 
puis  mettez  lor  en  la  Bocic  de  voirre  faites 
bouillir  ôc  l'or  ic  aifioudratlors  prenez  l'or  na- 
geant pardcHus  auec  vne  cueillier  de  voirre, 
verfcz  le  en  c.iu  ardente, ou  en  celle  qui  cft 
dirtillee  de  l'ciixir  de  vie  en  double  vaiiTeau: 
dîlloudcz  l'or  en  efchaufïant  :  ceft  or  cft  viile  à 
tout. 

Prenez  vn  rayon  de  miel  auec  toute  la  cire  & 
miel,merrczdâs  vn  vrinal  de  voirre,  verfcz  par 
deflus  de  fort  bonne  eau  ardente:  cftouppez  (oi- 
gneufement  le  vaillcau ,  &  le  laiflez  deux  mois 
entiers  en  vn  lieu  chaHd'&  humide ,  iul<3iucs  à 
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tant  que  le  tour  fe  fonde ,  puis  dift  llczrcc  qui 
îorciralc  premier  fera  comme  eau,  le  lecond  fe- 
ra vapeur  ,  lerroifiefmc  (era  la  fubftance  ignec, 
qu'il  boiiillc  iufques  à  tât  que  l'or  Ce  tonde:  ce- 
cy  cil  vn  merucilleux  remède  Ôcbié  experimé- 
té  pour  l'cftomac,  foye,  Se  boyaux  affligez  d'v- 
nc  intempérie  froide,  quand  i»on  a  crainte  de 
quelque  hydropifie. 

U  minière  défaire  qudque  chofe  femUalle  a  l*or 
potable  qui  efi  fwgulier  a plufteurs 
maladies. 

Aucuns  des  Chymiftcs  edimans  que  l'eau 
rdente  pouuoit  fkilicmenc  conceuoir  les  fa- 
cultez  &  vertus  de  l'or ,  prennent  or  naturelle- 
ment ou  artificiellement  depuré,qu'ils  appellet 
ioleil  le  mettent  en  plufieurs  petites  trenches 
&  tucilles,  Icfquelles  ilsbru/lent  cent  fois&  au- 
tant  de  fois  l'efteindenten  eau  ardente,  duquel 
meaca  la  quinte  efTence  comme  au  ciel  (e  fer- 
nent  en  pUifieurs  maladies  :  reila  ceau'en  a  efcrit 
Fumanel.  ^ 

La  manière  de  faire  Por  potable  inuenteepar  mcde^ 
an  de  C racouie,  duquel  il  yfè  es  campofi- 
tions  contre  la  pefie. 

Prenez fueillesdor,mcttés-lesdâî  vne  bou- 
tcillcdc  voirreauec  telle  quantité  de  iuflde  li- 
mon que  vous  fcmblera  fuffifanre  ^cconuena- 

Nn  iij 
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bIc.Puis  vcrfcz-lcsdansvnc  Bocic  bien  cftoup- 
pcc  de  toute  part,&  l'cnfcuelillez  foubs  les  ccn~ 
dres  chaudcs,laiiïez-ly  par  quatre  iours  ou  plus, 
félon  qui  fera  necelFaircrpuis  adiouftez  pour  la 
moitié  de  ceftc  mixtion  telle  quantité  d'eau  de 
vie  fort  bonne  rectifiée  &  douce,  (  telle  que  cel- 
le dont  auons  parlé  cy  dcfTus  )  eftoupez  la  gueu- 
le de  laBocieafin  quelle  n  ait  vent  aucun  :  gar- 
dez-la comme  vne  perle  ou  Baume  &  thrcfor 
ioèftimable,nece{ïaire  fur  tout  pour  la  faute  du 
corps  :  Ton  pourra  prendre  quatre  fois  de  ce 
threfor  au  commencement  du  troifiémc  mois, 
▼ne  cueillcree  à  chacune  fois  aucc  fort  bon  vin 
de  maluoific  ou  bouillon ,  plus  ou  moins  félon 
la  neceflité.  Il  n  a  point  parlé  de  la  façon  de  le 
diftiller  ,  toutcsfois  il  pourroit  eftre  diftillé 
commodément  Ci  le  fuc  de  limon  cftoit  tiré 
premièrement  :  puis  l'eau  de  vie,  ainfî  derechef 
diftillé  ;  ou  aduifcz  quel  il  pourra  eftre ,  fi  on 
le  prépare  ainfi  que  l'ordonnance  porte  :  &  s'il 
vous  plaift  ,  diftillcz-le  par  après  à  feu  mé- 
diocre de  charbons  Tefpace  de  vingt -quatre 
heures. 

L*or  potMe  eft  atnft  prépare  félon  U  couflume  des 
^Ichymiftes  t^uduons  appris  d'irn  liure  Ifieil 
d^S^lchymie  efcrit  a  U  main. 

Calcinez  premièrement  le  Soleil,à  la  maniè- 
re des  orfeures  par  le  mercure ,  permettez  que 
le  mercure  s'en  aille  en  fumée ,  lors  broyez- le 
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fort  bien  fur  la  picrrcpuis  mettez- le  au  four  de 
reuerbcration  deux  fours,  Ôc  viédront  des  fleurs 
fort  rubtiles,amaircz- les  Ôc  eftans  reuerberces, 
calcinez-lcsfi  long  temps  que  le  tout  fbit  tour- 
né en  fleurs. 

Prenez  auec  ces  fleurs  d'or  vinaigre  diftillé 
de  fort  bon  vin,  mettez  ces  fleurs  en  vn  voirre, 
laiflcz-les  pourrir  l'cfpacc  de  quatorze  lours, 
puis  iettez  le  vinaigre  couloré ,  verfcz-en  de 
nouueau  en  Ton  lieu  bien  remuant ,  puis  per- 
mettez qu'il  fe  rcpofcjchangcz  encores  de  vin- 
aigre en  verfant  d'autre  ;  continuez  cela  Ci  long 
temps  iufques  à  ce  que  rien  ne  demeure  plus 
au  fond  &  que  le  tout  foit  diflbut  en  vinaigre. 
Apres  ycrfez  dans  vn  grand  voirre  le  vinaigre 
coulorc,afin  que  le  vinaigre  s  cuapore,  l'or  de- 
meurera au  fond  en  forme  d'huylc  noire  com- 
me poix  :  Prenez-le  &  le  mettez  dans  voftre 
vinrc^ifié,  afin  qu'il  s'ydiflbude  en  vn  vaif-, 
feau  circulatoire,  laiflez-le  repofer  fur  vn  feu 
fort  doux  l'efpace  de  douze  fcpmaincs,  parce 
moyen  tous  les  efprits  du  vin  fe  coaguleront 
&  fixeront  &  fc  tourneront  en  poudre  aucc  le 
Soleil  :  prenez- les  &  mettez  à  diflbudrc:  ils  fe 
diflbudront  en  huylefort  claire  comme  or ,  ce- 
la efi:  appelle  or  potable,  duquel  v/cz  comme 
fçaucz:la  re^ification  du  vin  eft  ainfi  faite  :  dif- 
foudcz  en  vin  deux  onces  de  camphre,  autant 
de  fucre  CTud  bicq  defeiché  premièrement, vne 
once  de  noix  m  ifcadc ,  macis  ,  Zedoare ,  gin- 
gembre ,  de  chacun  vne  once  :  mettez  le  vin 

N  n  iiij 
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auscccs  chofes  en  vn  vaiflcau  de  re<ftificatiô  Sc 
Vy  biffez  dix  iours  entiers,  vcùiBcz  le  vin  auec 
ces  chofej,  les  vaiffeaux  bien  clos,afin  que  riea 
ou  bié  peu  s*cucnte,  puis  oftcz-le  :  préparés  l'or 
auec  ce  vin, 

l^orpotÀ^le felnn  Fterauenti  au  25.  cha^.  du  fécond 
Hure  de fes  Cdpnces» 

t  or  potable  dit  Ficraucnti,  efl:  vnc  liqueur 
diuinc,  qui  n  a  fa  pareille  :  les  Piiilofophcs  tant 
anciens  que  modernes  ont  auec  grade  induftriç  | 
&:  artifice  ccrchè  les  moyens  de  dilîbudic  i*or, 
ils  en  ont  trounè  diuers  (clon  lefqucls  chacun 
d'iccuxa  attenté  ceft  ocuure  Pluficurs  d'eux  ont 
cftimc  qu'il  falloir  premièrement  calciner  lor 
que  le  diftiUer  :  les  autres  l'ont  voulu  dilîoudre 
auec  eau  forte  :  aucuns  après  l'auoir  calciné  le 
difToudenteneau  de  vie;  d'autres  font  tombez 
en  pluficurs  erreurs.  Quant  àmoy  i'cnfeignc- 
ray  vnc  manière  fort  facile  Se  alFeurce  de  faire 
celle  liqueur  tant  precicufc&  tant  aggreable  à 
chacun ,  d'autant  qu'elle  eft  de  Ci  grande  reque- 
fte  entre  les  hommes ,  comme  vne  autre  ame  ôc 
quafi  noftre  vie  mefme  ;  Prenez  donc  vnc  once 
de  fueillcs  d'or,puis  ayez  vne  poullcalTcz  gro(- 
re,&  fort  bonne,tués-la,&efl:antencores  chau- 
dc,netfoyez-la  de  toutes  fes  entrailles ,  ouurez 
la  auec  vn  coiiftcau  en  plufieurs  parties  de  fon 
corpSjprincipalcmentéscharneufes,  à  fçauoir 
en  la  poidcinc,  es  cuilFes ,  foubs  les  aifles  :  far- 
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çiflez  toutes  CCS  ouucrtures  d'br  battu ,  fi  bien 
quil  (bit  du  toutcouucrt:  Cela  fait,  mettes  la 
poulie  en  quelque  lieu  où  elle  puiflTc ,  rcfpacc 
de  trêfc  Cix  heures  eftrecontregardee  en  fà  cha- 
leur naturelle,  afin  que  l'or  fe  diflbudc  tout  en 
caurCar  il  y  a  ic  ne  fçay  quelle  propriété  occul- 
te en  la  chair  de  la  poulie  de  diiîbudrc  lor  en. 
cau.Ce  temps  expire  prenez  la  poulie ,  &  lauer 
la  chair  delà  poulie  fi  cxa(5i:cment     de  toute 
part,  que  rien  n*y  demeure  de  l'or:  Icau  en  la- 
quelle la  lauercz  doit  élire  de  miel  difliilcea- 
uec  Tes  efprits,  qui  Ibit  re<3;ifiee  par  deux  ou 
trois  fois:ce  lauement  paraciieiiè,  prenez  autant 
4  eau  de  vie,  qu'il  y  a  d'eau  ou  la  chair  a  cilé  la- 
uec,  méfiez  enfemblc:  pour  chacune  liurc  d'eau ' 
adiouftez  vne  dracme  de  Tel  ammoniac  blanc 
fans  aucune  noirceur,mettez  tout  dans  vnc  Bo- 
cic  de  voirre,&  l'cnfeuelifiezfoubs  fien  de  che- 
nal par  trois  moiscontinuz,  mais  tous  les  mois 
faudra  regarder  la  matière  vne  fois  ,  &  vei  fer 
les  parties  plus  claires  deceftccau,&le5  cjarder 
en  vn  vailîcau  bien  cftoupé, cependant  remet- 
tre la  Bocic,  &  le  mois  expiré  fcparer  derechef 
du  marc  ce  qui  fera  le  plus  clair,  ainfi  dans  le 
temps  de  trois  mois  aurés  route  leau  di (foute 
&  claire;  A  laparfîndiftillés  le  marc  fur  l'arenc 
à  feu  violent,afin  que  toute  la  meilleure  matiè- 
re monte, en  verfant  fur  ce  marc  demie  liurc 
de  fort  bonne  eau  de  vie  :  Puis  méfies  ce  qu'au- 
rés  extraia  par  diftillation,  aucc  ce  qui  a  efté 
garde  le  premier ,  parachcués  àdifi:iller  le  reftc 
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au  Bain  de  Marie. 

Lors  mettez  tout  ce  qu'aurez  diftillé  foubs 
fien  de  cheual  Icfpacc  de  vingt-cinq  lours ,  & 
aurez  l'or  potable  facile  â  préparer  &  fans  grâds 
frais,  lequel  par  fa  faculté  mcrueillcufc,  quafî 
relFuCcite  les  morts,fon  vfage  eft  telrPrenez  vnc 
drachme  d'or  potable  ,  mcflcz-laauecvneoncc 
de  lulep  violat:vray  eft  que  ccfte  compodrion  fc 
peut  bailler  auéc  boufillon>ou  quelque  eau  con- 
uenable ,  ou  feule  8c  fans  admiftion  d'autre  li- 
queur ;  ceft  or  potable  eft  principalement  vtilc 
aux  vieillards  pour  reftaurer  leurs  forces  ,  & 
pour  prolcger  la  vie  aux  griefs  malades,mefme- 
ment  pour  leur  rendre  la  parole ,  û  bien  qu'ils 
pourront  viure  quelques  iours  d'auantage ,  s'il 
en  eft  befoin  Se  parler  pour  faire  leur  teftamct. 
Tay  fait  l'expérience  de  cela. 

la  préparation  de  l'or  potable  felen  It  contenu  de 
juelifues  lettres  Françoifes  efcrites 
4  Gefner, 

Prenez  telle  quantité  de  tartre  qu'il  vous  plai- 
ra,calcinez-le  iufques  à  blancheur,ce  qui  fe  peut; 
faire  en  trois  iours ,  dilFoudez  en  eau  commune 
diftilleede  tartre  calciné,  &  fçachcz  que  pour 
vnc  liure  de  tartre  calciné  faut  trois  liures  d'eau; 
après  que  le  tartre  feradiflbut  diftillcz  l'eau  par 
le  feutre  &  le  tartre  fc  congcleratce  fait,calcinés 
le  derechef  huit  ou  neuf  heures ,  &  difloudez 
encorcs  en  eau  commune  diftillcc  »  il  fc  congé» 
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comme  dcffus ,  repérez  ^  

fois: la  fepticfmccalcinarion  paracheuce ,  met- 
tez tout  fciil  le  tartre  daws  vn  voirre  afîcz  grand 
pour  cftre  difTould  en  lieu  humide  où  ny  l'air 
ny  la  pluye  puifîc  atteindre  :  la  chofe  ainfi  pré- 
parée, prenés  quinze  onces  de  ceftc  eau  de  tar- 
tre calciné,  pour  chacune  once  du  Soleil  calcine 
de  la  façon  qui  s  cnfuit-Prencz  or  très- fin  &  pur 
vne  once,di(roudés-Ie  auec  vif  argent ,  ainfi  que 
les  ouuriers  &  orfeurcs  qui  dorent  les  vairtèaua: 
le  diiroudent,puis  feparésle  vifargent  pareua- 
poration  au  feu. 

Apresdoncque  vous  aurcs 
la  chaux  ou  cendre  oupoudrc 
d'or  en  poix  côucnable,  met- 
tés-le  das  vn  vaiflfeau  de  voir- 
re que  l'ô  appelle  Matrac,du- 
quel  le  coi  tant  plus  long 
fera- il  ,  tant  meilleur  fera: 
cftoupez  diligemment  leMa- 
trac  ,  afin  que  rien  d'eftran- 
ger  n'v  ordure  quelconque  y  pui/ïè  tomber, 
mettes  foubs  le  fien  chaud ,  ou  pluftoft  au  Bain 
de  Marie  l'efpacc  de  quinze  iours,  gardez  de 
mouuoir  le  vailfeau ,  afin  que  ce  qui  cft  dilîbuc 
&  fublimc  qui  adhère  aux  parois,  ne  tôbe ,  par 
ainfi  l'adliôfoit  empefchee,que  le  rcde  ne  puif- 
fe  fe  difToudreiqu'on  le  laifîe  de  repos  iufques  à 
tant  qu  où  le  tout,OLi  pour  le  moins  la  plus  arad 
part  loit  difroute  ;  faudra  v(cr  de  grande  indu- 
ftric  quand  l'on  voudra  extraire  ce  qui  fera 


;la  iufqi 
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diflbutjafinquclcdiflout  ne  Coit  mefléaucccc- 
liiy  qui  ne  1  ert  point  :  Et  afin  que  puiffiés  oftcr 
Tacuicc  de  Tcau^qu  clic  a  acquilc  du  tarrrc,  prc- 
nés  eau  de  vie  quatre  ou  cinq  fois  diftillec,mcf- 
lés  la  aucc  le  tartre  Se  foleil  diffbut,repetés  cela 
iufqucs  à  tant  que  toute  l'eau  de  tartre  (bit  lê- 
parce  du  foleil,^ que  Icgouft  falé  foit  efua- 
nouy  ;  mcflcs  par  après  vn  peu  d'eau  rofe ,  afin 
auflî  d ofter  l*odeur  de  Icau  ardente  :  Par  ce 
moyen  aurès  huylc  d'or  fort  pure. 

14  mdniere  de  [dire     préparer  Por  potahle, félon 
^H'yn  perfonnage  fort  doBe  en  a 
efcr'tt  k  Gefner, 

le  vous  cnuoye  de  l'or  potable ,  félon  voftrc 
demande,  c'cft  à  dire  la  manière  de  le  préparer 
telle  que  l'ay  veu  pra(5ltiquer  par  mes  deux  ope- 
rateurs >  qui  l'ont  préparé  chez  moy  ces  années 
palTecs  de  cefte  façon:Ie  vous  pric,fi  cefte  façon 
vous  fcmble  contenir  quelque  chofe  de  certain 
la  garder  fccrettement.  Car  ceux  qui  en  font  les 
autheurs  l'cftiment  tant,  qu'ils  m'ont  permis  e- 
ftrc  fpedateur  de  l'opération,  à  la  charge  &  cô- 
dition  que  ie  ne  la  reuelerois  à  homme  quelcô- 
quc:Ce  que  i*ay  obferuc  iufques  à  prefcnt ,  que 
ne  l'ay  déclare  à  pcrfonnc  ny  par  efcric ,  ny  par 
rccit  :  mais  à  vous  feul  ic  n\iy  voulu  différer  la 
communiquer  le  plus  fidellement ,  &  aucc  la 
meilleure  mémoire  &  fouuenance  qui  m*â 
poflîblc;Voicy  la  manière  fommairc. 
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Choifidez  or  fore  excellcnr,,purgc2-Ic  au  fcd 
par  le  cenienr,afîrt  qu'il  foit  rendu  pur  &  fyncc- 
re  le  plus  exactement  qu'il  fc  pourra  faire:  cfté- 
dés-le  par  lames,&  le  dccouppezpar  morceaux 
ainfi  découpe  dilloudcz-leau  Matrac,  la  didb- 
lucion  fera  ùide  foudaincmenc  ainfi:  Prenez 
eau  forre,  purgez  la  par  quatre  fois  de  sô  marc, 
diilillcz  la  auec  la  quarte  partie  du  (el  commun 
préparé;  lettez  dedans  ccftc  eau  ainfî  préparée» 
l'or  découpe  menu ,  verfezy  petit  â  petit  tartre 
fort  bien  calcine,  àfi  petitfeu  que  puiiïez tenir 
le  c6l  du  Matrac  auec  la  mai«:  il  Ce  difîbudracn 
eau  claire  6^  lympide.Ce  fait  mettez  le  â  parta- 
fin  qu  jl  le  refroidifTe  :  Puis  vcrfez  le  dans  vn 
vaillèau  de  voirre  qui  ait  l'orifice  ample  &dif- 
foudcz  toute  cefte  eau  la  fur  les  cendres  chau- 
des,i5i  defcchcs  la  matière  tellement  qu'à  grand 
peine  puilîîés  fcntir  l'odeur  de  l'eau  forre  ,  puis 
lai  liés  derechef  refroidir  la  matière:  Cependant 
diftillés  eau  rofe ,  versés  la  par  deflus ,  refoudez 
&  defechez  la  matière  comme  auparauant ,  ré- 
pétez cela  encores  vue  fois  comme  auparauant; 
par  ce  moyen  la  vertu  de  l'eau  forte  s'exhalera 
à  la  fin. 

Apres  que  la  matière  fera  ainfî  purgée  &  de- 
fechee ,  faudra  venir  â  la  putrefadion ,  laquelle 
fe  fera  ainfi:  mettez  dans  vn  voirre  adez  ample 
la  matière,  adiouftez]^  eau  commune  di(HIIec 
qui  furpalïe  de  trois  grands  doigts  la  matière, 
mettez  la  foubs  le  fien  de  cheual ,  ou  au  bain 
de  Maric^fclon  que  mieux  vous  plaira^  lefpacc 
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de  dix  iours  :  Puis  diftillés-la  iufqucs  â  ce  que 
toute  l'eau  foit  éuaporcc ,  defcchés  la  matière, 
vcr/cz  par  delfus  eau  diftillce^^c  la  faites  éuapo- 
rer  derechef  fur  vn  petit  feu,  puis  diftillcz  fur 
les  cendres la  defcchez  comme  auparauant. 

Si  l'œuure  cil  continuée  decentemcnt  com- 
me il  Faut  iufqucs  â  ce  point,la  matière  fera  de^ 
dui(5i:c  iniques  a  là,qu'elle  fera  prcfte  d*exhiber 
des  nu  es,  ce  qu'a  fin  que  pluftoft  aduiéne,  la  ma- 
tière cftant  defcciîee  fur  la  fin  de  la  précédente 
diftillation,vcrlêzy  pardelîîis  vin  trois  fois  di- 
ftillé ,  ôc  que  la  matière' foit  dilfoute  en  vapeur 
d'eau  fur  vn  feu  :  Si  faidies  cela  dextrement  les 
nuées  ou  vapeurs  commenceront  à  fe  môftrer, 
ôc  plufieurs  gouttes  d'or  monteront  du  fond  de 
J'alambicpetit  àpctitàla  fuperficie  de  l'eau,  la- 
quelle {eraenuironncecômcd'vne  rets  pure,  de 
laquelle  dcfpendront  plufieurs  gouttes  dorées: 
l'on  l'interprète  la  pluye  dorée  de  Danacrquanc 
à  moy  ic  n'ay  rien  veu  plus  élégant. 

An  furplus  fuit  amafler  foigneufement  ces 
vapcurstOriliesfautamafièr  aucc  vne  cueillier 
«le  voirre  de  la  partie  courbe  non  caué  d'icellc 
cueillier,  parce  que  les  nuées  adhéreront  facile- 
ment à  la  partie  courbe  fans  emporter  aucc  foy 
eau  aucune  :  puis  les  tranfportcr  dedans  vit  grâd 
bnfiin  ds  voirre  plein  d'eau  de  fontaine  diftil- 
IceJa  où  elles  feront  receuè's  folidcs  entières,  & 
dc/cendiont  incontinent  au  fond  :  après  que  la 
première  nuee  lera  ainfi  amaiïec  ,  faudra  itérer 
la  puirefadion,  exication,  diftiilation  chacune 
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en  fon  ordrc,ainfî  s  amaflcra  vnc  autre  nucc  :  Se 
cela  renouucller  tant  de  fois  iufqucs  à  ce  qu'el- 
les foyent  toutes  amafsécs. 

Qiiand  il  ne  fc  monftrcra  plus  nucc  aucune, 
vous  aurez  Tor  feparé  d  aucc  le  tartre  Ccôme  à 
le  tartre  s'eftoit  auparauantaglutinéou  incor- 
poré aucc  l'or)  lequel  demeurera  blanc  au  fond. 
Apres  que  lor  fera ainfi conuerty  en nuées,oftés 
le  de  Tcau  contenuce  au  baffin  de  voirrc  puis  le 
dcfechcs  au  four  de  calcination,ainfi  le  dcliure- 
rés  de  tout  humeur  eftranger  ;  ce  que  pourrés 
faire  poffible  en  dix  iours ,  vray  cft  que  la  cha- 
leur doit  cftre  douce,laquelIc  ne  doit  point  ex- 
céder la  chaleur  naturelle  du  corps  humain.  ' 

Apres  le  dixiefme  iour  que  la  matière  fera  dc- 
fechee,  vous  la  redigcrés  facilement  en  poudre 
dans  le  baffin  aucc  la  cucillicr ,  versés  dedans  le 
Matracles  nuées  pulucrisccs ,  faites-!es  pourrir 
au  bain  de  marie ,  &  lesdifToudés  toutes  enfem- 
blc  encores  vnc  fois,  qui  fera  fait  en  tréte  iours 
quelquefois: 

Or  elles  fedifFoudront  en  matière  oIceufcLv 
quelle  encores  defechéc  fc  contrcgardcra  ain- 
fi ,  comme  alTez  bien  préparée  pour  le  prefenr* 
Car  s'il  eftbefbin  cftât  mife  en  la  caue  ou  autre 
heu  humide  elle  (è  couurira  en  caucitrine ,  la- 
quelle on  dit  eftre  de  mcruciileufe  vertu  à  tou- 
te forte  de  maladies. le  t  ay  voulu  communiquer 
le  plus  fidèlement  que  maellépoiffible  ce  fe- 
crct,  ^c.  ADicu. 
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^utre  manière  de Jdire  ïor  potable 
Jelon  Tbeophrafie» 

ïlccligcz&  dccoupcz  l'or  ch  l  imes  fort  dé- 
lices «5c  petits  morceaux,  diiîouldcs  le  en  caii 
forte  qui  foie  royal e  jaués  le  en  eau  douce  pour 
iuy  ofter  Ton  acrimonie*, diftillés, puis dcfechés 
après  qu'il  fera  difloult  :  duquel  ainfî  préparé 
prenès trois dracmes, trois  liurcs  dcau  de  vie 
nnellcctnettés  les  dans  vnc  cocouirbe  foigneu- 
fcmcnt  lutee  ayant  Ton  orifice  bien  eftoupé,po- 
fez  la  concourbe  fur  les  cendres  ou  charbons 
doux  l'cfpace  de  vingt  quatre  heures,  lai  fscs  la 
boiiiilirà  petits  bouillons,  ain(î  lefoleilfedif- 
foudraen  cefte  eau,  duquel i^fage  eft  tel  que 
Vous  fçauczdes  autres. 

P^ne façon  d'or  poial/te , jort 
rare     fe crête.  ^ 

Auant  toutes  chofes  caucz  vn  citron,  luy  o- 
ilant  la  moelle  &  grains ,  dedans  cefte  cauité 
mettes  autant  de  fucillcs  dor  qu il  vous  fcm- 
biera ,  qui  ne  foycnt  cncorcs  rédigées  à  vne  ex- 
trême ténuité.  Puis  exprimez  le  iuft  du  citron  & 
le  verses  par  dclïus  les  fucilles  d  or ,  couurés  le 
citron  de  fonconuerclc^  le  gardés  en  quelqjuc 
lieu  chaud  ou  près  du  fourneau  cinq  ou  huidt 
ioiirs:  l  on  dit  que  par  ce  moyen  lor  eft  refoule 
en  Kuylc:  cela  fait ,  feparés  le  iuft  d  auec  Thuy- 
le^mcflez  cefte  huy  le  aucc  eau  de  vie  tçcs-for- 
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te  ,  laquelle  faudra  cjuclqucsfois  fcparcr  par  di- 
Miuioa  d'auccThuylc,  le  iugcmcnt  &  fi^nc 
^  certain  de  la  perfc<aioa  de  l'huylc  eft  tel ,  frot- 
'  tcz  vn  morceau  de  chair  crue  de  ccftc  huy  îc ,  s'il 
nedeuicnr  poinc  doré,  ains  que  l'huylc  pénètre 
iufques  au  profond  de  la  chair  A  que  la  couleur 
de  l'or  ne  ic  monftre  aucunement,  la  diftillation 
&  opération  eft  fort  bien  f4idte. 

L  on  dit  que  ccfte  huyle  furmontc  en  vertu 
&  faculté  tout  autre  forte  d  or  potable  de  quel- 
que façon  qu'il  (oit  préparé. 

Sel  potdle  félon  y  ne  recette  italitjue. 
Prenez  pierre  ponce  puluerifee  deux  liâtes, 
fueilles  d br  fort  fin  huid  onces ,  battez  le  roue 
cnfcmblc  :  puis  prenez  quatre  liurcs  d'icellc 
pierre  pillée  fans  or,  faites  vn  lia  de  poudre  de 
pierre  ponce,  ôc\n  autre  depouldrc  de  pierre 
ponce  mefleeauec  Ibr,  continuez  cela  l'vn  après 
l'autre  c|^ns  vn  pot  vitré  bien  luré  afin  qu'il  ne 
refpire ,  mettez  le  pot  au  four  d'vn  feu  tempéré 
l'elpaccde  quarante  iours,puis  verfee  pardcfTus 
eau  de  vie  ,  extrahcz  la  comme  fçaucz,  ,3c  Ibr 
montera  comme  huyle» 
^  Ver  Rouble  tel  ^ue  le  huit  eji  auoir  efle  autres- fots 
prépare  par  I{aymond, 
Prenez  or  telle  quantité  qu'il  vous  plaira 
difîoudcz  le  premièrement  en  eau  royale  oiî 
forte  laquelle  diffoult  Ibr  ,  puis  tirez  par  diftil- 
lation  l'eau  &  les  efprits  iufques  â  ce  que  la  ma- 
tière demeure  feichcdemefme  façon  que  Ibn 
faïc  le  précipité  ;  à  la  parfîn  mettez  le  en  la 

.  Oo 
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cauc  là  où  ilfc  réfoudra  enhuylcdans  lecin* 
qiiicfmc  iour  d'après  :  méfiez  auec  d*autres  cho- 
fes  quand  en  voudrez  vfcr  ôc  baillez  à  boire. 
C'eft  vne  manière  fort  facile  laquelle  n  cft  à 
contemner. 

Vor  pouhîe efi dtnfifalH fdonlfn  liure  efcrit 
à  U  main ,  fort  Ifieil  farUnt 
d'^lchymie. 
Vôt  potable  cft  fai(5fc  de  mefme  façon  qu'a- 
uons  dit  cy  delTus  Thuyle  de  vitriol  eftre  pré- 
parée ;  Par  mefme  moyen  toutes  pierres  pre- 
cieufes  peuuent  eftre  rendues  potables,  ne  met- 
tant point  de  mercure,  mais  feulement  du  fouf- 
fre  :  Prenez  donc  telle  pierre  precieufe  qui! 
vous  plaira>  broyez  la  fubtilemét  fur  le  porphi- 
rc,  puis  adiouftez  y  autant  de  fouffre  vif  (ubti- 
lement  pulueri(e ,  mettez  le  dans  vn  croifet  en- 
tre charbons  atdens ,  iufques  à  ce  qu'il  deuien- 
ne  tout  enflambè  comme  vn  charbon,^  que  le 
fouffre  foit  bruflè  &  exhalé  :  mettez  la  poudre 
qui  reftera  fur  vn  marbre  ,  adiouftez  y  pareil 
poids  de  foufFre,faites  comme  auparauant,ite- 
rez  cela  pour  la  troifiefme  fois,  lors  voftre  pier- 
re fera  fuffîfimment  préparée  :  Prenez  demie 
dracme  de  cefte  pouldre  ,  trois  onces  de  l'eau 
fufdide ,  méfiez  enfemble  dedans  vne  bouteil- 
le^ &  faites  que  l'eau  blanchilîc ,  voftre  pierre 
demeurera  comme  pafte  ,  à  laquelle  adiouftez 
eau  de  vie,  &  aurez  vne  pierre  precieufe  pota- 
ble. Ces  pierres  potables  ont  vertu  fîngulierc 
eontre  diuerfes  Affedions  ou  maladies  de  corps 
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Médecine  donnée  de  Dieu  pour  contregdrder  U  yie 
des  hommes  en  eflat  de  If  iure  long  temps ^  pour  rr- 
fijQer  4  U  lepreyiyant  en  foy  ^ne  infinité  de 
meruetUeufesl^ertm  occultes. 
Prenez  trois dracmes  de  (bleil  purrcduic  en 
poudre  fubcile  ,  vnc  dracme  de  Baume,  choifi, 
myrrhe  choyiîe ,  aloe  hépatique,  encans,  de  la- 
danum  non  Tophiftiquè  de  chacun  deux  drac- 
mes ,  camphre  cinq  dracmes ,  malaxez  le  tout 
enfemble  auec  huyie  de  pommes  de  mandra- 
gore &  Baume  meflcz  enfemble;  Prenez  vnc 
dracme ,  ou  dracme  &  demie  de  cefte  médeci- 
ne tous  les  moys  jbeuuezdelïus  vn  voirre  plein 
devin  ardent  meflc  auec  eau  de  buglore,&  fleurs 
de  rofmarin  :  mcflez  enfemble  ,  &  diftillez  par* 
alambic.  Cefte  médecine  eft  royale  &  magnifi- 
que ,  de  laquelle  les  loiianges  font  infinies  ÔC 
qui  ne  doiuent  point  eftrc  communiquées  aux 
indignes..  Elle  eft  eqiaiparec  à  l'or  potable,mef- 
niemenc  beaucoup  plus  prccicufe  médecine 
que  l'or  potable,  fi  l'or  eftoit  refout  en  eau  fans 
conofifs  &  meflé  auec  les  cliofcs  fufdites  :  Si 
quclqtiVn  vouloit  long  temps  confcruer  fa  ieu- 
riefiè  &  ne  peut  auoir  vne  telle  médecine ,  qu'il 
vfe  tous  les  ioursde  niyrobolans  confias  auec 
leur  fyrop. 

^utre  or  potable  fort  excellent. 

Auant  tout ,  prenez  vin  fort  vieil  fufîîfantc 
quantité,  mettez  le  en  alambic  de  voirre  bien 
luté  ûuec  fon  chappitel  &  vaiflcau  receuantî 
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fai(5tcs  diftillcr  au  bain  de  marie ,  en  fàifânt  Ce- 
paracion  des  quatre  clemcns  :  la  première  eau 
fera  ague ,  tirant  fur  vn  gouft  infipidc ,  de  nulle 
valeur  :  la  féconde  fort  aguc,bruflantc  comme  le 
fcUjlaquelle  auflî  cft  inutile,  la  troifiefme  douce 
augouft,(&:  telle  eft  la  meilleure  des  quatre  par- 
ce quelle  contient  vne  fubftance  acree: laqua- 
triefmc  entièrement  infipide  ,  qui  ne  vaut  rien 
&  eft  appellee  terrerPrenez  donc  5.  onces  de  cc- 
ftceau  doucefufdidte>  àfçauoir  de  matière  ac- 
ree  ,  once  &  demie  d'or  fin  rédigé  en  lames  fore 
tanuës  de  découpé  par  petits  morceaux ,  mettez 
les  dans  vn  petit  akmbic  de  voirre ,  fort  bien 
luté  au  !  fond  &diftillez  par  cinq  ioursau  feu  de 
quatre  chandelles,  aiw(i  que  la  figure  fuyuantc 
vous  monftrc  deuanc  les  yeux. 


ou  "^cyel^ 
le  chandelier 
là  ej}  mife  '\ne 
chandelle  ar- 
dente ,  ayant 
quatre  lumiè- 
res. 
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Les  cinq  iours  paiïcz  odez  la  chandelle  Ôc  fai- 
tes vn  petit  feu  de  charbon  rcfpacc  de  24, 
.heurcSjtoutc  l'eau  coulera  au  vailfeau  rcccuâr, 
&  i'or  demeurera  au  fôd  de  l'alambic,  raporiât 
huylc  fort  claire,qui  cft  le  vray  or  potable  tref- 
précieux  pour  l'vfage  de  médecine.  Qncique 
peribnnage  a  fouuêc  vfé  d'iceiuy  fans  le  mcflcr 
auec  eau  de  vie.Il  eft  bon  pour  guarir  les  fuffu- 
fions  ou  catara(ftcs,fi  au  malade  cftanr  couché 
fur  le  dos  Ton  en  ierrc  vne  petite  demie  goutte 
âlangle  extérieur  de  l'œil  malade  :  il  guarili  les 
furditcz  inucterccsCie  ne  fçay  fi  ic  dois  dire  de 
quelque caufe  que  ce  (oit)inftillât  dans  l'oreil- 
le feulement  vne  gouttc:apportc  entière  cura- 
tion  à  la  verolle  Ci  après  que  les  puftules  font  o- 
ftees,  les  cicatrices  en  font  frottées  de  ceftc  fa- 
çonrSi  les  puftules  font  enuiêllies  les  faut  pre- 
mièrement extirper  auec  vn  fer  chaud  ,  ou  fbr- 
cettes,  puis  frotter  les  lieux  vlccrez  de  cefte  feu- 
le huyle.  Si  les  puftules  font  récentes  >  les  faut 
frotter  pour  le  moins  d'huyle  par  ce  remède 
pluficurs  ohteftc  rcftituez;  Cefte  huylc  méf- 
iée auec  eau  dévie,  qu'il  y  ait  fix  ou  hoi<^^fbis 
autant  d'eau  que  d*huyle  eft  fingulierc  conîrc 
toutes  diftillations  de  cerucau,  principalement 
froides  c  cft  â  dire  carharres  fuffocants,  vray  cft 
qu'il  les  faut  tellement  méfier  enfemble,  que 
l'huylc  d'or  foit  inftillee  gouttes  après  gout- 
tes en  l'eau  de  vie,puis  les  agiter  fort  enfemble, 
iufques  à  ce  que  l'eau  de  vie  acquière  de  Ibr 
quah  vne  coaleur  rougcaftre  luyfante  toutes- 
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fois.  Ceftc  huylc  préparée  auec  l'eau  de  vie,' 
puis  mcflee  auec  lawft  de  chicure,  ccpendât  quç 
iç  Iai(ii  couloure,  cil  fouueraine  aux  inflâma- 
tions&vlceres  de  bouche  &de  goficrfî  on  en 
faiù,  gargarifme.  Pour  Ce  preferucr  d'apoplexie 
cpilcpfic  conuuHîoq  ou  (èrnblable  maladie,rien 
n'eft  plus  fingulier  que  de  prendre  fixou  hui(5t 
gouttes  de  ccfte  huyle  toutes  les  fepmaines  ou 
tous  les  quinze  iours  :  &  quand  l'on  cft  furpris 
de  ces  maladies  ,  en  aualer  vne  demie  ou  vne 
cueilleree  entière;  Pour  dire  en  brefjfesfacultez 
font,  aftreindre  ôc  purger  cnfemble  &  corrobo- 
rer. Ccluy  qui  auoit  de  cefte  huyle  préparée 
n'en  voulut  iamais  vendre  à  perfonne  de  la 
pure ,  mais  toufîours  préparée  auec  eau  de  vie, 
à  telle  proportion  qu'auons  déclaré  cy  delTus.  | 
Il  vendoit  l*once  non  moins  que  deux  efcus.  | 

I 

Huyle  £or  fort  excellente. 

Faiâres  tremper  fueilles  d  or  en  fuc  de  limon 
ou  vinaigre  principalement  diftillc^adiouftez  Ci 
voulez  perles  &  corauls  diftillez  :  &  feparez  i 
rhumcur  aqueux ,  au  fond  demeurera  comme 
du  beurre;  Si  vous  meflez  ce  beurre  auec  vin,  il 
luy  baillera  vne  couleur  dorée  &  le  rendra  ace-  1 
rcux  ,  men-nement  refifte  fort  à  la  pourriture.  Il 
purge  pluficurs  &  prouoque  les  fueurs ,  faidcs 
l'expérience  :  vous  cognoiftrez  que  i'efcry  cho- 
ies véritables  (dict  vn  dode  perlonnage  en  fes 
lettres  à  Gcfncr  )  &  n'impfouuercz  Tvfage  de 
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%i  Vov  :  ce  remède  comme  Thuyle  de  vitriol  qui 
\'  peut  cftre  rédigée  en  or ,  eft  fort  profitable  aux 
lépreux,  Ôc  à  ceux  qui  ont  efté  mal  frottez  de 
vif  argent  par  perfonnes  ignares  qui  gaignenc 
argept  aux  dcfpens  de  la  faute  des  iiommes. 

lîuyle  d!or,fecm  d*l>n  grand  expérimentateur, 
lequel  Gejner  a  eu  de  quelt^ul>n  a  la  charge 
qu'il  ne  le  reueleroit  à  perfonne  yiuant. 

L'or  eft  dilFout  en  eau  auec  ie  ne  fçay 
quels  remèdes  acres  :  ainfî  dilibut,  il  ne  peut  fur 
le  feu  eftre  elleuc  ^  diftillé  pour  fa  pefanteur, 
mais  en  verfant  par  deiïusluy  peu  d  eau  ardente 
rectifiée ,  montent  incontinent  fans  feu  ,  ain$ 
foudaiqcment  faut  mettre  dellbus  le  vailTeau 
receuant,  parce  moyen  il  eft  feparédela  ma- 
tière erodente  qui  refte,  en  laquelle  il  auoit  eftc 
conuerty  en  eau. 

Grand  fecret  de  l'huyle  d'or  d'^n  perfinnaffe  non 
médiocrement  exercé  en  ce  genre  de  dijltllatton. 

Auant  tout,  pour  ceftc  opération  ayezvn 
godet  ou  autre  vaiftèaurcmply  de  vin  noir  fort 
bon,  lequel  mettez  dans  vn  autre  vaifleau  plein 
d'eau  très- froide  ,  principalement  (î  fai(5tes 
voftre  opération  en  temps  d'efté ,  car  d'autant 
que  le  vin  fera  plus  froid,  d'autant  ^urezplus 
d'huy  le:  &  d'autant  plus  chaud,  d'autant  moins 
pu  nullement  d'buyle  receuicz.  Mettez  par  def- 
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fus  ce  godet  ccftc  lame  de  fer  grade,  quarrcc  & 
krge,tanuëtoutcsfpis,quieft  rcprefétee  par  la 
figure  A.  ayant  au  milieu  vn  trou  rond&  bié 
ample.  Dans  ce  grâd  trou  mettes  &c  accômodés 
ce  vailFcau  creux  d'erain.D  ou  cçluy  d*or  F.  ou 
de  quelque  matière  qu'il  foit ,  (  car  en  vaifFcau 
de  cuiurc  l'on  rai(5è  l'huylcde  cuiure,  comme 
en  ccluy  dor  &dargcf,rhuyIed'ot  ou  dargét) 
au  quel  après  voftrc  œuurc  parachcuc  trouuc- 
rcs  l'huyle,  duquel  le  fond  cft  plongé  en  vin^bié 
fort  rcfroidy.  Ur  Ci  ce  vaiffcau-là  eft  plus  e- 
ûtoiû  qu'il  ne  puifTc  cxaéfcemêt  cftre  adapté  au 
trou  du  milieu  À.  mettes  fur  la  lame:  A .  le  cer- 
cle: A.  auflî  bien  tanue,  afin  que  le  vaifFcau 
plus  cftroit  puifle  côuenirau  trou  plus  eftroit; 
&  afin  qu'il  puifle  tenir  plus  fermement  fans  fc 
mouuoir  dVnc  part  ny  d  autrc,le  faudra  afFcu- 
rcrauecccs  petites  tenailles  côioindes  â  la  la- 
Xnc  A.  marquées  par  ce  fignc  *  les  chofeseftant 
ainfi  bien  accômodees,  mettes  au  fond  du  vaif- 
fcau  D.  ou  F.  vn  linge  rôd,petit,  délie  clair  qui 
foit  de  hn.  Ce  faiâ:  faudra  allumer  vn  feu  vif  de 
charbonsj&couurir  le  vailFcau  D.  du  couucr- 
cle  C.  ou  le  vaifleau  E.  defbn  couuerde  F. 
fi  l'vn  ou  l'autre  cft  plongé  en  vin:  le  laifler  la 
iufques  à  rar  que  le  tout  foit  tour  rouée  de  feu: 
Lors apprehcdes  auec vne  tenaille  aguë  le  coo- 
ucrclc  par  fon  ance(tclle  que  voirrés  (;n  Fvn  Se 
l'autre  cy  apres;&  en  couurcs  (on  vaiflean  in- 
continCT^rtidc  la  façon  que  voycs.Par  ainfi  Cc- 
ra  excité  foudain  vn  bruit, &  le  linge  cftédu  au 


■■•V, 
"H 


DES    REMEDES    SECRETS.'  295 

dcdasdu  vaifTcau  fcbruflçra.-aprcs  que  ic  bruit 
fera  ccfle,  &  que  les  vaiiTcaux  racfmcs  feront 
quelque  peu  refroidis,  oftez  le  couucrclc  auec 
les  tenailles,  ôc  retirés  le  plus  dcxrrcmenf  que 
■  pourrés  Je  linge  bruflé  qui  fera  tout  noir ,  lors 
vcrrcfi  apparemment  au  fond  du  vaiiTeau  ou  es 
cortés  d'iceluy  plufieursou  pour  le  moios  vnc 
gouteletre  d'iiuyle  dor,ou  de  cuiure  ou  d'ar- 
gcnt,pour  la  nature  du  vailfeau ,  laquelle  fau- 
dra amalTcr  auec  vne  petite  cucillier  d'argent, 
&  la  garder  diligemment  en  vailTeau  d'argent! 
Cepédant  faut  noter  quecefte  huyledc  fon  na- 
rurel  ic  condenfe  &  s'efpoifift  foudaincmenc 
comme  poix;Si  defirés  fçauoir  fon  vfage  &  la 
manière  d'en  vfer ,  prenez  en  temps  de  ncceffi- 
téautât  de  ccftchuyle  qu'il  vous  femblera  b5, 
diirouldcs  dans  vnc  cueilicr  auec  eau  de  vie  ou 
eau  de  canelle,baillésau  malade,  lors  experi- 
menterés  non  fans  grande  admiration  la  puif- 
fâcc  &  faculté  de  cefte  huyle.Et  fi  aucsdc  Thuy- 
îe  de  cuiure  faide  en  vaiflcau  de  cuiure  ou  lai- 
ton,gardés  bien  d'en  vfer  par  la  bouche ,  mais 
par  dehors  es  gratelles,  dartres  &  autre  macu- 
les de  cuirrl'huyle  d'argent  faide  deccfte  indu- 
ftr;e,eft  vn  remède  (îngulier  pour  les  ycuxrl'ay 
baillé  ,  dit  luy  mefmc,  de  rhuyled'or  à  mô  fils, 
qui  rcndoit  défia  l'ame  ,  la  quantité  de  trois 
gou  ttes  dans  vne  cucillier  plaine  d'eau  de  vie, 
&  foudainemcnt  il  refufcita. 
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Foicy  Us  Infiruments. 


Q 

A  O 

il 

A.  la  lame  de  fer  quarrcç,  qui  doit  eftre  po- 
fec  fur  le  godet  qui  contient  le  vin  ayant  quatre 
grands  trous  ,  afin  qu'elle  puifTe  eftrc  attachée 
au  ^odet  pour  cmpefcher  de  fc  mouubir.  Elle  a 
auffideux  petits  trouSjCorrefpondans  aux  deux 
trous  du  cercle  B.  afin  que  s'ileftbefoin  de  l'y 
mettre,  il  puifTe  eftre  affeméiEn  la  mefine  lame 
vous  voyez  deux  crochets  marquez  par  deu?c 
petites  eftoilles  ,  pour  contenir  le  vaifTeau  mis 
dedans  le  grand  trou. 


1  1 
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B,  Le  cercle  ayant  le 
moindre  trou ,  pour 
le  moindre  Itaip* 
feau. 


c.  hecouuerclt  d'ici' 
luy. 


V,  ^e'\Aij[eAu£eTAm 
flw  eftrotfl  conue^ 
nant  4u  cereie  B. 
Mec  [on  dnce  ,  qui 
seftertd  diuers  le 
haut. 


E,  Le  couuercle  d^ice- 
luy  ,  eau  eau  defM, 
duec  l/ne  an  ce  dejjtts 
Cr  dejfopf^, 

F,  Le  'ya'ijfcau  plm 
grand  d'or  ^uidott 
(fre  mnK-niaternrnt 
acccmmndt  au  trm 
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Zd  âefcrifùon  de  l'or  de  yie  ,ùUpouldrede  foletl. 


Prenez  quatre  onces  &  demie  ou  cinq  onces 
de  mercure,  lauez- le  foigneufemcnt  en  eau  & 
fcl  demie  once  d  or  de  Hongrie,  faidtes  vn  a- 
malgame  ou  telle  meflange  de  laquelle  les  or- 
feures  vfent  pour  dorer  les  vaiflcaux,  lauez  ce- 
lle meflange  auec  vinaigre  &  Tel,  iufqucs  a  ce 
que  toute  la  noirceur  en  (bit  hors:mettèz-ladâs 
vneBociede  voirre,  vcrfez-y  autat  d  eau  for- 
te, que  librement  tout  le  mercure  puiflc  eftre 
diflbult,  &  au  fond  Por  puluerifé  apparoiflc  do 
couleur  incarnate  :  Couurez  la  Bocie  de  Coq 
chappitd  bic  lutè,&  feparés  l'eau  forte  par  di- 
ftillation  premièrement  à  petit  feu,  puis  plus 
véhément  en  laugmentant  toufiours,  à  la  par- 
fin  G  violent  que  Tarcne  mefiiie  s*enflambe ,  ôc 
que  tous  les  efprits  foyent  extrai(5î:s,  lors  lailFcz 
les  refroidir,  &  après  quils  feront  refroidis  de- 
ûouppczlaBocie,  vousy  trouuerés  vne  pou- 
dre de  couleur  de  pourpre  en  forme  dVnc  tar- 
te meflec:rompcs  levoirre,&:  rédigez  en  pou- 
dre en  vnair  libre  fur  la  pierre  porphyre  cefte 
tarfc,rourncs  la  face  contre  le  vent,car  la  famée 
&  vapeur  qui  en  exhalera  efl  vcneneufe. 

LacâlcinationrPrencz  vn  vaideau  alfez  am- 
ple en  forme  de  godet  D.  mettez- le  foubs  vn 
autre  vaifiçan  ou  terrine  E.  qui  Toit  troliéctout 
à  rentour,au  fourneau  des  orfcures,  permet- 
tés  qu'il  s*emflambe  lentement;  Cela  faiét  jettes 
quelque  quantité  de  cefte  poudre  comme  vne 
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3  once  &  demie  ou  deux  onces  pour  chacune 
jfois  auçc  vne  cucillicr  de  fer  dans  ce  vaillcau,  la 
remuant  fort  bien  d'vne  fpatule  de  fer  ,  lors  fc 
Imonftreront  diuerfcs  couleurs,  Icfquelles â  la 
paifin  dcuiendront  toutes  noirc$:lors  côtinués 
^toufiours  &  ne  cclîez  aucunement  iufqiics  â 
tant  que  ccfte  pouldre  deuienne  rouge  dcrc- 
i  chcf:Qnand  telle  couleur  apparoiftra,  oftez- 
!  la  dufeuj^  permettes  qu'elle  (c  refroidilîc ,  ce- 
la faidt  prenès  vn  autre  vailFeau  femblable  au 
!  premier  &  de  telle  grandeur,mettés-le  au  lieu 
I  du  premier  icttcz-y  de  la  poudre  comme  au- 
parauant ,  &  l*cnflambcs  comme  la  première 
i  fois,  remouuant  toufiours  de  affiduèment  iufl 
ques  à  tât  que  toutes  les  couleurs  s'efuanoiiifl 
lent,&  la  poudre  ait  acquis  vne  rougeuriPar  le 
moyen  de  celle  calcination  tous  les  efpnts  de 
l'eau  forte  Ce  diffipent,tellcment  que  ceftc  pou- 
dre prife  par  la  bouche  ne  pourroit  apporter 
aucun  dommage. 

En  la  préparation  de  cefte  poudre  faut  fc  gar- 
der du  mercure  commun  que  quelque  Alchy- 
miftes  tcindent  de  certaines  couleurs  mais  fans 
oïxu  aucc  ce  mercure  cefte  poudre  ne  pour- 
roit eftre  cxaâ:ement  calcinée. 

La  dofe  de  cefte  poudre  cft  dVn  denier  anti- 
que pour  les  vieilles  gens,  d'vn  obole  antiqua 
pour  les  enfans  de  douze  ou  quatorze  ans,  &  fe 
doit  prendre  aucc  pain  â  chanter  afin  qu'il  dcC- 
iCcnde  entier. 

L'eau  forte  cft  ainfî  fai(5lc:Prcnc2deux  liurcs 
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de  vitriol ,  falpctre  non  cdeinû  Se  fort  bon  vne 
liure  ,  meflez  en  broyant ,  diftillez  iu{ques  à  eè: 
que  tous  les  efprits  foyent  extrai(5ès5  puis  diftil- 
lez derechef  pour  la  féconde  fois  fans  rien  ad- 
ioufter  ,a(în  qu'elle  foit  feparee  des  efprits  plus 
cfpois  :  Cela  faiét,  ccfte  eau  forte  cft  aîfez  puil- 
fantc  pour  dilïbudre  le  mercure  &  calciner  l*or. 

Tout  cecy  efl  emprunté  du  l titre  de  Gajpar  Kegler 
medectriy  imprimé x  Ltpfic, 

£explic4tlon  d'aucunes  chofes^duec  les  figures 
d'^n  médecin  iriftgne. 


A.  L'amalgame  eftainfîfaid:  mettez  l'or  fin  l  Ifl 
en  plufieurs  lames,  faites  que  le  croifet  poféfur  |  i|| 
le  feu  s  cnflambe  fi  fort  qu'il  en  foit  tout  rouge, 
tirez  de  deiFus  le  feu  le  croifet ,  &  iettez  dedans 
les  lames  de  plomb  &  le  mercure  (î  bien  qu'ils  fe 
méfient  enfemble  ,  telle  meflange  eft  appellee 
Amalgama. 

B.  Si  vous  colloquez  la  Bocie  en  lieu  chaud, 
l'eau  forte  en  fera  mieux  fon  opération. 

raijjeau  i^ui  refemhle  aucune- 
ment dux  yjitjfeaujc      petites  px-* 
_  lettes  m  les  chirurgiens  re^oyuent  le 

fkng  après  qu  tls  ont  ouuerts  U  l'âne ,  ftnon  que  ce 
IfAtJfeauefl  de  Uiton  r autre  efifaiti  déterre. 


m 
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DES  REMEÛES  SECRETS.  IçfS 
E  Ld  terrine  efi  de  terre  cmHe, 

fcrmie  en  f attende  petit  four, 
mué  par  les  coftez^. 


F.  lefoitrneMt  des  or/cures 
b.ij}}  de  mortier. 


rne  defcription  de  lu  pondre  du  foleil  <fnt  contient 
vne  manière  pins  bref  ne:  des  ol fer  nations 
dn  mefme  médecin, 

Celacftfaid  en  vain  par  pluficurs  maticrcs 
&'m0yeiis,qi]ire  peut  faire  à  peu  &:  de  peu: 
Prenez  donc  vn  vaiffcau  tour  neuf  déterre  bié 
aniple,qui  ait  l'orifice  bien  large  comme  font 
les  palettes  des  barbiers  qui  ouurent  la  vcnc 
pour  tirer  du  fangfinô  qu'il  doit  cftre  encores 
pl'  largc:embrarés-lcà  vn  feu  dechaibôsfibic 
qu'il  dcuicnnc  tour rouge,puis  pulucrifcz , cc- 
ftevodre  matière  rouge  quaucs  façonnée  par 
deftillation  comme  nous  auons  did  târoft,  ie- 
â-ezla  dans  le  vailfcau  cmbrafé  ,  agités  la  aflî- 
duemét  auec  vne  fpatule  de  fer,que  de  noir  foie 
rendu  de  couleur  brune,&  àl  i  parfin  de  louge.- 
ainnaurczlapouldrc  dufolcil  ;  donncs--yous 


LIVRE  TllI. 

garde  touiesfois  que  ncfoycz  infedcs  de  fa  va- 
peur vencneulc. 

Ou  bicn^prencs  l'Amalgama  duquel  auons 
parlé  tantoll,  permettes  qu'iHc  liquéfie  en  eau, 
afin  que  l'or  appaioiliC  au  fond  ,  en  forme  de 
pouldre  incarnarc.  l.uicsla  i5ocie  en  laquelle 
voulés  faire  voftredcllillation,(î5<:  la  lailicz  de- 
fechcràpart,  afin  qu'elle  foul'ieiipe  mieux  le 
feu:  Couurés-la  de  Ion  chappiteau  en  lutât  tou 
tes  fes  ioindures  ôc  filfutes  autc  pièce  de  lin  dc 
mortier  de  fagclfe , afin  que  les  efi-  rits  n'ayenc 
aucune  ilîue;  Cependant  prenez  garde  à  cela 
que  Cl  la  Bocic  en  laquelle  eft  contenu  l'A  mal- 
gamaauccTeau  rorte,eft  capable  pour  ici:ir  v- 
nemcfurejfautquc  le  vaiiîeau  rcccuanr  loit 
de  dix  ou  douze  n  clures, autrement  le  vailicau 
reccuant  fe  romproit  par  multitude  &  viole- 
ce  des  efprits.Ce  faiâ:,colloqiïés la  Bocie aucc 
fon  chappiteau  au  fourneau  de  reuerberation, 
auquel  le  feu  fe  fera  de  charbons  ainfi  que  ;  'é- 
fuit.Premierement  le  feu  foir  doux  lufques  à  ce 
que  les  efprits  commencent  à  monte  r,puis  {oit 
augmenté  petit  à  pctit.Sur  la  fin  l'eau  fe  clarifie 
derechef  Et  en  la  partie  fuperieure  du  four- 
neau, où  font  les  eucntcires,  fermez  le  four- 
nc  au  d  el  ai  (Ta  n  t  fc  u  1  c  m  en  1 1  es  fp  i  r  a  cl  es . 
Ce  <fua  efcrit  vn  fer fonnagt fort  doÙe  a  Gefher  toH- 
chfint  l'or  de  vie  oh  poudre  du  foled: aucuns  fim^ 
Lient  fappcller  précipite  auec  l'or  ducjuel 
auons  parle  cjuelijue peu  ci  dejfua  kU 

llrac 


Jîn  des  eaux  métalliques 


DES   REMEDES  SECRETS.  2p7 

Ilmcfcmblcdit-.iljquc  defîrez  fçauoirladc- 
Icriptiô  de  l  or  de  vie  ou  poudre  de  folcil  à  cel- 
le fin  que  puiflicz  iuger  Ci  on  en  pourroit  vfer 
fans  danger.  le  loue  fort  voftre  intention  ,  afin 
que  referiez  tout  envfagcrll  cil  compofé  de 
cinq  onces  d  argent  vif,  demie  once  d  or  pur, 
eau  forte  autant  qu'il  fera  necclTaire.  l'en  ay  vfé 
ce  mois  icy  &  de  lour  en  iour  i'e xperimente  fcs 
forces.  le  traite  vne  grande  maiadie  auec  ce 
remedc,auqucl  fi  elle  cede,comme  dtfia  l'opé- 
ration en  a  baillé  bonne  cfpcrance,  ie  dy  que 
c'ell  vn  don  de  Dieu^c.  le  croy  que  celuy  qui 
l'a  prépare  ôc  auquel  i  ay  toufiours  alTiftc  pour- 
ra vcdreles  deux  dracmesdcux  talcrsrcar  il  fait 
grand  cas  des  vailïcaux,  delà  peine,     de  l'o- 
deur fafchcux.  Tenez  pour  certain  que  i'ay 
baille  fans  danger  aucun ,  iufques  à  cinq  grains 
de  ccftc poudre  du  folcil,mais  quand l'ay  vou- 
lu monter  iufques  à  liuidgrains,i'ay  prouoquc 
bien  fort  le  vomilîcmcnt  &  flux  de  ventre,  ia- 

çoitqu'auparauanti'eneuire  baillé  cinq  grains 
quatre  iours  continus. 

LhuyUd*  argent. 

^    Prenez  argent  calciné  tant  qu'il  vous  plaira, 

mettez  le  en  vinaigre  deftillé,  &  il  fc  dilîoudra* 

en  peu  de  iours,  &  fera  rendu  persilors  faites 

cuaporertout  doucement  le  vinaigre  au  Bain 

de  Marie:ainfi  aurez  vne  huile  fort  belle. 


Lafn  des  Remèdes  Secrets, 


PP 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2794/A 


TyCBLE   ^LP  H  ^BET  I  OSE  S 
les  quatre  l  'mres  des  remèdes pcrets:  ou  par 
la  lettre  ^,faut  entendre  la  pre- 
mière page  dufuetUef, 
par  Bda  féconde» 


170.  a 

itf  i.a.b.io.b 
xiz.b 

171.  a 
i68.a 

70. a. b 
115.3  b 


Eîd^Abfyncc. 

t||jg[V'  Extradion  d'Agaric. 
^%2S\  Huyle  d'Aimant. 
<^^TrScld*Alkali. 

Extradiond'Aloc. 

Eau  alumineufc. 
Huyle  d'Ambre. 
Les  fourneaux  pour  dcftiller  l'Ambre.  ti3.a.b.ii4-a.D 

Deftillation  de  l'Ambre.  tii.b.xi4.b 
Eau  &  huile  de  fcl  Ammoniac. 

Huile  d'Anis.  I3<fb.i37.a 
Eaux  deftillccs  des  Animaux.  5^-^ 
Huile  d'Antimoine.  I67.i68.itf5.l70-I7i-I7i- 173 
Fleur  ou  cfprit  rouge  d'Antimoine.  I78.b.i7 J 

Vertus  de  refprit  rouge  d'Antimoine.  179  0 

Poudre  d'Antimoine.  ito.z 
Sang  d'Antimoine.  *7'-a 
Voirre  ou  perle  d'Antimoine.  i75-r74'i7S.b.i7<î.i77. 

L*aduis  de  pîufîeurs  gês  fçauas  touchât  l'vfage  de  l'Anti- 
moine.! 81. b.i8 1.  i8m84.iSm8^. 187.18  8, i8?.»90.i9i 

La  dofc  de  l'Antimoine. 

Pilules  d'Antimoine.  ï*^'* 


TABLE. 

Pilules  compofees  d'Antimoine  &fuc  d  ellébore 

Sel  Ammoniac. 
Eau  ardente. 
Eau  d'Argent  fublimé. 
Tirer  l'Argent  vif  du  plomb. 
Congeler  Argent  vif. 
Argent  vif  précipité. 
Sel  d'Armoife. 

Huiles  deschofes  Aromatiques. 
Eau  d'Arondellcs. 
Huile  d'Afçic, 
Eau  d'Aflc  fétide. 
Huile  d'AlTe  fétide 
Huile  d'Affier. 

-  B 

L A  façon  de  deftillerau  Bain  de  Marie. 
Diuerfcs  façons  de  Bain  deMarie. 
Bam  deMarie.  Voyez  deftiller. 
Extraction  des  Balauftcs. 

Baumes  tant  dcmilez  cjue non  dcftillez.  91.9^.94. 9 j,^. 

97  .98  .pi». loi.  10 i.ioj. 104.10^.106.107.1 08.1  op. no. 
in.ii7.ii8.n9.iio.ii|. 114.11  j.it^.ii^.ng.jj^. 


i7ub 

Z4i.ai47.a.ij9.a 

8;.a.b 
i33.Z4i>.a.b 
8j.a.b.84.a.b.85.a  b 

i4P«b 

iz5>.b 

144  b 

ZLZ.b 


i}  a.b.i4.a 
i4.a.b.ij.a.b 


Eau  ayant  vertu  du  Baume. 
Baume  Grec. 
1   Baume  de  Icfus  Cluift. 
S  Eau  qui  eft  dide  mere  du  Baume. 
'  Liqueur  Balfaraite  de  lean  Mefne. 
•   Eau  deBeIzoin. 
Huile  de  Belzoin. 
Eau  Benedidc. 

Huiles  des  Beftes  ou  parties  d  icclles, 
I  Huile  de  Briques. 

]  Huile  de  Bol  armene.  iit.u 
■  \  Diuerfes  manières  défaire  le  Borax.  173.  b.i74.i7).V7^ 
.  Eau& huile  de  fleurs  de  Bouillon  blanc.  ay.b 
E  Huile  de  fleurs  de  Bouillon  blanc.  i  lo 

Huiles  des  Bois. 

PP  ij 


68.a.b 
ixo.b 
II 5  .a 
<54.a.b 
99.b 
145. a 
146  a 
8i.b 
içSa 
xiy.itS.ii^ 
111. b 
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TABLE. 


Huiles  (3c  Briques. 


H Vile  de  Camphre. 
Eaû  de  Canellc. 
Huile  de  Canellc. 
'Huile  de  Canelle. 
Rompre  les  Canons. 
Huile  pc  Carabe. 
Eau  Cauftiquc." 
Garder  Chair. 

-Poudre  pour  ronger  la  Chair. 


I44.b 

>  i/o.ijx.i;i.i;3.a.b.i;4.a 
1^5  a.b.i54.a 
i43.a 

144  b 
7i.b.73.a.b 

8i.a.b 


Chaleur  necefTairc  inftrumentà  deftiller.  7-t> 
Diucis  degré  de  chaleur  pour  deftillcr.  7-b 
Pour  faire  qu'vne  Chandelle  ncs'cftcindeàlapluye  ny 
auvent.  xip.b  rîo  a 

Huile  de  Chaux.  ^  iii.a 
Huile  de  doux  de  gfrolflcs»  141  3.142.3.143. a.b 

Huile  de  Caftoreum.-  161  h 

Sel  de  Camamile.  171. a. b 


Eau  de  graine  de  Cheneuy. 


31. b 


L'eau  dcftillee  de  Colocynthc  ne  lafchc  point  le  ventre, 
&  fon  infufion  le  lafchc.  4-^ 
Eau  de  Chapons.  37.a.b,}8  a-b.3^.a.b 

Extradion  de  Colocynthc.  Coperofe  voyez  Vitriol. 
Teindre  les  Cheuaux  en  couleur  vcrdc.  75.b 
Huile  de  Cire  &  Térébenthine.  ïoi.a.ng.b 
HailcdeCire.  i<>4.b.i6î.b 
Eau  Compofcede  icunefTc*  lot.ab 
La  diuerfitc  des  Courges ,  Chapiteaux,  Alambics,  pour 


deftiller. 
MoUifier  leCoral. 
Extradion  de  Cotignac, 
Blanchir  le  Cuiure, 
Huile  de  Cuiure. 
Huile  de  Commin. 


Qi; 


Vec'eftDeftillation. 


D 


5.b.io.a.b.t8.1> 
•8o.a 
167  a 
79.b.i35.b 
»zi  a.b 
i37.b 

i.a-^t.a 


Pourquoy  la  Dcftillation  cfl  venue  fî  tard  en  vfage. 


T  A  B  L  E. 


3.a.b 


Entre  les  Grecs  Aduairea  cftélc  feul&  premier  qui  a 

parlé  de  Dcftillacion. 
Deux  chofcs  neceflaires  à  cofidcrer  en  la  Deftillatio.i^ 
Les  Arabes  font  autheurs  delà  Deftillation.  "i.a 
Les  différences  &  efpeces  de  Deftiilcr.  r  a  b 

Deftillation  per  dcfccnfum.  î.b.i8.a.7.a.zi.a 
Deftillation  perafcenfum.  jb.u.b.é.a.b 
Deftillation  au  foleil.  ^.a.io.b.ii.a.b 
Les  infttumens  aDeftiller.  7.a.b.8.a.5.a.b.i4.a.b 
DcftiUerlur  1  arcne,ou  fablon.  S.b.ir.a.b 
Dcftillerparvaiflcaudelierre.ou  dcfeueiere  *  *     «  a 


Deftiller  par  le  feutre. 
Dcftillerpar  lefîen. 
Deftiller  par  la  glace. 
Eau  &  huile  de  Damas. 
Huile  de  Damas. 
Eau  odorante  de  Damas. 
Teindre  les  Draps  en  couleur  ver  de. 
Huile  Dormitiue. 
EauDormitiue. 


17.3.8 
i8.a 
J4a.b 
f4.a.b 

7îb 

i4i.a 


E 


Xtradion  du  bois  d'Ebene. 
Rendre  douce  i*Eau  falee  ou  marine. 


i^T.a.b 
t3.b 


Deftiller  les  Eaux  fimples  ou  des  bains  miûcraux. 
i7.b.i8.a.b 

Extradion  d'Ellébore.  i^.a.b.i^^ 
lilectuaire  laxatif  ,  » 

Suc  d'Ellébore  noir. 

Elixirdcvie.^o.b.6i.a.b.(?t.a.b.éf,.a.b.tfî.a.b.^^.a.b% 

a.b.^S.a.b  ' 

Huile  d'Encens.  . 
Eaud'Efclere.  ^^^'^^ 

Huile  des  Efclats&fciages  des  charpentiers.  ;Î7;a 
Huile  des  Ercremens  d'enfans. 


Huile  d'Efcorces. 


Extradions  des  fucs  ou iufts  de  chofes  fimples  &  cVnl^ 

rp  iij 
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pofccs* 


TABLE. 


'Vile  de  Fenouil.  137.  b 

[uilcdcFcr.  iii.b 
Couper  le  Fer.  îtf 
Diiroudre  le  Fer.  145 
Endurcir  le  Fer.  y^.a 
Fermentation  cftneceflaireala  deftillation.  ^.a 
Eau  forte.  7i.a.b.74.a.b.75.a.b.7<S.a,b.78.b 
Huile  de  Fourmis.  16  6. h 

La  différence  &  diucrfité  des  Fourneaux  pour  deftiller. 
9.b.i8.b 

Eau  de  Frai fe.  S^-a 
Huile  de  Fraifne.  ly^.a 
Exrradtion  du  bois  de  fraifne;  1^3 
Huile  de  Fruids.  ij^  b 

Eau  de  Fiente  d'homme.  J7-^  b 

G 

HViledeGenefure.  I38.b.i39-a 
Huile  de  bois  de  Genefurc.  I5^.b.  i;7  a 

Sel  de  bayes  &  bois  de  Genefure.  I7i.b 
Extradlion  des  bayes  de  Genefurc.  i6^.a.b 
Huiles  des  Gommes  &  larmes.  I4î«b 
Pourquoy  les  chofcs  GrafTes  ne  pcuucnt  cftrc  dcftiUecs. 

Eau  de  Grenouilles.  41. a  b 

Huile  de  Grenouille.  î^f-b 
Eau  des  cailFes  de  Grenouilles.  4  *"b 

Eau  de  fpcrmc  de  Grenouille,  4^'b 

H 

LEs  Herbes  chaudes  &feiches  retiennent  leur  cha- 
leur &  fechercffe  en  la  deftillation ,  au  contraire 
des  herbes  froides  &  humides.  4.a.b 
Les  Herbes  fioides&  humides  perdent  aucunement  de 
leur  vertu  en  la  deftillation.  4;* 
Les  Herbes  froides  &  humides  fc  doiuct  pluftoft  booil- 
lirquedeftiller.  4-^b 
Deftiller  les  Huiles.  87.a.b.88.a.b 
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TABLE. 

Parlaveiïlc.  SS.b.^p.a.b.  à  l'eau  bouillante,  po.b.au 
prclToir.  ^,  a 

Dcftillcr  les  Huiles  des  racines/ueillcs,&  fcmcnccs  des 
herbes.  a  ^ 

Séparer  l'Huile  d*aucc  l'eau. 

Rcdifier  les  Huiles.  ^i.a  b 

L'vfagc  des  Huijes.  }y 

Huiles  de  baume  tant  dcftillees  qucnô  dcftillccs.  Voyez 
Baumes. 

Huile  benediârc.  ïié.auîa 
Huile  fainiVe.  lo^.b 
Huile  dcvertuoubreunagcdeicuncflc.  loy.b 
Huile  de  fels  d'herbes.  léZ.h.x 69. a 


Hydromel  deftillé. 

I 

H Vile  de  lafmin. 
Infufion  neceflaire  à  deftillation. 
Huile  de  lufquiame. 


K 


Alû 


K 


H Vile  de  Ladanum. 
Blanchir  le  Laiton. 
Eau  de  Larice. 
ExtraAion  des  Larmes. 
Huile  de  Lauandc. 
Huile  de  bayes  de  Laurier* 
Huile  de  bayes  de  Lierre. 
Eau  de  Limons. 
Huile  de  Lithargic. 
Huile  de  Lierre. 


H 


Vile  de  Macer. 
Huile  de  Macis. 


M 


4t.b 

I33.a 
9. a 

I37.b.ij8.a 
t7i«a 

l4<.b 

79  b 
|t.b 
x6.h 
Ii9.b 
îj^.a.b 

34. a 
xtt.a 
I56.b 

141a 
i4Z.a 


Vin  de  Maluoific  deftillé  fcblable  à  l'or  potable.  65.. a.  b 
Huile de  Mandragore.  ij^  a 

Huile  de  Maftich.  I44.a.b 
Eau  de  Marchafitc.  7o.b.7i  a 
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T  A  B  L  E. 


Eau  des  Métaux. 
EauxMetaliques. 
Adoucir  les  corps  Mctalliqucs. 
Les  huiles  des  Métaux. 
Qmntc-eflence  de  Miel. 
Huile  de  Mief. 
Eau  de  Miel. 
Huile  de  Mille-pcrtuis. 
Sel  deMille-pertuis. 


8i.b 
^5.b.7^  a  b 

7^ab 

1^3. b. 1^4. a 
154. b 
4i.b.4i.a.b 
ijo.a.b.iji.a  b.iji.a.  b 
i7o.a.b 


McrcAirc,  Voyez  argent  vif  précipité. 
Sel  des  eaux  Minérales.  171  b.i7i-a 

Diucrfité  de  Mortier  pour  luttr les  vaifTcaux  à  deftiller. 

zt.a.b.t3-a.b.X4.a.b 
Doter  Morions,armurc$,crpees,&  autres  tels  inftrumcs . 

Huile  de  Mufc.  14.5.  a 

Huile  de  Mirrhc.  i4/.a.b 

Extraction  de  Myrrhe  &  autres  larmes  grafTes.  1 6  S.a.b 

N 


EAu  de  Naphtc. 
Huile  de  Naphte. 
Eau  de  Noix  aucllaines. 
Eau  de  Noix  commune. 
Huile  d'cfcorce  de  Noix. 
Huile  de  Noix  mufcadc. 
Onguent  pour  les  Nerfs. 


O 


31  a 
53.a.b 

ij4.b 
141. a.b 


ONgncment  de  fcl. 
Eau  de  blancs  d'œufs. 
Huiles  d'œafs. 
Huile  des  Os  humains- 
Huile  de  fleurs  d'Orcngcs. 
Eau  Odorante. 
Huiled'Oyc. 
Graiflcd'Oye. 
Eau  de  petite  Ozeillc. 

Diuerfcs-maniercs  de  faire  TOr  potable.  178.179.180. 


i75.a.b 
4o.b 
l6i.h.i6i.i6i 
i6o.a.b 
l|i.b 
4<?.a 
i^i.a 
itfi.a 
jt.b 
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TABLE- 


Si  rOr  fe  peut  difloudre. 
La  dirtbluiion  de  TOr. 
Les  vertus  de  TOr  potable. 
Orpotabîc. 
Huile  d'Or. 
îauquidifTout  TOr. 
Diflbudrc  TOr  en  fueillcs. 
Rendre  TOr  potable. 
Pour  feparer  TOr  d'auec  Targent. 
Or  de  vie. 

Pour  feparer  l'Or d"nueclemetal. 
La  fuperficiede  TOrtie  bruflee,&  Ton  fuc  intérieur  ap- 
pliquée fur  les  arcercs,tcnipcrc  la  chaleur  de  fieurc.  3,b 

P 

Iî7.b 

57  a 

37-l> 
7p.a.b 


X79  b.i?o.t8i.i8i 
187.188.18^ 
i^o.i^i.  ipx 
77'b.78.a 
7j.a.î<î'4.a 

18. a 
100 
78.a 


Viles  de  Papier. 
Eau  Peâ:orale. 
Eau  de  Perdiix. 
Eau  de  fïentc  de  Pigeon. 
Eau  des  Philofophes. 


Eaux  des  Philofophes  prcmiercr  jg.b 
Secôde.  j9  a.Ticrce.;9.a.quatricfmc,cinquicfmc.  S9.S0 
Sjxiefine,feptiefmé.6o.a^huidlicfinc.6otb 
Difloudreles  Perles. 
Difloudre  toutes  Pierres. 
Huile  dcplomb. 

Teindre  les  Plumes  en  couleur  vcrdc. 
Eau  de  Pilofelle. 
Huile  de  noyaux  de  Pin. 
Allécher  poiflbns. 
Garder  PoiflTons. 
Poiffons  de  bon  gouft. 
Huile  de  Poix. 
Eau  des  Pommes  fauuagcs. 
[Huile  de  Poiure. 

Poudre  de  fel  pour  difToudre  toute  pituité. 

R 

HVilcdcRaucs. 
Eau  Rcftaurautc. 


7j.a 

1(4.0.119.110 
iii.b 
7î.b 
3J.b 
140. a 
ii^.a 

m. a 
I49.a.b 
33  b 
141. a. b 
173'^ 


14  o>a 
4  0.a 


i 
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TABLE. 

L'eau  deftillec  de  Rhubarbe  ne  lafchc  point  le  ventre,  & 
fon  infufionlclafclie.  ^..a 
La  rhubarbe  lafche&  artreinillc  ventre.  3.b 
Extradion  de  Rhubarbe.  x6i.x6s.tb6 

133.  a 
I3i.b 

34  b 
3;.a 

3.b 
3.b 

3|.b 
154 -ab 
8o.a 
73a.b 


Rompre  les  Rochers. 
Huile  Rofac. 
Huile  de  Rofcs  de  damas. 
Eau  Rofc  de  bonne  fcnteur. 
EaudeRofcpafles. 
Le  fuc  des  Rofes  purge  la  Cholere. 
L'eau  de  Rofes  aftreind  le  ventre. 
Eau  de  Rofee. 
Eau  de  fleurs  de  Rofmarin. 
Huile  de  fleurs  deRofmarin. 
Eau  Royale. 
Ruptoire. 

S 

EAu  de  fan^  d'omme. 
Huile  de  lang  humain. 
Eau  Secrète. 

Extraire  les  huiles  des  Semences. 
Huile  de  Serpent  rouge. 
Huile  dcScorpions. 
Eau  deScabieufe. 
Des  Sels  artificiels. 
Poudre  des  Sels. 
L'vfagedcSels. 
Eau  de  fleurs  de  Soucy. 
Poudre  du  Soleil, 
Sel  potable. 
Eau  de  Serpent. 


37.a 
Ij8.i;9 
iti  a 

ij4.b.i3T*a.b^i3é.a.b 

166. h 
3Ç.a 

i^S.b.ié^.a.b 
173» 

3î.a 
300 
18^ 
37.a 


Huile  de  SouflTre.   i^o  b.ipi.i^i.i^5.i94.i9/.l?tf.l^7. 
1^8 

Comment  &  quand  il  faut  vfer  de  l'huile  de  foufFre.    ç . 

b  196. a 

Sueur  de  Souffre.  '  191. a.b 

Huile  de  Souffre  fans  dcftillation.  i^^.â.b 
Huile  de  Scoraz.  143*3 
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TABLE. 

Huile  de  Styrax  calamithc 
Excra<îlion  Solutiuc. 
Qneccftfub  limer. 
Eau  de  fleurs  de  Suxcau, 
Extradion  de  Sucs 
Que  c'eft  Suc. 


m 


i.a.b.t.a 
353.36.5 


i/f  a.b 
ijj.b 

146. b.147. 148.149.2 
Î7.bj8.ab 
140. a 

35.a 
ij7b 
37.  a 
5  6. a 

7o.b 


H Vile  de  Tartre. 
Calciner  le  Tartre. 
Huile  de  Térébenthine, 
Eau  Theriacale. 

Huile  de  Theriaque  &  d'oignon. 
Huile  de  TaifTon. 
Eau  de  fleurs  de  Tilliers. 
Huile  de  Toile  de  lin. 
Eau  de  Tortue- 
Eau  de  Tormentillc. 
Extra<^lion  de  Turbith. 
EaudeTiirie  préparée. 
Huiles  de  Tuyles  z  •.7.a.b  voyez  Huile  de  Briques. 

V 

DEfli  1 1  er  eau  de  y  ie    1 15 .  t  /o.  13 1.  t|ti%35 .141.141. 
145 

Signes  de  bonne  eau  de  Vie.  131. tji 

Les  facilitez  de  l'eau  de  Vie.  130.1j1.13fc 
Les  inftrumens  pour  deftillcr  eau  de  Vie    13  4.135.13^. 
m8 

Vinfuhlimé.  iî4 
Corriger  le  Vin  efucntc,raoifi  &  de  mauuaife  odeur  61. a 
b  t3i.a 

Renouuelterle  Vin  vieil.  ifo.a 
Remettre  le  Vin  corrompu  en  fon  entier.  106  a  131.2 
Empefcher  le  Vin  de  fe  corrompre.  io6  .a  13  i.a 

Rendre  le  Vin  pUis  clair.  lo^.a 
Corriger  le  Vinaigre.  152-  ^ 

Vinaigre  deflillc.  I7.a.b 
Eau  des  Vipères.  41-^ 
Huile  de  Vitriol.       x^p.b.i^o.ioi.to»  .110.110.133 
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TsABLE    DES   M^L^DIES  T  ^NT 
intérieures     extérieures  de  tout  le  corps  hu- 
main,au  f  truelles  les  remèdes fècrets  Jont 
dedicT^tcii  Par  la  lettre  Jî\eft  de-  ' 
montré  la  première  page, par 
3,  U  Jeconde, 


A 


^Bfcczdurs  loS.fe 
'Faire  accoucher  la  femme  de  Ton  en- 
fant mort  ou  vif  lo^-b  ii8,b 
Puanteur  des  aifellcs  ^55  b 
Amarry  mal  difpos  j(?.a p<?.b  if 6.b  iit.b  i5i.b 
Suffocation  d'Amarry    36.  b  67^100.1143'  b 

i5>^.aii8.b  iié.b  iiS.b 
Appétit  perdu       35?. a  6Ut  ai.iù6ko^:zin.à 
Apoplexie  ç8.b  V5>.ab  ^2.ab  iof.àio<î.aTio.a 

if^.ai6i.ai78.a2i8.b227.a234.bifo.a 
Apoftemcs  57.a  56.a<32.ab  64.b  6j.h  6S.zy^.z 

b75>.b  8o.a5>5.a5)8.a328.b 
Apoftemcs  intérieures  5)8. a  io6".ai5>7.b  245). b 
2yo.b 

Ouurir  apoftemcs        80  ziic^.h  i$^'h  245.b 
Afthmatiques     io2.a  io7.b  iio.a ï^tS.b  i88.a 
i<>7.b  207.115  b24i.b 
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TABLÉ. 
Vice  d'Argent  vif  jg.a 
Rcmcdc  pour  l'Aimât  pri$  par  la  bouche  uy.b 


COntrcgardcr  la  Barbe  en  fa  noirceur  ii7.a 
BondiH*cmcns  contre  la  viande       lof.  a 
Puanteur  de  Bouche  250. a 

Mal  de  Bouche  (Ti.ar^i.b  15)5.  b2i3.b35o.a 
Vlcercs  en  la  Bouche  7o.a 72.a 8o.b  i^i.hii^.h 

228. a  2fo.a 
Douleur  des  Boyaux  i^^.b 
Bruflcures  ijo.2i}y.hi6i.z 


MAI  Caduc  3<S.a37.a4i.a  50.a  58.afp  a  b 
(j7.b68.b  lof.a  ioo.aii4.b ir^^.a  if4.b 
I55>  ai6o.bi87.b  i88.aip(î.a2io.b2ij.b  22<r. 
b  228  a250.b  240 
Cals  iiy.b 

Catharrc  }2.b 94.b py.aioo.b io8.b'ioo.aii8. 
b  ia^.b  I43.b  J6^.z  i87.ai88.a  15)7 .b  205).» 
I44.a2îi  a 

Cauftic  22o.a 
Froideur  du  Cerucau  pf.aiio.aiyi.a 
Cerueau  humide  in.a232.b 
ApoftemcduCerueau  210.  b 

Cerueau  débile  34.a  d o.a b  ^2.b  68.a  67.  b  103. 

b  io<>.a  iio.a  i43.a  b  252.b 
Membranes  du  Cerueau  blcITces    p4.b  2io.b 


TABLE. 

Contrcgardcr  la  Chaleur  naturelle  20^. a  iio.a 
Garder  la  Chair  de  fe  corrompre    ioo*b  io6.a 

iii.b I^4.ai32..a24c).b 
Manger  Chair  morte  82.1 
Chanchrcs  ^^,3.}6,i^j.h  4!.b  59,aéo.a  S^.b 

6^,b  ôS.b  ^p.b  7o.b  yi.b  73. b  j^.h  8i.b  5^8. a 

loi.b  lo^.bioy.auy.b  i^6,h  ifji.ai^i.aii^, 

b  210. b  221  .b  2yo.a  2jy.  a 
Chancre  vlccrc  i72.b 
ChaudcpilFc  ii6.h  i^S.b 

Cheueux  blancs  4i.a 
Faire  les  Cheueux  bIons,aurcngcz,dorcz  i65.b 
Faire  croiftrc  les  poils  &  Cheueux  es  lieux 

chauucs  2i.b  57.b  42.âii8.a  i2<j.b 

Cheutes  dchaut  5>2.b  (35.aio3.a 

Cicatrices  37.1  ^4.b  i^t^.b  I47.a  i6^,z 

Douleur  de  Col  138. b 

Colique  33. a  35).b  42. a  <r2.a  68. b  5^8. a  103. a 

I36'.ai35).b  142  145. b  i47.a i5)(j.io5.a2[i.a b 

214. b  iif.b  22i.b 
Faire  Conccuoir  i^6,h  i2^.b  233.b 

Conuulfion        (ji.b  <>8.ai02.ab  iip.ai47.a 

i48.a  209.a  210. b  22^. b 
Conuulfion  canine       loi.a  103. a  I07.b  i28.a 
Euacuer  le  Corps  haut  &  bas        I72.a  i7^b 
Douleur  du  Corps  2io.b 
Contregarder  le  Corps  enfanté  113. b 

Contrcgarderlecorps  cnieunefTe  .  ijS.bij^.a 

25.b 

Purger  le  Corps  2io.b 
FoiblelTe  de  Corps  j8.b35;.a  h)iio.a 
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TABLE. 

Inflations  du  Corps  <  ï57.l> 

Blanchir  quelque  Corps  noir  6o.â 
Garder  toutes  chofes  de  Corroprc  ï^yziô^.z 
Contra<5tiô  de  membres  115. b  iip.ai^S.a  161  .a 
Contufions      61. b p^.a 5?8.ai6z.a  î^i.aifi.a 


Crachement  de  fang 
Apoftcraes  du  Codé 
Poindure  de  Coftc 
Coups  orbes 
FoiblelFc  de  Cœur 
RcfiouirleCœur 
Cœur  faifi  de  venin 
Douleur  de  Cœur 
Tremblement  de  Cœur 
Cœur  débile 
Crcpaturc 
Crcualfes 
Infections  de  Cuir 
Douleur  de  CuifTe 


208. a  110. b 
158. b 
100. a  147. b 
^i.b  ^j.aziS.b  2j  .a 
ico.a  252  a 
210. a 

ii.b  105). b  iio.ai58.b 
45>.aiio.a 
205). a  2io.b 
ji.b  34.aiio  a  145. a 
22 57. a 
ziS.a 
2^6. a 
I30.a228.b 


D 


DArtres  ^2.b7o.a8r.abi55.b  2^5.1 

Demangcfons  54.a 
Douleur  de  dents  27.à5|.b  <^3.b64.b  (j^,h  68. 

bSo.b  io8.bT5)5.a2n.b  2t3.b ii9.a2i8.b 
Blanchir  les  dents  i5)i.b8o.b228.b 
Vers  aux  dents  232.b 
Dents  limoneufes  ôc  de  laide  Couleur    81.  b 
113. a  b 

Affermir  les  dents  ^^h^ 

Digeftion 


TABLE. 

Digcftion  dcbilc     ^o.b  55?.b.^o.a  ii^.b  136  b 
147. b  i^^.h 

Douleur  j^^Q^ 
Ne  pouuoir  Dormir  ^ô.^j.^cj.h.isj.h  i^S.z 
5"^*^^"  77.a107.a16f. a 

Dyfentcric  i^^.b  i87.a20f  .a 


ENdormilfcmcnt  (jy.b 
En  fleure  pituiceufc  255. a 

Enfleures  loz.a 
Enroueures  1^2  b 

Exciterl'entendement  ir7.bi'o.b  235. b  250  a 
Epilepfyc.  Voyez  mal  caduc. 
Efcrouelles  4i.a  ^6.b  -i.h  uj.b  i6(S.h 

Erpouuantcr  245?. b 

Eftomach  dolent     108. b  iS8.a  3  4.  205)  .a2ii.a 
2if  a 

Eftotrach  débile   50. b  î5?.a  b  96. b  loa.b  iio  a 

i5<>.b  i88.a  b  205.  a2ii.a  25(.b  * 
Eftomach  enfle  I02.a205.a 
Edomachenflambc  211, a 

Eftomachfroid       pj.a^^T.b  I45.a2ii.a233.b 
2T5.b 

Cruditcd'Eftbmach  6"7.b  ifo.azof.a  233.a 
PblegmccnrHftomach  252.b2;3.a 
Ellomacii  plein  <>o.a  (Tf.a  i87.a20  5.a 

Digeftion  débile     50. b  ft^.b  (^o.au^.b  136. b 
I47.b2ff.b 

Excoriations.  138  a 
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TABLE. 

Excrefccnccs.    y(^.b.î8.b  ^4.b7i.b75).bi05. 
b.iiS.b 


F 


F. 

Ace  tafchec    34.a  35.a  3^.a  4i-a  ^i.a  6î.h 
8i.a5>4.bio(j.aiii.aiii.ai55.a 

Rongeur  de  Face  ^Î5»* 
Blanchir  la  Face        48.49-b7»-b  i5î-a^4i.a 
Contrcgarder  la  Face  en  fa  ieunelFe      1 45.a  b 
lyS.a 

Rendre  la  Face  claire  &  luyfantc  i  zi  a 

Faillances  li.aiyi.a 
Feu  volant  ^^'^ 
Foyefec  ^^'^ 
Chaleur  de  Foye  3^-^  iio.a  i35.b  iii.a 

Fleures  3(î.aHb  fS.b  ^5>-b  <^i'^  ^^^-^ 

i35.b  i34.a  i39.a  i4i.b  iSy.a  i^î-b  zoS.a 

Accès  de Fieurcs         8o.ai42.b  lyo.bipy.b 

i^y.b^iS.b  z^o.a 
Ficurc  quarte       H-^  9Ç.a  io4.b  loy.b  iio.a 

içiT.b  i88.a  185? .a ip^.h  iio.ai33.b 
Fieure  tierce  loy.a  iio.a  i^o.a 

Fieurequotidiane  io4.b  iio.ai^f.b 

FilTures  es  pieds  ou  mains  ^  ^^.a 

Fiftules  34.a3^.37-a4i.aTT.b  î<J.b  fy.a 

<Î4.a  68.b yi.b 73.a b 74.b yf.a??.  ab?^. b 
8i.ab5)8.aiot.bio7.aii7.biî<î.bi6i.ai(J2. 

aiii.bii8.b244.i4T«M0-  '  , 

Fiaulesdufiegc  ^^^'^ 


TABLE. 

Flaircment  perdu 
Douleur  des  Flancs 

ii8.b.228.b240.a 
Fleurs  blanches 
Flux  de  fang 
Flux  de  ventre 


FroifFures 


iio.a 

yi.a5)4.bpf.a  io8.b 

i37.a 
ifS.b 
loS.a 
<5'2.b  <? 


DOuleurdeGcnouil  toi.a. 
Genciues  t^'i.a  8o.b  2i3.b 

Vlceres  malignes  des  Gcnciues  i  t?2.b 

214. a 

Puanteur  des  Genciucs  68.h  8o.b  253. b 

2yo.a 
Glandes 
Gangrené 


Dureté  en  la  Gorge 
Apoftume  auGolier 


72. b 

ij;2.b  228.b  2yf.a 
5)8. a 
i)5b 


Gouttes  57.aioi.a  b  114. b  ï37.ab  147. 

b  i<>i.a  r6"5.b  I78.(j2.b  6^,h  255. b  2f 4.b 
Gouttes  froides  13c). b  i6i.a  iy6.a228.b 

233.b2fi.a255.a 
Gouttes  chauldes  ^7'h 
Goutte rofe  6S.hSi.z  i^^.^i^^.b 

Gratelles  H-a37.b  56.a  y^.a  <r4.b 

<rf  .b  69. b  81. a  b  5?4.a  147. a  1^7. b  225  .b 
Mauuaiiès  GrattUes  i88.a228.b 
Graucllc  5i.aio4.b 


02^  ij 
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TABLE. 

H 

Difficulté  d'Haleine     4i.a  50. a  ^<>.h  6i,h 
i04.b.io7.b.iio.a  I37.a  i4<î.  b  i57.b  i88.a 
207.aiii.b 

Haleine  puante  6i.zh6^.h  loi  b  i87.ab 
Halledurolcil  ^S-^i^-^ 
HcdHque     40. a  5?4.b  io2.bno.ai?.6.b  i6y.b 

i43.a 

Hemorrhoïde  i"-* 

Hernie  ^^^-^ 
Hocquet  20^a  233.a 

Hydropifie  3(7.a57.ap.b  yi.a^5).ab68.bioi. 
b  iio.aiz(?.bi57.ai45.ai86.bi87.ai88.ai85, 

aic,6.a  2ii.a2i8.b  232.b  233.b  242.b  251.2 

I 

VLcercs  des  ïambes  33,bi27.aiiî  a 

Vlceresmelâcholiqucs  des  Ïambes  214.  a 
Loups  des  ïambes  if^.b  i^i-^  2"-» 

Mal  de  Ïambes  ^^J-b 
laulnille  ^-^  ^^7-* 

Icunelfe  à  contrcgarder       8r.a  5)4.b  110.102. 

ab  io6.ax'o  ai4f.a235.b  250.b  2îi.a  255  b 
Iliaque  paffion  i35.b2ii.b 
Inflammation  chaulde  exceflifuemcnt  i53-t> 
Douleur  de  loindures     ici.a  lo^T.a  6^.^  ii3.a 

ii7.b  i6o.a240.b  2yi.a 
Playesesloindures  "3-^ 
Enfleures  des  loindurcs  ^^^'^ 
Defluxions  furies  loindurcs  37.ai28.a 

lurongnerie  ' 
lufquiamcauallc  * 


LAdreric  blanche      70  a 8i.a 
Paralyfic  de  la  langue 
Ladicude 

Lcprc    35.a37.a  4i.a f 4.a  (Ji.b 71  a  81  a  b 5^4. 

b  loi.b  io6.aif  6.a  i88.a2io.ai35.b 
Lèpre  farincufe 
Fifrurcs  des  leures 
Litargie 

Douleurs  des  Lombes 
Louppc 
Loups 

M 


74.ai^^.a 

110  b 
i34.b 
î6.b 
^o.a 


II 


8f.b 
Ii4.a2i8.a 
140. a 
64. b 
36'.a 
i47.ai^5.b 
5î-b36.ai6f.b 


MAladies  longues 
Tremblement  des  Mains 
ScilHires  des  Mains 
Mal  de  fainâ:  Gilles 
Puanteur  des  Mammelles 
CreualFes  es  Mammelles 
Mammelles  dolentes 

Manie  49.ai86.a  b  i87.ai88.a  ifi.a 

Melancholie  49. a  s^  h  6j,h  68.b.iio.a  143. a 

i8<^.a  b  187. a  188. a  ic^o.a  zio.b  15 3. b 
Membre  viril  dolent  ^6.zi6^.3l 
Contradion  de  Membre  5?8.aioi.b 
Douleur  furuenant  à  Tincifion  d'vn  Membre 

i<j3.a 

Couper  ou  amputer  vn  Membre  220. a 

Mémoire  débile     54.a  48.4  g.ôo.a  (^i.h  (?ç.a 
6j,b  5)8.aio4.aio<ï.abio8.ab  115). a  m. 
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TABLE. 

an4.b  iï7.b  I47.a120.ab  iij.b  228. b  2yo.  a 
Migraine  210. b 

Morfure  de  chiens  ou  autres  belles  enragees& 

vcnimeufes  37. b  2io.a2ii.a  229. a  251. a 
DcliurerdcMort       f4.b  5y.aio2.b  lU.b  159. 

ai65.  b  164  a24i.b 
Mortification  des  parties  192. b 

Contregarder  les  corps  Morts       if2.b  14^. a 

16  4. a 

Prouoquer  les  Mois  aux  femmes     y9.b  io7.b 
iio.aiio.a  2i3.b228.b 


N 


PVanteur  des  Narines 
Creuiiifles  es  Narines 
Nerfs  couppcz 
Nerfs  retirez 
Nerfs  débiles 
Playes  es  Nerfs. 


235.b 
I47.a 
117  .b  i30.aiif.a 
loS.b  I29.a  241. b  254'b  98. a 
6o.a  <'5^.a24i.b 
ifS.b  124. b  ii6.h  130. 


b  151. a 

Playes  des  parties  Nerueufes  1^5? -b 

Nerfs  dolents  ii7.aî8.a 
Poindure  de  Nerfs  ii4.b 
Côcradion  de  Nerfs    uo.a  228.a  241-b  2^0. b 


Nerfs  froiifcz  &  laflcz 
Nerfs  refroidis 
Vlcere  maling  au  Nez 
Puanteur  de  Nez 
Flux  de  fang  par  le  Nez 
Nœuds 


218. a  24i.b 
i46.b  141. b 

221.b 

68.b 
209. a  210. b 
^6,h  i47.b 
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TABLE. 
O 

OPium  auallé  219. a 

e ment  d'Oreilles  107. b  168. b 

Maux  d'Oreilles  loy.aziS.a 

Vers  d'Oreilles  107. a 228. a 
Bruit  d'Oreilles      (?4.ai>8.b  ioi.ai6"5.b  2io.b 
128. a 

Fradurcs  d'Os  5?7bi25).b 
PlayescsOs             I24.bii(>.bi88.b  i>6.b 

Extraire  les  Os  37.1 

Ouyeà  contregarder  *    102. b  232. b 

Difficulté  d'Ouyr  f3.a232.b 

Durtcd'Ouyc  ^5.a232.b 


PAlpitation  de  cœur     47. a  ^^.h  6j.h  100. 
a  uo.ai42.a 
Paralyfic    34.a^8.b  6o.a6f.b  <>7.b  68,bp7.b 
.  <)8.a99.bioi.ab  io2.ab  io3.a  loç.a  107.* 
iio.ii4.biii?.ai28.ai48.bi45>.b  iy6.a,  i^i.b 

i(^4.ai88.a2io  2ii.b  218. b  22(5. b  232. b  240. 
b  2fo.a 

ParoUe  perdue  <^2.b($7.b 
Partie  qui  ont  peu  de  fang  débiles  comme  e- 

ftomach,amarry,veflie,dcbiles  i57.a 
Blanchir  la  Peau  34.a  i2i.a    f .a 

Pefte  33.b5v.ab  T4.aî8.b69.a84.ai)8.aio5. 

b  104  b  ioo.i78.i86.b  iS/.a  i88.a  189.3  ipç. 

b  i97.b  207.a2io.a  215. a  215. b  24o.a  244. 

24y.252.b 
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TABLE. 

Ficurcs  Pcftilcntcs  6j.b  iio.b  131. a  174. 


b.iSy.b  188. a  19^. b 
Charbon  Pcllifcrc 
Phrenefie 
Phthifiques 
Tumeurs  des  Pieds 


9  8.  a 
110. b 
42. b  102. a  iio.a 
6^. a 


Pierre  37.b  fi.ab  20f. a  110.3229. b 

225.b 

Picqueure  ou  morfeuré  de  bcfte  venimeufe. 

64.b65.b  ^ 
Playes  ^6.h  f7«a62.ab ô'^.byo.a 8i.b  84.a5>4. 

b97.b  loo.b  ioi.bio6.aio7.b iif.  biKJ'.ab 
'  Ï29.ai>i.bi;2.ai4f.aif?f.b 
Playes  vcncneufes  114. b 

Playes  vieilles  113. b  127. b 

Playes  caucs  114. b 

Conuulfî'on  fiirucnante  es  Playes  107. b 
Conuulfions  es  Playes  I48,a 
EfcharcdePlayc  37'a 
Contregardcr  les  Playes  de  corruption  i3i.a 

ifo.a 

Arrcfter  flux  de  fang  des  Playes  i28.a  i45.a 
Douleurs  des  playes  iji.aiji.a  168. a 

Empefchcr  les  playes  de  putréfaction  119. b 
Playes  fans  génération  de  boues  129.  a 

Conglutiner  Playes  121  a  b  I43.b  i45.a 

I47.a2yia 

Pleurefie  ^3.b94.bio7.a2io.b 
in.a 

Podagre    33.b  5f  .b  42.b        8i.b  loy.a  107. 
au8.b  I22.bi4y.b 


TABLE. 

odagre  i6o.b  162. a  b  i^j.a  it^S'.a  i5>5).a  iii.b 
218. b  255. b  2^1. a 
Difpofirion  de  Poicftrinc  z^j.sl 
Oppiiation  de  Poitrine  i7P.b  iSy.a 

Fradure  di;  vtncs  en  laPoidrinc  m. a 

Apoftcrac  dcPoidrinc  iiS.h 
Poindure  5)8.ai62.a 
Poils.  Voyez chcucux. 

Polypus  <Î2.b8f.bio5.b 
Poifon  84.a104.ab 
Poulmon  cmpcfchc  3i.b lo^.b  iio.a228.b 
J  Vlccres  des  Poulmons  31. b  Jo<?.b  110. b  243. a 
Infl  ammation  des  Poulmons  207. a 

(  EftoiifFcment  des  Poulmons  218. b 

Apoftemc  es  Poulmons  diâ;  empicmc    247. a 
2i8.b 

'  Chaleur  des  Poulmons  32.aiop.b  ito.a 

*  Catharrc  fur  les  Poulmons  188. a 

'  Vlceres  des  Poulmons  ifS.b 
Flux  de  fang  des  Poulmons  31.  b 

Pulmoniques  4i.b  (^2.b  iio.a  i37.a 

Porrcaux       S6.b72.b7j.b77.a  bjf^i  b  21. a 
i<>2.a  i5^2.b.2iy.b 
■Pourpres  ii6.hiii»h 
Pullules  70.a228.b 

R 

RAieunir       f  ç  .a  65.b  71. b  73. b  74.a  ifp.a 
Rate  mal  difpofcc     f  4.b  60. b  62.,h  1^6, 
ab  i6'4.a  110. 211. b  215). a 
\  Apoftemcs  de  Rattc.  io7.a 
DurtedcRattc  i07.ai^^.ai^5.b  1^4. 


I 


TABLE. 

Ratte  dure 

PlaycsdeRatcc  137-^5 
Oppilation  de  Reins  iio.a 
Reins  I37.biî6.b 
Calcules,Reins  &  veffic  54.a36.a  57-b  yi.a 
p.,h  y i.ab f9  a5?4.b p<?.b  101.a104.b110. a 
ipy.b  10 j^. a  loo.aiîS.a  225). b  253. a  b 
Empefchcr  le  Calcul  ou  grauelle  i^5.b 
Relurcitcrquafilcsperfonncs  mortes  (jj.h 

loi.aiii.b  i59.ai<J5.b  i<>4.a 
Rides  i4o.ai47.a 
Ofter  les  Rides  i^i-* 
Rides  du  front  H^-^ 
Roingnes  7o.ai9(^.b 
Rouds  5)8.b2H.a 
Ruptoirc  220.  a 


s 


Ang  cngourmcic  3f  .a  107. b  229.a 

Sciatiqnc  ^8.b  5)  4. a  loi.a  107. a  130. 

a  2ii.b228.a253.b 
Morfure  de  Serpent  no.a 
Paflfionsdu  Siège  m  a  225>.a 

Emplir  de  chair  les  Sinuz  12  2.  a 

Eftcindre  la  Soif  3  i.a  20  j.a  211  .a 

Scpinancie  ou  Apofteme  du  gofier  <î8.b 
110. b  21^. a 

Stérilité  tf5.b228.b 
Membres  ftupides  34'* 


TABLE. 

Stupeur  1^3. a 

Remède  pour  le  Sublime  pris  par  la  bouche 
iif.b 

lEfmouuoir  les  Sueurs  I40.abi97.b 
Surdité  ^8.ai20.ai4y.ai47.a 

210. b  lyo.a 
Syncope  <>7.b  iip.aifi.a 


Ouleur  de  Teftc    6S.h  187. a  188  .a  iio.a  b 
irya  119. a 

^1  î  Playcs  deTefte  5?f.a  P4.b  114.a118.ab 

(  PoulsàlaTefte  110. sv 

b  ■  Tcfte  débile  (»o.a.b<>8.a 
Tourncment  de  Teftc  67.biio».aJi7.a 

i43.a  i59.aio9.a 
Sang  caillé  en  la  Tcfte  215?  . a 

j  Tremblement  de  Teftc  ^      114. a 228, a 

Tigne       37. b  ffS".a  fp.a  (^j{.h  6^.h  6ç}.h  s^^.h 
i2<î.b  i6o.b  i6i.a2^i.a225.b 
'.  Mauuaife Tigne  i88.a2iy.$ 
Timidité  ^3  4. a 

^  Toux  iTo.b  <j2.b  94.b  <?5.a  1(^4. a  118. b 

I37.ai5>(j.ai97.b207.a  205?. a  210. b  22.8. b 
ifi.a 

'  Touxfeichc  40.b  y9.bii8.b 


Tranchées 


33.ai36.ai38.b  2ii.a228.a 


I^Trauail  des  femmes  en  couche      40. b  228. b 
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TABLE. 

Tremblement  de  membres  6o.h  loi.b  \ 

ïo5.aii4.b 

TriftefTc  34.a<J8.aro^.a233.b2fo.a 
Tumeur.  Voyez  apoftemcs. 

V 


PLayes  des  venes  iip.bii^.b 
Rupture  des  Venes  2o8.a 
Veines  couppces 

Venin  (ji.b  <>4.bii5.a  68. b 

loi.b  107. b  131. a \66,h  iS/.aiSS.a  213. a  250.3 
Venin  froid  ii4.b 
Prouoquer  à  l'ade  Vénérien  ^^.b 
Lafchcr  le  Ventre  dur  iio.b  iii.a  172. 

ab  i7^.b  187. a  2ij.a 
Ventre  dolent  34.3215.3 
Vcntofitez  60. a  126. b 

Vérole  57.ab  ^8.ab  !75).b  i87.ai5?<?.ab 

Douleur  de  Vérole      if6.ai7p.b  187.3  ii3.b 
Vlceres  de  Vérole        I5<».ai79.b  187.3 192. b 
Vlceresdclavergc  i(j2.b228.a^ 
Veflie  137.3228.3  il 

Douleur  de  la  Veffic  ^o.z  * 

Vlcere  en  la  Vcflie  207.3 
Vifage.  Voyez  face.  ^ 
Sirons  du  Vifage  33-^  { 

Lentilles  du  Vifage  (SS.h  121.3134.3  | 

Rougeur  du  Vifage  33-t>  ? 

Feu  Volant  au  Vifage       <J8.b  8i.b  iif  .a  1^5.3 


TABLE. 
crruqucs.Voycz  Porrcaux. 
ers  37.a6'o.a  58.bioo.aii5.abi27.a 

2  \  ii5j.bi5i.bi4y.ait)6.a2io.ai25?.a 
Vcnc  débile         34.a5f.b  43.a  b  4f.a b (ji.b 

16^.h  <>f.ab8o.bi02.b  lo/.b  i43.b  ij^.b  i<>i. 
a  209.210  b  235). a  251. a 
Veuè  obrcurc  3^  .b.3<j.a  37.a  45.a  44.a 

b  <>7.b  81. 100. b  io<^.ai22.b  137. b  239. a 
Veuë perdue  45.b  I4^.a 

Retenir  les  Viandes  6i.b 
jVieilleirc  6i,h  6S.b  7i.a 5?4.b  Ij5?.b2i3.b 
'  2i9.a  241. b 

Vlccres      ^6,^  ^y.b  f  f  .b  ^7.a  6^.b  6^.b  70.a 
j72.b73.ab94.b  I22.ai27.abif6.b  i^j.bi62.. 
.  I  a  164. a  t6^.bi()j.b 

jvlccies  caues  ii4'b 
IVlceres  profondes  114. b 

,  jVlccres  CAues  &  finueufes  i5?f.b  2ff.aio8.b 
iVlceres  deambulatiues  I7i.ai72.ai5)2.b 
I  I9î.bi97.b 

IVlceres  chancreufcs  168. a  i7i.a  iji.a 

i92.b  i9f.b  197. b  219. b 
IVlceres  rebelles  i68.ai7i.ai72.ai92.b 
j  i9<>,b 

IVoixrauquc  fo.a 
jExciterâ  Vomir  55.a 
jArrefterle  Vomiircment  211. a 

Difficulté  d'vrinc   3^.b  f5>.b  5>4.b  9^.b  loo.b 
10t. a  iio.aiiS.b 
:  .ICarnofitc  en  la  verge    94.b  i26.b  r30.ai3i.b 
142. a  147. b  1(^3. b  iCC.b  ic}6.z  21t. b  2if.a 
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TABLE. 

Prouoqucrles  vrines  ip7«b 


YEux chafl[îeux  yi.aiiS.b  i^i.a  133  b. 235) .b 
Defcentc  fur  les  Yeux.     46.a  128. b  235.b 
Larmes  des  Yeux    37. a  64.b  65. b  218. b  132. a 

233. b  235î.a  245?. b 
Yeux  lépreux  <>4  b 

Maile  des  Yeux  70. b  81. a  2^3. b  255». a  2^0. b 
Puftulcs  des  Yeux  lyy.ab 
InHammation  des  Yeux  250. b 

Yeux  rouges  IJ.^  6S.h  i^^.b 

Yeux  forçants  de  leurs  palpebres.  64. b  234. a 
Yeux  tafchcz  34.a43.b  6i.z7o.h  23i.b235?.a 
Taye  desYeux        57. a  44.b  4f.ab7i.a  7i.a 

107. b  iio.aiy9.a233.b239.a2fo.b 
Paupières  des  Yeux  rcnucrfees  157. b 


FIN  DE  L\AT.ABLE, 
des  Maladies, 
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